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PRÉFACE 

C'est avec une particulière et rare satisfaction que l'on 
voit s'achever une grande œuvre entreprise depuis plusieurs 
lustres. 

En 1959, Mlle Wanda WoLSKA soutenait brillamment en 
Sorbonne une thèse sur « la Topographie Chrétienne de 
Cosmas Indicopleustès », que je fus heureux de publier, en 
1962, dans la Bibliothèque byzantine. Elle portait en sous
titre : << Théologie et science au vie siècle >>. C'est indiquer 
en peu de mots la nature et l'importance dn sujet. L'auteur 
se garde de dénoncer banalement l'obscurantisme (le 
reproche a déjà été lancé par Photius, et répété depuis) d'un 
homme qui en pleine Alexandrie jetait par-dessus bord les 
conquêtes et reniait l'esprit même de la science grecque, 
pour fonder sur la seule autorité de l'Écriture une concep
tion de l'univers et de la destinée humaine, dont la descrip
tion du tabernacle de Moïse devenait le garant. Elle consi
dère pour la première fois dans son ensemble et dans son 
unité interne cet ouvrage à tant d'égards singulier. Elle y 
retrouve le séculaire conflit de traditions et de mentalité 
qui aboutit, au vie siècle, à la polémique entre Jean Philo
ponos, tenant d'un aristotélisme christianisé, et le mysté
rieux Cosmas (a-t-il même porté ce nom ?), partisan parfois 
excessif de Théodore de Mopsueste. Conflit qui s'exprime 
alors dans les deux œuvres maîtresses que sont le De opi-
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ficio mundi d'une part, de l'autre la Topographie Chrétienne, 
ou description du kosmos conforme à la doctrine des deux 
« conditions " éternellement fixées à l'homme par Dieu. Le 
livre de Wanda WoLSKA se divise ainsi tout naturellement 
en deux grandes parties : Cosmas et l'Orient, Cosmas et 
Alexandrie. 

Il restait à procurer l'édition critique et la traduction 
annotée d'un texte si difficile. Certes, nul autre que celle 
qui était devenue Mme WoLSKA-CoNus ne pouvait mieux le 
faire, en raison de la profonde connaissance qu'elle a de 
l'œuvre, et de l'espèce d'intimité que bon gré mal gré elle 
a nouée avec Cosmas. Mais la tâche était sévère, lourde et 
multiforme, et l'entreprise périlleuse. Les voici pourtant 
menées à bonne fin, et il y a peu d'exemples d'un ouvrage 
grec chrétien qui ait la même chance que la Topographie : 
celle de se présenter à nous sous la forme d'un dossier 
neuf, complet et bien à jour; d'un diptyque, dont un 
volet, la présente édition, dit tout sur le texte, et l'autre, 
la thèse publiée quelques années plus tôt, sur son inter
prétation. 

L'édition est tout à fait nouvelle par rapport à celle de 
Montfaucon (reproduite dans la Patrologie), fondée sur le 
plus mauvais des trois manuscrits qui nous ont conservé 
l'œuvre de Cosmas. Elle apporte de notables améliorations 
à celle de Winstedt (1909), non seulement parce que tous les 
manuscrits ont été à nouveau collationnés, mais parce 
qu'une compréhension plus profonde, un sens plus subtil 
des nuances, ont souvent permis à l'actuel éditeur de cor
riger son prédécesseur : déjà dans la division des para
graphes et dans la ponctuation ; mais aussi dans le choix 
des leçons, et par exemple en replaçant dans le texte 
des parties abusivement rejetées dans l'apparat, ou vice 
versa. 
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S'il est un ouvrage dont le lecteur sent le besoin d'être 
aidé par une traduction intelligente, c'est bien la Topo
graphie. On ne disposait jusqu'ici que d'une traduction 
latine du mauvais texte de Montfaucon, et depuis 1897 de 
la méritoire mais peu «théologique" traduction anglaise de 
Mc Crindle. Voici donc la première traduction française: j'ai 
été témoin des peines infinies qu'elle a causées à son auteur, 
et de la scrupuleuse honnêteté que Mme WoLSKA-CoNus y a 
mise, n'esquivant aucune difficulté, ne dissimulant aucune 
des incertitudes qui, inévitablement, subsistent. Elle l'a 
d'ailleurs accompagnée de notes copieuses, qui souvent sur 
des points de détail complètent ou éclairent le livre publié 
il y a six ans. 

Mais la principale originalité de cette édition, qui en fait 
un audacieux et courageux travail de pionnier, est le trai
tement réservé à l'illustration. Les trois manuscrits qui 
nous ont conservé le texte complet de la Topographie sont 
illustrés. Jusqu'aujourd'hui, texte et miniatures ont été 
étudiés séparément, par des savants différents, se plaçant 
à des points de vue différents. Mme WoLSKA-CoNus les 
réassocie, pour deux raisons. La première : Cosmas a 
conçu son ouvrage pour être accompagné de figures qui 
en sont partie intégrante, et qu'il mentionne à maintes 
reprises au moyen d'expressions comme : « voici le dessin 
de ... "• qui en indiquent à la fois le sujet, l'emplacement 
dans l' << édition >> originale, la liaison avec le texte. La 
seconde : il est possible d'appliquer à l'étude de l'illustra
tion, telle qu'elle nous est transmise par les manuscrits 
connus, postérieurs de plusieurs siècles à Cosmas, une 
méthode comparable à la méthode philologique appliquée 
aux textes, et visant comme elle à approcher le plus pos
sible de l'original. 

Évidemment les choses ne sont pas simples, Mme WoLSKA
CoNus a reconnu deux groupes de miniatures : celles {rui 
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sont de caractère proprement scientifique ou cosmogra
phique, et ont été créées pour la Topographie ; et celles de 
caractère scripturaire ou biblique, qui proviennent d'ailleurs 
et ont été transportées dans la Topographie. Les unes et les 
autres sont liées au texte de façon étroite, mais elles posent 
des problèmes différents. D'autre part, de même que dans 
la tradition du texte on distingue deux familles, séparées 
de l'original par au moins une rédaction remaniée (en fonc
tion des controverses dogmatiques) et une rédaction révi
sée, de même la tradition de l'illustration n'est pas unique, 
et en outre elle ne recouvre pas celle du texte : le manuscrit 
le plus ancien et le meilleur pour le texte, celui du Vatican 
(Ix• s.), est aussi celui qui s'éloigne le plus de l'original pour 
le style de l'illustration, tandis que la famille représentée par 
les manuscrits du Sinaï et de Florence (xre s.), moins bonne 
pour le texte, semble plus proche de l'original pour la compo
sition et la mise en pages de l'illustration. On peut donc 
dresser, et l'auteur l'a fait, un stemma pour le texte et un 
stemma pour l'illustration. 

On voit aussitôt la nouveauté et l'intérêt d'une tentative 
comme celle-ci, que l'Introduction qu'on va lire explique et 
justifie dans le détail : c'est de reconstituer avec vraisem
blance l'édition illustrée d'un ouvrage « scientifique " telle 
qu'elle fut réalisée à Alexandrie au vi• siècle, et de proposer 
une méthode pour d'autres tentatives analogues. On verra 
aussi que l'examen attentif du rapport entre texte et figures, 
et l'étude comparative de celles-ci, ont plusieurs fois permis 
à l'auteur de redresser l'enchaînement des développements 
manifestement altéré par les << mises en pages » successives, 
comme de corriger certains détails des dessins tardifs que 
nous avons, voire d'éliminer ou au contraire de restituer 
certaines figures 

Certes, Mm• WoLSKA-CONUS devait, dans son étude des 
miniatures, faire abstraction de tout ce qu'elle nomme le 
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style, étroitement dépendant du moment, même quand il 
se veut archaïsant. C'est le choix des thèmes et ce sont les 
schémas iconographiques qui, ici, importent. Aussi les 
figures qu'on va voir sont-elles des dessins volontairement 
«abstraits)), comme le dit l'auteur, et dans la même relation 
avec l'illustration originale que le texte imprimé avec 
l'écriture du manuscrit original. Il reste que me semblent 
parfaitement justes, et vérifiés par l'exemple qui nous est 
proposé, ces mots de Mme WoLSKA-CoNus que je veux 
encore citer parce qu'ils expriment clairement son propos : 
« Supprimer les dessins, ou les rejeter en appendice, revient 
à détacher les légendes [c'est-à-dire le texte] de l'illustration, 
à priver le texte de sa raison d'être, à le rendre ennuyeux 
et souvent incompréhensible. >> 

Paul LEMERLE. 



INTRODUCTION 



L'AUTEUR ET L'ŒUVRE 

Le personnage, ses voyages, ses écrits 

L'ouvrage que nous présentons ICI fut certainement 
publié auonymement'. Quelles que soient les hypothèses 
sur l'origine du nom de Cosmas2, ou les identifications 
proposées3, les circonstances extérieures aussi bien que la 
tradition manuscrite, sur lesquelles nous aurons à revenir, 
imposent cette conclusion. Nestorien écrivant à la veille du 
concile de 553, qui allait condamner ses maîtres préférés, 
l'auteur de la Topographie Chrétienne signe simplement« un 
chrétien n ; il cache ainsi une identité qui aurait pu faire 
douter d'une orthodoxie qu'il ne cesse d'affirmer. Il restera 

1. Nous réaffirmons donc - à la suite de nouvelles recherches -
ce que nous soutenions dans notre thèse de doctorat: Wanda WoLSKA, 
[Recherches sur]la «Topographie chrétienne» de Cosmas Indicopleuslès. 
Théologie et science au V Je siècle. Paris, 1962 (nous citerons désormais 
ce travail ainsi : Cosmas, Théol. Sc. ; pour toutes les abréviations 
employées dans cette introduction, consulter la table p. 248 s.). 

2. Il viendrait de x6cr!J.OÇ (univers), comme celui de Jean Climaque 
vient de xX!:tJ.~ (échelle). 

3. Citons un Cosmas auquel Alexandre de Tralles dédie sa Théra
peutique, ou encore Cosmas le Scholastique, d'Alexandrie, loué pour 
son érudition par Jean Moschos. Par contre, le « Constantin d' Antio
che )) dont une Topographie Chrétienne est citée dans la Géographie 
faussement attribuée à Moïse de Chorène (éd. A. Soukry, Venise, 1881) 
doit, selon toute probabilité, désigner notre auteur, lequel était 
déjà inconnu lors de la composition de cette Géographie qu'on date 
tantôt du vne, tantôt du IXe siècle. 
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<<un chrétien »jusqu'au xre siècle, où surgit alors le nom 
de Cosmas Indicopleustès dans les manuscrits qui repro
duisent des fragments exégétiques et profanes de la Topo
graphie. Nous continuerons de l'appeler de ce nmri, pour 
des raisons de commodité consacrées par une longue tradi
tion, sans oublier pour autant que lui-même ne voulait 
être qu'(( un chrétien)), par opposition au<< faux chrétien n, 

son adversaire principal, l'adepte de la théologie mono
physite et de la cosmologie sphériste, de même que son 
livre se présente comme une topographie « chrétienne )) par 
opposition aux traités païens ou pseudo-chrétiens. 

Cosmas représente la science abâtardie qui caractérise 
certains milieux chrétiens et païens de la fin de l'antiquité. 
C'est de plus, dans son cas particulier, la science d'un auto
didacte attiré par les extrapolations faciles et extrava
gantes. La lecture de son livre nous montrera ce qu'il savait 
et de quelle façon ille savait. 

L'auteur dit peu de choses de lui-même. Au livre II, 56, 
il mentionne son voyage, datant de vingt-cinq ans environ, 
à Adoulis, port éthiopien sur la mer Rouge, et le situe au 
début du règne de Justin, à l'époque où les Axoumites 
préparaient une guerre contre les Himyarites (522-525). 
D'autre part, au livre VI, 3, il parle de deux éclipses de 
soleil, identifiées avec celles du 6 février et du 17 aoùt 
de l'an 547. Ainsi la composition de ses livres se situe 
entre 547 et 549 et son activité se place dans la première 
moitié du vre siècle. 

Marchand de profession (II, 54 et 56), importateur 
d'épices probablement, Cosmas avait fait beaucoup de 
voyages. Ce sont même ces voyages qui l'ont rendu célèbre. 
Il connaît la Palestine et les environs du mont Sinaï 
(V, 8; 14; 51-52); il a longé (III, 65) l'île de Dioscorides 
(Socotora); il a navigué dans les trois golfes, mer Méditer
ranée, mer Rouge et golfe Persique (II, 29). Il s'est même 
aventuré au-delà de ce golfe, aux abords de la Barbarie 
(cap Guardafui), et s'est dangereusement approché du 
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"Zingion », soit de l'océan baignant les côtes de la Somalie 
(II, 30). 

Cependant il n'est pas allé aux Indes, quoi qu'en dise la 
critique, ancienne et moderne, d'ailleurs très partagée sur 
ce point. L'analyse du livre Xl, contenant la description 
des contrées orientales, montre que le témoignage oculaire 
de Cosmas se limite aux pays limitrophes du Nil et de la 
mer Rouge. Ce qu'il rapporte de l'Inde provient de récits 
qu'il a recueillis. L'emprunt est trahi par le mot 'f'<Xcr[ (dit
on) qui se distingue des termes par lesquels il signale sa 
présence sur les lieux. Bien plus, le livre de géographie 
composé par Cosmas, aujourd'hui perdu, et dont il donne 
le plan dans le Prologue à la Topographie, ne semble pas 
avoir traité de l'Inde, ou du moins du pays que nous 
appelons ainsi de nos jours. Pour les contemporains de 
Cosmas le mot recouvrait un territoire beaucoup plus vaste; 
ainsi, chez Philostorge, " Inde " désigne aussi bien l'île de 
Taprobane (Ceylan) que le pays des Himyarites et même 
« tout le klima qui s'étend vers le soleil levant et vers le 
sud' ». Cosmas est plus précis, puisqu'il ajoute" intérieure» 
pour l'Inde d'Asie et désigne de noms spécifiques les pays 
et les peuples du klima du sud2• Mais cette précision a pu 
disparaître chez ses excerpteurs, qui ont rangé les extraits 
de son livre de géographie sous le titre général de " Descrip
tion des animaux indiens et des plantes indiennes, ainsi que 
celle de l'île de Taprobane" ( = le livre XI), bien que la pre
mière partie de ces extraits concerne les animaux de l'Éthio
pie. Ainsi s'agit-il ici d'une imprécision dans la terminologie, 
bien plus que de mensonges intentionnels de Cosmas. 

La question est moins claire pour son voyage dans le 
pays aurifère de Sasou (II, 51-53). La critique la plus 

1. PHILOSTORGIUS, Kirchengesclticllle, Il, 6; Ill, 4; 5; 11, éd. J. Bi
dez (GCS 21), Leipzig, 1913, p. 18, 15-20; 33, 15-16; 35, 2-4; 39, 
28-29. 

2. Top. Chrét., Il, 30 ; 45 ; III, 65 ; XI, 3 ; 23-24. 

2 
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récentet conteste la véracité de son récit concernant les 
« marchés muets >> : Cosmas n'aurait fait que répéter 
les relations des marchands axoumites qui exagéraient les 
difficultés et la durée du voyage pour protéger le marché 
de l'or contre la concurrence byzantine. On ne voit pas, en 
effet, pourquoi les habitants de Sasou auraient acheté 
exclusivement du bœuf (si difficile à conserver sous le 
climat des tropiques), du sel et du fer, et non pas (ou même 
plus volontiers) des tissus et des objets manufacturés de 
l'artisanat byzantin. 

La connaissance pratique " des lieux, des habitants et 
des distances , (Il, 56), acquise au cours de ses voyages, 
a incité Cosmas à composer le livre de géographie men
tionné plus haut et dont on regrette la perte. Description 
des pays attenant au Nil, à la mer Rouge et au golfe Ara
bique (Prologue, 1 ), cet écrit touchait à quelques questions 
de géographie théorique : la zone torride inhabitable et les 
dimensions respectives du soleil et de la terre (Prologue, 1, 
ainsi que VI, 6-7). La théorie a pris plus d'importance 
dans son Livre sur le cours des astres, également perdu 
(Prologue, 2), et dans son troisième ouvrage, qui est la 
Topographie Chrétienne. Il a composé de plus un Commen
taire sur le Cantique des Cantiques (VIII, 3) qui n'est pas 
parvenu jusqu'à nous. 

Cet écrivain fécond n'a pas reçu d'éducation systéma
tique (Il, 1). Tout ce qu'il sait, ille doit, nous dit-il (Il, 2), 
à son maître, Mar A ba (celui-ci, qu'il a rencontré à Alexan
drie, Patrikios de son nom grec, était katholikos de l'Église 
perse entre 540 et 552), et aussi, mais il ne le dit pas, à de 
vastes lectures, faites de sa propre initiative. 

Au moment où il.compose sa Topographie il n'est plus 
jeune, puisque son voyage à Adoulis remonte à quelque 

1. Ju. M. KoBISCANOV, « Zolotonosnaja strana Sasu "• dans Pales
tinskij Sbornik, vypusk 11 (74), 1964, p. 94-112. L'article, intéressant 
et suggestif, fourmille, malheureusement, de fautes de traduction. 
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vingt-cinq ans; il est malade (Il, 1), déçu de l'accueil 
trouvé auprès du public (VIII, 1), attaqué par ses adver
saires (VI, 1 et X, 1). S'est-il fait moine, à cette époque, 
comme on l'a parfois supposé ? Rien ne l'indique de 
façon formelle. 

De ses quatre ouvrages seule la Topographie Chrétienne 
s'est donc conservée; elle fut recopiée peu de temps après 
sa composition, en raison sans doute de ses idées religieuses, 
plus importantes pour les adeptes de Cosmas que ses 
théories astronomiques ou ses relations de voyages. Et si 
plus tard ces dernières ont pu lui valoir quelque célébrité 
auprès des gens curieux de pays lointains, ses convictions 
théologiques ont imposé à Cosmas un strict anonymat, 
pour le bien de la cause qu'il défendait. 

Analyse de la " Topographie Chrétienne » 

L'analyse qui suit' a pour objet de dégager la structure, 
les articulations et les idées directrices des dix livres de 
l'ouvrage, en les débarrassant des développements prolixes 
et des répétitions qui les noient. Les redites de Cosmas 
sont souvent amenées par l'automatisme des associations 
et sont imputables aux insuffisances de l'écrivain. Mais 
d'autres tiennent au principe même de son système du 
monde : Cosmas fait procéder tous les phénomènes d'une 
seule vérité initiale et les relie tous à elle. Il en résulte 
une confusion de domaines apparemment étrangers, qui 
entraîne l'application, à des sujets aussi divers que la 
cosmologie et la christologie, d'une argumentation iden
tique par le fond, mais présentée chaque fois sous un 
angle nouveau. 

1. Celle-ci est reprise de Cosmas, Théol. Sc., p. 12-26, avec l'ai
mable accord de l'éditeur (Presses Universitaires de France). Le 
détail des matières traitées, qui ne peut pas entrer tout entier dans 
ce résumé, est indiqué tout au long de la traduction. 
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Deux tendances se disputent l'ouvrage : l'une, polémique 
et négative, vise à réfuter les hypothèses adverses; l'autre, 
positive, expose nn système de l'univers embrassant le 
monde physique et le monde spirituel. 

L'ouvrage commence par des pièces préliminaires dont 
l'ordre et le nombre varient selon les manuscrits. Nous 
retenons, d'après le Sinaïiicus' : 

- un Prologue, qui invite les lecteurs à étudier attenti
vement l'ouvrage, et à compléter leurs connaissances avec 
les écrits antérieurs du même auteur(§ 1-2); 

- une Table des Matières, avec le contenu de chaque 
livre, et l'énoncé du titre de l'ouvrage : « Voici le livre 
intitulé par nous la Topographie Chrétienne de l'univers 
entier ( § 3) ; 

- une Exposition du sujet(§ 4-9) présente le plan général 
de l'oùvrage. Les matières sont systématiquement disposées 
en cinq livres; les sujets énumérés se retrouvent presque 
textuellement dans les titres de chaque livre tels que les 
donnent la Table des matières(§ 3) et le cours de l'ouvrage. 

Dès l'Exposition deux thèmes se détachent : 
1) Le thème cosmographique, qui part de l'idée du 

tabernacle jnif conçu comme la copie (extJ."'Yiëov) de 
l'univers à deux espaces superposés : Exposition, 6. 

2) Le thème prophétique, qui fonde la conception de ces 
deux espaces sur celle des deux << conditions n (xct't'<XO"t'ri

""''), présente et future, par lesquelles passe successive
ment l'humanité : Exposition, 7. 

Les nombreux problèmes qui se présentent par la suite 
aboutissent tous, par quelque côté, à ces sujets centraux. 
L'ouvrage, .dans son ensemble, ne fait que développer et 
justifier les divers aspects de ces deux idées, à grand renfort 
d'argumentations. 

1. Pour la tradition manuscrite de la Topographie, voir plus loin, 
p. 45. 
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Livre I. Contre ceux qui veulent être chrétiens, mais croient 
et professent, comme les gens du dehors, que le ciel est 
sphérique. 

Le livre aborde le problème surtout par le côté négatif et 
s'applique à réfuter les théories des adversaires païens: I, 2, 
et des prétendus chrétiens: I, 3-4. L'attaque est dirigée prin
cipalement contre les chrétiens de façade, qui admettent 
des théories païennes. Cosmas énumère les thèmes cosmo
graphiques, astronomiques et météorologiques qui prêtent 
à controverse, les ridiculise et s'efforce de les réduire 
à l'absurde : I, 5-32. Il ne précise qu'incidemment ses 
propres positions. 

Livre II. Les théories chrétiennes sur les formes et la dispo
sition des lieux dans l'univers entier, tirant leurs preuves 
de la divine Écriture. 

Après une dédicace à Pamphile et quelques données 
autobiographiques : II, 1-5, ce livre expose le côté positif 
de la doctrine de Cosmas. L'argumentation procède par 
brefs postulats, confirmés par une série de citations scriptu
raires. D'autre part, de longs développements profanes, 
faisant appel à l'expérience personnelle de l'auteur ou 
à celle d'autrui, viennent apporter un surcroît d'autorité 
aux principes acceptés a priori. De-ci de-là surgissent des 
raisonnements hétérogènes qui imitent l'appareil, sinon 
l'esprit, de la science profane. 

Malgré la gaucherie de la composition et les longs détours 
pour arriver à de nouveaux arguments, le texte progresse 
dans un sens déterminé, et l'on y distingue des groupes 
d'idées assez bien articulés : 

1. La structure générale de l'univers - ciel et terre en 
tant que contenants du tout : II, 6-11 ; la terre fondée sur 
sa stabilité propre et suspendue sur le néant: II, 12-16; le 
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premier ciel invisible en forme de voîtte, attaché à la terre : 
II, 17-19; le firmament et les deux espaces qui résultent 
de cette disposition de l'univers : II, 20-23. 

2. La terre habitée, sa forme quadrangulaire, l'océan 
qui l'entoure et la terre d'au-delà avec le paradis, séjour 
des hommes avant le déluge : II, 24 ; le peuplement 
de notre terre actuelle par la migration de Noé : II, 
26-27 ; les trois continents, les golfes et le Zingion : 
II, 28-30. 

3. La configuration physique de la terre habitée - les 
élévations du nord et les plaines du midi: II, 31; les fleuves: 
II, 32; les climats et les zones inhabitables : II, 33. 

4. L'explication du phénomène des jours et des nuits 
par les élévations du nord : II, 34. 

5. Le tabernacle de Moïse, copie et figure révélée de 
l'univers qui prouve que le système du monde proposé par 
Cosmas est vrai : II, 35 ; le symbolisme des objets du culte 
renfermés dans le tabernacle : II, 36. 

6. La terre habitée, son peuplement par la migration 
de Noé : II, 37 et 41-42; l'océan infranchissable qui la 
sépare de la terre d'au-delà : II, 43-44. 

7. La géographie de la terre habitée- les routes vers le 
pays de la soie : II, 45-46 ; les dimensions de la terre 
habitée de l'est à l'ouest et du nord au sud : II, 47-48; 
les confins sud de la terre, la Barbarie et le pays de 
Sasou, le tout confirmé par l'Écriture : II, 49-50, ainsi 
que par l'expérience personnelle de Cosmas, voyage à 
Sasou et aux sources du Nil : II, 51-53, et les inscriptions 
axoumites : II, 54-65 ; les témoignages des auteurs anciens : 
II, 78-79 ; le paradis : II, 81. 

8. La motion des corps célestes par les anges : II, 83 ; les 
anges au service de l'homme et la nature de leur lien avec 
la race humaine, durant les deux conditions qu'elle connaît: 
II, 84-86 et 96-100. 

9. Réponses chrétiennes aux thèses païennes réfutées 
dans le livre I : II, 103-110. 
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La conclusion oppose le savoir chrétien au savoir païen : 
II, 111-112. 

SixDigressions1 viennent interrompre la suite de l'exposé. 
Elles présentent parfois des rapports assez lointains avec 
le sujet principal ; ainsi la première, amenée par des 
considérations sur la terre d'au-delà, traite du régime 
végétarien des dix premières générations : II, 39-40 ; la 
deuxième, sur la destruction des anciens empires, prédite 
par Daniel, ne se rattache au thème du livre que par la 
mention de Ptolémée, auteur de l'une des inscriptions 
axoumites : II, 66-77. Les deux digressions suivantes 
s'intègrent davantage à l'exposé général, en donnant des 
indications supplémentaires sur les auteurs anciens et sur 
le paradis : II, 80 et 82. De même les digressions V et VI, 
avec leurs précisions sur l'anthropologie, l'angélologie et la 
christologie, sont étroitement liées au corps de l'ouvrage : 
Il, 87-95 et 101-102. 

Livre III. Que la divine Écriture est sûre et digne de foi, 
qu'elle expose des choses qui concordent entre elles et avec 
l'ensemble, tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testa
ment, et qu'elle indique l'utilité des formes de l'univers enlier. 

Les théories des adversaires une fois réfutées et celles 
des vrais chrétiens dûment établies, Cosmas s'applique 
à lester sa doctrine de tout le poids de l'autorité de Moïse 
et de saint Paul. 

La première partie du livre concerne le monde d'ici-bas : 
III, 1-55. Mis à part le court exposé de ce qu'on pourrait 

1. Les termes grecs de xd(J.evov et de Tt'!Xpo:;ypocq>~ signalent, dans la 
Topographie, les divisions internes de l'œuvre; ils sont traduits par 
ceux de Texte et de Digression, bien que cette traduction ne soit pas 
entièrement satisfaisante. En règle générale, les «Textes » développent 
le sujet principal, les (( Digressions » reprennent le sujet des « Textes » 
en ajoutant des détails nouveaux, ou en introduisant des thèmes qui 
n'ont que des rapports lointains avec le sujet. 
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appeler "histoire des théories de la sphéricité de l'univers , : 
III, 1, le développement, bien que réduit et simpliste, 
rappelle les développements des H exaéméron. Trois exposés 
de la création s'y imbriquent: 

1. L'un ressort du récit des miracles de Moïse, accomplis 
en Égypte. Imitant la création (par exemple, les ténèbres 
d'Égypte = la séparation de la lumière d'avec les ténèbres), 
ces miracles présagent la révélation plus complète du mont 
Sinaï, et garantissent à l'avance la véracité de la Genèse : 
III, 6-11. 

2. L'autre expose la révélation du mont Sinaï, au cours 
de laquelle Dien retraça, devant les yeux de Moïse et jour 
par jour, la création des origines: III, 12-14, 25-27, 34-35 
et 50-53. 

3. Vient ensuite le récit de la création proprement dite, 
opérée devant les anges, et qui trouve place dans deux 
Digressions parallèles aux Textes concernant la révélation 
sinaïtique : III, 28-33 et 36-42. 

La deuxième partie invective contre la science profane, 
bien inférieure à la connaissance révélée : III, 56-79. 

La troisième partie a trait au monde futur. Elle est 
consacrée à démontrer la réalité du deuxième espace, siège 
de la deuxième <c condition >> de l'homme ; ici, saint Paul 
devient l'autorité principale : III, 80-88. 

Aux Digressions, mentionnées plus haut, qui contiennent 
le récit de la création s'accomplissant devant les anges, le 
livre III en ajoute plusieurs autres. Les deux premières, 
dont l'une est absente du Vat., esquissent l'histoire des 
théories de la sphéricité du ciel : III, 2-5. La digression 
suivante relève le silence de Moïse au sujet du deuxième 
espace tant que le tabernacle ne fut pas constrnit, et oppose 
les miracles punitifs de Moïse, éducateur du régime de la 
Loi, aux miracles bénéfiques du Christ, initiateur du régime 
de la Grâce, régimes correspondant respectivement aux 
espaces du tabernacle et de l'univers: III, 15-24. Une suite 
de petites digressions introduites par des titres "E-n ou 
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ll&.ÀLV traitent des questions concernant la hiérarchie, le 
temps de la création et l'éducation des créatures: III, 43-49. 
La dernière digression renchérit sur le texte qui la précède. 
Cosmas s'y insurge contre la vanité du savoir profane. Il 
insiste sur l'origine récente et la lente évolution des sciences 
et des arts, ce qui, à ses yeux, constitue une preuve contre 
l'éternité du monde, supposée par certains païens : III, 
71-79. 

Livre IV. Récapitulation concise, avec illustration, des formes 
de l'univers d'après la divine Écriture, et réfutation de la 
sphère. 

Ce livre contient la plupart des dessins cosmographiques 
de la Topographie; aussi semble-t-il avant tout destiné 
à expliquer les miniatures qui représentent la structure de 
l'univers, la marche des astres et la sphère des païens. Dans 
une suite de Textes et de Digressions, Cosmas récapitule les 
problèmes discutés dans les livres précédents : IV, 1-16. Le 
dualisme spatial de l'univers, l'espace d'en haut et l'espace 
d'en bas, considérés tous deux comme entités cosmolo
giques, est plus accusé encore, et s'accompagne d'une déli
mitation précise des régions occupées par l'un et par l'autre. 

La dernière digression revient à la réfutation des théories 
déjà attaquées dans le livre !. Cosmas s'adresse encore, en 
premier lieu, aux prétendus chrétiens, et insiste sur la 
contradiction entre les théories de la science profane et 
l'enseignement de la Genèse: IV, 17-26. Le problème par
ticulier que pose ce livre est l'accord ou le désaccord des 
dessins avec le texte. 

Livre V. Où l'on trouve la description du tabernacle et 
l'accord des prophètes et des ap6tres. 

Ce livre, de beaucoup le plus long de tous, constitue un 
pendant théologique à la cosmologie des livres II, III et IV. 
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L'univers à deux espaces, adaptés aux deux conditions 
humaines, y reçoit sa justification sur le plan transcendental 
de l'économie divine conçue « dès le commencement >> du 
monde. Le dessein primordial de Dieu se manifeste aussi 
bien dans l'organisation adéquate de l'espace, révélée aux 
hommes par le modèle du tabernacle, que dans l'initiation 
progressive de l'humanité à la connaissance de ses deux 
conditions. Ce furent d'abord les figures et les prophéties 
annonçant le Christ. Sa venue, sa passion, sa résurrection 
et son ascension au ciel marquèrent le point culminant de 
la première condition et inaugurèrent la deuxième condition, 
qui ne sera consommée qu'à la résurrection générale. La 
structure du livre répond à ce double aspect de l'économie 
divine. 

La première partie traite des révélations cosmiques 
reçues par Moïse sous forme d'instructions sur le tabernacle, 
copie ou figure de l'univers, et illustre l'assistance constante 
que Dieu accorda aux Juifs durant leur traversée du désert. 
Ce dernier thème rejoint le récit des débuts de Moïse en 
Égypte au livre III, et constitue un ensemble pittoresque 
et vivant. 

Après quelques remarques sur le maître auquel il doit 
ses théories et descriptions: V, 1, Cosmas définit les termes 
ombre, image, réalité, qui désignent la révélation et la 
réalisation progressive des promesses faites par Dieu 
à l'humanité : V, 1-6. Il passe ensuite aux révélations 
sinaïtiques concernant la forme du tabernacle et, partant, 
celle de l'univers : V, 20-49. Il les encadre par le récit de 
l'Exode dont il marque soigneusement les étapes :V, 7-8, 
13-19 et 50-57. Dans les révélations concernant le taber
nacle lui-même, on distingue un élément de symbolisme 
cosmique et christologique et des développements tech
niques portant sur les détails de sa structure : V, 22-23, 
26, 30-32, 39-40, avec, en outre, la description du vête
ment du grand prêtre juif : V, 45-49. 

Un exposé de l'économie divine : V, 58-66, prise dans 
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son sens le plus général, forme une transition à la deuxième 
partie du livre V. Celle-ci porte essentiellement sur les 
figures et les prophéties annonçant le Christ, initiateur de 
la deuxième condition de l'humanité. Elle présente une 
suite de personnages de l'Ancien et du Nouveau Testament 
et illustre, d'une part, la sollicitude de Dieu à l'égard de 
l'homme, d'autre part, la révélation progressive de l'œuvre 
salvatrice du Christ : V, 67-226. 

Les patriarches, d'Adam à Moïse, révèlent en paroles 
et en figures l'initiateur de la condition future : V, 67-115. 
Ici, les Textes, désignés par les noms des personnages, 
alternent avec les Digressions. La première des deux qui 
suivent le texte relatif à Adam et à Ève : V, 69, ainsi que 
les digressions accompagnant les textes sur Abel: V, 76-81, 
Énoch : V, 83-84, Noé : V, 89-93, traitent de l'arrêt de 
mort et du premier péché. La deuxième digression après 
le texte sur Adam et Ève : V, 70-74, ainsi que celles qui 
suivent les textes sur Melchisédech : V, 96-98, Abraham : 
V, 102-103, Isaac : V, 106, Jacob : V, 109-110, Moïse: V, 
114-115, renforcent les affirmations des textes correspon
dants et ajoutent quelques traits aux personnages en 
question. 

Le roi David, par ses psaumes messianiques, illustre le 
même thème de la révélation, dans une longue suite de 
Textes et de Digressions: V, 116-139. 

Les passages sur Élie et les douze petits prophètes, qui 
viennent à la suite, forment un véritable florilège de pro
phéties messianiques :V, 140-161. 

Un Texte: V, 162-165, résumant brièvement l'œuvre des 
prophètes et donnant quelques indications sur la compo
sition des livres qui portent leurs noms, ménage la transition 
aux quatre grands prophètes - Isaïe : V, 166-167; Jéré
mie : V, 169; Ézéchiel : V, 171 ; Daniel : V, 173. Tous ces 
Textes sont coupés de Digressions insignifiantes. 

Un développement sur Jean le Précurseur : V, 175-176, 
et, dans les manuscrits Laur. et Sin., les passages sur le 
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prophète Zacharie, la prophétesse Élisabeth, la Vierge 
Marie, la prophétesse Anne, le vieillard Syméon et le Christ, 
préparent le Prologue aux Apôtres. 

Dans ce dernier: V, 177-189, Cosmas insiste sur la réalité 
des deux conditions instituées dès la fondation de l'univers : 
V, 177, 182-183, 189. II s'élève contre les Grecs qui pro
fessent l'éternité du monde ou la préexistence des âmes, et 
contre les prétendus chrétiens qui admettent la sphéricité 
du ciel. II attaque pareillement les manichéens, les marcio
nites, les hérésies d'Eutychès, d'Arius et d'Apollinaire, les 
Samaritains et les Juifs: V, 178-179. Une exhortation aux 
fidèles qui croient au royaume des cieux : V, 180-181, est 
suivie d'une définition des lieux de séjour respectifs des 
âmes des justes, des impies et des médiocres : V, 184-185, 
et du rappel de la rémunération future: V, 186-188. 

Les quatre évangélistes : V, 190-205, ainsi que saint 
Pierre : V, 206-212, et saint Étienne :V, 213-214, consti
tuent une série qui répond à celle des personnages de 
l'Ancien Testament. Ces développements confirment l'ac
complissement des prophéties et des figures. Ils éclairent 
les vues christologiques de l'auteur de la Topographie. 
Saint Paul paraît spécialement explicite à Cosmas en ce qui 
concerne l'ouverture du royaume des cieux et la disposition 
des créatures dans l'espace : Texte et deux Digressions, V, 
215-226. 

La dernière partie du livre présente des thèses théolo
giques moins directement liées au dualisme des conditions 
et des espaces, mais qui précisent la pensée religieuse de 
Cosmas : V, 227-256. La Digression sur le ciel, absente des 
manuscrits Laur. et Sin., interrompt le développement 
théologique pour reprendre le thème du lieu de séjour des 
anges :V, 245-247. 

Le texte de la Topographie Chrétienne s'arrêtait primi
tivement au livre V, sur une prière: V, 257. A cet endroit 
on lit encore : La Topographie Chrétienne embrassant l'uni-
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vers entier, œuvre d'un chrétien. Ce pourrait être une sorte 
de signature finale, comme on en trouve aussi à la fin du 
livre VII, 97 et du livre VIII, 31. 

Seuls ces cinq premiers livres présentent une ordonnance 
et une unité certaines : 

1. La réfutation des opinions adverses qui fut, proba
blement, à l'origine de la composition de l'ouvrage. 

2. La présentation des théories chrétiennes relatives 
à la structure de l'univers, considérée dans sa finalité. 

3. L'exposé du mode de formation de cet univers d'après 
l'Écriture. 

4. Une explication sommaire des dessins cosmogra
phiques contenus dans la Topographie. 

5. La confirmation théologique par l'Ancien et le 
Nouveau Testament des deux conditions, fondement de 
l'univers à deux espaces. 

La doctrine de Cosmas aboutit à son terme logique : elle 
a développé tous ses aspects et produit ses preuves. Les 
livres qui suivent n'ajoutent rien d'essentiellement nou
veau. Ils fournissent quelques explications supplémentaires 
aux sympathisants, mais surtout répondent à des critiques. 

Livre VI. De la grandeur du soleil. 

Le livre VI a été rattaché après coup à la Topographie, 
ainsi que Cosmas l'indique dans la préface du livre VII, 4. 
C'est peut-être un extrait remanié du livre de géographie 
perdu, mentionné dans le Prologue, 2, où Cosmas traitait, 
entre autres, de la zone torride et des dimensions du soleil. 
Écrit typiquement polémique, le livre VI discute deux 
questions d'astronomie : 

1) Les dimensions respectives du soleil et de la terre: VI, 
1-7 et 11-13. 

2) La théorie de l'ombre conique projetée dans l'espace 
par la sphère terrestre : VI, 8-10. 

Cosmas oppose aux critiques de détail qu'on lui adresse 
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sa thèse des deux conditions dans ce qu'elle a de plus 
général, en alignant vingt preuves puisées dans la symbo
lique, les événements et les miracles de l'Écriture : VI, 
14-23. Vient ensuite un nouveau résumé de l'économie des 
deux conditions et de l'univers à deux espaces : VI, 24, 
28-29, 33, interrompu à deux reprises par des invectives 
contre les Grecs, les Juifs, les Samaritains, les manichéens 
et les hérétiques chrétiens : VI, 25-27 et 30-32. 

A côté de morceaux irritants par les redondances et le ton 
exalté, le livre VI en offre de fort intéressants. Il évoque 
avec bonheur l'atmosphère familière et batailleuse des 
controverses scientifiques à Alexandrie. 

Livre VII. Sur la permanence des cieux, œuvre d'un chrétien. 

Polémique comme le livre VI, le livre VII, écrit à la 
demande d'un certain Anastase, attaque en particulier<< un 
prétendu chrétien », contemporain de Cosmas, qui accepte, 
avec les Grecs, la sphère céleste en mouvement perpétuel, 
tout en la tenant pour destructible. Thèse contradictoire, 
suivant Cosmas, car il est impossible qu'une chose douée 
d'un mouvement perpétuel soit corruptible et destructible : 
VII, 1-3. 

Après avoir rappelé ses travaux antérieurs : VII, 4, et 
esquissé le plan du livre qu'il entreprend : VII, 5, Cosmas 
commence la réfutation par une explication linguistique 
sur l'emploi indifférent par les Hébreux du pluriel et du 
singulier en parlant du ciel : V II, 6-8, thème déjà traité 
dans le livre II, 21-23. Il fait aussi appel à l'expression 
paulinienne, le« troisième ciel>>, pour conclure à l'existence 
de deux cieux seulement, le ciel supérieur et le firmament : 
VII, 9. Il s'applique ensuite à démontrer que le ciel est 
indestructible et permanent, au moyen d'autres citations de 
Paul, groupées de manière à confirmer les thèses suivantes : 

1. La condition terrestre, correspondant au tabernacle 
de Moïse, est destructible ; la condition céleste, correspon-
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dant au tabernacle assemblé par Dieu, est indestructible 
et éternelle : VII, 10. 

2. Le Christ étant prêtre éternel, le ciel, tabernacle où 
il officie, est indestructible: VII, 11-17. 

3. Le ciel, tabernacle aménagé pour les hommes dès la 
création, est indestructible : VII, 18-22. 

4. Le ciel, tabernacle indestructible, est la demeure des 
hommes ressuscités; l'argument de la résurrection se déve
loppe en plusieurs points - a) la résurrection du Christ 
garantit la résurrection des hommes : VII, 23-25 ; b) la 
mort étant venue par un homme, c'est par un homme que 
viendra la résurrection, thème des deux Adam : VII, 26 ; 
c) le baptême est le symbole de la résurrection : VII, 27 ; 
d) la mort est la condition nécessaire d'une vie nouvelle, 
exemple du grain de blé d'après I Cor. 15, 35-38 : VII, 28-
29 ; e-g) les corps dissous par la mort seront reconstitués 
par Dieu : VII, 30-34; h) la résurrection est opérée par 
Dieu par l'intermédiaire du Christ : VII, 35. 

Après avoir insisté sur la portée restreinte des exemples 
en général : VII, 36, Cosmas rappelle l'usage que d'autres 
personnages de l'Écriture ont fait du même exemple du 
grain de blé, notamment le Christ et Jean-Baptiste : VII, 
37-38. La citation de Matthieu 3, 12, à propos de Jean
Baptiste : « Il tient le van en sa main et va nettoyer son 
aire ; il recueillera le blé dans son grenier n, introduit un 
nouveau thème, celui du Christ, Juge universel : VII, 
38-40, et interrompt le développement sur la résurrection. 
Celui-ci reprend avec un argument nouveau, les témoi
gnages de Paul : VII, 41-47. 

Le passage sur le « ministère de Paul n se trouve coupé 
abruptement par les paroles « en voilà assez sur ce sujet », 
et sans autre transition, Cosmas saute à sa question favo
rite, le lieu de séjour des anges et la hiérarchie de la 
création : VII, 48-58. Il en tire la conclusion qu'il n'existe 
que deux conditions et deux espaces réservés à la créature 
entière, hommes et anges, le tout pour réaffirmer que les 
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prétendus chrétiens sont inexcusables de soutenir la thèse 
des cieux destructibles : VII, 59. Et Cosmas introduit des 
arguments nouveaux en faveur de leur durée infinie : 

5. Le ciel, siège des choses éternelles promises par Dieu, 
est indestructible : VII, 60-61. 

6. L'indestructibilité du ciel est garantie par celle du 
Christ qui y siège : VII, 62. 

Les passages de l'Écriture qui semblent suggérer la 
destructibilité des cieux, Matthieu 24, 35, Psaume 101, 
25-26, Jre ÉpUre de Pierre 3, 12, amènent Cosmas à expli
quer leur sens exact. Pour lui, il s'agit, soit d'une expression 
hyperbolique, soit de l'opposition des choses créées à 
Dieu, non créé, soit enfin d'un renouvellement et non 
pas de la destruction de la création : VII, 63-67. Quant 
aux ÉpUres catholiques, leur authenticité suscite des doutes 
parmi les meilleurs exégètes : VII, 68-70. 

Après ces remarques, Cosmas revient au sujet principal : 
7. L'indestructibilité des cieux est garantie par l'écono

mie immuable de Dieu, et ceci - a) quaut à la structure 
de l'univers à deux espaces: VII, 71 ; b) quant à la destinée 
de l'homme devant être instruit au cours de ses deux 
conditions: VII, 72-77. A ce développement Cosmas ajoute 
deux apories - a) les fœtus morts arrivent-ils à s'instruire 
sur Dieu ? : VII, 78-80; b) les corps mutilés seront-ils 
ressuscités intégralement ? : VII, 81. 

S'écartant à nouveau du thème du livre, Cosmas réca
pitule, à l'intention de son ami Anastase, les théories 
chrétiennes, déjà discutées à plusieurs reprises, sur les 
formes de l'univers concordant avec le type du tabernacle : 
VII, 82-88. Il s'insurge contre l'idée d'un ciel sphérique et 
celle des multiples sphères célestes, incompatibles avec le 
ciel-deuxième tabernacle et séjour du Christ : VII, 89-91. 

Le texte final contient une invective contre les croyances 
païennes : VII, 92-93. Elle rappelle par son ton et son 
contenu les imprécations des livres V et VI. Une nouvelle 
affirmation qu'il n'existe que deux conditions pour la créa-
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ture : VII, 94, une négation de la thèse des cieux destruc
tibles avancée par le prétendu chrétien : VII, 95, ainsi 
qu'une courte profession de foi du vrai chrétien: VII, 96-97, 
terminent le livre VII. 

La structure de ce livre est beaucoup moins nette que 
celle des cinq premiers. Les arguments avancés par Cosmas 
pour appuyer sa thèse du ciel éternel s'égarent dans de longs 
développements indépendants qui dérobent l'objet prin
cipal. Tels sont les passages sur le Christ, grand prêtre du 
tabernacle céleste : VII, 11-17, sur la résurrection : VII, 
23-47, sur le lieu du séjour des anges et la hiérarchie des 
créatures: VII, 48-59, ou encore sur l'économie divine: VII, 
71-77. Ce luxe de preuves déroute le lecteur et le force 
à chercher les liens et transitions d'un argument à un autre, 
ou d'un argument à la démonstration du sujet principal. 

Livre VIII. Sur le cantique d'Ézéchias, roi de Judée, et sur 
la rétrogradation du soleil. 

Écrit à la demande d'un certain Pierre, ami de Cosmas, ce 
livre se rattache au corps principal de l'ouvrage par ses 
références à Patrikios-Mar Aba et aux premiers livres de 
la Topographie: VIII, 20 et 25. De même que les deux livres 
additionnels précédents, le livre VIII donne quelques 
aperçus sur le milieu dans lequel Cosmas composait ses 
ouvrages. Le ton amer est celui d'un auteur déçu, méconnu 
et raillé : VIII, 1. 

Après avoir noté que la préparation du présent livre avait 
été longuement retardée par la composition d'un Commen
taire sur le Cantique des Cantiques : VIII, 3, Cosmas passe 
à l'explication du cantique d'Ézéchias, d'après Isaie 38. 
Le commentaire qu'il en fait a l'allure d'un écrit exégé
tique : VIII, 4-16 et 26-30. Cependant, le passage sur la 
rétrogradation du soleil, où les dix degrés astronomiques 
se trouvent assimilés aux dix marches du perron de la 
maison d'Ézéchias : VIII, 15-18, tourne en réfutation de 

3 
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la sphère céleste, ce qui relie ce livre aux développemeuts 
astronomiques de la Topographie. Cosmas donne deux 
raisons de ce miracle - a) abolir la croyance en un dieu
soleil : VIII, 17 ; b) extirper l'idée de la sphéricité du ciel 
que les Babyloniens avaient été les premiers à concevoir 
et les premiers aussi à rejeter : VIII, 18-25. 

L'idée directrice de ce commentaire du texte biblique est, 
une fois de plus, de prouver que le ciel a la forme d'une 
voi\te, mais aussi de montrer que la révélation de cette 
forme, ainsi que d'autres révélations touchant le sort de 
l'humanité, furent faites non seulement aux J nifs, mais 
encore aux Babyloniens, aux Mèdes et aux Perses. 

Livre IX. Sur le cours des astres. 

Sans dédicace, comme le livre VI, le livre IX traite de 
sujets <<astronomiques n, pour la plupart déjà exposés dans 
les livres II, III et IV. Il se rattache donc par son contenu 
à la Topographie Chrétienne; on y rencontre même, en IX, 
6, un renvoi à des questions exposées dans le livre II. Il 
est cependant difficile de se prononcer sur le lien qui l'unit 
au corps de l'ouvrage. Est-ce un appendice astronomique 
renfermant des passages de l'écrit perdu sur le cours des 
astres ? Est-ce une explication pour les dessins des cycles 
du soleil et de la lune à la manière des chrétiens et à la 
manière des païens : IX, 6 et 10? Un passage absent du 
Vat., rejeté à tort dans l'apparat critique par Winstedt, 
est caractéristique de la position négative de l'auteur 
à l'égard de l'astronomie savante. Cosmas n'a que faire 
«des conjonctions, intersections et parallaxes n, et maintient 
son idée des deux cieux : IX, 4-5. 

Les indications sur les cycles lunaire et solaire : IX, 1-3, 
l'intéressante opposition de «la couronne de l'année >> chré
tienne au zodiaque païen, symboles du cycle annuel des 
mois : IX, 7-10, le développement sur le paradis où les 
âmes des justes attendent la résurrection générale : IX, 18, 
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ainsi que l'image du Christ qui supprime la garde de Ché
rubins défendant l'accès au ciel : IX, 24-25, sont les seuls 
éléments nouveaux de ce livre décousu et fait de redites. 

Livre X. Citations des Pères. 

C'est un recueil de citations interprétées dans le sens 
favorable à la thèse de Cosmas. Tout en gardant un ton très 
violent, l'auteur semble passer à la défensive. Il n'accuse 
plus. Il met toute son ingéniosité à démontrer que ce sont 
ses adversaires qui cherchent querelle par simple goût de 
la controverse, car les autorités qu'ils révèrent sont souvent 
d'accord avec les opinions que lui, Cosmas, avait exposées : 
X, 1-2. Sont cités - de nombreux extraits des Lettres 
pascales d'Athanase: X, 3-13; des extraits de la II• Homélie 
sur Pâques de Grégoire de Nazianze : X, 15 ; des extraits 
de la l" et de la X• Lettre pascale de Théophile, évêque 
d'Alexandrie: X, 17-18. 

Après chaque groupe de citations, Cosmas relève, en 
forme de conclusion, toute expression qui peut se rapporter 
au royaume des cieux, séjour du Christ, lieu destiné aux 
hommes après la résurrection. Ce royaume, appelé dans 
les citations << tabernacle ll, « Saint des Saints n, « haute 
demeure n, fournit à Cosmas des arguments en faveur des 
deux espaces de son univers en forme de tabernacle : X, 
14, 16, 19. 

Vient ensuite Sévérien de Gabala. Les théories tirées de 
son Hexaéméron présentent des ressemblances réelles avec 
celles de Cosmas : X, 20-38. La version vaticane de la Topo
graphie se termine sur un résumé des idées de Sévérien, 
dans lequel Cosmas souligne, une fois de plus, l'accord de 
son ouvrage avec l'enseignement de l'Église universelle : 
x, 39-41. 

Les manuscrits Laur. et Sin. ajoutent d'autres témoi
gnages - ceux du livre Sur les poids el les mesm·es d'Épi
phane, évêque de Chypre : X, 43-44; ceux du Sermon sur 
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l'aumône et du Commentaire aux ÉpUres de saint Paul par 
Jeau Chrysostome : X, 46-51 ; ceux du Commentaire sur le 
Cantique des Cantiques et de l' H exaéméron de Philou, 
évêque de Carpathos: X, 57-59. Chaque groupe de citations 
s'accompagne d'un commentaire de Cosmas : X, 45, 52-56, 
60-62. Dans cette partie du livre X, l'accent se déplace 
insensiblement vers le problème christologique. Ce glisse
ment devient encore plus sensible dans les citations, 
commentées par Cosmas, de Théodose, évêque d'Alexan
drie: X, 63-66, et de son prédécesseur, Timothée le Jeune: 
X, 67-74. Les manuscrits Laur. et Sin. s'achèvent sur 
l'affirmation que les détracteurs des idées exprimées dans 
la Topographie tombent d'accord, malgré eux, avec cet 
écrit conçu dans la plus pure tradition de l'Église : X, 75. 

Les livres XI et XII, absents du Vat., ajoutés plus tard 
à la Topographie, sont peut-être des fragments de l'ouvrage 
perdu sur la géographie. 

La polémique et la doctrine 
dans la « Topographie Chrétienne » 

La doctrine exposée dans la Topographie Chrétienne et 
la polémique menée par l'auteur ont été étudiées ailleurs' ; 
nous ne rappelons ici que ce qui est nécessaire pour que 
l'on suive la trame du discours sans se perdre dans l'enche
vêtrement des développements. 

Le terme de Topographie 
Le titre 

recouvre ici une description de 
l'espace cosmique conforme à l'eschatologie d'un certain 
groupement chrétien, mais nullement le contenu géogra
phique ou proprement topographique de l'ouvrage. Les 
développements géographiques qui y sont insérés ne font 

1. Voir ci-dessus, p. 15, n. 1. 
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que corroborer, à partir d'une expérience vécue, la vérité 
d'une théorie imposée par une conception religieuse qui 
embrasse le monde physique aussi bien que le monde 
spirituel, le monde actuel comme le monde futur. L'épi
thète chrétienne ajoutée à Topographie indique que l'ou
vrage propose un système qui s'oppose, on l'a dit, aux 
systèmes païens et, plus encore, à ceux des <<faux chrétiens >> 

qui suivent les doctrines des savants grecs. 

Les divers thèmes Une cosmologie ne peut avoir 
d'implications théologiques que si 

elle se trouve intégrée dans un système beaucoup plus 
vaste. L'existence de l'univers y apparaît alors comme la 
partie intégrante d'un dessein divin formé<< dès le commen
cement >>. Destiné à loger les deux << conditions )), l'univers 
est réparti en deux espaces superposés, l'espace inférieur 
réservé à notre condition actuelle et l'espace supérieur 
préparé pour la condition future (thème cosmologique). Ces 
deux conditions ont été créées pour servir d'étapes à l'évo
lution humaine, l'étape d'apprentissage et de perfection
nement qui a lieu dans le premier espace, l'étape d'aboutis
sement, d'immortalité et de connaissance parfaite qui va 
s'opérer dans le second (thème anthropologique). Pour sou
tenir l'homme durant les épreuves de la première condition, 
Dieu, dès la création du premier homme, lui a fait entrevoir, 
à travers prophéties et figures de l'Ancien Testament, la 
condition future qui allait débuter avec la venue du Christ 
(thème prophétique). En dépit de virtualités innées et des 
dispositions mises en œuvre pour le préparer à son état 
futnr, le passage de l'homme d'une condition à l'autre ne 
peut s'opérer qu'à la suite d'une intervention divine. C'est 
le Christ, Dieu et homme, qui a pour mission de faire passer 
l'humanité d'un état à l'autre. Son humanité, devenue 
immortelle et immuable à la résurrection, garantit le même 
sort à tous les humains (thème christologique). Alors toutes 
les oppositions s'évanouiront; l'homme réalisera ses aspi-
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rations profondes : immortalité, immuabilité, connaissance 
parfaite de Dieu. 

École d'Antioche 
Théodore 

de Mopsueste 

L'importance exclusive attachée 
aux deux conditions nous oriente 
vers J'école théologique d'Antioche 
et tout spécialement vers Théodore 

de Mopsueste. Mais de ce docteur Cosmas ne retient que les 
principes et les définitions; dès qu'il s'agit des applications 
et des développements, il s'écarte de lui : 

Thème cosmologique: Cosmas part de la distinction entre 
« modèle )) et << copie n de l'univers faite par Théodore au 
sujet du tabernacle; cependant, les relations précises qu'il 
établit entre les espaces de J'univers, les espaces du taber
nacle et les deux conditions vont plus loin que les intentions 
du maître. 

Thème prophétique: Cosmas se fonde sur les critères posés 
par Théodore pour discerner les passages de J'Ancien Testa
ment qu'il considère comme des prophéties de la venue du 
Messie ; pourtant, il constitue un catalogue de patriarches 
et de prophètes où se rencontrent des prédictions et des 
figures qui n'ont jamais été reconnues comme messianiques 
par Théodore. 

Thème anthropologique: De même que Théodore, Cosmas 
voit Je sort de l'humanité établi " dès Je commencement » 
et conçoit la première condition comme un moyen d'instruc
tion par J'envoi de châtiments, l'imposition de lois et 
J'institution de la mort (dont l'origine n'est donc pas Je 
péché originel, qu'il nie); cependant, il n'en a pas une 
conception morale: plutôt que de voir dans l'aboutissement 
final Je résultat -de J'effort personnel et du libre choix de la 
volonté humaine, il s'appesantit sur les dispositions prises 
par Dieu en vue d'amener le genre humain à une fin 
préétablie. 

Thème christologique : Si Cosmas insiste fortement sur la 
nature humaine du Christ, il atténue la distinction, exagé-
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rément soulignée chez Théodore, entre les actions et les 
propriétés attribuables respectivement à la nature humaine 
et à la nature divine du Christ. 

Ces gauchissements nous font 
École de Nisibe 

supposer qu'il a existé entre Théo
dore et Cosmas un chaînon intermédiaire. En déclarant 
expressément qu'il a reçu ses doctrines de Mar Aba, Cosmas 
nous dirige vers la Perse et vers l'école nestorienne de 
Nisibe, le plus important des foyers où J'on enseignait au 
vie siècle les doctrines de Théodore. Une comparaison de 
la Topographie avec les écrits de Mar Aba et de Thomas 
d'Édesse, son compagnon et élève, ainsi qu'avec ceux, plus 
tardifs, de Guiwarguis, confirme les dires de Cosmas. Tous 
ces écrivains organisent leurs exposés suivant un schéma 
identique, qu'il s'agisse de la composition ou du contenu. 
Ils enchaînent leurs idées de la même façon, abordent les 
mêmes sujets, présentent les mêmes altérations des théories 
de Théodore. On peut donc supposer que dans J'intervalle 
qui sépare Théodore de Mar Aba il s'est produit en Perse 
une refonte de J'enseignement de Théodore, une transfor
mation de ses doctrines savantes et complexes en un 
système facile, accessible à J'ensemble des fidèles. 

Ainsi Cosmas est-il à situer dans un courant religieux 
qu'on a pris l'habitude d'appeler « nestorien n, bien qu'au 
vie siècle, si l'on s'en tient aux prises de positions officielles 
(les professions de foi), cette tendance se distingue à peine 
de l'orthodoxie constantinopolitaine et soit très éloignée du 
nestorianisme, issu, à l'époque précédente, des écrits de Mar 
Narsaï en Perse et, dans J'Empire byzantin, de Théodore 
de Mopsueste beaucoup plus que de Nestorius lui-même. 

Si l'on compare son œuvre aux écrits composés à Nisibe, 
on voit que Cosmas développe davantage le thème cosmo
logique, et devient de ce fait Je cosmographe de l'école. 
Le souci de justifier un univers à deux espaces aménagés 
pour les deux conditions J'amène à insérer dans Je livre V 
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de la Topographie un Tmité sur les deux conditions qui 
se présente sous forme d'un catalogue de patriarches et de 
prophètes ayant annoncé la venue du Christ, initiateur de 
la deuxième condition. Cependant, comme ce Traité a un 
caractère théologique beaucoup plus prononcé et plus 
savant que le reste du livre et comme, d'autre part, la 
doctrine en est proche de celle de J'école de Nisibe, on peut 
supposer que son auteur n'est pas Cosmas lui-même, mais 
Je maître de celui-ci, Mar Aba, ou Thomas d'Édesse, son 
élève, ou quelqu'autre personnage de leur entourage, qui 
aurait composé ce Traité pour fournir un fondement théo
logique aux déductions cosmographiques de leur adepte 
alexandrin1 • 

Si les doctrines dites nestoriennes sur les deux conditions 
imposent à l'univers de Cosmas une division bipartite, on 
peut noter d'ailleurs que l'école d'Antioche tout entière 
(Théodore aussi bien que Diodore de Tarse, Jean Chrysos
tome et Sévérien de Gabala) voit J'univers sous la forme 
d'un édifice à deux étages ayant pour fondement une terre 
plate et rectangulaire. Cosmas ne fait là que suivre une 
tradition déjà ancienne et probablement répandue dans 
tout l'Orient. 

Cependant Cosmas est un Alexan
drin. Il vit dans cette ville mono-

École d'Alexandrie 
a) religion 

physite, hostile aux théories dio
physites et qui est, en même temps, un centre d'études 
aristotéliciennes. Aussi Cosmas, nestorien attaché à son 
maître perse de Nisibe, adepte de Théodore, cosmographe 
nourri des traditions d'Antioche, entre-t-il inévitablement 
en conflit avec Je milieu qui J'entoure. Son principal adver
saire est Jean Philopon, Je savant promoteur de la christia
nisation de l'aristotélisme, de plus monophysite et ennemi 

1. Pour les rapports existant entre ce Traité, la Chronique Paschale 
et les Vies du Pseudo~Dorothée, voir plus loin, p. 86 s. 
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déclaré de Théodore de Mopsueste, contre lequel il dirige 
son commentaire à la Genèse, connu sous Je titre de De 
Opificio Mundi'. 

La comparaison du De Opificio Mundi avec la Topogra
phie montre, non seulement que les deux auteurs connais
saient leurs doctrines respectives, mais encore qu'ils se 
provoquaient et se répondaient tour à tour. Les problèmes 
sur lesquels ils discutent nous font entrevoir deux univers 
opposés, l'un sphérique, J'autre cubique, deux systèmes 
du monde se réclamant tous deux de la Genèse, mais 
s'adjoignant en outre, l'un, l'aristotélisme, l'autre, les 
traditions populaires de l'Orient. 

Cependant, Je fait qu'ils organisent leurs démonstrations 
autour des doctrines issues de l'enseignement de Théodore 
- Cosmas en les prenant pour fondement de son système, 
Philopon en les réfutant - est lourd de signification au 
moment où s'engage la polémique au sujet des Trois Cha
pitres et où commencent les préparatifs du concile de 553 
qui va condamner Théodore et ses adeptes. Vu dans cette 
lumière, le De Opificio Mundi semble réunir les chefs d'ac
cusation qu'on produira contre Théodore devant le concile, 
tandis que la Topographie apparaît comme une défense 
déguisée de l'évêque de Mopsneste et de ses doctrines. 

Bien que très discrète dans J'expression de ses sympathies 
pour Je nestorianisme et pour Théodore, qu'elle ne nomme 
jamais, la Topographie a paru propre à être exploitée, à la 
veille du concile, par les partisans de la théologie diophysite. 
Aussi a-t-elle été recopiée et remaniée peu de temps après 
sa composition dans un sens plus nettement théologique 
et diophysite. L'addition de la fin du livre X dans les 
manuscrits de Florence et du mont Sinaï en est un indice2• 

1. Nous avons également utilisé, pour comparer Jean Philopon 
à Cosmas, quelques autres de ses nombreux écrits : De Aeternitate 
Mundi, les Commentaires à Aristote, etc. 

2. Voir plus loin, p. 56, 
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Bien qu'acquis au système d'un 
b) science 

univers en forme de cube, Cosmas, 
du fait qu'il écrit à Alexandrie, ne peut éluder les exigences 
imposées par la cosmologie scientifique. Aussi procède~t-il 
suivant les principes des cosmographes sphéristes. II se pose 
les mêmes problèmes que les tenants de l'univers sphé
rique : sa limitation (ou son caractère infini), sa stabilité 
et son équilibre dans le milieu environnant, la forme de la 
terre et sa position dans l'espace cosmique, considérées en 
fonction des phénomènes astronomiques, de la succession 
des jours et des nuits, des éclipses du soleil et de la lune. 
Mais on voit toujours chez lui quelque vice de raisonnement, 
quelque confusion dans les données, des extrapolations, 
possibles seulement à une époque où l'on ne garde des 
sciences d'autrefois que des données routinières, une façon 
de poser le problème, sans le comprendre à fond et sans le 
résoudre. 

Les mêmes tendances - un principe emprunté à l'an
cienne science et sa déviation vers des positions qui 
seraient exigées par l'orthodoxie chrétienne- apparaissent 
dans la géographie de Cosmas. Sa terre habitable, deux fois 
plus longue que large, entourée par l'Océan et, au-delà de 
celui-ci, par une autre terre, l'antichtone, n'est que la 
transposition, sur sa terre plate, de l' obwu(J.éV1J dont les 
géographes sphéristes constituaient la zone habitable, entre 
le cercle tropical et le cercle polaire. 

Aussi à la lecture de la Topographie oscille-t-on conti
nuellement entre la science grecque et la « science " chré
tienne, entre les tendances aristotéliciennes et les traditions 
orientales et bibliques, entre le nestorianisme et le mono
physisme. Écrite au moment même de la mutation des 
sciences païennes en sciences chrétiennes, à la veille du 
concile où serait condamné le maitre auquel Cosmas doit 
le fondement de sa doctrine, la Topographie Chrétienne 
appartient aux monuments les plus révélateurs de la 
première moitié du vie siècle. Nous en avons présenté 
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quelques aspects, mais on pourrait en étudier bien d'autres, 
ainsi par exemple tout ce qui relève des traditions exégé
tiques et apologétiques judéo-chrétiennes. Elles appa
raissent au livre XII, mais elles se font jour aussi dans la 
partie du livre V que nous avons appelée Traité sur les 
deux conditions et dans d'autres livres. 



LA TRADITION MANUSCRITE 

Il existe trois manuscrits complets de la Topographie 
Chrétienne, tous trois magnifiquement illustrés. Contrai
rement à l'éditeur Winstedt qui a omis, non seulement les 
miniatures, mais souvent aussi les textes explicatifs qui les 
accompagnent, les déclarant de peu de valeur1, nous consi
dérons que le texte et l'illustration doivent être étudiés et 
reproduits simultanément. Nous divisons donc l'exposé 
concernant les manuscrits en deux parties : tradition 
manuscrite du texte et tradition manuscrite de l'illustra
tion ; on verra par la suite que les conclusions seront 
identiques pour l'une et pour l'autre'. 

1. E. O. WINSTEDT, The Christian Topography of Cosmas Indico
pleustes, edited wilh geographical notes, Cambridge, 1909, Introd., p. 16. 

2. Les remarques qui suivent sont fondées sur l'examen de micro
films. Nous n'avons pas vu les manuscrits eux-mêmes. 

TRADITION MANUSCRITE 
DU TEXTE 

Le V at. Gr. 699 est un manuscrit 
Vaticanus (V) en onciale du Ix• siècle, fait à Cons-

tantinople'. Il comporte 123 folios écrits en deux colonnes. 
Chaque colonne contient régulièrement 32 lignes, exception 
faite pour les colonnes occupées entièrement ou partielle
ment par les miniatures. Plusieurs folios ont été laissés 
inachevés ou se terminent en culs-de-lampe, de manière 
à remplir les espaces précédant les miniatures en pleine 
page. 

1. R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci, t. III, Codices 604-866, 
Vaticano, 1950, p. 176-177: « Saec. IX, membran. mm. 332 x 315, 
fi. II (add) 123, lin. 32. Scriptura oncialis proclinata, spiritus et 
accentus a scriba omissi (cf. fi. 29-30v, 106), posterius additi; ins
criptiones, litterae initiales maximae rubro pigmento distinctae. )) 
N. P. KoNDAKOV, Histoire de l'art byzantin, t. 1, Paris, 1886, p. 136 s., 
attribuait ce manuscrit plutôt au vne qu'au vme siècle. Cette datation 
est complètement abandonnée aujourd'hui : voir ibid. la discussion, 
ainsi que l'ancienne littérature concernant ce problème. Voir aussi 
D. V. AINALOV, Tlze Hellenistic Origins of Byzantine Art (trad. du russe 
parE. et S. Sobolevitch), Rutgers University Press, New Brunswick
New Jersey, 1961, p. 25, qui, tout en se référant à Kondakov, élude 
une datation précise, ainsi que K. WEITZMANN, Die Byzanlinische 
Buchmalerei des 9. und 10. Jahrhunderts, Berlin, 1935, p. 5-6, et 
V. N. LAZAREV, lslorija vizanlijskoj Zivopisi, t. I (texte), Moskva, 
1947, p. 79. 
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L'orthographe du Vat. est très mauvaise et trahit un 
travailleur dépourvu de toute culture grammaticale, ce 
qui étonne dans un manuscrit luxueux, orné de somptueuses 
miniatures. Les fautes les plus fréquentes sont le iotacisme 
et la confusion entre les sons e et at ou o et Ü) ; elles 
affectent les mots les plus courants, ces mêmes mots 
pouvant être écrits de manières diverses. Comme le Vat., 
à en juger par tous les autres indices (ordre des textes, 
nombre des dessins), est le plus proche de l'original, on 
peut hésiter sur l'attribution de ces incorrections, soit à 
Cosmas lui-même qui avoue n'avoir pas reçu d'instruc
tion scolaire complète1, soit au scribe du 1xe siècle écri
vant sous la dictée. Plusieurs corrections sont portées par 
une autre main au-dessus des lignes. La même main, ou 
une autre - il est difficile de les discerner avec certi
tude -, a repassé certaines pages effacées, en imitant 
l'écriture primitive du manuscrit. Les accents (grands traits 
obliques) ont été ajoutés postérieurement d'une façon 
assez peu systématique, car des pages entières en sont 
dépourvues. 

En dehors des abréviations courantes pour des mots tels 
que 6e:6c;;, &v6pwrcoç, 7t\le:Ü!-f.o:, 'I'Y)aoüc; Xptcr-r6c;, et quelques 
autres, la seule abréviation usitée est celle du v final, 
marqué par un trait horizontal au-dessus du mot ; elle 
se rencontre surtout en fin de ligne. 

Les iota souscrits, comme il est normal pour un manu
scrit en onciale, sont entièrement omis, de même que sont 
rares les esprits, rudes ou doux, ainsi que les apostrophes. 
Par contre, les v euphoniques prolifèrent. Souvent d'ailleurs 
ils sont pointés en haut par la même main sans doute qui 
a mis des accents et apporté des corrections orthogra
phiques. 

Plusieurs folios, tous ornés de miniatures, ont été 
arrachés: 

1. Top. Chrét., II, 1. 
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après 44v = IV, 23 - V, 19, avec le dessin des anti
podes à la fin du livre IV et trois dessins du début du 
livre V; 

après 47v = V, 33-36, avec le dessin du chandelier et de 
la table du tabernacle ; 

après 53v = V, 66-69, avec le dessin de la traversée du 
Jourdain; 

après 108v = VII, 89-93, avec le dessin de la sphère des 
gens du dehors. 

Le Sin. Gr. 1186, du couvent de Sinaïticus ( S) 
Sainte-Catherine au mont Sinaï, est 

un manuscrit en minuscule du XIe siècle, écrit, à ce qu'il 
semble, en Cappadoce•. C'est un manuscrit très correct du 
point de vue de l'orthographe et de !"accentuation. Les iota 
sont adscrits pour les substantifs et souscrits pour les 
verbes. Les v euphoniques sont employés correctement, 
selon !"usage courant. 

Le manuscrit comporte 209 folios de 30 lignes. Plusieurs 
feuillets sont arrachés : 
après 5v = Exposition du sujet, 8 ; 
après 41v = II, 108- III, 2; 
après 69v = IV, 17-25, avec le dessin des antipodes; 
après 75v = V, 19, il manque le début du Décalogue, pas

sage que nous rejetons dans l'apparat critique au 
livre V, 19; 

après 103v = V, 118-126, avec le dessin des chœurs de 
David. 

1. V. GARDTHAUSEN, Calalogus Codicum Graecorum Sinaiticorum, 
Oxonii, 1886, p. 241 : « 1186 Cosmas Indîcopleustes KocrtJ.oypoc~(a Cod. 
membr. 25,5 x 18,5 ; foli. saec. XI scr., imaginibus ornatus », ainsi 
que V. BENESEvrC:, Catalogus Codicum manuscriptorum Graecorum qui 
in monaslerio Sanclae Catharinae in Monte asservantur, t. I, Petropoli, 
1911, p. 432, et K. WEITZMANN, op. SUpra Cit., p. 58-59. 
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Le Laur. Plut. IX. 28 est un 
Laurentianus ( L) 

manuscrit écrit au xie siècle, pro-
bablement au couvent d'lviron au mont Athos•. II contient 
279 folios de 22 lignes. Beaucoup de folios sont déplacés et 
il convient de lire le texte dans l'ordre suivant : 
après 4v = Exposition du sujet, 5 : aù't'OC o6"t'CùÇ èÇe'L1tov ... 

il faut passer au 
fol. 13' : x<Xt o! /;v '""ÎÎ Il<XÀocLq. ... - 13• = Exposition du 

sujet, 8 : xoct -co 5poç, et ensuite au 
fol. 20r : ... è:v <il -ràv v6fLOV - 23v = I, 11 : vüv OpW!Levov, 

après quoi on revient au 
fol. 19r = 1, 11 : oùx è:v o'lxcp 't'LÇ - 19v = 1, 14 : Wç 

&v,dx6ove:ç (&lç &v 't'&.xa 't'Lve:ç dans le ms.). 
Ensuite vient une lacune qui couvre la fin du paragraphe 14 
du livre 1 et va jusqu'à 1, 17 : x&-rw &36va-rov e!vat. Le 
texte reprend avec 
fol. 14' = !, 17 : -co p.écrov y<Xp - 18• = !, 23. Après quoi 

on doit aller au 
fol. 24' = II, 1 - 29• = Il, 12 : ""'"""' 'r'~Jv 6d<Xv ... 
foJ. 5r = Il, 12 : rpoc<p~V /;7t' o08evt - 12V = Il, 36 

7tpW't'1JV O"X"IJV~\1 3ta-
foJ. 30r = Il, 36 -yp&<pe.. 

Après le fol. 107• = v, 30 : 'ljcrocv a~ WÇ KOp-cfvocL on doit 
passer an 
fol. 125' = V, 30 : l:mp.-i)Ke.ç - 130• = V, 49 : &pxe-coc• 

x.poUe:tv ... et ensuite au 
fol. 108' =V, 49 : p.~ -coÀp.wv ... (un feuillet manque après 

le fol. 109•, lacune qui recouvre une partie du para
graphe V, 55 - à partir des mots: ""'t 'Aocpwv, jusqu'au 
dessin des douze tribus et la digression sur l'Arche Pro-

1. A. M. BANDINI, Catalogus Codicum manuscriptorum Bibliothecae 
Medicaee Laurentianae ( ... ), t. 1, Florentiae, 1764, p. 437-440: « 'Avoo
vUv.ou To1toypctq>!oc Xptcr-cu.(v~x~. Topographia Christiana incerti aneto
ris »avec la description des développements profanes les plus curieux, 
et les mentions les plus anciennes chez les auteurs modernes. Voir 
aussi K. WEITZMANN, op. supra cit., p. 36-38. 
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pitiatoire que nous rejetons dans l'apparat critique) -
fol. 122• = V, 93 : o 0eàç wç (wç om LS) -cocç ... ; après 
quoi on doit aller au : 

fol. 131' = V, 93 : 7tpW't"OLÇ &v6pomoLç ... 
Eu plus des lacunes déjà signalées après les fol. 19• 

et 109•, on en constate encore d'autres: 
après 104• = V, 18, où le texte s'arrête avec le mot -ctKvoc, 

une grande lacune s'étend sur le paragraphe V, 19, sur 
le dessin représentant Moïse au mont Sinaï et sur une 
partie du Décalogue, texte, nous l'avons dit, que nous 
rejetons dans l'apparat critique à V, 19; 

après 139• il y a également une lacune qui correspond à V, 
118-122 et au dessin des chœurs de David; 

après 233• une lacune s'étend sur les paragraphes 13-15 du 
livre VIII et l'un des dessins figurant la vie d'Ézéchias; 

après 241• une lacune recouvre les paragraphes 6-9 du 
livre IX, ainsi que le dessin des trois cycles des lumi
naires. 
Le Laur. contient beaucoup de corrections. Celles-ci 

semblent faites par un scribe cultivé qui, tout en poursui
vant le travail mécanique de la copie, se ravise parfois et 
reprend le texte qu'il vient de transcrire. La main du scribe 
et celle du correcteur sont en effet identiques. Wiustedt 
exagère, à notre avis, l'étendue et le nombre de ces cor
rections. Souvent, aux endroits où son apparat critique 
signale une correction (L'), il ne faut voir qu'une tache, 
une éraflure, un espacement à peine plus grand que d'or
dinaire. 

Ajoutons que la culture du scribe est purement gramma
ticale : il ne comprend pas des mots aussi courants pour 
la science antique que btLx.ÜxÀouç ou &v't'(x.9oveç, qu'il cor
rige absurdement en &cr't'ép<ùv xÜxÀouç et en &ç &v -r:&x.a 
méç (1, 12 et 14). 

Wiustedt1 note l'existence d'une copie tardive du Laur. 

1. E. Ü. WINSTEDT, op. supra cil., Jnlrod., p. 19. 

4 
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dans la bibliothèque de Sir Phillips à Cheltenham, copie 
qu'il ne connaît que par l'intermédiaire de S. de Ricci et 
de H. Omont. Voici la description de Winstedt: 

« Cosmae Indicopleustae Topographia Christiana. Die 
21 junii 1682. Plut. 9 n. 28 Bibl. Laur. Florent. Au bas 
du fol. 1 : Nesseli Bibl. Caes. in theo!. I, p. 326 s. xvn• s. 
Pap. petit in-4 (sans valeur). Ce ms. a la reliure en velin 
des mss de Meermann. >> 
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FAMILLES DE MANUSCRITS 

Ces trois manuscrits se répartissent en deux familles : V 
et LS. Les différences qui séparent celles-ci remontent à 
deux sortes de causes : 

1) problèmes matériels de mise en page, qui ne concernent 
pas l'esprit de l'œuvre; 

2) remaniements conscients qui modifient l'esprit même 
de l'ouvrage. 

Les difficultés de la mise en page affectent uniquement les 
parties illustrées de l'œuvre et provoquent une confusion 
dans la distribution du texte et des dessins, aussi bien, mais 
de manière différente, dans V et dans le groupe LS. Aucun 
des manuscrits dans son état actuel ne peut être notre 
guide unique pour reconstituer l'original. C'est en compa
rant les trois manuscrits et en tenant compte des dessins 
autant que du texte qu'on arrive à rétablir la progression 
relativement correcte du développement. Pour ce qui est 
des dessins, nous examinons chaque cas particulier dans 
le cours de l'édition. Nous insistons seulement ici sur ce 
que certains passages du texte, liés à l'illustration, per
mettent de conclure touchant les différences entre les 
deux familles de manuscrits, familles représentées respec
tivement par l'édition de Montfaucon (m)1 qui reproduit 
le Laur. (et s'apparente par conséquent au groupe LS) et 
par celle de Winstedt (win)' qui suit le Vat. 

Au livre IV, 3 nous n'avons eu à déplacer, par rapport 
aux manuscrits, qu'un petit passage de quatre lignes : Etç 
,.,x &xpO< ... z&po• Mo, inséré par le groupe LSm dans le 

1. B. de MoNTFAUCON, Cosmae Indicopleustae Topographia Chris
tiana (texte grec ct trad. lat.), Collectio Nova Palrum et Scriptorum 
Graecorum, t. II, Parisiis, 1706, p. 113 s. ( = PG 88, col. 51 s.). 

2. Cf. supra, p. 44, n. 1. 
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paragraphe 2 après les mots ")(~fl" "Ca.6vae et placé par 
le Vat. sous le dessin de la carte de la terre au livre IV, 7. 
Au livre IV l'ordre du texte, en dehors du cas qu'on vieut 
de signaler, est donc entièrement satisfaisant. Le malaise 
qu'on éprouve à la lecture du livre dans les manuscrits 
provient de la mauvaise distribution ou de l'omission des 
dessins. Aussitôt qu'on replace les miniatures aux endroits 
qui leur conviennent, ce malaise disparaît. 

La suite du texte se trouve bouleversée davantage au 
livre V. A deux reprises nous avons dû abandonner l'ordre 
des manuscrits pour obtenir un développement logique 
du récit: 

sc V win LSm 
1-19 Vat. = fol. arrachés 1-19 

20-22 20-22 20-22 
23-24 25-26 25-26 
25-26 23-24 23-24 
27-29 27-29 30-32 
30-32 30-32 27-29 

41-44 41-44 
33-40 33-40 33-40 
41-44 
45 et suivants 45 et suivants 45 et suivants 

Pour ce qui est des passages liés aux dessins dans les 
livres II, III, VI et IX, nous en traitons dans la suite 
de notre travail. Précisons par ailleurs que la chute des 
dessins dans l'une ou l'autre famille de manuscrits a pro
voqué la chute de quelques passages, ainsi par exemple la 
"Digression sur le ciel» (V, 245-247) rattachée dans le Vat. 
au dessin du <<royaume des cieux n est absente du Laur. et 
du Sin. qui omettent également le dessin. II en va de même 
du passage du livre IX, 4-5 omis par le Vat.: le copiste doit 
avoir oublié de transcrire l'envers d'un feuillet volant com
portant le dessin des trois cycles des luminaires. L'absence 
dans Vat. de la digression sur la tour de Babel au début 
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du livre III, de même que l'inversion de la digression III, 
2-4, qui vient après le texte III, 6-8, n'a pas d'autre raison. 

Ainsi on peut affirmer que toute une série de transpo
sitions et d'omissions ne tiennent qu'au fait de l'illustration. 
C'est donc sans hésitation que nous comblons les lacunes 
du V at., qui est notre manuscrit de base, en recourant au 
groupe LS, de même que, parfois, nous abandonnons l'ordre 
du Vat. pour celui du Laur. et du Sin. 

La copie remaniée 

Au contraire, le Vat. devient notre guide unique dès qu'il 
s'agit des transpositions, omissions et additions résultant 
d'un travail conscient de remaniement, d'ailleurs facilement 
reconnaissable, si l'on tient compte de l'esprit de l'ensemble 
de l'ouvrage. 

Transposition 
dans l'ordre 

des prophètes 

Au livre V, 142-174, alors que le 
Vat. suit la Septante, le groupe LS 
adopte l'ordre de l'hébreu, avec 
cette différence que les grands pro

phètes (Daniel compris), au lieu de précéder ou de suivre 
les douze petits, sont intercalés au milieu de ces douze, 
dans un ordre plus ou moins chronologique : Osée, Joël, 
Amos, Abdias, Jonas, Isaïe, Michée, Nahum, Habacuc, 
Jérémie, Sophonie, Ézéchiel, Daniel, Aggée, Zacharie, 
Malachie. II ne peut y avoir de doute sut l'ordre original, 
car Cosmas annonce à la fin du paragraphe consacré à 
Malachie (V, 160), le derniers des douze petits prophètes, 
qu'il passe aux quatre grands : AomOv bd. 't'OÙç 't'écrm:xpoc~ 

't'OÙÇ !J.EyriÀouc; ~a~tOÜ!Le:V 1tÀ1JpCÛO'OCV't'E:Ç crÙV @e:é;) 't'Otiç 3cûaexoc. 
De plus, dans le développement qui suit aussitôt (V, 162-
165), sur l'objectif et la composition des livres des prophètes, 
une formule analogue apparaît encore une fois (V, 165). 
Après celle-ci viennent les quatre grands prophètes : Isaïe, 
Jérémie, Ézéchiel et Daniel (V, 166-167, 169, 171, 173). 
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Tout est donc parfaitement clair dans Je Vat. Au contraire, 
dans Je groupe LS, les annonces ne correspondent à aucune 
réalité, puisque Je passage sur Malachie termine toute la 
série des prophètes, grands et petits, et que Je dév<\loppe
ment sur la composition des livres prophétiques rejoint 
directement celui qui concerne Jean Je Précurseur (V, 175). 

Nous avons une preuve supplémentaire que J'ordre du 
Vat. est J'ordre correct dans la Chronique Pascale et dans 
les Vies des Prophètes du Pseudo-Dorothée, qui ont en 
commun avec la Topographie Chrétienne plusieurs passages : 
la Chronique, ceux qui vont d'Adam et Ève au Prologue 
concernant les apôtres; les Vies, ceux qui traitent des 
prophètes et d'Élie. Or, comme on le voit sur le tableau 
suivant, J'ordre des trois ouvrages est identique pour les 
passages correspondants. Par coutre, il diffère de celui du 
groupe LS, représenté sur notre tableau par la pagination 
de l'édition de Montfaucon. 

Cosmas Vat. Cosmas LS Chr. Pasch. Vies 

Adam et Ève v, 67-68 224 A-B 33,1-34,2 
Abel v, 75 
Énoch v, 82 
Noé V, 86·88 
Melchisédech v, 95 
Abraham V, 99-101 
Isaac V, 104-105 
Jacob v, 107-108 
Mo 'ise v, 111-113 
Texte (sur le 

Psautier) v, 116·119 
David V, 122-136 

v, 139 
Élie V, 140 
Osée V, 142-143 
Amos v, 145 
Michée V, 146 
Joël v, 148 
Abdias v, 151 

228 A-B 
229D-232A 
232C-233B 
236D-237A 
237 D- 240 C 
241 B-D 
244 A·C 
245 B-D 

248B-249B 
249 C- 257 B 

257 D- 260 A 
260 A-C 
260 D- 261 A 
264 B 
265D-268A 
261 B-C 
264 c 

34, 3-17 
35, 16- 36, 9 
41, 1 - 42, 8 
92, 4-15 

101, 13- 103, 18 
104, 16 - 105, 21 
108, 1 - 109, 2 
142, 3 -143, 17 

158, 11 - 160, 13 
160, 14- 168, 3 
(lacune au début) 

274, 18 - 275, 13 
275, 14 - 276, 12 
276, 15 - 277, 5 
277, 10-278, 2 
278, 7 - 279, 3 
279, 6-12 

52, 10·23 
26,1-27,3 
27, 6-17 
28, 1-15 
29, 1-18 
29, 21 - 30, 4 

LA COPIE REMANIÉE 55 

Cosmas Vat. Cosmas LS Chr. Pasch. Vies 

Jonas v, 152 264 D 279, 19 - 280, 5 30, 11-17 
Nahum v, 153 268 B 281, 4-9 31, 17- 32, 2 
Habacuc V, 154 268 c 281, 17- 282, 6 32, 10-17 
Sophonie v, 155 269 c 283, 5-18 33, 18- 34, 10 
Aggée V, 156 272 C-D 284, 1-7 34, 14-20 
Zacharie v, 158 272 D- 273 A 284, 12 - 285, 3 35, 4-17 
Malachie V, 159 273 A-C 285, 14 - 286, 11 36, 12 - 37, 8 
Texte (mis-

sion des pro-
phètes) V, 162-165 273 D- 276 D 286, 20 - 289, 6 37, 23- 40, 7 

Isaïe v, 166-167 265 A·C 289, 7 - 290, 14 40, 8- 41, 16 
Jérémie v, 169 268D-269B 292, 4 - 293, 2 43,6-44,6 
Ézéchiel V, 171 269D-272A 295, 14- 296, 4 46, 14 - 47, 3 
Daniel v, 173 272 B-C 298, 3-13 49, 1-12 
Jean le Pré-

curseur V, 175 276D-277B 378, 14 - 379, 11 (Élie) 
Prologue aux 

Apôtres v, 177-189 280C-285C 443, 7- 449, 19 
Matthieu V, 190·194 285D-268D 
Marc V, 196 289A 
Luc v, 198-199 289 C·D 
Jean V, 202-204 292B- 293 A 
Pierre V, 206-210 293B-296C 438, 1 - 439, 7 

Étienne V, 213 297 A-B 
(lacune au début) 
433, 4-19 

Paul V, 215-219 297C-301B 439, 8 - 433, 7 

Nous avons discuté ailleurs l'origine et les raisons de 
l'insertion de ces développements dans la Topographie 
Chrétienne'. Le changement de l'ordre de la Septante en 
celui de l'hébreu est en tous cas imputable à l'auteur 
de la copie qui a servi de modèle au groupe LS, un 
auteur qui semble ne pas avoir hésité à manifester ses 
sympathies pour les uestoriens et pour Théodore de Mop
sueste avec plus de résolution que Cosmas lui-même. Car 
nous savons que Théodore de Mopsueste avait adopté 
cet ordre dans son Commentaire sur les douze petits pro-

1. Cf. Cosmas, Theol. Sc., p. 98-105. 
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phètes', et Junilius Africanus atteste que dans l'école de 
Nisibe - que reflète Cosmas et ses disciples - on suivait, 
sur ce point comme sur les autres, la doctrine des Antio
cbiens2. L'auteur de la copie en question, que nous poùvons 
appeler copie remaniée, l'a suivi sur ce point déjà. Cosmas, 
Grec parlant le grec, était resté prudemment fidèle à la 
Septante. 

C'est encore au même personnage 
Addition de la fin que l'on doit attribuer les para-

graphes X, 42-75, absents du Vat. 
du livre X 

Alors qne la première partie du livre X n'invoque l'auto· 
rité des Pères de l'Église que pour les questions concernant 
la structure de l'univers, la fin du livre X glisse vers les 
problèmes christologiques. La terminologie employée diffère 
de celle du reste de l'ouvrage. Le ton du polémiste, qui 
provoque ouvertement les chefs de l'Église monophysite, 
ne s'accorde pas avec l'habituelle discrétion de Cosmas 
envers les convictions religieuses de ses adversaires. Cette 
adaptation de la Topographie Chrétienne aux fins d'une 
controverse dogmatique a dû se produire relativement 
peu de temps après la composition de l'ouvrage, au moment 
où les querelles christologiques et le débat engagé autour 
de la personne de Théodore de Mopsueste étaient encore 
vifs, donc peu avant ou peu après le concile de 5533 • 

Au même auteur toujours nous 
attribuons les paragraphes qui for
ment une transition entre les pro

phètes de l'Ancien Testament et les protagonistes du Nou-

Addition 
au livre V, 176 

1. Voir ce que A. Maï -dit du manuscrit Vaticanus contenant ce 
commentaire dans PG 66, coi.123. 

2. Junilius Africanus, qui affirme donner une adaptation latine d'un 
manuel d'exégèse de Paul le Perse, de l'école antiochienne de Nisibe 
(De partibus divinae legis, prae{., PL 68, col. 15), offre, à une nuance 
près, le même ordre (ibid. 1, 4, PL 68, col. 18). 

3. Cf. Cosmas, Theol. Sc., p. 152-161. 
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veau : le prophète Zacharie et la prophétesse Élisabeth, 
père et mère de Jean-Baptiste, la Vierge Marie, la prophé
tesse Anne, ftlle de Phanuel, le vieillard Syméon, avec le 
Christ Seigneur. Le Vat. ne contient qu'une miniature 
(omise par le groupe LS) figurant ces personnages; un bref 
extrait rappelle la prophétie que chacun d'eux avait pro
noncée au sujet du Christ•. 

Addition des 
livres XI et XII 

Également absents du Vat., ces 
livres reviennent eux aussi à l'au
teur de la copie remaniée. C'est 

certainement lui qui a fait des extraits de l'ouvrage géogra
phique de Cosmas (actuel livre XI)2. Il est plus difficile de 
se prononcer sur le caractère du livre XII, incomplet aussi 
bien dans le Laur. que dans le Sin. On y relève beau
coup de réminiscences de la littérature judéo-hellénistique, 
Bérose, Flavius Josèphe, Manéthon, Charémon et autres. 
Cosmas dit lui-même n'avoir écrit que deux ouvrages3, l'un 
sur la géographie, l'autre sur l'astronomie, et aussi un 
Commentaire sur le Cantique des Cantiques•. Le livre XII 
ne peut que difficilement se rattacher à l'un de ces ouvrages. 
Cependant l'intérêt de Cosmas pour ce genre de questions 
ne fait pas de doute, à en juger d'après le passage du livre V, 
53 sur l'invention de l'écriture par Moïse, ou le passage 
du livre III, 1 où il est dit que c'est le patriarche Abraham 
qui a apporté de Babylone en Égypte la connaissance de 
la sphéricité du monde. 

Il existe encore, dans le groupe LS, quelques autres 
passages qui doivent remonter à cette copie remaniée. 
Comme ils se rapportent à des miniatures nous les traitons 
dans la partie consacrée à l'illustration'. 

1. Voir plus loin, p. 179. 
2. Voir plus loin, p. 141. 
3. Top. Chrét., Prologue, 1-2. 
4. Ibid., VIII, 3. 
5. Voir plus loin p. 176-182, ainsi que Top. Chrét., V, 55, n. 1. 
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Ainsi l'examen des trois manuscrits nous oblige à 
admettre l'existence d'une copie fortement remaniée par 
rapport à l'original et qui a servi de modèle au groupe LS. 

Cependant le Laur. et le Sin. ne 
Remaniements sont pas identiques. De même qn'il 

propres au Laur. corrige orthographe et syntaxe, le 

copiste du Laur. rec~ifie auss~ la co,~po~itio~. Il ~u~p~i~e 
la prière à la fin du hvre V, bien qu il smt clmr qu ongmai
rement l'ouvrage finissait avec ce livre, à en juger d'après 
l'analyse donnée par Cosmas dans l'Exposition du sujet, 4-6 
et au livre II, 5, ainsi que d'après le contenu de l'ouvrage, 
parfaitement amené à sa fin av~c le livre. V. L~s livres qui 
suivent ne sont que des appendiCes. Aussi la pnère à la fin 
du livre V est-elle tout à fait à sa place et doit être main
tenue dans l'édition. Le copiste du Laur. n'a pas compris 
les intentions de l'ouvrage, et a voulu l'étendre au-delà de 
ses limites logiques. Mais tout en supprimant la prière à 
la fin du livre V, il en a ajouté une autre, plus théologique, 
plus banale aussi, au début de l'ouvrage. 

Une semblable faute d'interprétation amène le copiste 
du Laur. à introduire un deuxième prologue. Il est désigné 
comme IIp6Àoyoç B' dans 1~ Laur. et ~ans l'éditio? de 
Montfaucon ; Winstedt le relegue dans 1 apparat cntJque. 
Ce prologue reprend, en la remaniant, la dédicace à Pam
phile qui, dans les trois mss, est placée au début du livre II, 
1-2 et 7. Le copiste du Laur., une fois de plus, a le tort 
de suivre la règle scolaire qui fait placer une dédicace au 
début de l'ouvrage. Mais Cosmas ne dédie à Pamphile que 
l'exposé sur le tabernacle, copie et figure de l'univers, que 
celui-ci lui avait expressément demandé. Il ne lui dédie donc 
que les livres II-V ; le premier livre est adressé aux pré
tendus chrétiens. Nous reléguons ce deuxième prologue 
dans l'apparat critique, de même que la prière initiale. 
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Le titre et l'auteur 

Le début de la Topographie diffère dans les trois mss. 
Le Vat. commence abruptement par la Table des Matières 
dont le début manque (à en juger d'après le Sin.), et 
continue avec l'Exposition du sujet. Le Sin. débute par le 
Prologue, continue avec la Table des Matières et l'Exposition 
du sqjel (dont la fin manque). Le Laur. commence par une 
Prière, continue avec un Prologue et ajoute un deuxième Pro
logue qui s'arrête abruptement: le manuscrit comporte_ une 
lacune qui s'étend probablement sur la Table des Maltères 
(cf. l'expression du Prologue B: 3exou ÀOL7tOV 1:0 7tpoo[fi.LOV .,r;,, 
tv "'ÎÎ ~·~Àq> xeq>ocÀod<ov) et le début de l'Exposition du sujet. 

Nous avons dit que la Prière et le deuxième Prologue 
du Laur. doivent, à notre avis, être attribués au copiste 
du manuscrit. Les autres différences qui séparent le début 
des trois manuscrits ne peuvent provenir que de l'état 
défectueux des modèles dont ils dérivent, car la suite qu'on 
obtient en combinant le Val. et le groupe LS parait 
authentique aussi bien pour l'ordre que pour le contenu. 

Le titre actuel n'est donné au début de l'ouvrage que par 
le Laur. : A61:'1) ~ ~·~Àoç XpL<r'l:LOlVL><~ To7toypocq>(oc 7t<pL
e;x-rtx.'l) 7tC>:.V't'ÙÇ 't'OÜ x6crv.ou 7totp' -Jj~Wv Ù>vo(J.<XO"!J.éV1J. Placé tout 
au haut de la page, avant le bandeau décoratif précédant 
la prière (laquelle est omise par les autres manuscrits), il 
semble avoir été inséré postérieurement par le copiste, 
celui-ci s'étant ensuite rendu compte qu'il avait commencé 
un livre qui ne portait pas de titre. Dans le Vat. et dans le 
Sin., ce titre n'apparait que dans la Table des Matières 
(absente du Laur.) où il est accolé à celui du livre V' : 
A6yoç E'. 'Ev cJi tcm 1:~ç <r><'I)V~ç ~ 3Locypocq>~, xoct 1:&v 7tpOq>'l)-
~ ' ' , ( ' ''E ' " ~ t'l.'r.tÀ 't'(l)\1 XIXL IX1t'OO''t'OÀ(t)V 1) O'U!J.q?CùVLOC, (l"t'(t) 't'OtVUV CW't'"lj "tj t-Jtt-' OÇ 

XpL<r'l:LOLVL><-Ij To7toypaq>(OL 7t<pL<><TL><-Ij 7tOLnoç 1:oü x6<r(J.OU 7tOLp' 
~fi.&v 6Jvofi.CLafJ.OV'I). Le Laur. aussi bien que le Sin. et le 

1. Ce titre se retrouve au début du Prologue B dans le Laur. 
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Vat. reprennent manifestement ce titre du livre Il, 5 où 
Cosmas présente le plan de son ouvrage à Pamphile. Le 
même titre revient à la fin du livre V, après la Prière 
qui finit l'ouvrage, au livre VII, 4 et, avec une légère modi
fication, au livre VIII, 20 : Xptcr't'L<XVLx:~ x.d 7tEptex.-nx.1j 
Kocrfloypot'f'lot. Le titre dont on désigne habituellement 
l'ouvrage semble donc correct et donné par Cosmas lui
même. Cependant, il ne figurait pas au début de l'ouvrage, 
du moins au début des modèles dont disposaient les scribes 
des copies conservées. Déjà Photius, lorsqu'il résume la 
Topographie au codex 36 de sa Bibliothèque, dit avoir lu 
((un livre intitulé Liure du Chrétien )), désignation qui, acco
lée au titre du livre I, n'est donnée au début de l'ouvrage 
que par le Sin., dans la Table des Matières : Xptœnotvoü 
16yoç A' npàç 't'OÙ<; XPLO''t'LlXV~~ELV fi..èv eeéÀOV't'<XÇ ••• Ayant sans 
doute hâtivement parcouru cette table, Photius n'a pas 
remarqué le vrai titre de l'ouvrage, accolé à celui du livre V. 

L'indication XptO"t'Le<voü !.6yoç, on l'a dit, n'apparaît que 
dans le Sin. Figurait-elle au début de la Table des Matières 
du Vat., défectueuse et par endroits illisible ? Cela nous 
paraît probable, car la désignation « chrétien , revient 
plusieurs fois dans le Vat., ainsi à la fin du livre V, dans le 
titre du livre VII, dans la souscription du livre VII, et 
aussi dans celle du livre VIII. Ces désignations sont partiel
lement omises dans le groupe LS1, ce qui atténue le carac
tère additionnel et circonstanciel des livres VI-X et confère 
à l'ensemble une fausse unité. 

L'anonymat de la Topographie remonte donc, sinon 
à l'original, du moins à la copie (nous l'appelons copie 
révisée) qui a servi de modèle au Vat. aussi bien qu'à la 
copie remaniée dont dérivent le Laur. et le Sin. Si ces deux 
transcriptions successives se placent peu après la compo
sition de l'original, comme nous le supposons (voir notre 

1. Toutefois le groupe LS garde ce mot à la fin du livre V, et le Sin. 
le maintient également à la fin du livre VII. 
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stemma, p. 86), leurs auteurs devaient connaître le nom 
de celui qui, quelques années auparavant, avait composé 
l'ouvrage qu'ils transcrivaient et remaniaient. Ils ont 
cependant jugé plus prudent de ne pas mettre en avant 
le nom d'un personnage connu pour ses sympathies nesto
rianisantes. Ils ont préféré substituer à son nom la désigna
tion générale de {{ chrétien >>. 

Cet anonymat est caractéristique de la Topographie 
Chrétienne, et il n'est peut-être pas hors de propos de 
rappeler ici le mot de Léonce de Byzance. A l'en croire, les 
adeptes des Trois Chapitres présentaient leurs théories 
anonymement et ne dévoilaient les noms de leurs maîtres 
que lorsqu'ils obtenaient la reconnaissance de l'orthodoxie 
des théories discutées'. On retrouve une tactique semblable 
dans la Topographie: de même que Cosmas ne cite jamais 
le nom de Théodore de Mopsueste, de même ni lui ni ses 
partisans ne font jamais allusion à son propre nom. 

Le nom de Cosmas, en effet, à en juger d'après l'œuvre et 
d'après les manuscrits, ne reflète pas une tradition ancienne. 
Le Laur. est le seul à le donner, au début du livre I : 
Kocrflôi flOvotxoü. Placé tout au haut de la page, avant le 
bandeau décoratif qui précède le texte, ce nom semble sura
jouté par une autre main, beaucoup plus tardive (fol. 20v). 
Pour retrouver le nom de Cosmas il faut avoir recours aux 
manuscrits contenant des chaînes de commentaires sur les 
Évangiles et les Psaumes avec, entre autres, des passages 
empruntés à la Topographie. Ces mêmes manuscrits ajou
tent au nom de Cosmas le surnom d'Indicopleustès, tota
lement absent des copies de la Topographie. La tradition 
du nom de Cosmas Indicopleustès ne remonte pas au-delà 
du x• (ou x1•) siècle. Pour Photius encore il n'est qu'un 
{{ chrétien >> 2• 

1. Léonce de Byzance, Adversus incorrupticolas et neslorianos 
libri III, P G 86, col. 1360 D - 1361 C. 

2. Voir plus loin, p. 116. 
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La copie révisée. Les scolies 

Les trois manuscrits représentent donc deux traditions 
bien différentes. Le groupe LS remonte à une copie rema
niée qui constitue une charnière à partir de laquelle 
l'histoire du texte de la Topographie suit deux routes 
distinctes. Mais abstraction faite des différences introduites 
dans la copie remaniée, les trois manuscrits présentent des 
coïncidences qui forcent à admettre l'existence d'une copie 
intermédiaire entre eux et l'original. Nous l'appelons 
copie révisée. Son existence est prouvée par de nombreuses 
notes ou scolies que l'on peut répartir eu six groupes : 

Nous y plaçons des passages Groupe 1 
insérés de façon pareillement incor

recte dans les trois manuscrits, ainsi par exemple au 
livre II, 8-9, dans la série des citations sur le ciel et la terre, 
contenants du tout, on lit : 'Of-tolwç 'Qcr'lè o6,wç q>')cr(v 
(Os. 13, 4)· « 'Eycl> Kupwç 6 0e6ç crau 6 cr't'epewv 't'Ov oÔp<Xvov 
XtXL x·d~Cù\1 y1jv, oÙ ocl xe:Lpe:c; ~x:ncrocv 1tiiaocv 't~V a-rpoc't't<X.v 't'OÜ 

oôpocvoü. » ZocxC<p(occ; (12, 1)· << 'Ex't'dvwv 't'àv oôpocvàv xcd 
6e:~e:Àt&v TI)v y1jv xcà rcÀ&:acrwv rcve:Ü!L<X &v6pd>rcou &v ocÙ't'<f>. >> 

['E7ttcr1j(J.OCV't'éov ëvTctü8cc 6·-n b cc n~i;cxc; <XÔ-ràv n e:!1te:v, WaOCvd 
't'OV oÔp<Xv6v.] 'Hcr<Xt<Xç (42, 5) ofi't'wç Ài:ye•· « Kûpwç 6 0eoç 
• ' l ' l ' 't: ' 6 t ' ~ ~ o 7tot1jcr<Xc; 't'uv oupocvuV·X<Xt 7t1Jl.:.C<c; O:U't' v, o O''t'e:pe:<ùcrac; "'Jv y"f)v 
xoct -rOC èv aù-tn ... >> La phrase mise entre crochets est évi
demment une scolie. Le groupe LS le signale d'ailleurs 
par une remarque marginale : 'E7tt0'1Jf.te:h.vcnc; èv't'IXÜ61X. 

Au livre III, 7-8, dans un développement sur la prépara
tion de Moïse au rôle de thaumaturge, on trouve un passage 
qui rend incompréhensibles nos éditions actuelles et fait 
supposer à Mc Crindle1, suivi par Winstedt, une lacune 

1. J. W. Mc CniNDLE, The Christian Topography of Cosmas, an 
Egyplian Monk (The llakluyt Society, 98), London, 1897, p. 94. 
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dans les manuscrits. Nous citons le passage en question : 
K<Xt 1tp01t<Xp<Xmœu&~e· a,o, 't'i)ç p&[33ou 't'ijç l;v 't'ji xe•pl <XÔ't'OÜ 
61XU!J.IX't'Oupyeïv· èv oLç X.IX't'IXTCÀIXydç 0 Mwücr~ç 't'Oie; 61XÔ(J.IXO'~, 
7td6e't'IX~ &7teÀ6eiv elç AtyuTC't'OV. 'A7teÀ66v't'IX 8è xiX1 TCot~O'IXV't'IX 
O'UV't'UX(aç 7tp0ç <f>1Xp1X6>, È:7tet8~7t€p ~fJ.€ÀÀe 8eLXVÔ€tV IXÙ't'CÏ> TCÙlÇ 
Tijv X't'(mv &7trlGIXV 7trlp~y1Xyev Q 0e6ç, 7tOÏ<f 't'S 7tpÙl't'IX XIX1 
7toÎ:oc Seô't'epiX XIX1 xiX6eÇ~ç [xoct 1)cr1Xv &7ttG't'rl 't'oie; &v6p6>7totç, 
&cr7tep oùv xoct vüv 't'OU't'otcrt 't'oÎ:ç {3eÀ't'(a't'otc;, &ÀÀ&. xa1 aÙ't'CÏ> 't'CÏ> 
Mwuan· oUTCw y&.p i)v 't'OÔ't'wv TCeî:pcxv elÀ1)cp6>ç, &!.)..&, XIX't'&. 
't'OÙç AtyuTC't'(ouç xat aô't'Oç acpatptxOv ax.~tJ.cx tmev6et f;x.etv 
't'0V OÙp1Xv6v ], 7trlp1X())(.EU<f~et IXÔ't'0V 61XU!J.IX't'OUpyeÏv X.IX1 (.LE:'t'IX
(30CÀÀ€tV 't'&. G't'OLX,SÏIX è1tt Ov6!J.IX't'L 't'OÜ 0eoü xiX1 Setxvôetv TC0Ccrt 
't'oLç AlyuTC't'imç xiXt 't'oLç 'lap1X1)À('t'1Xt<;, St' IXÔ't'ÙJV Sè xat 
7tiiatv O!J.oÜ 't'o'Lç &v6p6>7totç, ékt 7ttcr't'0<; ijv 't'<!> ®eiiL. On voit 
qu'il suffit de mettre entre crochets la glose suspecte 
pour reconstituer le sens. 

La phrase : '1lcr't'e y&.p 8't't xiX1 èv 't'OÜ't'cp èy6yyu~ov 
Ài:yovnç (P s. 77, 20)· « "M-Ij ><<Xl lip't'ov Mv"""' 3oilv<X' i) 
è't'Ot!J.&crat 't'p&7te~IXV 't'CÏ> ÀIXèj} » IXÙ't'oÜ du livre V, 52 (voir 
l'apparat critique à cet endroit) doit également être suppri
mée de l'édition, de même que celle du livre V, 66 : ""t 
&Çtw6dç elrceî:v ~ rcot~aat rcept IXÔ't'oÜ. Elles rompent la 
suite du récit, comme c'est le cas en V, 52, ou brouillent 
le sens du passage, comme en V, 66. Il en va de même de 
quelques mots au livre v, 164 et 181 :ils compliquent inuti
lement Je sens et, de plus, ne figurent pas dans la Chronique 
Pascale' qui possède ces passages en commun avec la 
Topographie. 

Ces mots et ces phrases, Cosmas n'a pas pu les insérer 
dans la Topographie, même en étant très mauvais écrivain. 
On doit donc admettre l'existence d'une copie dont 
l'auteur avait glissé des notes marginales dans le corps de 
l'ouvrage, déparant ainsi le texte. 

1. Voir plus loin, p. 87 s. 
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Nous n'avons signalé jusqu'ici 
Groupe II 

que les passages sur lesquels les 
trois manuscrits sont d'accord. Il y en a d'autres où 
ils hésitent et disposent ces notes avec de légères dif
férences. Ceci nous amène à distinguer entre les notes 
présentes dans l'original, faites par Cosmas lui-même ou 
par un de ses lecteurs les plus anciens, et insérées ensuite 
dans le texte par le scribe de la copie révisée à des 
endroits préservés par nos manuscrits actuels, et les notes 
également présentes sur les marges de l'original, mais 
mal placées dans le texte par le scribe de la copie révi
sée et que l'auteur de la copie remaniée, dont dérive le 
groupe LS, cherche à placer plus correctement. Il en va 
ainsi du passage du livre II, 7 avec ses citations sur le ciel 
et la terre contenant l'univers entier : ... Me:Àxtcre:8èx 7tp&
't'OÇ eOÀoy&v 't'OV 'A~pot<kf'o 'P1J"'" o~'t'wç ( Gen. 14, 19)· 
« EôÀOY1i!J.Évoç 'A~pOCl-t -r<î) 0ei{) 't'<î) ôlfJ(a't'cp, 8ç ~x:nae: -ràv 
oôpo::\làv x.C~:1 't'~V y~v. >> [Le Vat. ajoute: :Se:!J.VO't'É:pwç yOCp 0 
rctcr't'àç 'A~pttOC!J. x.a-rOC 't'-Yjç 7te:pt't'O!J.1jc;, &c; ~o:;crtÀtx1jc; acppa
yŒoc; oilcn')c;, è~opxtcre<t ~ouÀ6!J.e:voc; 't'àv 'l8tov mxL8cx (( ôrcà -rOv' 
p.1)p6v !J.OU, e!1te:v, Ù1t66e:c; -rljv xe:Lp<f O'OU », &.v't'~ 't'OÜ {mà 't'~V 
6e(otv crq>potyWot, 't'OU't'écr't'L -rljv rrepL'<Of'o~"· J ll.eu't'epoç 'A~pot&f'o 
'P1J"'" (Gen. 14, 22)· «'Ex,.ev& "'~" zii:p& f'OU rrpoç ('t'av addLS) 
0eov 't'OV ~<jiLcr't'ov, 8ç h't'Lcre 't'OV oôpotvàv xott "'~" yijv. » Kott 
rraÀLV (Gen. 24, 2)· « 'Yrr66eç 't'~V ;(ei:pa crou fmo 't'OV f'o1JP6V f!oOU 
xcd èÇopx.L~Cù m:: Kôptov -ràv 0e0v 't'OÜ oûpcxvoü xcd. 't'àv 0eàv 't'~Ç 
yijç. » [Le groupe LS place ici le même texte que le Vat., 
mais avec quelques variantes : ~E:!J..VO't'épeù<; y<Xp 0 7ttcr't'àç 
'A~prt<X!J.. Xrt't'<X T1j<; 7tept't'O!J..~<; è:Çopx~crcxt ~ouÀ6!1Zvoç 't'àv 'lawv 
nrt'i:art, 6lc;; ~cxmÀtx'Yic; cr<ppcxyŒoç o5cr1Jc;, <t Ô1t66eç, d1te, -r1)v 
., ,,, 6 ' ' ·•>-l,Q À' X,E:Lf><X O"OU E:1t~ 't'OV f!-1Jp V !J..OU n, CXV't't 't'OU U1t'o "'IV p<XO"L LX1JV 

crq>potyla<X, 't'Ou't'écr't'L "'~" rrepL't'Of'o~v.J ... Le texte reprend 
avec les citations de David. Il est évident que le passage 
inséré dans le développement n'était à l'origine qu'une note 
et doit être retranché de l'édition. Cependant, il figurait 
déjà dans le corps du texte dans la copie dont dérivent 
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le V at. et la copie servant de modèle au groupe LS. Le 
Vat., qui d'ordinaire copie plus fidèlement que le Laur. et 
le Sin., le place là où il le trouvait; le groupe LS cherche 
à l'insérer dans un développement mieux approprié. Dans 
les deux cas la phrase intercalée s'accorde mal avec le 
contexte. 

Un autre exemple du même procédé nous est offert par un 
développement du livre II, 108 sur les âmes, circonscrites, 
selon Cosmas, dans l'univers : 'AÀÀa xcxt è:v 't'(i} .L\rtvt1jÀ Àéyet 
rrept otÔ't'&v o5't'wç (Dan. 10, 13-14)· " K<Xt ô &pzwv ~otcrL
Àdcxç llepcr&v dcn~xet è:Ç twx.v't'~rtç !J..OU e'lxocrt fÛrtv 1Jf.J.éprtv 
x<Xt l3où ML;(ot~À e!ç 't'&v &pz6v't'wv 't'Wv rrpC::,"'"'" 1jÀ6e ~o1J6ij
acxl f.J.OL, xrtt cxû't'àv Xrt't'éÀt7tov È:xe'i: fl.E't'<i 't'OÜ &.pxov't'oç ~cxat
Àd<Xç Tiepa&v, xcxt ~f..6ov auve't'~O'!Xt ae Omx &n:<Xv-rljcre't'IXt 't'ii) 
Àcxéi} crou tn' è:crxr!t.'t'CùV TWv 1JfJ.epWv. >> [Vat. suivi par Win
stedt : :> Entar;pavréov aÈ È:V't'IXÜ61X (È:V't'e<Ü6e< om Lm) 0't't xe<t 
Xe<'t'' ~6voç xcd XC<'t'<i ~e<crtÀefe<v &px.rfyyeÀot atotxoÜcrt <pUÀrf't'
't'OV't'Ec;' oô !1-6vov aè (oô f1.1Jv L) &ÀÀ<i xe<L xcxe'gVC( &.v6pCù1tOV 
&.yyeÀoç gn:e't'<Xt <puÀrf't''t'CùV, &ç 0't'e<V f..éyn ~ 'Exxf..1Jalct n:ept 
llé't'pou èv 't'otoç llp&i;ecrLV (Act. 12, 15)· « '0 &yyeÀoç otÔ't'ou 
' 'AÀ"'. \ ' t K' ' E' 1 A ... é EO''t'LV. >> ~~,e< Xe<t o upwc; ev ue<yyeÀwtç poq. À yeùv 
(Matth. 18, 10)· « 0! yocp &yyeÀoL otÔ't'WV 3Loc 7t<XV~oç 
~Àé7tOUIJL 't'à 1tp6crCù7tOV 't'OÜ lle<-rp6ç f.J.OU 't"OÜ È:V 't'Of:<; oÛprt
VO'f:Ç ))' O'rt<pW<; a"i'JÀ~crrt<; ëvœ ëxrtcr't"OV 1Jf.J.&V lJ.yyeÀov ~Xetv, 
'• ' • À ' ' '' ] T' ' ' ' '" ' ' 001)YOV O"i'J OVO't"L X<Xt <pU11,C()((X, o OUV « E:LIJ't'"fJXEL Er., EVCXV't'~C<Ç 
fJ.OU n xrtL 't'à « ~f..6e n xd << &n1iÀ6e >> xe<t t< xe<-réÀt7tov cxû-ràv 
È:xe'L >l xe<t Ocre< -rotrtÜ-re< neptypcxn-r&v dm. C'est ici seulement 
que dans le Laur. (deficit Sin.) vient la phrase qui dans le 
V at. suit la citation de Daniel et que nous avons mise 
entre crochets. Le scribe de la copie remaniée - modèle du 
groupe LS - a raison de ne pas détacher la conclusion 
Tà oUv ... neptypœn't'&v dcrt de la citation; il a tort, cepen
dant, de couper ainsi au milieu cette conclusion qui continue 
comme suit : M6vov y<Xp &7tep(ype<<pov -rà 6e'Lov, 7te<V't'tXXOÜ 
xe<t Xe<-r<X 't'à o:Û't'à xo:t &cr(l.U't"CùÇ 6v. 

5 
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Un troisième groupe de notes 
Groupe III comprend celles que le V at. insère 

dans le texte en les faisant précéder de titres, È.7t~cr1Jt.J.CXV't'éov ou 
'lt1Xp1Xyp1X'f'~, alors que le groupe LS omet toute indication de 
titre, comme par exemple au livre Il, 85-86 où on lit: "E-r• 
yocp "'&:J.'v Ài:ye• (Rom. 8, 19-21) · " 'H yocp &7tox1Xp1Xaoxlc. -r~ç 
x:daewc; TI)v &1tox.&t..u~tv -rWv ut&v -roü @e:oU &7te:x.aéx.e:'t'O:.L. Ttj 

' ' e ' e ' ' e "" 'ÀÀ' 3 ' 't'àV yocp !J.C'l't'<XLO't''i')'t'L 1) x.·nmç U7t€t"C'lj'"l), OUX, EX.OUO"!X, CX OC ta 
, , • ~~ ~ , • ..}.. ( , ·À e e11 

Ô7tO't'<fÇotV't'OC E7t EÀ7ttot u't'L X<XL otUt',l 1) X't'!.O'LÇ E EU e:pCù .,-
GE't'IY.I. à1tà ~9jc; 8ouÀeÙtc; -r9jc; cp6opŒc; e:Lc; ~v È.Àe:u6ep(ocv -r9jç 
86Ç1JÇ 't'Ùl\1 't'éX.Vû)V 't'OÜ 0e:oiJ n, « X'rfcrtv ll X.C/.).ÙlV È.V't'CJ:IJ6a 't'OÙÇ 

&.yyéÀouc;, << utoùç 8è 0e:oü ll, -roÙç àv6p6:m:ouç, << &7tOX!Xpa8ox.(ctv/l 
1 ' 1 \ 60 ( .... 1 'À7tt 3é, 't'Ô ànb 't'OÜ XOCpO:. EX:t'E:!.VEL\1 X.Cl!. tJ.OCX.p VE:V opo:.V 't'E XGU E -

~e:tv 't't x.p~crt(.LOV 7te:pt -rWv &v6p&,7tCùV. [' Enu1'YJpav7:éov 8è 7t&f..tv 
èv-rc.il61X o-r• (Vat. et win. seulement) ot [J.~ (yocp add LS) 

..}.. ' ' , ~\ 'À .0. ! ' 6' \1] SouÀ~x~v Ürr;o'T:<:t.y,1v e7totouv, aux. ocv e euve:pL<XÇ e:rr;e UfJ.OU ._ 
, ... ' a ' ' À A' ' ' 6 eAfl.IXfYt'~O'IX'J"t'OÇ yocp 't'OU <X.VvpW1tOU XCH OCtJOV't'OÇ 't'l)V 0:7t -

cpcxow -roU Socv&-rou, 7t&vu ÈÀe:Àtm1)'J"t'O at &yyEÀOt... . 
Voici un autre exemple emprunté au livre Il, 9 où on ht 

dans une suite de citations d'Isaïe (51, 16) : "0~crw -roûç 
f..6youç fLOU de; 't'è O"'t'6(J.C< O'OU xoct {mè 't'~V crxtOCv- 't'~Ç XEtp6ç 

' ' z. !l ' ' v'v ~ ...... } .... ~v y'i.v fLOU ax.e:ncx:crCù cre:, e:v fi l::O''t"fJO'OC 't'OV oupcx: o ... v.~ •·1 -1 c 

t6E[J.EÀlwmx. » [Ilagaygaqr/J (Vat. seulement)· x<Xt 'ltiXÀ•v « o 
cr't'~crac; n d1te:v, oùx 0 cr't'pécpwv, ~ 0 (ô i)v LS, ~ m) 7te:ptcr'c:pé
cpeùv &f..f..' é a-r~mxc; xcd. &ç x.a!J.&pocv, 8-rt7te:p (corr. Witt
ma~ni, p. 65, &crne:p L, 8rr;e:p t-tèv S, One:p Vwin) ~ J.Lèv 
xa!J.&po-. 86vOC't'IXL !J.È:V tcr't'occrSat, 7te:ptcr-rpécpe:cr6at ôè où SUva't'!Xt.] 
Kcà 7t&f..tv- (Is. 40, 22)· <<co x.oc-réxwv 't'èv yOpov 't'~Ç y1jc;, x.cd 
at èvotxoüv-re:ç è:v <XÔ-r?i &cre:!. &xpŒs:c;, b cr-r~cra.ç Wc; xa[.L&pav 
-rbv oÙpiX\IÛV xo:1 ÔLOC't'dvac; &ç crx.'l)\1-f)v XIX't'OLXe:Ïv ••• >> • 

En III, 60, dans nne énumération des miracles du Chnst, 
le Vat. place une digression à un endroit mal choisi; le 
groupe LS, omettant le titre 'lt1Xp1Xyp1X'f'~· cherche à l'accorder 

1. J. WITMANN, Sprachliche Untersuchungen zu Cosmas Indico
pleustes, Inaugural-Dissertation, Borna-Leipzig, 1913. 
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avec le texte : ... 't"~\1 nopd!Xv ~v ~nt v<Û't"ou 't"iJJv ù3&:'t"CùV, &ç 
xcû -rOv llé't"pov cru~-t~<X3(~e:tv èxéÀe:ucre: x&xdvou &mO"T(q: xcx't"<X
")(E6év-roç x!Xl XIX'riX'ltOV'rOU[J.i:VOU XIXl ~OWV'rOÇ (M alti!. 8, 29) 
c< KUpte:, ~o1)6e:t ~-tot >>, x<Xt ToU ~u6oü &vœcrn&:crttv't"oç œi56tç 
cru[J.~IXalaiX.ç uy•~ è1tt -rb 'ltÀo'i:ov oc'ltox<X-rl:crr:1Jcr• [Val. seule
ment : Ilaeayeaqn]· 6ne:p xcxt 't"OÜ-ro èv!Xv't"(ov ècr't"t 't"1jç xocr~-tt
x1jc; cro<pfcxç• e:t 1-t~ yd:p èv \IE:OU!-L'fJV(<'f cre:À'YJV(ou, OÔ 7t!Xp!XXOÀOU-
o - ' , ' " À ·'· 'À' l .. ' u ' ·'· ve:t X<X't" !XU't"OUÇ EX E:t'ftÇ '1J tOU , 't",j\1 ye:VOf.tEV'lJV ~;:;XII.E:t'ft\1 

-i)l.(ou è1tl c'Dp<Xç Tpe:Lç ~v xcxtpcf) 't"oÜ 1t&:6ouc;, èv 't"e:crcrœpe:crx<Xt-
3e:x<X't"cx!Cf -r1jç cre:À-f)v"t)c; [ LS ajoute : 81te:p xcxt 't"OU't"o èv<Xv't"tov 
èCITl X'TÀ.] 

Dès qu'apparaît le titre 'lt1Xp1X
YP1X'f'~ on est disposé à croire que 
les petites notices ainsi désignées 

reviennent à Cosmas !ni-même, car la Topographie tout 
entière est composée suivant le principe de l'alternance des 
xd[J.EVIX et des ""PIXYP"'f'"L Ce principe est si rigoureux qu'il 
semble bien que, même là où cette alternance est rompue, 
on doive restituer ces titres, par exemple au livre Il, 81 où 
commence un xd~-te:vov sur les fleuves du paradis, au livre V, 
48 où doit se placer le titre ""P"YPIX'f'~ après le dévelop
pement sur le vêtement dn grand prêtre, an livre V, 50 
où Cosmas reprend la marche des Juifs dans le désert après 
les révélations sinaïtiques, et au livre V, 248 où il revient 
à son sujet après une digression sur le ciel et le lieu du séjour 
des anges. La chute de ces titres est due au fait qu'un dessin 
précédait les passages en question. C'est aussi la raison 
pour laquelle plusieurs noms de personnages dans le cata
logue du Traité sur les deux conditions ont été omis, noms 
que Montfaucon et Winstedt ont restitués dans leurs 
éditions, oubliant toutefois celui de David au livre V, 122, 
nom qui doit également être réintroduit dans le texte. 
Le souci de distinguer entre les parties principales et 
secondaires de l'ouvrage amène parfois Cosmas à préciser 
encore davantage les titres : II1Xp1Xyp1X'f'~ xœroc 'ltc.pév6oa•v 

KellJ-EYQ. 
et 'll'upuypu.j>ut 
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""'f"'"'l (V, 137), 'Eroocv<iÀ"I)<jnç -r&v ropo-rfpwv (V, 139), 'Erot 
-ro ropox<([J.<vov &voc3p<i[LW[L<V (V, 227), 'Erot -ro ropoxd[J.<Vov 
ro!XÀLV &voc3p<i[LW[J.<V (V, 232). Aussi les corrections du 
groupe LS qui introduit partout le titre uniforme de 
xd{-tE\Iov n'ont-elles aucune justification. 

Les petites notices du catalogue des prophètes et des 
évangélistes mises à part (V, 142-205), les digressions de 
Cosmas sont assez étendues et traitent toujours un sujet 
défini. Si deux ou plusieurs digressions se suivent, la 
première porte le titre de roocpo:ypoc<p~, celles qui viennent à 
la suite commencent par '1E'n, plus rarement par "E-n 
roocpocypocrp~ ou par II<Xt.w. ainsi au livre IV, 17 (Ilo:po:
ypoc<p~) et 18 ("E-r•), au livre V, 69 (Ilo:po:ypoc<p~) et 70-
74 ("&, roo:pocypo:rp~), en V, 76-80 (Ilocpo:ypoc<p~) et 81 
("E-r•), en V, 83 (Ilocpocypocrp~) et 84 ("E-r•), en V, 102 
(Ilocpocypo:<p~) et 103 ("E-r•), en V, 109 (Ilo:pocypocrp~) et 
110 ("&•), ou encore à propos de saint Paul au livre V, 
220-221 (Ilocpocypo:<p~), 222-225 ("&•) et 226 t'ET•). A 
deux reprises on rencontre des suites de plusieurs notices, 
au livre Ill, 36-49 et au livre V, 25-26, toujours distinguées 
par les mêmes formules. Si deux développements intitulés 
roo:po:ypocrpoc( viennent à la suite, c'est qu'entre les deux se 
place un dessin, ainsi au livre Ill, 2-4, roo:po:ypo:rp~. puis 
le dessin de la tour de Babel, suivi de Ill, 5 roocpo:ypocrp~. 
ou au livre IV, 16 roocpo:ypocrp~, puis le dessin de la sphère 
des gens du dehors, suivi de IV, 17 roocpocypotrp~. Aussi la 
succession de deux digressions désignées chacune comme 
roocpocypo:rp~ au livre V, 200 et 201, sans qu'il y ait entre 
elles de dessin, nous semble-t-elle suspecte dans nos éditions 
actuelles. Les manuscrits d'ailleurs hésitent sur ce point: le 
Vat. écrit les deux digressions à la suite sans distinction 
aucune ; Je titre de roocpo:ypoc<p~ pour la deuxième est 
donné par Je Sin., suivi par Winstedt; Je Laur., repris par 
Montfaucon, donne roo:pocypo:rp-ij hfpoc. Je crois que Je pas
sage allant de 00Toç n&Àtv... à 3eu't'épou 'A30Cv- ysvéae:t 
n'était à J'origine qu'une note marginale incorporée dans 
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Je texte par les copistes. Cependant, comme les manuscrits 
s'accordent pour placer ce développement dans Je texte et 
qu'il ne rompt pas la suite du récit, nous maintenons ce 
passage dans l'ouvrage, mais en l'imprimant en caractères 
plus petits. Ne voulant pas nous engager dans les voies 
de l'hypercriticisme, nous emploierons ce procédé tout au 
long de J'édition ; nous nous expliquons à nouveau là-dessus 
un peu plus loin. 

Le titre de roocpocypocrp-f) hépoc donné par Je Laur. appa
raît encore en d'autres cas dans Je groupe LS qui a tendance 
à éliminer l'habituel ~"''· Ce procédé, à en juger d'après 
Je relevé que nous avons fait des formules courantes de la 
Topographie, ne doit pas être suivi par l'éditeur. 

Les 7trtpaypoccpat &p~-t6~0UO'IXL èx 't'ijç 6drtç rpcopYjç 7te:pt 't'OU 

ax'f)!J.IX't'OÇ 't'OÜ OÙptX.VOÜ XCÛ 'T1jÇ yijç qui VÎCllllCllt VCfS }a fin 
du livre VII, 83-86 constituent un cas particulier. Ces 
développements sont faits de citations de l'Écriture favo
rables au système du monde de Cosmas. Aussi Je titre 
rootpocypocrp~ (VII, 90-91) qui suit n'étonne-t-il pas, d'autant 
plus que cette digression est précédée de trois dessins 
accompagnés d'explications (VII, 87-89). 

Ainsi la distribution, le contenu et la destination des 
roo:po:ypo:rpo:( authentiques de la Topographie forment un 
critère suffisant pour juger de J'attribution à Cosmas d'au
tres roo:po:ypocrpot( qui figurent également dans les manus
crits ; nous avons relevé quelques-unes de ces notes et 
scolies dans le groupe III ; nous en classons d'autres dans 
les groupes IV et VI. 

Le quatrième groupe comprend Groupe IV 
les notes que Je Vat. glisse dans 

Je texte en les faisant précéder du titre roocpocypocrp~. tandis 
que la famille LS les laisse en marge comme scolies, 
ainsi par exemple dans l'énumération des miracles du 
Christ au livre III, 60-61 : ... Tov KÀ6vov -r~ç y~ç Koct -r&v 
1t'e:'t'pWv xcd 't'OÜ vocoü 't'à XOC't'OC1té't'OCO'fJ.OC a~ocppocyév ; Koct 't'OC 
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(}.)..)..oc 7t&:v't'oc, &1te:p vüv xoc't'cû ... éye:Lv oùx e:ùxe:péç, 1tapaf..d~ocç 
è1t' t~:ÙTI]v -rljv &v&O"t'C(Q'LV Àot7t0V 8pOC!J.OÜ!J.OCL 1 't'àV 't'Ù'J'J &v0pÔ>-
7t(l)\l xo:1 7tOCV't'àÇ 't'OÜ X.60"{-LOU &.vaX.ctLVLO"!J.6V, 't'~V 8(t)pe:liv 't'~Ç 
&;q>Oe<pcr(<Xç... 'r\jç 3copOU[J.éV1JÇ 7t<Xpà 't"OÜ 0ooÜ 7t<XV't"L 'rij\ 
x6crfJ.~, TI]v &vo3o\l ocù-rùlv rr&:ÀLV -r~v de; 't'àv oùpocv6v, ëv6a xcà 
7tpô\'t"oç dcroÀ~ÀuOe X<X't"à crci.px<X 6 b.ocr7t6't"1JÇ XpLcr,.6ç [V at. 

1 t "E ' 'E ' 'I - - N -" ' ' 0 sen emen : n naeayeaq;rr nt 1Jcrou 't'ou au,1 e:a't'ocvYJ 
0 11Àtoç, &7tt 'E~e:xtou 3tà 'Haoctou cbJe:7t63tcre:v, !hd 't'OÜ mfOouc; 
('<o 1tci.Ooç L) 't"oÜ XpLcr't"oÜ 7te<p.X 't"Ov xe<v6ve< 't"ô\v ~l;coOov 5Àoç 
(5Àcoç L) &i;éÀm<v (&l;éÀ<L7tev V). 'H &l;Lomcr'<[<X 't"WV 7tpo
tp1)'t'&v x.cd &.7toO"t'6Àc.vv xcd ocÔ't'oÜ -roü Xpta-roü -reX 7trtp&:3oÇo: 
x.oct !J.e:y&f..cx OctÜfJ.OC't'oc xcd cd 7tpOpp~cre:tc;• 1) &.Çto7ttcr't'Lcx ID.&:
't"covoç xaà 'ApL0"1"o't"éÀouç, (xocl add L) ll'roÀ<[J.<X[ou xe<\ 't"WV 
Àomô\v ('<0 add L) ex <P~'f'COV YLVWm<<LV ~XÀ<Lq,Lv -ljÀ(ou X<Xl 
O"eÀ~VYJÇ, et ye: x&v oiS't'coc; &1·:1J6e:Oaw0'1. Ü~À1)6e:Ocroucrtv LS, 
.!.'\ D. , L')] - , ,À , , \' , , , W1.1)VEUOUOW , 't'Cù\1 OmOO''t'O ù)\1 't'OCÇ O'XLotÇ, OCt. 't'OUÇ <Xppù>-

' ' ~ ' 'À II 'À ' • ~ J.. crrouç ocva:ppwwuov, 't'OU ocnocr't'o ou cw ou 't"YJV ocpnocy,1v 't',1v 
~coç '<phou oôpe<voü •.. Dans le groupe LS, la première de 
ces deux scolies se rapporte aux mots 't"~V yovo[J.éV1JV 
~xÀo.o/w de la phrase citée précédemment dans les notes 
du groupe III (livre III, 60), la deuxième anx mots : 't"OÜ 
&7toa't'6Àou IlocÜÀou. 

An livre II, 38, à propos des dix générations condamnées 
à vivre loin du paradis, on trouve dans le Vat. le titre 
nocpocypwp~ suivi d'une digression insérée dans le texte, alors 
que le groupe LS la met en marge comme crx6Àwv : 'H[J.<Xp
't'1)X6't'oç y!Xp 't'OÙ npdl't'ou &.v6pdlnou xcd èx~À1)6év-roç {mà 't'OÙ 
0e:où èx 't'OU mxpoc3daou e:lç yrjv &xocv6dl31) xoct aocnpcfv, 
[fiaeayewp~ (Vat. seulement)• rovo&; X<XÀ<Ï:'t"OLL 6 xp6voç el; 
5't"e ecr't"LV o &v0pco7toç &xp•ç &v 7tOL~"Yi &pxîJ 't"éxvov (~coç &v 

' - ' LS) r 'A"' ' '<'' n ~· 'E ' ' 1t0t1)0''(J 7t(JUl't"OV 't'EX\IOV , 0 0\1 OOCfL OC , ~1)V 1-" , \IUlÇ y , 
Koctvii.v 3', MocÀe:Àe:1j6 e:', 'I&pe:'t' <;', 'Evci>x ~~, Moc6oucr&Àoc 11', 
A&:p.e:x 6', NWe: t' (otov npdl't'YJ èa't't ye:ve:!X 'A3&!L, 3e:u't'époc 
~~0, '""P['""YJ 'Evwç x't"À. L)], 1tci.vu lJxOov,.o 1tOLL3ou6i"v"' e<! 
3éx.oc ye:ve:oct èxe:Lvoct ... 

Le même procédé se retrouve au livre III, 50 dont 
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nous citons ici le passage commenté sous forme de nocpoc
YP"'P~ dans le Vat. et de ax6ÀLOV dans le groupe LS : Eh<X 
n&:Àtv xoct 't'n é~36p.YJ ~11-ép~, !1-e:'t'a 't'à &noxocÀUq;oct 't'(}> Mwua7j 
1tii.O'IX\I 't'~V XOO'!L01t'Ottocv x.cd 't'OWÜ't'Ul\1 à1t't'OCO'tûlV !LUO''t'tXûlv 
&~tûlcroct, 't'6't'e: &11-LÀe:L ocÙ't'i}>, xoct 3oùç ocÙ't'<f> 't'àv v6f1.0V èv nÀocEJ 
Àt6(voctc; ye:ypocfL!LÉ:vov 3ocx.TÜÀC}) 0e:oU xoct crocp(crocc; ocù't'Ov 't'ûlv 
YP<X!LfL&'t'UlV 't'~V ne:Lpocv xoct aoÇ&crocc; OCÙ't'OÜ 't'à np6crwnov 
àq>(1J<rL XOL't"<À0<Ï:V ex 't"OÜ 5pouç [Jiaeayeaqr/J (Vat. seule
ment)· 'Ev't"e<Ü0<X 7tpW't"OV o! &v0pco7tOL 7t<Xpà 0ooÜ 3ol;cf.[J.<VOL 
eyypci.q>coç (eyypci.q>coç 3ol;ci.[J.<VoL L) 't"OV v6[J.ov e3•Mx01Jcr<Xv 
yp&f.L!L<X't'oc xoct p.e:'t'é3(l)xocv niicrt 't'oLe; ë6ve:mv ] ... 

Au titre 7t<Xpocype<q>~ dans le texte du Vat. répond 
un crx6ÀLOV du groupe LS, pour un développement du 
livre III, 53, à propos du tabernacle et du Saint des Saints, 
figure de l'èspace supérieur de l'univers : Me:'t'a aè 't'O XIX't'OC-
1té't'OCO'fl.OC 'Î) 3e:u't'époc O'X"'JV~, ~ Àe:yop.ÉV"'J "Aytoc &:y(wv ... 't'07tOÇ 
È:cr't't xoc't'!X 't'àv 'A7t6cr't'oÀov 't'ûlv oùpocv(wv &nà 't'OÜ cr't'e:pe:dl!LOC't'OÇ 
è:nt 't'àv &vdl't'e:pov oùpocv6v, &(J'1te:p &nà 't'OÜ XOC't'OC7te:'t'cicr(l.OC't'OÇ 
~wç 't'OÜ -ro~xou T!fjç È:cr(t)'t'É:pocç crxYJv!fiç notoûcroc 't'àv è:adl
'<<pov xwpov [ llaeayeaqr/J (Vat. seulement)· llpô\,.oç cruy
ype<q><Ùç ev x6cr[J.<p Mcoüa~ç (&yéve't"o add LS) xe<t (wç L) 
Eùcré:(3toç b IIocp.cp(Àou &no3dxvum xoct 'ldlcr1J1tOÇ è:v 't'oLe; Éocu
't'ûlv auv't'OCyt-toccrtv' è:3~À(t)crocv y!Xp Wc; &pxoct6't'e:poç mXvt'(t)V 't'ûlv 
cruyype<q>éwv ea,.tv (e<ô,.bç add LS) 6 Mcoua~ç] ... 

Enfin, pour clore la série, nous transcrivons un passage 
du Vat. où le titre ?tocpocype<q>~ correspond à un crx6ÀLov 
du groupe LS au livre III, 59, dans une invective contre 
les prétendus chrétiens : ~'H néûç 3UvocV't'OCL o( 't'otoU't'ot 
rttcr't'e:Üe:L\1 xcd 7te:p1 't'&V nocpoc36ÇÛ)v 6ocut-tcf't'wv 't'&v 7tOÀÀ0Cxtç 
'Î)tJ.Î:V e:lp1JtJ.É:V(t)V, 't'&v è:7d t'OU tJ.e:y&Àou M(t)Ucréwç ; (Ot-to~wç 
xoct è:nt 't'oU 'I1JcrOÜ 't'oU Nocu~ 't'à m!fjcroct Tàv ~Àtov xoct -d)v 
cre:À~V1)V xoct not!fjaoct t-te:y0CÀ1)V n&vu 'Î)fLépocv, tJ.É:Xptç oU 't'pondl
<rY)'t"<XL 't"oÙç ~ve<n(ouç ; [llaeayeaqr/J (Vat. seulement)· TLvèç 
ëcpocaocv ~(t)Ç 't'OÜ vüv éop-d)v è:nt't'e:Àe:i:cr6at nocp!X IIépcroctç 't'OÜ 
MWpoc, 't'OU't'É:<rt"L 't'OU fjÀ(ou, tJ.V1)!1-6cruvov 't'OU O'YjtJ.dou ('t'oÜ't'OU 
add LS) 't"OÜ è1tl 'E~ox[ou ] ... 
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Groupe V 
Ce groupe de notes est constitué 

par des scolies marginales com
munes au Vat. et à la famille LS : 

deux scolies au livre I, 5, à propos des partisans d'un ciel 
fait avec quatre éléments- o1 &no (&no deest in V L) IIM
't'wvoc; - et de ceux qui le construisent à l'aide d'un cin
quiéme élément - ot 'Aptcr't'o't'éÀouc; V, ot &1tà 'A. L, om 
S - ; une scolie au livre III, 18 se rapportant au mot 
ft-/j't'< ~v dans un développement sur les miracles béné
fiques du Christ : 86ev xcd 't'à ).eyÔ!Levoc ?toct8txà 't'OÜ Xpt
O''t'OÜ ~eu81} da~ xoc~ ?tÀ&:cr!LOC't'OC VS, om L. 

Bien qu'absentes tantôt dn Laur. tantôt du Sin., ces 
scolies devaient cependant figurer dans la copie reVIsee, 
puisqu'elles sont attestées par le Vat. et par l'un des 
manuscrits du groupe LS. 

Ce groupe comprend les sco
Groupe VI 

lies géographiques accompagnant la 
deuxième inscription axoumite du livre II, 60-63 ; nous les 
transcrivons suivant l'ordre dans lequel elles se présentent 
dans les manuscrits1 : 

1. Au mot r&~1J, LS en marge, om V : :Ez6Àwv· r&~1JV 
Àéy« 't'oÙç 'A~<of'['t'otÇ (-f'-/j't'otç S)· &zpt y[O:p ><ott] (Lwin, 
yO:p ""'' om S) Tou vuv 'Ay&~"' otû,.oùç ('Ayot~-lj,.ouç S) 
ÔVOf'OC~OUcrL. 

2. Au mot :Ety01JV<, LS en marge à la suite de la scolie 
précédente, om V : 1:tyUYJ\Ie 't'OÙç 1:ouaxtv~'t'ocç ( -v~'t'aç S) 
><otÀd (><otÀd om L) ""'' (om S) ,.,x èyyùç otû,.&v gev"' 
(~6v1J om S). 

3. Aux mots Zcvyotf:l1Jvè ><otl 'Ayy<Xf:lè, LS en marge, 
om V : :Ez6Àwv· TO: èyyùç 'A8ouÀéwç My« ~ev"' ,.;;,v 
Ttyp1J't'WV. 

4. Au mot Ttocf'"'"'• dans le texte après le mot Atlot, 

1. Voir aussi les éditions critiques de ces scolies par P. de Lagarde 
et V. Dittenberger, signalées plus loin, p. 122~123. 
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avec le titre n<Xp<Xyp<Xq>-lj dans le Vat., sans titre dans 
le groupe LS : Il<Xp<Xyp<Xq>-/j' Tt&ftot (><<Xl TL<Xf'W LS) 't'oùç 
Àeyo!J.é\lOUÇ T~tlX!LÛl x.cà 't'OÙc; rcqJ..~e:ÀOC xocl 't'à &yyùc; aô-r&v 
(ot•hoil V) Mye< gev"' ,.,x népotv 't'oil Ne(Àou. 

5. Aux mots Aocowè xcd ZaOC xcd roc~aÀa, V en 
marge, om LS : [T<X]fhot ~ev"' [~<o]ç Tijç cr-/jft<[po]v o5T<oç 
[ >< ]otÀOUV't'otL. 

6. Aux mots 'A't'ocÀ!L& x.~Xl Be:YOC xal 't'OC crùv aù-ro'i:c; ~6v11 
nav't'ot Totyyott't'wv, ,.,x ... L en marge, om VS : [To]ùç 
BÀéftf'UotÇ [o5't']<oç (y.Xp add win) ><otÀoucr<v o1 AW[oneç 
't'oùç (om win) Toty (- ... L, [-yotl't'ot]ç win) (><otÀ<o add 
win) 't'oÙç 'Anot (- ... L, -[:IL't''rj // win) ><ott 't'OÙç 'A8pot 
(- ... L, -1//ç win). 

7. Aux mots 'Avv~ve: xoct Me:'t'(vr;: LS en marge, om V : 
[ ... ] ><ott Me,.[ v< ( ... S) ~<oç Tou vuv 't'otu't'ot ,.,x (T<X om S) 
~6VY) o6't'w xcif..oüv-roct. 

8. Au mot :Eecré<X V en marge, aux mots 'Potucr& ~ev"' 
en marge LS. La scolie est rédigée de deux façons dif
férentes: 
VS: :Ez6Àwv (crz6À<ov om V)· T.X Tijç Botpf:lotplotç ~ev"' 
tV't'otu6ot (tv't'otu6ot om S) 81]ÀOo (Àéye< S). 
L : Botp. [ o5m ]cr< Botpf:lotplotç g[ev"'] Àéy<<. 

9. Au mot :EoÀa't'< V en marge, en haut de la page, à peine 
lisible, LS en marge, face au mot :EoÀ<i't'<. La scolie est 
rédigée de deux façons différentes : 
V : :EoÀ<i't'< o1 Àey61J.<VOL Ttypij't'otL (~wv't'otL win) o1 notpot-
6[otÀÀacrcrt]ot ht ~v Botpf:lo:plotv. 
LS : ~of..&:t'e: yOCp -roùc; bd TI)v Bap~ocptocv Ttyp1j't'occ; -roùc; 
notpotÀlouç Àeye<. 

10. L en bas de la page sur la marge, face aux mots : 
èx.aptcrcétJ.'YjV OCÙ't'OÎ:Ç 7t&crac; 't'àÇ x6>pac; è1tl cp6pOLc;, S avec 
l'intervalle d'une ligne après la scolie précédente, om 
Vmwin : ~X6ÀT.ov· Méxpt 't'OÜ \IÜv 5Àm ot Ttyp1j't'oct 't'a 
notpaÀ<ot ot><oucrt f'ép1J &no 'A8ouMwç f'éxp• ,.;;,v Tijç Botp
f:locplotç T6nwv. 

11. V dans le texte après le mot Ktvott8o><oÀnl't'otç avec 
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le titre "'"P"YP<X<p-/j, LS face aux mots 7tépo:v s~ Tijç 'Epu-
6piiç eo:Mo-o-'I)Ç olxoVVT<XÇ en marge. La scolie est rédigée 
de deux façons différentes : 
V: Ilapcxypacp~· 'Appœ~hw; xcd Ktvat8oxoÀrc~-rw; -roûç e:lc; 
-rOv (Û!L"'JP('t''f)V crî')tJ.a(ve:t, -rou't'éa't't 't'oÛç èv 't'7j Eû8cd!Lovt 
'Appo:~(qc. 
LS: 'Apoc(3L't'e<ç èvTaü6a 't'OÙ<.; (ÛfJ."f)fA't'aç x.aÀe:~ xd ('t'oÙç 
add S) Ktv!Xt8ox.oÀrch·aç 't'oÛç rcapaÀ~ouç 'A8ovh·cxç xe<Àe:f;. 

12. Aux mots Aeuxijç ><hl[L'JÇ, V dans le texte, après les 
mots xc1pa<ç t7toMfL'l"""' avec le titre "'"P"YP"'Jl-/j, LS en 
marge, face aux mots &.,6 Te Aeuxijç ><hlfL'JÇ. La scolie est 
rédigée de deux façons différentes : 
V : ITo:po:ypa<<p-/j· Elç Tet [Lép'l) T&v BÀ<[LfLUOlV ~o-Ttv ><hlfL'J 
xo:ÀOU[LéV'I) TO Aeux6y'l)v. 
LS : Ae:ux~v x.<.{)f!1)V xaÀe:t: -rb Àe:y6f.te:vov Ae:ux6y'tjv èrct 't'OC 
!J.ép"l) -r:&v BÀE!J.f.LÔOOV av rcapOC e&ÀetO'Q'C(\1. 

13. Aux mots :E"~"("'v xc1pa<ç, V dans le texte après le 
mot eÔX"P'o-T(a<v (II, 63), avec le titre "'"P"YP"'Jl-/j, LS 
en marge. La scolie est rédigée de deux façons diffé
rentes: 
v : ITa<po:ypo:<p-/j" :Eo:~o:(Olv x<1po: mxÀ•v elç TOV 'Ü[L'I)p(T'I)V 
èa-dv. 
LS: :Eo:~éOlv x<1po:v Tàv 'Ü[L'I)ph'I)V Mye.. 

14. Au mot :Ec\o-ou, V dans le texte, après les mots TOV 
Ure' È!J.oL x.écr!Lov, avec le titre 7t!Xpocypacp~, LS en marge, 
face aux mots chtà 8è 30cre:wç !1-ÉXPL -r:&v 't'~~ AWr.orcLaç xcxt 
:Ec\o-ou T67t6lV. La scolie est rédigée de deux façons 
différentes : 
V : llapaypacp~· Aih"f) ~ ~&.crau xd>po:. ùa't'&i't'1) èa-dv -r&v 
AWt67t(l}V, ~vea x.cd 7tOÀÙ xpucrLov èa·d, 't'à Àe:y6!LEVOV 't'rJ.y

x&piXç. 'Ercéx.e:tva 8è: 't'IXÜ't'1JÇ 6 'Oxe~Xvàç 7t1Xp&xe~'t'IX~, &a1tep 
x~Xt 't'&v Bap~1Xpe(t}'t'&v 't'Ù'Jv xat 't'àv À(~avov è~7topeuo
~éV(t}V. 

LS : :Ec\o-ou xo:t ),,~o:vùlTo<p6pov xo:ÀeÎ: T<lç 1tépo:v (7tépa<v om L) 
't'&v AWt67tf;.Jv x.Wpaç, TI)v 1!-h ~&crou dç v6't'ov xat 36cr~v 
xet~v~v, 't'~V 3è: Bap~ap(av elç v6-r;~v xat &va't'oÀ~v xet~é-
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V1JV. Bap~(Xp(a 3é èa't'tV 1) 't'àv À(~avov 7tOtoUcra y~. cH 8è: 
::S&O'ou x.&lpa ÔO"t'CÎ't'1J ècr't't 't'&v AWt67t6lV X't'À. 

On constate ainsi que sur quatorze scolies données par 
l'ensemble des trois manuscrits, cinq, qui sont écrites en 
marge dans le groupe LS, se trouvent omises par le Vat. 
(nos 1, 2, 3, 7, 10). De cinq autres, insérées dans le texte 
par le Vat. avec le titre "'"P"YP"'Jl-/j, une se trouve incor
porée dans le texte, mais sans le titre "'"P"YP"'P~· par le 
groupe LS (no 4), tandis que quatre autres sont placées en 
marge (nos 11, 12, 13, 14). Deux scolies (nos 8 et 9) sont 
pareillement portées sur les marges dans le Vat. et dans le 
groupe LS. La scolie no 5 ne se trouve que dans le Vat. qui 
la place sur la marge sans désignation ; par contre, la 
scolie no 6 n'est donnée que par le Laur., sur la marge du 
manuscrit. Ainsi, sur quatorze scolies, le Vat. n'en contient 
que huit, dont une complètement omise par le groupe LS. 
Celui-ci en contient treize, mais l'une d'entre elles n'est 
donnée que par le Laur. 

Sur huit scolies conservées par le Vat., cinq sont insé
rées dans le texte avec le titre "'"P"YP"'P~• trois autres, 
écrites sur la marge, ne portent aucune désignation. Dans 
le groupe LS, sur treize scolies, une seulement se trouve 
glissée dans le texte sans désignation ; douze autres sont 
écrites sur la marge et portent, dans quatre cas, le titre de 
scolie. 

Sur sept scolies communes aux trois manuscrits (nos 4, 8, 
9, 11, 12, 13, 14), une fois le Vat. s'accorde avec les deux 
autres manuscrits (no 4), sauf qu'il ajoute le titre "'"P"
ypo:<pf), une fois il s'accorde avec le Sin., alors que le Laur. 
donne une version différente (no 8), cinq fois les rédactions 
du Vat. et du groupe LS diffèrent (n°8 9, 11, 12, 13, 14): les 
formules plus variées du Vat. (O"'JfL"(ve. au n° 11, ~o-T• aux 
nos 12 et 14) sont uniformément remplacées par celles de 
Mye. ou xo:Àe"i: dans le groupe LS. La scolie n° 14 est beau
coup plus développée dans ce dernier groupe. 
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L'origine des scolies Les scolies de la Topographie 
sont partlcuhèrement difficiles à 

expliquer quant à leur rapport avec J'original de Cosmas. 
La supposition de Montfaucon que Je Laur. représente une 
rédaction postérieure faite par Cosmas lui-même' n'a pas 
de fondement, car Je Laur., bien qu'il cherche à améliorer 
la liaison entre le texte et les notes, conserve cependant 
un certain nombre de notes qui demeurent placées tout 
aussi incorrectement, et il est impensable que Cosmas, tout 
mauvais écrivain qu'il était, soit personnellement respon
sable de ces bévues. Au contraire, celles-ci prouvent 
qu'entre l'original et Je Vat., anssi bien qu'entre J'original 
et la copie remaniée dont dérive Je groupe LS, il y avait 
nne copie qui s'écartait de l'original et qui devait par la 
suite subir un traitement différent de la part du scribe du 
Vat. et de l'auteur de la copie remaniée. 

Deux tendances distinguent, en effet, les deux familles 
de manuscrits : alors que Je Vat. insère les notes dans le 
texte, en les faisant précéder de titres, à des endroits pour 
la plupart mal choisis, Je groupe LS, quand il les incorpore 
au texte, omet systématiquement les titres et cherche 
à placer ces notes plus correctement que Je Vat. ; Je plus 
souvent, cependant, il les relègue sur les marges comme 
scolies. Dès lors deux questions se posent : 1) Comment ces 
notes étaient elles disposées dans J'original et dans la copie 
révisée ? 2) Cosmas en était-il J'auteur ? 

Les notes du groupe I, puisqu'elles sont identiquement 
placées dans les trois manuscrits, ont dû être incorporées 
dans Je texte dès la transcription de la copie révisée. Elles 
se trouvaient donc sur les marges de J'original et leur 
insertion dans le corps de l'ouvrage revient au scribe de la 
copie révisée. Les notes du groupe II ont pareillement été 

1. L'opinion de Montfaucon, ainsi que celle de Gardthausen 
(cf. supra, p. 47, n. 1) - le Sin. serait une copie du Laur. -, est 
discutée par Winstedt, p. 25-26. 
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glissées dans J'ouvrage lors de cette transcription, mais 
J'auteur de la copie remaniée, homme intelligent et qui ne 
craignait pas d'apporter des changements au modèle qu'il 
copiait- nous J'avons vu pour la transposition de l'ordre 
des prophètes et pour J'addition de la fin du livre X -, 
a cherché à disposer ces notes de façon plus correcte. Ces 
notes devaient donc, elles aussi, se trouver sur les marges de 
l'original. 

La question se complique pour le groupe III, à partir du 
moment où commence à paraître dans le Vat. le titre de 
""P"YP"'P~ ou de &mcr'l)f'dwnç, alors que le groupe LS 
efface toute distinction entre le texte et les notes. Toute
fois nous n'avons relevé que trois cas de ce genre, au livre Il, 
85 où le groupe LS rattache la phrase intercalée au contexte 
par la particule yocp, au livre III, 61 où il corrige, par rap
port au Vat., l'emplacement de la note, au livre Il, 9, 1. 21 
enfin où le passage intitulé notpotypot'f~ du Vat. et la phrase 
insérée dans le texte par le groupe LS sont pareillement 
mal placés. Nous croyons que ces notes, elles aussi, furent 
intégrées dans le texte lors de la transcription de la copie 
révisée. Comme elles étaient manifestement mal liées au 
texte, J'auteur de la copie remaniée a cherché à les y ratta
cher davantage, tandis que le scribe du Vat., au contraire, 
les a séparées du texte par le mot ""P"YP"'P~· Ce trait est 
chez lui une manie : il incorpore à l'ouvrage, en les faisant 
prédécer de ce titre, un bon nombre de notes que le Laur. 
et Je Sin. maintiennent dans les marges en tant que scolies, 
ainsi que nous le voyons pour les exemples des groupes IV 
et VI. 

En conclusion, nous distinguons entre les notes intégrées 
dans le texte de la Topographie lors de la transcription de 
la copie révisée (groupes I, Il, III) et les notes ayant figuré 
sur les marges de la copie révisée en tant que scolies (grou
pes IV et VI). Ces dernières sont demeurées scolies pour 
J'auteur de la copie remaniée, tandis que le scribe du 
Vat. les a glissées de manière incorrecte dans le texte 
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sous le titre de 7t"'P"'YP"''Jl"'(. Le copiste du Vat., fidèle 
à son modèle mais peu intelligent, commet, dès qu'il 
prend une initiative, des bévues qu'évite l'auteur de la 
copie remaniée. 

Puisqu'elles se retrouvent dans les trois manuscrits et 
remontent au moins à la copie révisée, ces scolies peuvent 
revenir à Cosrnas lui-même, au scribe de la copie révisée ou 
encore au lecteur qui a annoté l'original avant sa première 
transcription. Il ne semble pas que Cosmas en soit l'auteur: 
il s'est suffisamment expliqué dans ses 7t"'P"'YP"''P"'( authen
tiques, ainsi que dans les notices accompagnant les dessins. 
Il est également peu probable que ce soit le scribe de la 
copie révisée : sa part d'initiative a dû se réduire à insérer 
incorrectement dans le texte des notes déjà existantes. Il 
faut donc admettre l'intervention d'un troisième person
nage qui aurait lu et annoté le manuscrit de Cosmas. Plus 
intelligent que le scribe de la copie révisée et non dépourvu 
de connaissances, profanes et scripturaires, il ne commet 
pas de contresens sur les représentations de Cosmas, mais 
il n'ajoute rien d'essentiel. Peut-être faut-il mettre à part 
les annotations qui accompagnent les inscriptions axou
mites, très discutées par les spécialistes, sur lesquelles il est 
difficile de porter un jugement. Le plus souvent ce person
nage ne fait que répéter, en variant la forme, des choses 
déjà dites. Qu'on compare les deux notes du livre II, 9 
avec le livre IV, 5, la note du livre Il, 85 avec le long récit 
du même livre II, 96-99, la note du livre III, 8 avec le 
livre III, 6, la scolie du livre Ill, 50 avec le texte du 
livre V, 53-54, la note du livre III, 53 avec le livre XII, 7, 
les deux scolies du livre III, 60 et 61 avec les développe
ments des livres IV, 13 et III, 67-68, la note du livre V, 22 
avec le texte du livre V, 31. Parfois il réunit en une seule 
énumération des affirmations dispersées, comme dans la 
première note du livre Ill, 61 qui rappelle les dévelop
pements des livres III, 59 et VIII, 15-16. Plus intéressantes 
sont ses remarques sur certains mots employés dans le 
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texte, comme la note du livre Il, 7 sur 7t<pL't'Oi-''iJ et celle du 
livre II, 38 sur yeveoc. La note du livre II, 108 sur les anges 
gardiens des individus et des peuples atteste une certaine 
connaissance des Écritures. La seule note qui nous apporte 
un détail inédit est celle du livre III, 59 sur les fêtes de 
Mithra, célébrées en Perse en souvenir de la rétrogradation 
du soleil sous Ézéchias. 

Étant donné cette abondance de notes et surtout le fait 
qu'elles figurent tantôt dans le corps de l'ouvrage, tantôt 
sur les marges, il n'est pas étonnant que certaines n'aient 
été conservées que par un seul manuscrit : les omissions 
n'ont été que trop faciles. Nous en avons déjà signalé 
quelques-unes à propos des inscriptions axoumites. Nous 
en relevons ici deux autres : au livre Il, 12 une scolie 
conservée par le seul Sin. (par le Laur. aussi probablement, 
mais elle y est illisible), et au livre VIII, 6 où le groupe LS 
présente dans le texte un passage qui ne peut être qu'une 
scolie. 

Les notes propres 
au groupe LS 

Si les notes que nous venons 
d'examiner remontent à la copie 
révisée ou même à l'original de Cos

mas, il en existe d'autres, dans le groupe LS, qui dérivent 
de la copie remaniée : au livre III, 53 l'addition du nom 
d'Athanase d'Alexandrie à ceux de Josèphe et d'Eusèbe 
Pamphile, à propos de l'ancienneté de Moïse (~"'' aè ""'t 6 
!J.éye<<; 'A6av&crtoç Èv -rîj 't'pLco<.aO"t'jj èv&-rYJ aù-roü E:op't'CJ:O"t'tx1j, 
è!v6œ xo::vov~~et Tljv rpc«p-f)v, xat o:ù-rèc; -rà i5fJ.mO:: ).éyet, 5-n 
7tpo Mwücrtwç oÙ>< 'lj""'" yp&i-'1-'"'"'"'), et au livre VII, 68 
l'insertion dans le texte encore une fois du nom d'Atha
nase à côté de ceux d'Irénée de Lyon, d'Eusèbe Pamphile 
et d'Amphiloque d'Iconium pour la question des ÉpUres 
Catholiques : Eùcrtf3wç 6 II"'i-''Jl(Àou J + ><d 'A6"'voccrwç 
6 'AÀe~"'v3pd"'ç t7tlcr><07tOÇ. C'est probablement à l'auteur 
de la copie remaniée que revient aussi la remarque au 
sujet d'Éphore du livre II, 80: ... 7t<pLq>opocv.] + ÜoToç 



80 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

yàp 6 "Ecpopoc; èyéve't'o Ecr-rornoyp&.cpoc;, Ôç èv 't'ji -re't'&p't'Y) 
aÙ't'oÜ tcr-rop(~ -raU-ra auyypao/&!J.evoç 3L1)y~cra't'o. 

Au cours de notre analyse nous 
avons ainsi relevé des passages qui 
doivent être retranchés du texte 

Présence possible 
d'autres notes 

fondues avec le texte 
et considérés comme des annota

tions. Cependant, il semble bien qu'il en existe beaucoup 
d'autres. Il n'est pas toujours facile de les détecter. Cosmas 
a la réputation ~- bien méritée - d'un très mauvais écri
vain, tant au point de vue de la langue que de la composi
tion. Aussi aurait-on tendance à se contenter de lire les 
phrases telles qu'elles se présentent. Mais peut-on en rester 
là ? Citons à titre d'exemple le développement qui suit les 
inscriptions axoumites, parfaitement compréhensible, mais 
où l'on est gêné par une certaine incohérence du raison
nement (II, 64-65) : '' Voilà ce qui était écrit sur le trône. 
Jusqu'au jour d'aujourd'hui, à l'endroit même où est situé 
ce trône, on exécute devant lui les condamnés à mort. 
S'agit-il là d'un ancien usage du temps du Ptolémée, je ne 
saurais le dire. J'insère ceci dans le désir de montrer que 
Ptolémée, lui aussi, savait exactement que Sasou et la 
Barbarie constituent les limites de l'Éthiopie, lui qui avait 
soumis tous ces peuples et pays ; la plupart de ces pays, 
nous les avons vus nous-même ; pour les autres, ayant été 
à proximité de ces parages, nous avons pris des renseigne
ments précis. En effet, la plupart des esclaves qui arrivent 
(chez nous) proviennent de ces peuples et, même à présent, 
on en trouve entre les mains des marchands trafiquant 
là-bas. [Quant à Samèné où, dit-il, il neige et il fait froid, 
c'est là que le roi des Axoumites exile toutes les fois qu'il 
condamne quelqu'un au bannissement. Par les Arabites 
d'au-delà (la mer), les Kinaidokolpites et le pays des 
Sabéens, il entend les Himyarites.] On peut donc de ces 
données aussi déduire avec certitude que la largeur de la 
terre, depuis les régions hyperboréennes jusqu'à Sasou et 
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à la Barbarie, pays de l'encens, ne comporte pas plus de 
deux cents haltes. Car c'est avec des connaissances précises 
et sans nous écarter beaucoup de la vérité que nous avons 
décrit ces choses ... » 

Il est évident qne la remarque sur Samèné, lieu d'exil, 
si elle est de Cosmas, devrait suivre logiquement la phrase 
sur le lieu d'exécution des condamnés à mort. La remarque 
sur les peuples identifiés avec les Himyarites rappelle les 
notes de l'inscription axonmite. Toutes deux rompent la 
suite du récit. Cependant, les manuscrits ne montrent 
aucune hésitation quant à l'emplacement de ces passages, 
et les éditeurs, Montfaucon et Winstedt, de même que 
le traducteur anglais, Mc Crindle, les ont suivis. Faut-il 
maintenir ces phrases ? Faut-il ne retrancher que la 
deuxième? Voilà un des nombrenx cas pour lequel l'édi
teur n'a pas de critère suffisamment sfi.r. 

Prenons un autre exemple. Dans une longue digression 
du livre III, 28-33, où l'on raconte comment les anges ont 
été instruits par la voix de Dieu, le paragraphe 30, sur la 
création de la lumière et de l'âme au premier et au dernier 
jour de la genèse de l'univers, pouvait à l'origine n'être 
qu'une note marginale. Le mot b""'lfJ."V-réov, qu'on peut 
rapprocher des !:7tLO'YJ{L€tÛ>cretc; marginales, ainsi qu'une rup
ture dans la suite du récit, nous le suggèrent. Le même 
sujet, introduit par une formule analogue, se trouve repris 
dans une autre digression du livre III, 36-49. Or le rapport 
entre le développement principal et le passage qu'on peut 
tenir pour une note est ici encore le même: la note (III, 39) 
rompt le récit et ses attaches avec le contexte sont lâches. 
Cependant, écrites indubitablement par le même auteur, 
les deux remarques ne contiennent rien qui ne puisse venir 
de Cosmas. D'autre part, la formule è7ttcrYJp.ocv't'éov introduit 
un développement indispensable à la progression du texte 
au livre IX, 19, de même que cr><07t't)Téov au livre V, 207. 
Mais il n'en reste pas moins que la rupture du récit ainsi 
que la symétrie mécanique des deux notes sont gênantes. 

6 
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Citons encore la phrase È1tt0'"1)!-Let:V't'éo'J 8è èv-ro:ü6a 5't't 't'àv 
0e:Ov f..éye:t 't'e:6e:txévcu ()vo!-LO:. 'Tép npW-rcp &\16pdl7t<p, xcà -rèv 
&v6peùnov -rfl yuvocud, xa1 &!L~o-répouç 't'(i) -réx.v<p intercalée 
dans le paragraphe 72 du livre V. 

A défaut de preuves décisives nous maintenons ces 
passages. Mais nous devions cependant signaler les par
ticularités de la Topographie qui rendent particulièrement 
difficile le travail de l'éditeur, s'il ne veut pas se fier à la 
seule expérience de l'œnvre, laquelle est nécessairement 
subjective. Car la composition et la langue de Cosmas 
sont mouvantes et défient les règles qu'enseigne l'iyxuxÀto<; 
n:ott3elot. Déjà Photius, au codex 36 de sa Bibliothèque, se 
plaint que, "vulgaire dans l'expression, il ignore jusqu'à 
la syntaxe commune "· Dès lors tout devient possible et 
l'on ne sait plus ce qui revient aux incorrections de Cosmas 
et ce qui est imputable à ses copistes successifs. En voici 
quelques exemples. 

Au livre III, 51-52, après avoir donné les équivalences 
symboliques entre les parties du tabernacle extérieur et le 
monde visible, Cosmas écrit à propos du tabernacle inté
rieur (III, 53): MeTà 31: TO XOLTotmhotcr[J.OL ~ 3euTtpot O"X1JV~, 
~ f..eyofJ.éV1J "Ayw. &y(<.ùv, xœf. 1] x.t~(ù't'Oç 't'OÜ !Let:p't'uptou x.o:f. -rO 
lÀœrrr~pLov xaf. lme:p&v<ù Xepou~t!J. 86Ç't)ç xo:'t'occrxtcf.~o\l't'<X 't'à 
lÀe<O''t'~ptov (mwin mettent ici un point), 't'07toç ècr-d Xet:'t'OC 

-rOv 'An6rrrof..ov -r&v oùpocvLw\1 &nO 't'OÜ cr't'e:pe:CÛfJ.<X't'OÇ èrd -ràv 
&v6:rre:pov oùpav6v, &anep &nO 't'OÜ X<X't'CX.7tE't'cfcr!LO:.'t'OÇ f!fuç 't'aÜ 
't'a(xau 't'1jÇ ècrfu't'Ë:pocç CiX'l)V1jÇ 7taWÜO'OC -ràv ècr6l't'e:pav xéûpav. 
Grammaticalement la phrase est incorrecte : après l' énumé
ration qui va du deuxième tabernacle aux Chérubins on 
devrait avoir le pluriel -rU7tot e:lcrl, ce que le copiste du 
Laur (U) remarque e.t corrige tant bien que mal en ajou
tant & (Timo<;). Du point de vue du sens elle l'est égale
ment, puisque nous savons que seul le deuxième tabernacle 
est la figure du deuxième espace de l'univers, de même 
que l'Arche du Propitiatoire (xt{3WTOç -.où lÀotO"T1JP(ou, 
mais non pas xt{3WTOç Toù [J.otpTup(ou) représente le Christ 
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(cf. V, 36), et que dans la Topographie les deux Chérubins 
ne symbolisent rien du tout. On serait donc tenté de consi
dérer l'énumération xocl ~ xtf3Cù't'àç ... 't'à LÀoccr't'~ptav comme 
une note marginale glissée dans le texte et altérant aussi 
bien la syntaxe que le sens de la phrase. Cependant il n'est 
pas exclu que Cosmas ait pensé ici au deuxième tabernacle 
avec ses objets, étant donné que tous appartiennent au 
monde céleste. On laisse cette ambiguïté en traduisant : 
(( D'autre part, derrière le voile, le deuxième tabernacle, 
nommé Saint des Saints, avec l'Arche du Témoignage, le 
Propitiatoire et, au-dessus de lui, les Chérubins de gloire 
qui l'ombrageaient, est, d'après l'Apôtre, la figure des 
régions célestes, du firmament au ciel supérieur ... >> Tout 
dans cette phrase reste approximatif, grammaire et sens, 
mais on n'a pas le moyen d'aller plus loin. 

Au livre V, 46 on lit, à propos du vêtement du grand 
prêtre : 'Acr7ttSLcrxocç Sè SUa xrucriiç xe:Àe:Ue:t yevécr6oct è1tl 't'éûv 
SUa &ttCùV, xoc-rOC -rO ëtt7tpocr6ev !J-Ë:poç, xoct èÇ ocù-r&v xpocrcrCùT<X 
7tS:7tÀS:y!J-Ë:VOC èx xrucroü xoct XPCùfL&'t'CùV, xocl &7toxpéfLoccr6oct 't'à 
Àoyeî:ov è7tl -rà cr't'1j6oç, xocl 7t&ÀtV &f..Ucrecrt Sucrlv èx xpucrtou 
èx 't'éûv SUo 7tÀeup&v -roü Àoye:(ou &vocxÀdlfLS:VOC x&-rCù6ev xoct 
èÇ67ttcr6ev cruvSecrttoU(.LeVoc èvocÀÀd:Ç bd 't'a SUa 7t't'epUytct 't'ùlv 
SUa è7tCù(.LŒCùv 't'&v oùcr&v xoc-rOC vdnou -roü Le:pË:Cùç, Lvoc &ow 
ct! &f..Ucre:tç e:lç 't'àv v&'t'ov 'tOÜ LepË:CùÇ &ç èv 't&.Çe:t XL&.O'TI'Jç 
cruvSecr(.Le:Uoucroct -rè Àoyeî:ov -rocî:ç è7tCù!l-(crw ~{1-7tpocr6ev xctl 
57ttcr6ev. - (( Moïse prescrivit de mettre à la hauteur des 
deux épaules, sur le devant, deux petits boucliers d'or d'où 
partaient des torsades tressées d'or et de fils de couleur 
pour suspendre le pectoral sur la poitrine ; puis ces torsades, 
au moyen de deux chaînettes d'or, partant des deux côtés 
du pectoral, étaient ramenées par en bas et par derrière 
pour se rattacher en se croisant aux deux pans des deux 
épaulières sur le dos du prêtre, [afin que les chaînettes 
soient sur le dos du prêtre en forme d'X, rattachant le 
pectoral aux épaulières par devant et par derrière]. , La 
portion de phrase mise entre crochets ne fait que répé-
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ter le début, expliquant le mot iwùMÇ par 6:>ç iv 't"oci;e. 
X'"""'1' et en substituant le mot &Ào""'' à celui de xpoo-
a<.ù-r&. Est-ce encore une remarque marginale glissée dans 
le texte, ou bien une bévue due à la distraction et à la 
prolixité de Cosmas ? 

La composition est parfois lâche au point qu'une phrase 
peut être placée à deux endroits différents ou entièrement 
omise, sans que le sens du développement en soit changé 
(II, 98-99) : "E"' yàp ~oif b 'A7t6"'t"oÀoç 5"' (Rom. 8, 22) 
<< 1timx ~ x't'(cnç crucr-rev&~et x.o:.L cru·uù8(vet &xpt -roü vüv », 8tà 
TOÙ't'ou rt&.f..tv 81)f..Wcraç rtOCcro:.v 11-è:v 't7jv x.·dow, è~o:.tpé:Twç 8è 
O:.Ô't'OÙÇ 't'OÙÇ &yyÉ:ÀOUÇ, ~rtpUVO!J.É:V1jV èv -r~Se: 't'é)l ~(cp, 't'?j 
cp6op~ 8ouÀeu6v't'WV x.cd. 't''{j -rportfl. T pe:rc-roL yàp 6vTeç xcd. 
o:.Ù-rot X<f!-LVOUO'L\1 &d 't'1) -rportTI, &vaÀoyt~6!J.E:VOL xcd. èf..7t(~OV't'EÇ 
't"~v tÀeu6ep[av xa! im6ufloilv't"eç 't"WI't""t)Ç 't"uxii:v, 'ii=•P xa! 
-ruyx&vouaw, ti>ç e:'lpYJTe<.t, ÛTav o~ &v6pw7tot èx vexpWv 
&v"'""&""· [LS: Et yàp fl~ ~À<X~ov xa! aÙ't"o! v6flov, 't"[ 3eî: 
ttote:Lv x.cd -r( !J.~ 7tOte:ïv, oùx &v Urtà &!J.cxp'do:.v ~7tL7t't'OV.] Oôx. 
&v y&p 't'tve:ç è:; r1.Ùr&v 7to:.pé~1)cre<v, d p.~ TOÜ't'0\1 -ràv v611-ov 
e:~À-f]cpetO'O:.V 7te<ptl 't'OÜ 0e:oü· 86e:v aL 7tC'lpa{3&v-rec; èrtf. 't'~V y~v 
èx 't'OÜ Ü~ouç xa't'epptcp1JO'O:V. « 'E6eWpouv y&:p, <p1JO"f.v 0 Kûptoç 
(Le 10, 18), 't'ÛV ~o:'t'aviv èx -roü oùpavoü necr6V't'O: &ç 
&cr't'p!X7t~V. )) [v al. : EL yOCp !'-~ ËÀa~ov xaf. o:Ù-rof. v6(1.0V, 't't aer: 
7tOte'Lv xo:L 't'( !'-~ 7tote'Lv, oùx &v ùnà &:f.L!Xp't'tav ënt7t't'OV.] 
X<ùpf.ç yOCp v6f.LOU &30vo:'t'OV napa~~vat. .. La phrase entre 
crochets est peut-etre mieux placée dans le Vat. que 
dans le groupe LS. Omise, elle n'enlève rien à la clarté 
du contexte, et il est possible que l'hésitation qu'on 
observe dans les manuscrits provienne du fait qu'à 
l'origine il n'y avait là qu'une remarque marginale 
expliquant la phrase : Oùx &v y&p -rtveç èÇ aÔ't'ÙJV napé
~1JO'!XV1 d (1.-/j 't'OÜt'OV 't'ÛV V6/LOV eLÀ~cpetO'!XV 7t!Xp0C 't'OÜ @eoÜ. 

On trouve dans la Topographie la formule tva e!7tY) qui 
introduit de petites explications de mots ou de concepts. 
Bien qu'appartenant au vocabulaire habituel de Cosmas, 
elle sert parfois à préciser des choses si banales et se place 
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si mal dans le contexte qu'on se demande si elle n'est pas 
employée abusivement par un copiste (ce serait celui de 
la copie révisée, homme pédant et peu intelligent). Nous 
citons à titre d'exemples quelques phrases, mettant entre 
crochets les passages douteux : 

V, 28: ".Oanep 6 &px.tepeùç &1tai; 't'OÜ èvto:vroü dcrépx.e't'at 
elç 't'-/jv ècr<ù't'É:pav O'X1JV~V 3t' câ/LOC't'OÇ 't'p&y<ùv xal !L6crx.<ùv 
è~tÀeoO(.I.evoç 't'ÛV Àoc6v, oÜt'<ùÇ xcd ô Xptcr't'Ûç dcr~À6ev elç 
't'1jv &x.etponot1J't'OV crx1JV~v, [tva d1tn 't'àv oùpav6v,] ècp&:no-:~ 
ocL<ùvLocv À0-rp<ùmv eUp&!Levoç. 

V, 31 : To fl'iî><oç oi5v '<"'ijç ""'1v'ijç "'1x&v ~v -rp•ocxov't"a. 
E" ' '' "' [" " [' l ' ' ' t..x.om yocp O''t'UAot IJO"av, t..Voc eL7tTI crav oeç, omo 1t1JX.E(ùÇ 
f.LL0CÇ ~f..l.tO'U t'à nÀ&'t'oç ... 

V, 47: M('t'pocv 3è: è1tL /Le't'Ùl7tou ècp6pet x.cd Unep&:v<ù -r1jç 
1 1 ( ' \ "1 ' ,, , "1 ~ ' ~ 1-'-t't'po-:ç xuocvov, <ùÇ e1tt A<ù/L!Xt'oç, ex.ov 7t€t'OCAOV x.pucrouv, ev cp 

~v cr<ppocyLç &:yt&:cr/LOC't'oç Kup(ou, [Ïvoc elnn t'à Àey6!Levov 
't'e-rp&:ypo:;!Lf..I.OV '] x.o-:L oÜt'WÇ eicrfJet dç t'cl &ytoc. 

V, 219: Kocl el 6eÀ~cro11-ev 7t&craç 't'0Cç 't'OU 'Anocr't'6Àou 
x_p~cretç &vaÀé:Ço-:cr6at ttepL -r01hou, ax.e30v -rOCç 3exoc't'é:crcrapocç 
o-:Ù't'oÜ 'E7ttcr-roÀ0Cç 3t' 5Àou eùp1wo11-ev 1tepf. -roU't'ou ÀeyoUcrrlç 
5·n èx 't'ctUT1JÇ 't'~Ç XOC't'occr-r&crewç ènt 't'~V f.LÉ:ÀÀoucro-:v èttety6-
fl<6a 3pafldv, 56ev xa! 7tapayyeÀe• Mywv (Hébr. 4, 11)· 
<< ~7tou3&crw!'-ev eicreÀfletv dç èxdv1JV 't'~V xa-r&nrlumv n, 

Xrl't'&7t:rlumv ocù-r~v dp1JXÙlç, &ç é't'épocç IL~ ot>cr1JÇ (.I.E-r' ctÙ-r~v, 
&;)..)..OC xo-:L ~occnÀdav &cr&:Àeu-rov, [tvoc eïnn 3toc3ox.~v !J.~ 
~xoucrav.J Remarquons que les mots entre crochets 
manquent dans la Chronique Pascale (p. 443, 1-7) qui 
possède ce passage en commun avec la Topographie. 

Nous ne voudrions pas pousser trop loin la critique du 
texte de Cosmas, et il est possible qu'avec le temps on 
arrive à établir des critères plus sûrs pour juger de ces 
gloses. C'est pourquoi nous adoptons un parti moyen : 
sans les éliminer totalement de l'édition nous imprimons 
les passages dont l'origine nous paraît incertaine en carac
tères plus petits. 
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Les analyses présentées ci-dessus confirment le stemma 
suivantl : 

X Original de Cosmas, composé entre 
1 54 7 et 549 à Alexandrie. 

X Copie· révisée, e~écutée très peu de temps 

/ 

"' après, _c-ara. ctérisée p~r l'in.sCI·tion dans 
"'le-texte de notes margmales. 

V X Copie·remaniée, composée vers 553, contem-
(Ixe s.) poraihe encore des grandes querelles 

L 
(xte s.) 

christologiques, caractérisée par_ l'adop
tion de l'ordre de l'hébreu (au lieu de 

celui de la Septante) pour le catalogue 
des prophètes, par l'addition de la fin 

du livre X et des livres XI et XII. 

s 
(xie s.) 

LE TRAITÉ SUR LES DEUX CONDITIONS 

Relation entre la Topographie Chrétienne, 
la Chronique Pascale 

et les Vies du Pseudo-Dorothée 

En nous fondant sur une analyse doctrinale du livre V 
nous y avons distingué une suite de développements que 

1. Ce stemma est identique à celui de Winstedt, p. 29. Toutefois 
Winstedt ajoute encore le Vindob. Theol. Gr. 9 (W dans son stemma), 
voir plus loin, p. 109, qui dériverait d'une copie du Sin. 
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nous avons appelée Traité sur les deux conditions'. 
L'ensemble consiste en un catalogue qui réunit les patriar
ches de l'Ancien Testament, allant d'Adam à Moïse, les 
douze petits prophètes et les quatre grands, les évangélistes, 
les martyrs (Étienne, premier martyr), les apôtres Pierre 
et Paul, personnages qui tous ont annoncé la venue du 
Christ et, partant, la deuxième condition inaugurée par 
lui. Le tout se continue, dans le livre V, par des dévelop
pements théologiques qui, pour les raisons que nous avons 
exposées ailleurs, ne peuvent revenir à Cosmas et doivent 
être attribués, selon toute probabilité, au maître de Cosmas, 
Mar Aba, ou à quelqu'un de son entourage immédiat, 
Thomas d'Édesse par exemple. 

Une partie de ce Traité se retrouve dans la Chronique 
Pascale, qui retient en entier le catalogue des patriarches 
et des prophètes, le Prologue concernant les apôtres, les 
passages sur Jean le Précurseur et le protomartyr Étienne, 
ainsi que les développements sur Pierre et Paul ; elle omet 
les quatre évangélistes. 

Le catalogue des prophètes, ainsi que le passage sur 
Élie, se retrouve dans les Vies des Prophètes du Pseudo
Dorothée, à cette différence près que les Vies et la Chronique 
contiennent les prophéties aussi bien que les biographies 
des prophètes, tandis que la Topographie ne retient que les 
prophéties. 

Comparons rapidement la Topographie avec les textes 
imprimés de la Chronique (dans l'édition de L. Dindorf, 
Bonn, 1832) et des Vies (dans celle de Th. Schermann, 
Leipzig, 1907). 

Tout au long du Traité sur les deux conditions, la 
Chronique• présente, par rapport à la Topographie, des 

1. Cf. Cosmas, T/iéol. Sc., p. 98-105. 
2. Il n'existe pour la Chronique qu'un seul manuscrit qui fasse 

autorité, le Vat. Gr. 1941, du xe siècle, utilisé pour la première fois 
par Dindorf. 
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variantes dont nous avons signalé les plus intéressantes 
dans l'édition. Nous transcrivons ici en entier, à titre 
d'exemple, les variantes relatives au développement sur 
Adam et Ève: 

Top. Chrét., V, 67-68 
7tpoe~7te'i:V 

o! (Lmwin 8ç S deficit V) 
lhtep bK. 
't'IXÜTa 

<XÔ't'à È:xÀot~6lv 
lte<piXÀ~ 
7tpW-roc; 
yevécr6oo. xo:t 
x<X6à 
(.t6\loç xod 7tpéû-roc; &.\l6pC::rrtCùV 

xcd 0 
&cr7t6ptùc; Wc; &ppev È:x -roü 
6~ÀEWÇ 

xoc't'o:.7toc-djcrou;; 

Chr. Pasch., p. 33-34 
eLneLv 
C:,ç 
81tEp KIXl /, K. 
o:.(rnX 
' À (.l' ' ~ EX IXI-"Cù\1 IXU't'q_l 

1} xeq)(XÀ 1) 

xe<6<hc; 
(1.6voc; &v6pt1:mwv xttt 7tpffi

Toç 
6 3è 
~6voç &cr1t6ppwç &pp<v ix 

-roü f)~Àeoc; 
x.oc:-ro:.naÀocfcriXc; 

Pour la plupart ces variantes n'affectent pas Je sens de 
la phrase. Dans l'édition, nous avons adopté la leçon 6lç de 
la Chronique qui nous semble préférable à celle de Lmwin, 
d'autant plus que Je Sin. qui, souvent, lorsqu'il s'écarte 
du Laur., s'accorde avec le Vat., donne ici 5c;. IIpoeLne'i:v 
de la Topographie est meilleur que d1tELV de la Chronique. 
'ExÀa~wv whiji de la Chronique ne se défend pas contre 
o:;(rrà È:x.Àa~dlv de la Topographie. 

En dehors des variantes de ce genre, on remarque dans 
la Chronique plusieur.s omissions, ainsi à la page 41, 5-8 et 
17-21, passages qui correspondent au livre V, 86 : Kat ~ET2< 
't'à or;Ô-rc'fl 7tpoemetv Wc; èv -r&:~e~ Xe<'t'&:pctc; Tà p.éÀÀov-roc, Àéye:t xoct 
-ro~ç riÀÀotç &ç èv -r&Çe:t e:ÙÀoyLocç -rd: ècr6p.e:voc xoct cpî')crtv ( Gen. 
9, 26)· « EùÀoyY)TOÇ KùpLoç 6 0Ei>ç Tou :E~~., [xat 1t<XÀLV ( Gen. 
ibid.)· « llÀoc-rUvoct 0 0e:àç -ré!) 'l<f)Oe:6 xd XOC'TOLXî')cr<f-rCù èv 'TO~Ç 
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O"KY)VW~acrL Tou :E~~ ,,] et au livre V, 87 : To ~è « EÙÀoyY)TOç 
KUptoç 0 0e:àç -roU 1:~[1. n -rL -rd: npàç -ràv 1:~[1., d 0 0e:àç 
w)-roU e:ÔÀoyî')-r6ç ècr-t"tv ; 'AÀJ..' ènt)Oépe:t · « llÀoc-rUvcu 0 @e:àç 
't'fi> 'I&cpe:e xcd xoc-rotxî')m:X.-rCù n, &crocvd 0 0e:6ç, « &v 't'o'i:ç 
O'X"t)VCÛ!'-occrt 't'OU ::S~[J. n, [{me:p{3oc-ràv ocô-r[j> dp"t)x<Ûç, lvoc 1j 
o{hCùÇ" << EùÀoyî')-ràç KUptoç 0 ®e:Oç 't'oU ::S~[L xoct xoc-rotxî')cr&'t'Cù 
èv 't'O~ç crX1)VCÛ[J.OCcrt 't'OU ::S~I'- >> • Àotn6v· « IlÀoc-rUvoct ô 0e:àç 't'li} 
'I&cpe:e >>'] xoct yàp xd -rc'J) 'I&cpe:e xrû -ri;) Xocvocàv èrcÀ<i-ruve: ... 
Nous avons mis entre crochets les phrases omises par la 
Chronique. Dans les deux cas, les leçons de la Topographie 
sont préférables, au paragraphe 86, parce qu'elle cite les 
deux fils de Noé, Sem et Japhet, ainsi que l'exige Je 
contexte, au paragraphe 87, parce que la phrase de la 
Chronique, telle que nous l'avons maintenant, n'a pas de 
sens. Signalons encore un développement de la Topographie, 
V, 113, qui se retrouve avec des omissions dans la Chronique 
p. 143, 14-15: ô.tà 't'OÜ't'o èx T-Yjç ocl-r(ocç èv6oucrtoccr6dç ocô't'àv 
b 'A8à[J. èrcCùv611-occre: ::S~e [ ocù-rèv rcpocrocyope:Ucrocç, 1.'"0U't'écr-t"t 
6E~SÀLOÇ ~Lèc 't'OU't'O d1tE (Nombr. 24, 17)· « Kat Ô1toTtki;EL 
n&v.-rocç 1.'"0ÙÇ uLoùç ::S-Ije »,] rvoc e:'l7t1J gÀOV 1.'"àv x6<1!'-0V. Les 
mots entre crochets doivent être restitués dans le texte 
de la Chronique. 

Par rapport au paragraphe 131 du même livre V, la Ch/'0-
nique omet une partie de la citation (M atth. 22, 43-44) : 
<c ••• ~CùÇ &v 6& 't'OÙç èx.6po0ç crau Ô7to7t68tov 't'Ù>V 1to8&v crau ... », 

ainsi qu'au paragraphe 135 (Ps. 21, 19): « ... xat t1tt Tov 
L!J.OC't'tcr[J.6v 11-ou ~f3ocÀov xÀ!fjpov ... )) 1• Cette fois encore, bien 
que les omissions de la Chronique ne changent pas Je 
sens des phrases, les leçons de la Topographie semblent 
plus correctes, car il n'y a aucune raison d'abréger les 
deux citations. 

Nous avons parlé ailleurs' de la transposition arbitraire 
du Prologue concernant les apôtres (V, 177-188) qui dans la 

1. Chr. Pasch., p. 164, 13 et p. 166, 19. 
2. Cf. Cosmas, Théol. Sc., p. 100-101. 
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Chronique suit le texte sur saint Paul, au lieu de précéder 
les évangélistes (omis par la Chronique) et les apôtres. La 
transition du texte sur saint Paul au Prologue s'effectue, 
dans la Chronique, d'une façon confuse et désordonnée' : la 
phrase de la Chronique n'est qu'une transposition mala
droite du début du Prologue, V, 177. 

De plus, dans le même Prologue, la Chronique contient 
un contresens qui doit être corrigé à l'aide de la Topo
graphie2. L'omission des mots e:!vaL x.o:.t &v&a"t'O:.O'LV aw!J.&'t'(t)\1 
rend la phrase incompréhensible. 

Rappelons encore que la Chronique• présente une lacune 
importante dans le développement sur David ; celle-ci 
s'étend de la fin du paragraphe 119, à partir des mots 
61tep 7tO't'è..., sur tous les paragraphes 122 et 123 (les para
graphes 120-121, "'"'P"'YP"''f'-lj propre à la Topographie, 
n'entrent pas ici en considération). La Chronique reprend 
en V, 124 avec les mots : t7tayyeÀ(av yevof'éV't)V 6't'L. Il est 
intéressant de constater que la lacune de la Chronique 
correspond dans la Topographie au feuillet portant le dessin 
des chœurs de David, précédé d'une digression et de la 
formule introduisant ce dessin. Ceci prouverait ou bien que 
le modèle de la Chronique était illustré et que le feuillet 
portant le dessin n'y était plus au moment de la transcrip
tion, ou bien que les premières copies de la Chronique 
étaient illustrées, elles aussi, mais que ses dessins se sont 
perdus au cours du temps•. Le début du passage sur saint 
Pierre manque également dans la Chronique et doit être 
complété à l'aide de la Topographie'. 

1. Top. Chrét., V, 219; Chr. Pasch., p. 443, 7-12. 
2. Top. Chrét., V, 178 ;·Chr. Pasch., p. 444, 8. 
3. Clu-. Pasch., p. 160, 14. 
4. Cependant la phrase qui annonce le dessin concernant Élie et 

forme une transition entre le passage sur les psaumes de David et 
celui sur Élie, manque dans la Chronique, p. 168, 3, cf. Top. Chrét., 
v, 139. 

5. Cl1r. Pasch., p. 438, 1 s.; Top. Chrét., V, 206-210. 
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Par contre, la Chronique semble avoir raison contre la 
Topographie au livre V, 181' où les mots mis entre cro
chets doivent être retranchés du texte : llaÀLv yc<p Mye. 
o Kupwç (M alth. 25, 34)· " Ll.eü'<e, ot eû'Aoy't)f'évoL 't'oÜ 
lla-rp6ç !LOU, XÀ"')f>O'JO!L~O'<X't'e -rljv ~'t'ot!J.<XO'!Lé'J"')'J Ô!J.t'J ~<XO't-

1 \ 1 • 1 6 \ ' \ ~ À- , Àet<X'J ))' X.OC~ 7tO't'e "')'t'Ot!J.<XO' "1) Cfl"')O't\1 << OC7t0 X<X't'<XpO "')Ç XOO'!J.OU >> 

[ x.d ~'t'ot!L<XO'!LÉ:"1J" elncilv xat << &nO X<X't'<X~OÀ'Îjç x6cr11-oU »] 
npocretndlv. 

II existe dans le Traité sur les deux conditions une phrase 
qui, telle qu'elle figure dans les éditions actuelles, rend le 
texte incorrect et intraduisible. Nous la transcrivons avec 
la ponctuation de Montfaucon, suivie par Winstedt. Il 
s'agit d'un passage sur le Psaume 109 au livre V, 132 : 
IIapaxoc't'tÔlv Oè:: n&Àtv -roü aÔToÜ lJ.'aÀf.toÜ, Cfl"')O'L nept -r~ç 
6 , 'E 1 , • 1 , t f_ • , €0T"')'t'OÇ1 << X YO':O''t'f>OÇ 1tf>O E(.ùO'CflOf>OU eyJ::;\1\1"1)0'0:. O'e », WO'OC\Iet 
TOÜ IIa-rpOç rcpOç -rOv ltOv xa-rà 't'~\1 6e6T"')Tct ÀÉ:yov-roç, 8-rt 
rcpO rc&cr1JÇ -r~ç x-r(crewç Wç &rcO yaa't'p6ç, -rO 011-ooUmov 6éf..wv 

... ' ,, ~'A' ''A'A' ' ' .., 1! 0'"1)!1-<XV<Xt, OUX. Ucr't'epov 1t'f>OI-'<x: WV, 0:. ev Sf.t<XU't'<p cre ~.x_WV 

&v&px.(.ùç x.at &nep&v't'wç, Wç &nO yacr't'pàç èx Ttjc; -IJ~J.e-répac; 
oôcrtac; cre èÇeyéw"')cr<X, cruv6v't'cx xoct cruvun&pxov't'a. Glose 
marginale ou parenthèse due à Cosmas lui-même, la 
partie de la phrase &lç &,è yampoç "'" of<oournov 6eÀwv 
""lf'iXV<XL n'est pas à l'endroit qui lui convient. Cependant 
le même ordre est donné par la Chronique Pascale2• Serait-ce 
que Cosmas aussi bien que le scribe (ou l'un des auteurs ?) 
de la Chronique avait déjà trouvé cette glose incorrectement 
insérée dans le texte du Traité - en admettant que ce 
Traité existait à l'état indépendant -, ou bien serait-ce 
que la leçon de la Chronique dérive directement d'une copie 
de la Topographie ? 

Pour les passages qui vont d'Adam à David et pour ceux 
qui vont du Prologue concernant les apôtres aux dévelop
pements sur Pierre, Étienne et Paul (les évangélistes, on 

1. Chr. Pascl!., p. 445, 18-19. 
2. Ibid., p. 165, 5-11. 
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l'a dit, sont omis par la Chronique) nous ne possédons que 
le témoignage de la Chronique. Elle s'accorde tantôt avec 
le Vat., tantôt avec le groupe LS et représente une autre 
ligne de la tradition du texte du Traité sw· les deux 
conditions. 

Par contre, pour la suite des prophètes, Élie y compris, 
intervient un nouveau témoin, les Vies des Prophètes du 
Pseudo-Dorothée. Ici, la Chronique, tout en présentant 
approximativement le même nombre et le même genre de 
variantes par rapport à la Topographie que pour les passages 
précédents, s'accorde la plupart du temps avec les Vies. 
Nombreuses sont les leçons identiques dans la Chronique et 
dans les Vies', de même que sont identiques les omissions' 

1. Nous citons à titre d'exemple les variantes des trois œuvres 
pour le développement sur le prophète Michée : 

Top. Cl!rét., V, 146 

0 Mtxcttw; 0 't'p('t'oç 
y~ 
cru 
tijç 'lou8cdœç 
0 IXÔ'l'àç 1t'poq>~'l'l)Ç 
èrctcrt'pétjJet 
xcd xa:-ro:8Ucre:t 

Clir. Pascll., p. 277, 11- 278, 2 

Mtxrdœç 0 't'p('t'oç 
o!xoc; 

IXÔ'l'àç 0 1t'porp-lj-t"IJÇ 

""'""P<<Jin 
XIX't'o:8Ucret 

Vies, p. 28, 2-15 

Mtxc.docç 0 'l'ph·oç 
o!xoç 

IXÛ'l'àÇ Q 1t'@Oqtl)'t''I)Ç 

èmcr't'pét.)Jet 
xo::-t"cd~Ucre:t 

2. Top. Chrét., V, 142; Chr. Pasch., p. 276, 3-4; Vies, p. 26, 13 
(Osée) : TO yàp '' èy~ye:p't'œt -r7i 1J~J..épcy; 'ti) -rp('t'"fl xa-rà 't'à:ç Tpacpà:c; >> -

Top. Chrél., V, 143; Chr. Pasch., p. 276, 10; Vies, p. 27, 1 (Osée): 
((lx €locv&-rou Àu't'pOOcrotJ.e<:t,ctÔ-roUç >>-Top. C/u·êl., V, 152; Chr. Pasch., 
p. 280, 3; Vies, p. 30, 15 (Jonas): (( o5-r(ùç E!:cr-riXL xoct 0 Ytàç -roü civ8p00-
7rou lv 't'fi xocp8L~ 't'1jç yl}ç 't'pe:!ç ~fll:pocç xoct -rpdç vUx-riXç >>- Top. Chrêt., 
V, 169; Chr. Pasch., p. 292, 16; Vies, p. 43, 19 (Jérémie): (( lht IX5't'1} 
~ 8Loc81pcrJ !J-OU, 1}v 8Loc8~crOfL«L -ré!> otxcp 'Icrpct~À {.1-E:'t'd: 't'd:ç 'ÏJ!J.l:pocç hd
vocç, f{l"J}crt KUpLoç >>. Les omissions de passages conservés en V, 142 
et 152 rendent les mêmes développements incompréhensibles dans 
la Chronique et dans les Vies; par rapport à V, 143 et 169 celles-ci 
abrègent inutilement les citations. Cependant pour V, 164, la Chro
nique, p. 288, 11-12 et les Vies, p. 39, 11-12 semblent avoir raison 
contre la Topographie, lorsqu'elles omettent les mots que nous met-
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et les additions'. La Chronique et les Vies représentent 
donc pour cette partie du Traité une tradition différente de 
celle de la Topographie. L'apparat critique de Schermann 
montre que les leçons de la Topographie qui s'éloignent 
des Vies sont particulièrement nombreuses'. 

Cette rapide comparaison ne permet que des conclusions 
hypothétiques sur le rapport qui s'établit entre les trois 
textes. Comme il semble certain que le Traité sur les deux 
conditions a été composé spécialement pour la Topographie, 
comme d'autre part il n'existe aucune preuve que ce Traité 
ait eu cours à l'état indépendant, le plus simple est de 
supposer que la Topographie est la source de la Chronique, 
quand elle lui emprunte le début et la fin du Traité. Par 
contre, le catalogue des prophètes avec ses biographies et 
son florilège messianique a été directement copié par la 
Chronique sur les Vies des Prophètes du Pseudo-Dorothée, 
auquel l'auteur du Traité, lui aussi, a emprunté le florilège, 
tout en omettant les biographies. 

tons entre crochets : Oô v.6vov M ("t'IXÜ't'IX -rà: 1tpOffl"l)'t'tx&: add Vies), 
&:na xoct oct BœcnÀe:î:œt -roU-rcp -rej> -rp6rrcp lv -re{) h:pcj> èyp&q>"t)crocv (èyp&
q>"t)crav èv -rej> te:pcj) Chr. Pasch., Vies) xoc"t'à: v.l:poç [-ré!> ~e<:OÙÀ -rà: 't'OÜ 
~e<:oÙÀ xœ-ra v.époç] èv -re}> xoctpcj> -roü ~ocoUÀ, -rà ~ooç -roü ~œol>À, èv (xœt 
èv Chr. Pasch., Vies) "t"éi'> XIXLp{i) -roü 6.ocut8, -ra (-rà Chr. Pasch., Vies) 
~<.ùç -roü ("t'oÜ om Chr. Pasch., Vies) Llœut8. Le Vat. offre d'ailleurs ici 
une variante, lorsqu'il omet les mots : ... xœ"t'à flépoç èv -rej> Xcttp{i) -roü 
~oco0À, "t'a ëwç "t'OÜ ~IXoUÀ ... 

1. La Chronique et les Vies ajoutent, on l'a dit, les biographies des 
prophètes. De plus, la citation de Sophonie, 3, 14-15 (Top. Ch.rét., V, 
155) sc trouve élargie (Chr. Pasch., p. 283, 14-15; Vies, p. 34, 6) par 
les mots : xoc-ra-réprwu] + èl; 8À"I)ç 't"9jç xap8Laç crau. 

2. Th. Schermann utilise, en effet, à côté de son manuscrit de base 
(le Vindob. 'l'heol. Gr. 77 du xme siècle), entre autres témoins, la 
Chr. Pasch. et la Top. Chrét. 
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MANUSCRITS CONTENANT DES FRAGMENTS 
DE LA TOPOGRAPHIE 

Outre les trois manuscrits complets analysés ci-dessus, 
il en existe un certain nombre d'autres qui ne contiennent 
que des fragments. Nous les divisons en deux groupes : 
manuscrits donnant des excerpta profanes et manuscrits 
contenant des excerpta scripturaires. 

Excerpta profanes 

Le Physiologus de Smyrne 

Le Physiologus de Smyrne, manuscrit de l'EôayyeÀL><~ 
'l:.x.oÀ-1) à Smyrne, coté B-8 et détruit lors de l'incendie du 
ter septembre 1922, figure dans le catalogue de A. PAPADO
POULOS-KERAMEUS, (( Ka't'&Àoyoç -rûlv xe:~poyp&cp<ùv 't"~Ç è:v 
'l:.fLOpvn ~L~ÀLo6-f)><1JÇ ~'ijç Eôayy<ÀLx'ijç 'l:.x.oÀ'ijç fL<~à ""P"P~-1)
(J.<X't'OÇ XIX( •two: &véx8o't'co>, Smyrne, 1877, p. 32, no 48: ELç go 
(.téya, È:x cpUÀÀ<ùV 7te:pyrt.iJ.1)VOÜ 96 xcd E:nox~c; 't'OÜ w.' cd&voc;. 
« 'Erwpetv(ou &px~e7tLcnc.6rtou KU1rpou ne::pf. 't'OÜ lllumoÀÔyou, 8c; 
è/..&/.."fJO"E ne:pf. cpUcre:<ùç tx.&cr't'OU yévouc;, 8Y)pL<ùv 't'E: xcd ne:'t'e:L
v&v >), fLE't'a rr.oÀÀ&v 6Jpo:.kùv xe:xp(ù!J.O::TLGfLÉvwv dxôvwv. 
'E8wp1}8YJ 7t1Xp<X 't'OÜ è:v llcxÀaL(f <Pwxo:Lq; x.' Av. XC(p<XÀii!J.7tOUÇ. 
Papadopoulos-Kerameus ne mentionne pas, parmi les écrits 
contenus dans ce manuscrit, les extraits de la Topographie. 
Ceux-ci ont été décrits par J. STRZYGOWSKI, Der Bilderkreis 
des griechischen Physiologus, des Kosmas Indikop/eustes und 
Oktateuch nach Handschrifien der Bibliothek zu Smyrna 
(Byzantinisches Archiv, Heft 2), Leipzig, 1899, p. 54-64. 
Alors que Papadopoulos-Kerameus datait ce manuscrit du 
x1• siècle, Strzygowski le plaçait « le plus près possible >> 

des années 1100'. 

1. J. STRZYGOWSKI, op. cil., p. 5. 

[ 

1 
) 
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Ce manuscrit contenait : 
1) un Physiologus, p. 1-137 du ms., qui différait des 

autres Physiologus grecs par l'insertion de quatre para
graphes empruntés au livre XI de la Topographie, sur 
(J-6crxoc;, ~J..ov6x.ep(t)ç, xoLpéÀo:.<poç, ~7t7t07t6't'e<.fJ.OÇ. 

2) uu Lapidaire, p. 138-155, abrégé du traité d'Épiphane 
sur les douze pierres ornant le pectoral d'Aaron1 • 

3) des extraits de la Topographie (p. 156-192) mis sous 
ce titre en trimètre ïambique : Ma~(fLOU ypc\fLfL" XOO'f.I.L><~V 
ypa<p~v <popwv (sic). Le nom de Maxime ayant été écrit sur 
une rasure, en petits caractères serrés, il est possible qu'on 
ait lu là originairement le nom de Cosmas. 

Cette dernière section débutait (p. 156) par une miniature 
qui représentait un moine assis devant un ciborium et 
remettant un volume à un jeune homme, debout, à droite 
du ciborium. Ce moine, suivant Strzygowski, pourrait être 
Cosmas; suivant Rjedin, ce serait le compilateur, Maxime2. 

La page 157 était également occupée par une miniature: 
précédée de l'inscription EMMANOYHA, elle figure une 
croix survolée par deux anges, avec un médaillon du Christ 
qui transmet les clefs à Pierre et un livre à Paul, placés 
l'un et l'autre à gauche et à droite de la croix. Les anges 
et le médaillon mis à part, on retrouve la même compo
sition dans le Laur. 3• 

L'intérêt principal de l'excerpteur s'est porté sur l'illus
tration. La plupart des pages étaient occupées par des 

1. PG 43, col. 293-304, ainsi que la version latine, ibid., 321 s. 
Cf. Ch.-É. RuELLE, K Une note sur le texte de S. Épiphane )) dans 
F. de MÉLY, Les lapidaires de l'Antiquité et du Moyen-Age, t. II, Les 
lapidaires grecs, Paris, 1898, p. xv-xvi, texte p. 193-198. 

2. Fort heureusement nous possédons des reproductions de ces 
miniatures. Celle-ci figure dans E. K. RJEDIN, Khristianskaja Topo
grafija J(oz'my Indikoplova po greëeskim i russkim spiskam, Moskva, 
1916, p. 7. 

3. Comparer les deux miniatures dans E. K. RJEDIN, op. cil., p. 4 
et 8 ; voir aussi plus loin, p. 229, fig. 44. 
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miniatures, précédées ou suivies de petites inscriptions qui 
reprenaient certains thèmes de la Topographie : 
1) l'arche de Noé; 
2) le tabernacle ; 
3) l'exode; 
4) les patriarches et les prophètes; 
5) considérations géographico-cosmologiques ; 
6) les plantes et animaux du livre XI. 

1) Le passage sur l'arche de Noé (p. 158-161) repre
nait, sous le titre Ilept Tijç '"~w't'oil, le développement du 
livre II, 41-42, à partir des mots: 'Aq>opp.'ijç oiiv 8pod',&fLevoç 
0 0e:Oc; -r&v &:11-<XP't'~&\l -r&'V &v6p6:mwv, -rOv N&e tJ-6vov e:Ôp1j-
'~' '' À'. 'à'rl!! X.(I)Ç oLXO:LOV E7t<Xye:L XCl't'OCX UO'!J..UV ••• JUSqu : YjV yocp E:XOUO'ct 

fit_JJoc; 1tiiacx. 7t1JX00v 't'pt&.xov't'et:. En accord avec le texte de 
Cosmas qui précise : -rb 1111-LO'U y<Xp 't'OÜ ütYouc; -t~ç xt~w-roü 
lmof3pUxtov ~'Il, la miniature représentait une arche flottant 
sur les eaux. Strzygowski ne la reproduit pas. On ne sait 
donc pas si ce dessin donnait à l'arche la forme qu'on lui 
voit dans le Vat., ou celle du groupe LS. En tout cas, le 
dessin de l'arche flottant sur les eaux ne se retrouve qne 
dans le groupe LS. On peut, par conséquent, supposer que 
la forme de l'arche était proche de celle du Laur. et du 
Sin (fig. 15). Notons cependant que la miniature, dans la 
Topographie, illustre le livre V, 85 et non pas le livre Il, 41, 
comme le laissait croire le manuscrit de Smyrne1• 

Dans ce dernier, le dessin de l'arche se trouvait complété 
par un autre qui conférait à l'ensemble un sens symbolique 
absent de la Topographie. Dans un cadre rectangulaire, 
on voit Marie assise sur un trône aux accoudoirs drapés et 
tenant l'enfant Jésus qui élève son bras dans un geste de 
bénédiction. Des deux côtés de la tête de la Vierge est 
disposé le monogramme M-P 01 (pl. XXV dans Strzy-

1. Le ms. de Smyrne revenait au thème de l'arche de Noé à propos 
des patriarches ; voir plus loin, p. 125. 
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gowski). La miniature est précédée de quatre et suivie de 
trois lignes de texte en dodécasyllabes : 

Toü ~e:u't'épou 7tÉ:cpuxe:v e:lxcilv, ~v ~ÀÉ:7te:tc; 
K6crfLOU ><L~W't'OV XpLcr't'Ov l:v fL~"P'+ x6p'l)ç 
<liépoumx<v>, Nôie 't'WV ~pW't'WV &~~oc't'[ocv. 
Toùc; oùv &7te:t6dc; odpe't'Lcppovac; (sic) 11-6vouc; 

'ÜÀo~pU)( [ouç ""'P"&pcp :Eoc't'iiv crx6't'cp 
'Q6eî:, y6vouç 81: Nôie 7tpOç 6el'I)V 1:8~v (1:81:!-' ?) 
''Ayet x.u~epvOv Xptcr't'Ov Wc; xeX1'1J!J-É:V1JV1• 

Ce symbolisme christologique et marial se trouve encore 
renforcé dans les miniatures suivantes se rattachant au 
thème du tabernacle. 

2) Celui-ci était illustré par une sene de miniatures 
précédées d'un titre et de petits textes qui résument le 
symbolisme du tabernacle et de ses accessoires : 

a) H :EKHNH (le tabernacle) (p. 162 du ms., pl. XXVI 
dans Strzygowski et Cosmas, Théo[. Sc., pl. XV a) : 

"Opa y&.p, cp1Jcr(, 7tOt~cre:tc; n&.vTa xa-rà -rOv 
't'lmov 't'àv 3e:tx6é:v-ra am èv 't'cj} 5pe:t. 

« Regarde, dit l'Écriture, tu feras toutes choses selon 
le modèle qui t'a été montré sur la montagne. , 

La citation de l'Exode, 25, 40 est fréquente dans la Topo
graphie2, mais elle n'est jamais illustrée par une miniature 
semblable à celle du manuscrit de Smyrne : la Vierge trône 
avec l'enfant, dans un encadrement de piliers reposant sur 
des bases carrées et surmontés d'une conque. La forme de 
l'encadrement, arrondi en haut, est l'unique élément qui 

1. « L'arche du monde que tu vois (là), portant le Christ sur le sein 
de sa mère, est l'image du deuxième Noé, patrie(?) des mortels. Aussi 
ne repousse-t-elle que les seuls hérétiques désobéissants tout au fond 
du Tartare, dans les ténèbres de Satan, mais les fils de Noé, elle les 
mène vers le divin Éden (?), car elle a le Christ pour pilote. » 

2. Cf. Top. Cbrét., III, 55; V, 20 et 27. 

7 
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rappelle de très loin le schéma de l'univers dont le taber
nacle est en même temps copie et figure1• Des deux côtés de 
la tête de la Vierge on voit le même monograme M-P 0Y 
qui se répète aussi dans les trois miniatures suivantes. 

b) H TPAIIEZA (la table) (p. 163, pl. XXVII) : 

~H 't'p&7te:~o:. 'l'Û7toç ta-rf. -6jç y'ljç· o~ 3è &p-rat, o~ 
Xctp7rof. ctÙ't'~Ç dow• ~ 3è O"t'Etp(l\r1) 't'~V 7tÉpctv 

y:qv 't'oü '!lxe:o:.voü O'î'Jf.LO:.Lve:L · gvea xo:.t 0 no:.p&.ae:taoç. 

« La table est l'image de la terre ; les pains 
sont ses fruits ; la corniche signifie la 
terre au-delà de l'Océan : là est le paradis. » 

Le texte résume, en l'abrégeant, le développement du 
livre V, 34. Cependant, la miniature représente, cette fois 
encore, la Vierge avec l'enfant sur son bras gauche, assise 
sur un trône avec des accoudoirs et un escabeau à ses pieds, 
le tout dans un cadre comportant des colonnes sur les deux 
côtés et s'arrondissant en haut en une lunette semblable 
à la conque de la miniature précédente. La table annoncée 
dans le titre ne figure pas sur la miniature, à moins que 
l'escabeau, beaucoup plus grand que sur les miniatures qui 
précèdent, ne représente la table-terre servant de marche
pied à la Vierge et au Christ. 

c) H EIITAKAYAO~ AYXNIA (le chandelier à sept 
branches) (p. 164, pl. XXVIII, 1 et Cosmas, Théo/. Sc., 
pl. XV b). Aucun texte n'accompagne la miniature qui 
figure, une fois de plus, la Vierge à l'enfant, assise sur un 
trône sans dossier, placé au sommet du chandelier à sept 
branches. La miniature n'a pas d'encadrement. 

d) H PABt..O~ AAPQN H BAA~TH~A~A (la verge 
d'Aaron qui a fleuri) (p. 165, pl. XXVIII, 2) est figurée par 

1. Voir les schémas de l'univers dans la Top. Chrét., IV, 2; V, 247 ; 
VI, 34, 1 ; VII, 86, ainsi que ceux du tabernacle, Top. Cllrét., V, 22 
et VII, 87, et pour le rapport entre les deux, Top. Chrél., V, 36, 
n. 1, ainsi que Cosmas, Théol. Sc., p. 124~128. 
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la Vierge assise sur un trône et tenant dans ses bras l'enfant 
qu'elle désigne de sa main droite. Le trône est placé sur 
une bande sombre qui représente probablement le sol. 
Au-dessous, on voit de face un banc à dossier. Il est pos
sible- Strzygowski ne le dit pas- que l'objet aux extré
mités recourbées placé sur le banc soit la verge d'Aaron. 
Dans la Topographie la verge n'a pas de valeur symbolique. 

e) cH cr't'OCtJ.voç; ~v6oc 't'à tJ.&vvoc· MCùUcrl)ç; 'l'E: xoc1 'Ao:pd>v 
(le vase contenant la manne ; Moïse et Aaron) (p. 176) : la 
miniature représentait un vase, à côté de lui Moïse avec 
Aaron, et au-dessus la Vierge-Guide trônant. 

{) 'H <JX't)V~, kv ~ ~ (J~cl!J-VO<;, ~ xpucr\j, ~;(OU (JO( ~0 !J-clVVOl, 

xoct ~ p&~8oç; 'Ao:pWv 1) ~Ào:cr-rljcrœcrœ, xoct oct TCÀ0Cxe:ç; 't'l)ç; 
8tct6~X1JÇ, èv 1J dat6v-re:ç; oL &pxte:pe:f:ç; xa-t' èvLctU't'àv èf..OC!J.~avov 
(Ùpeo'tV &!J.<Xp't'téûv 't'<î) Ào:({l <xat > 't'ÙlV &yv01J!J.&'t'CùV etÛ't'éûv (le 
tabernacle, dans lequel est le vase d'or contenant la manne, 
avec la verge d'Aaron qui a fleuri et les tables de l'Alliance, 
là où les grands prêtres, pénétrant une fois par an, obte
naient la rémission des péchés du peuple et de leurs fautes 
d'ignorance) (p. 177) : la miniature représentait, dans un 
cadre architectural semblable à celui de la Vierge-Taber
nacle, Marie avec l'enfant dans une conque et, au-dessous, 
entre les arcades, à gauche, le vase et les tables de la Loi 
et, à droite, la verge d'Aaron. Ces objets n'apparaissent 
dans le Laur. et dans le Sin. que sur le dessin du tabernacle 
du livre V, 221• 

Ainsi le symbolisme cosmique propre à la Topographie 
s'effaçait-il entièrement dans le manuscrit de Smyrne 
devant le symbolisme marial. C'est maintenant la Vierge 
qui est tabernacle, table, chandelier et verge d'Aaron. Il 
n'y a plus de correspondances entre les parties du taber
nacle et celles de l'univers. Même si le texte de Cosmas 
réapparaît parfois, comme pour les miniatures a et b, il ne 
répond plus à rien. Les dessins de la Topographie sont 

1. Cf. Top. Chrét., V, 22, n. 4; cf. aussi plus loin, p. 193, fig. 8. 
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complètement ignorés. Seuls le choix et l'ordonnance des 
sujets rappellent de loin l'ouvrage de Cosmas. 

3) Le thème de l'Exode, qui constitue ce que, dans la 
Topographie Chrétienne, nous appelons cc itinéraire n des 
Juifs au désert, était représenté, dans le manuscrit de 
Smyrne, par une suite de miniatures qui n'étaient en 
général accompagnées que de titres. Malheureusement, 
à quelques exceptions près, les dessins n'ont pas été repro
duits par Strzygowski. A en juger d'après ses descriptions, 
ils n'avaient rien de commun avec ceux de la Topographie. 
L'ordre même dans lequel ils apparaissent dans Strzy
gowski ne correspond pas à la progression du texte et de 
l'illustration du livre V. Il est vrai que cet ordre a été établi 
par Strzygowski, les feuillets du manuscrit ayant été reliés 
de façon incorrecte. Voici, selon Strzygowski, la liste des 
miniatures accompagnées de leurs titres et parfois de courts 
développements : 

a) p. 166 - To :ELviii 5poç· ~ &À1J6~ç 6ewp(ot (le mont 
Sinaï; la contemplation véritable) : Moïse sur le mont Sinaï 
en contemplation devant le buisson ardent ; en haut, dans 
un carré, la Vierge-Guide en buste (pl. XXIX)1 ; 

b) p. 167 - "Evea a<xe'l;CLL Mwcrijç "'"' 7tÀcll<CLÇ (ici Moïse 
reçoit les tables) : en haut, Moïse recevant les tables de la 
Loi ; en bas, Moïse et Aaron plaçant ces tables dans un 
coffret de marbre ; 

c) p. 168-169: le texte, sans titre, abrégeait le développe
ment sur Adam et Ève du livre V, 67 et 68; la miniature 
représentait, à gauche, Adam et Ève assis et, à droite, les 
mêmes debout, sous un arbre ; 

d) p. 170 - "Ev6a ~8<L1;ev 6 0eoç Tij\ Mwücrîi 7t&ç i:rcÀa

cr't'o0py1Jcre:v 't'~>V &v9p<ù7tov (ici Dieu a montré à Moïse com
ment il a façonné l'homme) : Moïse agenouillé devant la 
main de Dieu ; 

1. Cf. E. K. R.JEDIN, op. cil., p. 203, fig. 192. 
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e) p. 171 - "Ev6a ~6ucrav TOV â!J.VOV o[ 'E~potÎ:OL xal 
7tept ,;;,v <pÀLwv (ici les Hébreux ont sacrifié l'agneau ; ceci 
pour les montants de porte) : précédés d'une femme en 
tunique, des hommes portant nn animal snr un bâton ; 
au-dessous, un homme égorgeant un agneau; 

f) p. 172 - "Ev6ot ~<potyov TO mxcrza o[ 'E~paÏoL (ici les 
Hébreux ont mangé la Pâque) : deux hommes tenant un 
plat ; à leur droite, la foule des Juifs ; 

g) p. 173 - "Ev6a ~<payov "'~" 6p,uyo!Jo~"'P"'" i:v "'Îi l:p'IJ
!Jolq: o[ 'E~potÏoL (ici les Hébreux ont mangé les cailles dans 
le désert) : les cailles tombant du ciel snr les Juifs entou
rant Moïse et Aaron ; 

h) p. 174- ''Ev8œ o~ éf?8op.~xov't'a cpo(x.Lve:ç xo:1 cd 8008e:xe< 
1t1Jycd (ici les soixante-dix palmiers et les douze sources) : 
quatre groupes de Juifs campant dans une forêt de pal
miers; 

i) p. 175 - "Ev6CL ~<potyov '1;0 !JoclWCL o( 'E~pCLÎ:OL l<aTep
x6fLEVOV &.7t' oùpo:.voü (ici les Hébreux ont mangé la manne 
descendant du ciel): les Juifs ramassant les pains de manne. 

Puis venaient deux miniatures que nous avons jointes 
à celles qui illustrent le tabernacle (nos e et f). Elles étaient 
suivies d'un dessin représentant le sacrifice d'Abraham 
en trois épisodes (p. 178), lequel appartient déjà au cycle 
des patriarches et des prophètes du livre V. 

L'ordre proposé par Strzygowski ne correspond pas à celui 
de la Topographie : la première miniature, Moïse devant 
le buisson ardent, appartient au cycle des patriarches, de 
même que la miniature représentant Adam et Ève. La 
miniature qui figurait Moïse recevant les tables de la Loi 
s'intègre, par contre, dans le cycle de 1 'Exode. Ce der
nier ne suit pas l'ordre chronologique des événements. 
Il devrait débuter par les nos e et f (le sacrifice de l'agneau, 
la Pâque) et se poursuivre avec le n° h qui représente la 
palmeraie à Élim et marque la première étape des Juifs 
après la traversée de la mer Rouge et la halte à Merra. Alors 
seulement se placent, d'abord, le n° i avec la cueillette de 
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la manne et, ensuite, le no g avec la chasse aux cailles. Le 
cycle devrait finir avec le n° b figurant Moïse qui reçoit les 
tables de la Loi et l'ordre de construire le tabernacle. Enfin 
tout le thème du tabernacle devrait se placer à cet endroit 
et ses nos e et f, d'un sens général, devraient précéder les 
nos c et d rattachés au symbolisme marial. 

Nous avons refait les supputations de Strzygowski' et 

1. Les rectos et les versos des feuillets s'enchaînent de la façon 
suivante: 

Strzygowski Ms. 
pages pages 

155 157 Fin du traité précédent 
156 156 Portrait du moine Maxime (Cosmas ?) 

157 159 Emmanuel 
158 158 Sur l'arche de Noé - texte 

159 161 Suite du texte 
160 160 Dessin de l'arche 

161 163 Arche - Vierge 
162 162 Tabernacle- Vierge 

163 165 Table - Vierge 
164 164 Chandelier - Vierge 

165 167 Verge d'Aaron - Vierge 
166 166 Moïse devant le buisson ardent 

167 169 Moïse recevant les tables de la Loi 
168 168 Adam- texte 

169 171 Suite du texte avec le dessin figurant Adam 
et Ève 

170 170 Création d'Adam devant Moïse 

171 173 Le sacrifice de l'agneau 
172 172 Le'repas pascal 

173 175 La chasse aux cailles 
174 174 La palmeraie (ces deux dessins pourraient être 

inversés) 

175 177 La pluie de manne 
176 176 Le vase avec de la manne 
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constaté qu'à une exception près' il est impossible de 
ramener l'ordre des miniatures du manuscrit de Smyrne 
à celui de la Topographie, Le but poursuivi par l'excerpteur 
n'est pas très clair, On peut supposer qu'en faisant succéder 
aux développements concernant l'arche de Noé les passages 
sur le tabernacle et ses accessoires, il a voulu unir tout ce 
qui concernait le symbolisme marial (miniatures a-d). Plus 
tard il est revenu au thème du tabernacle à propos de 
l'Exode et des révélations sinaïtiques (miniatures e-f). Lors
qu'il commence l'Exode avec la miniature figurant Moïse 
devant le buisson ardent, il rejoint le livre III, 6-8 qui 
raconte les débuts de Moïse en Égypte, mais n'en donne 
aucune illustration. Celle-ci ne vient qu'au livre V, 111, 
dans le catalogue des patriarches. Mais le désir de traiter 
d'emblée tout le thème de Moïse amène l'excerpteur à 
ajouter le dessin de Moïse recevant les tables de la Loi. 
L'insertion du texte et des miniatures relatives à Adam 
et Ève ainsi qu'à la création d'Adam en présence de Moïse 
ne s'explique que si l'on songe au livre III, 12-14, 25-27, 34: 
Cosmas y raconte comment Dieu avait refait devant Moïse 

Strzygowski Ms. 
pages pages 

177 

178 

179 
180 

181 
182 

183 
184 

179 

178 

181 
180 

183 
184 

185 
184 

Le tabernacle avec le vase, la verge et les 
tables de la Loi 

Le sacrifice d'Abraham 

Le ciel, le firmament, la terre ... 
Le royaume des cieux (ce feuillet pourrait 

suivre le feuillet Jonas-Noé) 

Jonas 
L'arche de Noé (ce feuillet pourrait être 

retourné) 

Carte d'Axoum 
Rhinocéros- début du livre XI 

1. On pourrait peut-être déplacer le feuillet cosmographique ; voir 
plus loin, p. 105. 
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la création de l'univers, jour par jour. Ainsi, par rapport 
à la Topographie qui ne retient que l'itinéraire et les révéla
tions sinaïtiques, l'excerpteur du Physiologus donne plus 
largement le cycle de l'Exode, y ajoutant les débuts de 
Moïse, ainsi que les scènes du sacrifice de l'agneau et du 
repas de la Pâque. Par contre, il omet les deux miniatures 
qui suivent les révélations faites à Moïse et figurent l'or
donnance des douze tribus autour du tabernacle (pendant 
la marche et les haltes dans le désert) ainsi que leur arri
vée en Terre promise, symbolisée par la traversée du 
Jourdain. 

4) Le thème des patriarches et des prophètes n'était 
représenté dans le manuscrit de Smyrne que par quatre 
miniatures. En plus d'Adam, incorrectement placé dans le 
groupe de l'Exode, on y voyait : 

Abraham (p. 178)- ELç 'TÙV 'A~paàtJ. Yj 't'e:Àdo:. &y&n1J, 5't'e: 
g(.Le:ÀÀev cr<p&:~G<:L 't'ÙV 'lcrG<:&:x (en Abraham la charité par
faite, quand il était prêt à égorger Isaac) :à en juger d'après 
la description de Strzygowski, la miniature ne rappelait en 
rien celle de la Topographie'. 

Jonas (p. 181)- Elç 't'ÙV 'l<ùviiv 0 't'{moç 't'~ç &vacr't'&:cre<ùç 
(en Jonas la figure de la résurrection) : la miniature en 
deux épisodes représentait, en haut, Jonas jeté du bateau 
et avalé par la ·baleine; en bas, un ange auprès du vieux 
Jonas se reposant à l'ombre du ricin2• 

Noé (p. 182) était représenté par une miniature de l'arche 
flottant sur les eaux et survolée par la colombe : 'H xocr(J.O
<pOpoç xL~<ù't'Oç, -9jv gX't'We:v 0 NWe: (l'arche portant le monde, 
édifiée par Noé)'. L'ordre Jonas-Noé devrait être inversé 
pour des raisons chronologiques. 

1. Cf. Top. Cfu·ét., V, 99-101. 
2. Cf. Top. Chrét., V, 152; cf. aussi plus loin, p. 210 et 211, fig. 25 

et 26. 
3. Cf. ibid., V, 85; cf. aussi plus loin, p. 200, fig. 15. 
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5) Aux considérations géographico-cosmagraphiques se 
rattachaient deux miniatures occupant le recto et le verso 
d'un feuillet que Strzygowski intercale entre les dessins 
d'Abraham et de Jonas. Il serait plus normal que ces minia
tures suivent la série des patriarches et des prophètes et 
rejoignent ainsi la carte d'Axoum et les extraits du livre XI 
qui finissent les excerpta. 

a) tO oùpocv6ç, -rà a't'e:pé(ù!J.OC, -i'j y1), 0 nap&8e:tcro<; xa1 0 
6JxEav6ç (le ciel, le firmament, la terre, le paradis et l'océan) 
(p. 179) : la miniature représentait, à droite, une mon
tagne entourée circulairement par l'océan, ainsi que le soleil 
levant et couchant; à gauche une autre montagne rouge et 
pointue, sur laquelle était esquissé le paradis. Strzygowski 
n'en donne malheureusement pas de reproduction. Il semble 
bien, cependant, que la première partie de la miniature 
reprenait un dessin du groupe LS que nous tenons pour 
une addition de l'auteur de la copie remaniée'. La deuxième 
partie est une innovation arbitraire de l'excerpteur du 
manuscrit de Smyrne. 

b) 'H ~MLÀEla 'l:WV oôpavwv (le royaume des cieux) 
(p. 180) : un encadrement en forme de coffret à couvercle 
voûté contient, dans sa section supérieure, sur un fond de 
treillage, le Christ Pantocrator ; dans la section inférieure, 
au-dessous d'une voûte figurant le firmament, on distingue 
une montagne survolée par deux anges et flanquée de deux 
groupes d'hommes de tout âge. A droite, on aperçoit une 
autre montagne plus petite qui doit figurer le paradis, ainsi 
que le suggérait la miniature précédente. Tout en ayant 
subi pas mal d'altérations, la miniature de Smyrne dérive 
des schémas de Cosmas2• 

A ces deux dessins figurant l'univers nous en ajoutons 
un troisième que Strzygowski place après Jonas et l'arche 

1. Voir le dessin, p. 187, fig. 2, et le commentaire p. 181. 
2. Cf. J. STRZYGOWSKI, op. cil., pl. XXX, ainsi que Cosmas, Theol. 

Sc., pl. XIV et p. 293-294. 
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de Noé : la carte d'Axoum du livre II, 55, réduite, d'après 
la description de Strzygowski, à trois nègres descendant, 
bâton sur l'épaule, d'une tour désignée comme « Adoulis » 
vers une porte appelée ({ Axoum >>. Le titre disait : AWLo-
7t<Ç 7t<~eu6v-reç &7to 'ASooÀ<Wç dç 'A~cO[L'>')V (Éthiopiens 
allant à pied d'Adoulis à Axoum) (p. 183). 

6) Les extraits du livre XI mis sous le titre de K<XTctypctrp~ 
7tept ~c.rCùv ~v8'tx&v xo:17te:pf. Tljç Tanpo~&v1JÇ v~crou (Descrip
tion des animaux de l'Inde et de l'île de Taprobane) (p. 184-
192) reproduisaient, à quelques raccourcis et variantes 
près, les textes et les dessins du livre XI du groupe LS; les 

h ' ' 'À t. paragrap eS SUf !J.OO'X.OÇ, fLO\IOXE:p<ùÇ, XOtpe: <XCflOÇ e m7t0-
7t6Tctf'OÇ, insérés déjà dans le Physiologus au début du 
manuscrit sous les nos 9, 10, 13 et 14, ont été omis ici. 
Comme dans la Topographie, la description de l'île de 
Taprobane (Ceylan) ne comportait aucune illustration. 
Elle était très abrégée. 

Ainsi la Topographie Chrétienne n'a servi à l'excerpteur 
du manuscrit de Smyrne que de guide pour le choix des 
sujets. Les rares textes empruntés à l'ouvrage de Cosmas 
ont été abrégés à l'extrême (Noé, Adam) ou détournés de 
leur sens (le symbolisme cosmique du tabernacle transposé 
sur la Vierge-Mère de Dieu). Seules les descriptions des 
animaux et des plantes ont été reprises plus ou moins 
fidèlement, ce qui s'accorde avec l'objectif originel du 
manuscrit, lequel débutait par un Physiologus. Les minia
tures, elles non plus, ne reproduisaient pas celles de la 
Topographie. Les dessins des animaux étaient les seuls 
à imiter les modèles de Cosmas (malheureusement Strzy
gowski ne donne pas ·de reproductions). Les trois dessins 
cosmographiques ou géographiques s'inspiraient des repré
sentations de Cosmas, mais introduisaient des suppressions 
et des modifications arbitraires. Le groupe de l'Exode, celui 
des patriarches et des prophètes, ainsi que celui du taber-
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nacle abandonnaient complètement la composition et 
l'ordonnance de la Topographie. 

L'excerpteur du manuscrit de Smyrne a dû se servir du 
Laur. ou du Sin. ou encore d'une autre copie inconnue de 
nous mais appartenant à la même famille, car il connaissait 
le livre XI absent du Vat. Ses dessins de l'arche de Noé 
flottant sur les eanx et de la terre-montagne entourée 
circulairement par l'océan rappelaient, si l'on s'en tient 
aux descriptions de Strzygowski, les compositions du 
Laur. et du Sin. Choisissant entre les deux, Strzygowski 
opte pour le Sin. où, comme dans le manuscrit de Smyrne, 
trois nègres sont figurés sur la carte d'Axoum, alors que 
le Laur. n'en représente qu'un seul. On peut objecter 
que les excerpta de Smyrne contenaient aussi une croix 
avec Pierre et Paul, comme le Laur., à moins de sup
poser que cette miniature, originairement présente dans le 
modèle du groupe LS, a disparu du Sin. ultérieurement. 

Le manuscrit perdu de Smyrne ne présente aucune valeur 
pour l'établissement du texte de la Topographie. Par contre, 
il est d'un intérêt particulier, dès qu'il s'agit de reconstruire 
l'histoire ultérieure des idées de Cosmas. Bien qu'ayant 
indubitablement choisi un sujet profane, l'excerpteur tan
tôt dévie vers le domaine théologique, ainsi qu'on l'a vu 
faire pour le tabernacle, tantôt perd complètement de vue 
l'aspect géographique du sujet, comme dans le groupe de 
l'Exode où les indications topographiques spécialement 
soulignées par Cosmas se trouvent remplacées par l'im
personnel ~vea. 

Parisinus Gr. 2426 

Le Par. Gr. 2426 est un manuscrit composite copié « ab 
antiqua exemplari >> en 1562 par Nicolas de la Torre 
(collection Hurault de Boistaillé, sur papier, 118 fol.). Il 
contient des traités et des excerpta astronomiques, les 
cycles lunaire et solaire, les douze signes du zodiaque 
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(Hipparque), les pronostiques de Pythagore, les méthodes 
de divination, ainsi qu'un brontologium, des excerpta de 
Strabon par Pléthon, des excerpta de grammaire et de 
métrique d'après Théodose, Hérodien et Georges Choiro
boskos, des excerpta d'opuscules de médecine, le Physio
logus et le Traité sur les douze pierres ornant le pectoral du 
grand prêtre juif, avec la description de quelques pièces de 
son vêtement, tous deux sous le nom d'Épiphane, enfin, le 
livre XI de la Topographie, mis sous le titre de Excerpta 
de Taprobane, paraphrase abrégée du texte de Cosmas. 
Winstedt en donne quelques spécimens dans son apparat 
critique du livre XI. Les passages sur le phoque, le dau
phin et la tortue sont omis, ainsi que l'énumération des 
villes indiennes au paragraphe 16; le tout s'arrête à l'his
toire de Sopatros (Xl, 19). Sans valeur pour l'établissement 
du texte, ces extraits de la Topographie ne nous intéressent 
que par le contexte dans lequel ils apparaissent, curieux 
mélange d'astronomie, de grammaire, de médecine et de 
sciences naturelles, sorte d'encyclopédie du savoir profane. 

Ces extraits, à en juger d'après la description du manu
scrit de Smyrne, ont dû être copiés sur ce dernier, d'autant 
plus qu'on y retrouve le passage sur Noé provenant du 
livre Il, 41-42, abrégé de la même façon, semble-t-il. 

Parisinus Suppl. Gr. 864 

Piclurae in libro Cosmae Indopleustae (sic) de Topogra
phia Christian a e cod. Laurentiano, exécutées au xvnie siècle 
sur papier (36 fol.) : dessins en couleur, cosmographiques 
et bibliques, accompagnés d'inscriptions. 

Vindobonensis Theo/. Gr. 9 

Décrit dans PETRI LAMBECn HAMBURGENSIS Commenta
torium de Auguslissima Bibliotheca Caesarea Vindobonensi, 
liber tertius, editio altera studio et opera A. F. KoLLARII, 
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Vindobonae, 1776, col. 48, IX, le Cod. Theo/. Gr. 9, " char
taceus, mediocriter antiquus, in quarto, fol. 131 », acquis 
par Busbeck à Constantinople, contient le Livre de Job avec 
des annotations marginales (fol. 4-27), des extraits de la 
Topographie (fol. 28-34), des extraits théologiques de 
Grégoire de Nazianze par Nicétas d'Héraclée (fol. 34-37), 
ainsi que quelques traités d'Aristote : Topicorum lib ri octo 
(fol. 38-94), Liber de sophisticis elenchis (fol. 95-114), 
Analytica priora (fol. 115 s.). 

Les extraits de la Topographie, mis sous le titre : Ilpl>ç 
't'OÙÇ XPLO"'wxv(~e:Lv (jouÀO!J.évouç x.cà cr<pa'Lpœv Àéyov-re<ç 't'Ov 
oÙpC(vOv Kocr!J.ii 't'OÜ 'Iv3Lxorr:Àe0cr't'ou !1-Eptx&:, !J.iiÀÀov 8è rr:pàç 
't"oÙç ~i;w, correspondent aux livres : 

I, 4 (IlpW't"OV fLOV oov ... )- 32 ( ... oùx ~<mv) avec l'addi
tion de : 't'é:Àoç -rà m::pt 't'OÜ't'ou. 

II, 1, le titre tl no6écretç XPLO"'t'te>:.vtxo:.t !x 't'-Yjç 6docç 
rpoccp1jç &7toaetÇe:tç gxoucroct 7te:pt CJX'l)!J.&'t'<ùV oùpocvoU rej oint 
II, 6 : Aéye:t 't'o(vu\l 6 6e:î:oç xocr!J.oyp&<poç ... et continue 
jusqu'à II, 10: ... oùx è7toL1Jmxv, &7toÀÉ:cr6(ùcrcxv. 

II, 12 (xœl7to\ÀLV èv 'rij\ 'lw~ ... )- 21 ( ... ar')yoilV'r<XL a6l;ocv 
0eoil). 

Les extraits de la Topographie ont été copiés, suivant 
Winstedt', sur le Sin. ou, plus probablement, sur un 
manuscrit très proche de celui-ci. 

Excerpta scripturaires 

A. Les introductions aux évangiles 

On sait que de nombreux manuscrits du Nouveau Testa
ment se développent suivant la même ordonnance : ils 
débutent par la lettre d'Eusèbe à Carpianus et par les 
canons d'Eusèbe ; ensuite se place une préface commune 

1. Le ros. a été collationné par Winstedt ; voir son apparat critique 
aux livres I~II, ainsi que son Introduction, p. 20. 
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aux quatre évangiles et, enfin, viennent les évangiles pré
cédés, chacun, par un 1tpooL11-tov désigné le plus souvent 
par le terme Un68e:crtç1 et offrant quelques indications sur 
l'auteur, l'histoire et le contenu de chaque évangile'. C'est 
parmi ces prooemia qu'on rencontre des développements 
sur les quatre évangélistes empruntés à Cosmas : Mat
thieu = Top. Chrét., V, 190-195; Marc = V, 196-197; 
Luc = V, 198-201 ; Jean = V, 202-205. 

Il n'est pas question d'étudier ici la constitution de ces 
manuscrits du Nouveau Testament pour savoir quand, 
comment et pourquoi les développements de Cosmas y ont 
été intégrés. Sans valeur pour l'établissement du texte, ces 
extraits nous intéressent pour plusieurs raisons : ils sont 
les seuls à donner dès le x• (ou xi•) siècle le nom et le sur
nom de Cosmas Indicopleustès à l'auteur de la Topographie; 
ils témoignent de plus d'une certaine popularité de la Topo
graphie, mais indiquent en même temps que l'intérêt qu'on 
lui portait se limitait aux textes concernant l'histoire de 
l'Écriture. L'objectif propre à ces développements - la 
démonstration de l'existence des deux conditions - est 
complètement oublié dans ce nouveau contexte. La fré
quence relative des manuscrits qui les ont conservés 
s'explique par le très grand nombre des manuscrits du 
Nouveau Testament. Sans les avoir personnellement colla
tionnéss, nous reprenons la liste de Winstedt4, que nous 
complétons quelque peu : 

Le Vat. Gr. 363, du x• siècle suivant Winstedt, du xi• ou 
du xne suivant Devreesse5, contient les quatre préfaces 

1. Mais aussi par ceux de 7tp6ypa!L!let, ~E:f!IÎ:XLov, &px.~. cf. H. v. So
DEN, Die Schriflen des Neuen Testaments, Berlin, 1902, t. 1, p. 316-321. 

2. Cf. C. R. GREGORY, Textkritik des Neuen Testaments, Leipzig, 
1909, p. 16. 

3. Sauf les mss de la B.N. de Paris. 
4. Introd., p. 20-23. 
5. R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci, t. Il, Codices 330-603, 

Vaticano, 193?, p. 50. 
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aux évangélistes. La préface sur Matthieu est défectueuse', 
pour les trois autres évangélistes est mentionné le nom de 
Cosmas Indicopleustès : 
fol. 48', à propos de Marc : Kocr[LOC 'Iv3mo7tÀe\wwu, 
fol. 78•, à propos de Luc : Kocr[LOC 'Iv3Lx07tÀeÙcr-rou, 
fol. 125', à propos de Jean : 7tp6Àoyoç Kocr[LOC 'Iv3Lxo-

1t'Àe:Ûcr't'ou. 
Le Vat. Gr. 756, du xi• siècle, contient les préfaces aux 

évangiles de Marc et de Luc2 : 

fol. 98v : Kocr!Lii 'Iv8tx.o1t'Àe:0cr't'ou npoof.!J.toV e:Lc; 't'à X.et't'à 

M&px.ov e:ôayyéÀtov, 
fol. 154•, à propos de Luc : Kocr[LOC 'I v3Lxo7tÀeÙcr-rou. 

Le Vat. Gr. 466 contient, fol. 164r·v, un" commentarius 
in locos selectos Matthaei, Lucae et Iohannis. Praemittitur 
argumentum ex Cosma Indicopleusta, Theophylacto et Ire
naeo desumptum, quod incip. Oihoç b npiû't'OÇ 't'ê:JV e:Ùo:y
yeÀLcr-r&v, des. [L6crxoç 31: ~v 6 6u6[Levoç -r6-re3• 

Le Cromwell. 15, du x1° siècle, donne au fol. 75': Kocr[LOC 
'Iv8tx.onÀe:00"t'oU npoo~!J.toV e:tç 't'O x.o:'t'à M&px.ov e:ôo:yyéÀtov, 
et au fol. 112' le texte sur l'évangéliste Luc, sans citer le 
nom de Cosmas4. 

Le Seldenianus 54, de la même Bibliothèque Bodléienne 
(xiv• siècle), contient, au fol. 114', la préface à l'évangé
liste Luc : Kocr!-'-ii 'lv8tx.onÀe:Ûcr't'ou· ÜiS't'oç 0 Aoux.ê<ç ... 5 

Un « Codex appartenant au Séminaire du Nouveau 
Testament à l'Université de Berlin» était signalé en 1912 
par W. ScnONACK, tc Evangelistenviten a us Kosmas Indi
kopleustes in einer griechischen Evangelienhandschrift », 
dans Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 54 (1912), 
p. 97-110; ce manuscrit, daté par lui du xi• siècle, place 

1. Elle commence à : ... Btx1t''t'Lcr-rljç X't)p6crcrwv (V, 194). 
2. R. DEVREESSE, op. cil., t. III, Codices 604-866, 1950, p. 2?3. 
3. R. DEVREESSE, op. cil., t. II, 193?, p. 237. 
4. H. O. CoxE, Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae Bod

leianae pars prima, Oxonii, 1853, p. 441. 
5. H. O. CoxE, op. cil., p. 114. 
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avant les évangiles de Marc, Luc et Jean les préfaces 
de Cosmas ; il laisse tomber le titre ""'P"'YP"''P~ pour la 
préface sur Marc, ne donne que la première digression 
pour Luc1, et omet celle sur Jean. Suivant Schonack, 
les leçons de ce mauuscrit s'accordent avec celles des 
Vat. Gr. 363 et 756 et remontent à la même recension que 
le groupe LS2• 

B. L'introduction aux psaumes 

De même que les développements de Cosmas sur les 
évangélistes se trouvent repris dans les manuscrits conte
nant les écrits du Nouveau Testament, de même son 
Introduction aux psaumes (V, 116-119 et 120-121, texte et 
digression), qui donne quelques indications sur leur com
position et leur exécution, réapparaît dans les psautiers 
et les manuscrits conservant les chaînes et les commen
taires sur les psaumes. Elle pose les mêmes problèmes 
que les préfaces aux évangélistes et présente le même 
intérêt : 

Le Barocciatws 15, du début du xn• siècle, contient au 
fol. 22' : Kocrp.iii 'Iv3t>to7tÀeÛcr~ou 7tp6Àoyoç e[ç ~ouç <jlooÀ
p.oûç3. Comme dans d'autres manuscrits qui empruntent 
le texte de Cosmas, la fin en est modifiée : les noms des 
chœurs de David qu'on y trouve ne figurent dans la Topo
graphie que sur le dessin, après la digression : Xopoç 
'J3,6oùp., x.opoç ~&v u1&v Kapo, x.opoç 'E6<lop. ~ail 'lcrpe<'I)Ài~ou, 
xopOç 'Acr&rp, xopOç MCùüaéCùç &v6pWnou 0s;oU. 00-rot ol 
x.opoi -r&v ùn' a.ô-rOv npocp"t)-r&v Elat 8ta.cp6potç Opy&voLç 

1. Voir Introd., p. 68. 
2. Huit autres mss sont donnés parC. R. GREGORY, Textkritik des 

Neuen Testaments, Leipzig, 1909, p. 127; cf. p. 153 (n° 113), 166 
(n• 203), 187 (n•• 409 et 411), 193 (n° 473), 204 (n•• 568, 570 et 573). 

3. H. O. CoxE, Catalogi codicum manuscriptorum Bibliothecae Bod-
leianae pars prima, Oxonii, 1853, p. 24. 

EXCERPTA SCRIPTURAIRES 113 

&"" 1 ,1, 'ÀÀ \ ' 1 ' ~ 1 t:' C\ ~ 1 , oOV't'E; XIX~ 'l'OC OV'C'EÇ XW OPXOU(.LEVO~ ELÇ OO~.:>IXV ~EOU 't'OUÇ 
, , rr 1 ( 1 .r. À ' '1 ye:VO!J.EVOUÇ EX VEU!-1-IX't'OÇ (XYLOU 'l'OC !J.OUÇ pv , 

Cette finale a été imprimée parmi les spuria de Jean 
Chrysostome dans la P G 55, col. 532-534. 

Le Vat. Gr. 342, de l'an 1087-10882, donne au fol. 7v : 
Kocr!J.iX 'lv3tx.onÀe:0cr't'OU 7tp6J..oyoç e:~ç -roùç ~cxÀt-toUç. 

Le Vat. Gr. 525, du xie siècle, reproduit au fol. tr-v : 
Kocr!J.& 'lv3mo7tÀe:ÜcrTov np6J..oyoç e:lc; 't'OÙ<; t_Jio:À!J.OÜç3• 

Le V at. Gr. 752, du xie siècle, donne au fol. 3-5 : Cosmae 
Indicopleustae programma in David prophetam4• 

L'Escorial 'Y 1. 2 donne au fol. 1-2 « prooemium in psal
mos ( excerptum ex Topographia Christiana, V) >>. On date 
le manuscrit du xne siècle. 

Le Par. Gr. 169, du xrve siècle, contient, lui aussi, 
au fol. 3r-4r : Kocrp.i 'lv3tx.o7tÀe:U()'t'ou 7tp6Àoyoç de; 't'OÙ<; 

<jlooÀp.oùç5• 

Le Par. Gr. 2743 (olim Colbert. 1476), du xvie siècle, 
contient, parmi des citations d'Athanase, de Basile, de 
Grégoire et d'autres, l'extrait de Cosmas mis sous le titre: 
K - '1 • À ' 't:' ' ' .r. À ' ' OO'f.LCX VoLX.07t E:UO''t'OU E~'Y/Y1JO'LÇ E:LÇ 't'OUÇ '1'0:: (J.OUÇ tO''t'O-

ptx.&ç 't'e: x.d &.vay(l}ytïûûç, où 11-~v xocTOC cruvéxe:w .. v t1tt 
7t&V't'(ù\l -r:&v 't'~Ç ~~~ÀOU Xc.ùp(wv, &ÀÀ, tnt -r&v xa.ÀEit{t)
-répwv, t!;s;pa.vtaf:lELmx tx. -r&v -r9jç 'ExxÀ1)crftXç tv86Çwv, 6>V 

1. Même chose dans Vat. Gr. 324, Vat. Gr. 525, Par. Gr. 2743. 
2. R. DEVRESSE, Codices Vaticani Graeci, t. II, Codices 330-603, 

Vaticano, 1937, p. 15; pour WINSTEDT, Inlrod., p. 22, ce codex 
datait du xne siècle. 

3. Cf. R. DEVRESSE, op. cil., p. 382 ; WINSTEDT, Jntrod., p. 22, 
date ce ms. du xne siècle. 

4. Cf. R. DEVREESSE, op. cil., t. III, Codices 604-866, 1950, p. 266. 
5. H. ÛMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Biblio

thèque Nationale el des autres bibliothèques de Paris el des départe
ments, t. I, Ancien fonds grec, codd. J-1318, !Paris, 1886, p. 20; 
cf. aussi : G. KAno et 1. LIETZMANN, Catenarum Graecarum cata
logus. Aus den Nachrichlen der ]{. Gesellschafl der Wü;senscllaflen 
zu GOltingen, Phîlol.-Hist. ]([., 1-Ieft 1, 3, 5 (1902), p. 61, au 
psaume XXIV, 1. 

8 
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xcà 'l'li Ov6!J-ct't'a èv 't'67tmç bt~'t"Y)ae:to~ç bnypckcpe:t. Kcd 7tp&
-rov 7tpo6ecvpLœ 't'tÇ xcû èÇé't'a.Çtç -roü odrt'OÜ 7te:pl crucr't'&cre:(t)ç 
~ClÀfL&V xcd &.Àt.wv 'tw&v -r&v e:tç o:.Ù't'oÙç &vayxa(wv Oe:wp)'j
p.&-rwv1. 

Le Par. Gr. 3079, copié par Bigot, est un « Euthymi 
Zigabeni commentarius in psalmos »2 précédé d'un prologue 
qui présente le passage en question de la Topographie, 
considérablement modifié et mis sous le titre : 'Iv3txo-
7tÀeÙcr-rou crùyypotp.p.ot Kocrp.iii -riji <j;<XÀTI)pl<p (fol. 1 '). 

Le Marcianus Gr. 498, du xive siècle, donne au fol. 270': 
Kocr!J.ii 'lv3txo7tÀe:Ücr't'oU 7tp6Àoyoç dç 't'OÙÇ ~o:;ÀfLOÜç3 • 

Une série de manuscrits contenant le fragment du livre V, 
précédé ou non du nom de Cosmas, est signalée par G. KAno 
\.~t 1. LIETZMANN, op. supra cil. : 
p. 36 : Bodleian. Baroc. 223 ; 
p. 43: Ambros. B 106 sup., du x• siècle; 
p. 43: Vat. Gr. 1747, du x• ou xie siècle; 
p. 54 : Mosquens. 358, du xie siècle; 
p. 64 : Taurinens. B. I 10. 

Certains manuscrits présentent de curieuses confusions 
dans l'énoncé du nom de l'auteur : 
le Vallicellianus 30 (C 4), fol. 434-435 donne: Toil cro<pw

't'&.'t'ou 'P'eÀÀoU 'Iv3nconÀe:Ucr-rou 7tp6ypcx!l-!J.OC Kocr11-& 't't;) 
<j;otÀT'I)p[<p4 ; 

1. Ce ms. a été copié par J. Diassorinos, cf. A. LunwicH, « Ein 
neuer Beitrag zur Charakteristik des Jacob Diassorinos >),dans BZ, 1 
(1892), p. 294-302. Cf. aussi l'introduction à l'édition de la Top. 
Chrét., dans P G 88, p. 27-28, avec une référence à ce ms. pour affir
mer l'existence d'un Commentaire aux Psaumes composé par Cosmas, 
et actuellement perdu. 

2. H. OMONT, op. cil., t~ III, 1888, p. 104. 
3. WINSTEDT, lnlrod., p. 22. 
4. Cf. E. MARTINI, Catalogo di manoscrilti Greci esistenti nelle 

Biblioteche Italiane, t. Il, Milano, 1902, p. 54. La confusion du nom 
de Cosmas avec celui de Psellos tient au fait que ce dernier également 
s'était intéressé aux psaumes, cf. Ch.-É. RuELLE,« 'Ye:ÀÀàç &.véx8o't'OÇ. 
Bibliographie des écrits inédits de Michel Psellos, suivie du texte de 
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le Vat. Gr. 711, fol. 196r-v, donne: Kocrp.iii 'Iv3t><o7tÀeocr-rou 
-rail Bacr-rl-ropoç1 7tp6ypap.p.ot dç -roùç <);aÀp.ooç. 

Autres témoignages 
sur la « Topographie Chrétienne » 

Aux recueils d'excerpta, aux évangéliaires et aux psau
tiers, chaînes ou commentaires, qui citent la Topo
graphie, on peut ajouter le témoignage d'un auteur du 
xne siècle : 

Nicétas Choniate, au livre XXIV de son Thesaurus 
Orthodoxae Fidei, cite, à propos du synode de 1156 et des 
mots :Eù o 7tpocr<pépwv xal 7tpocr<pep6p.evoç xal 7tpocr3ex6-
p.evoç : « (Christ) toi qui offres et es offert et qui acceptes 
(l'oblation)», André de Crète, Léon de Bulgarie, Théodoret, 
Basile le Grand, Jean Damascène, Jean Chrysostome, Gré
goire le Théologien, Maxime, Photius, Athanase, Cyrille 
d'Alexandrie, Cyrille de Jérusalem et Kocrp.iii 'Iv3txo7tÀeo
cn-ou èx. -roü de; 't'Ov ~rù.'t'Yjpoc rcpootf.LLou èÇl)yOuf.Lévou Wc; èv 
rcocp68~ 't'0 « 'Hy&7t1jO"<XÇ 8moctoa6v1)V x.oct èf.L(cr-qcrocc; &vof!L<Xv n, 
x.oct 't'à éÇ1)c;- {< ITe:pt 't'Yjc; &v6pû:m6-r1)'t"OÇ cxô-roü <pljcrL ••. rcept 't'1jc; 
&v6p(J)rc6't''YJ't'OÇ cxÔ't'oÜ èx.f..cx~Wv >> : {{ de Cos mas l' Indico
pleustès, extrait de son prologue sur le psautier- lorsqu'il 
explique comme en passant « Ayant aimé la justice et haï 
l'iniquité » et la suite (Ps. 44, 8) - : « Quant à son huma
nité, il est dit...» jusqu'à« comprenant (le verset du psaume) 
de l'humanité (du Christ)' ». 

trois morceaux inédits de Psellos sur les psaumes », dans •o è.., Keù\l
crt'a\l't't\lou1t'6Àet "Ef.Àl)\ltX.àç <Dtl.ot.oytx.àç :EUÀÀoyoc;. IliXp&p't'l)(LIX t'OÜ tl')' 
'6ftOU (1880), p. 591-614, 

1. Lire: Cosmas Vestitor. 
2. PG 140, col. 169-171. Voir Top. Chrét., V, 129-133. La supposi

tion de J. StCKENBERGER, Die Lul<:askatene des Nicetas von Herakleia 
(Texte und Untersuchungen zur Geschichle der altchristlichen Literatur, 
N.F., VII, 4), Leipzig, 1902, p. 98, que Kosmas Monachos, dont Nicé
tas cite trois fragments, serait Cosmas Indicopleustès est fausse. Les 
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Plus encore il convient de citer le témoignage de Photius 
que nous avons déjà utilisé : 

« Lu un livre intitulé Livre du Chrétien, commentaire sur l'Octa
teuque. L'auteur dédie son livre à un certain Pamphile. Le sOmmet 
de sa carrière se situe au temps de Justin, empereur des Romains. 

Il entame une discussion pour défendre certains dogmes de l'Église 
à l'aide, m'a-t-il semblé, de témoignages scripturaires. 

Vulgaire dans l'expression, il ignore jusqu'à la syntaxe commune ; 
en outre, il expose des faits invraisemblables au regard de la science. 
Aussi est-il juste de tenir cet homme pour un auteur de fables plutôt 
que pour un témoin véridique. Les dogmes pour lesquels il entre en 
lice sont les suivants : le ciel n'est pas sphérique, et la terre non plus, 
mais le premier est comme un édifice voûté, l'autre un rectangle, et 
les extrémités du ciel sont soudées aux extrémités de la terre ; tous les 
astres se meuvent parce que des anges leur assurent le mouvement, 
et d'autres choses du même genre. 

Dans une sorte d'excursus il fait mention de la Genèse et de l'Exode, 
et il s'attache à traiter du tabernacle et de son interprétation générale. 
Il parcourt les prophètes, puis les apôtres. Il dit que le soleil a une 
dimension de deux « klimata ''• que les anges ne sont pas dans le ciel, 
mais seulement sous le firmament et parmi nous ; que le Christ, en 
s'élevant de terre, est entré dans l'espace qui sépare le ciel du firma
ment et que c'est cela et rien d'autre le royaume des cieux. Il profère 
encore d'autres absurdités. 

Il dédie ses six livres à un certain Pamphile, et, des six autres (car 
il y en a douze en tout), il dédie le septième à Anastase : il y traite de 
l'indestructibilité des cieux. Le huitième, qui traite du cantique 
d'Ézéchias et de la rétrogradation du soleil, est dédié à Pierre ; 
il y affirme avoir commenté le Cantique des Cantiques. Les quatre 
livres restant n'ont été dédiés par lui à aucun personnage1• " 

fragments mis sous son nom ne correspondent à rien dans la Top. 
Chrét., cf. Synagoge ... dans A. MAÏ, Scriptorum Veterum Nova Col
lecfio e Vaticanis Codicibus edita, t. IX, Romae, 1837, p. 626-720, et 
plus spécialement, p. 645 et 660. 

1. PHoTIUs, Bibliothèque, Codex 36, éd. R. Henry, t. I, Paris, 1959, 
p. 21-22, avec une traduction qui a aidé la nôtre: 

'Ave:yvC::,c:rEl"tj {3~{3À(ov, oO 1j 8rnypaqr~ Xp~cr't"~avoU {3L{3Àoç ép!J."t)Vda dç 
TI)v Ox't"1he:uxov. UawpLÀ<p 8é 't"Wt npocrq>(o)vd ... o {3t{3À(ov. 7 Hv 8€ 't"cti:ç 
'louc:r ... tvou 't"OU 'P(o)!J.ct((o)v {3ac:rtÀé(o)ç ~!J.épatç èvax[J.&:~(o)V. 

'An&:pxe:'t"ca !J.èv &n6 't"W(o)V Èx.x.À"t)c:rtctcr't"~x.&v 8oy!J.&:nw ypaq:nx.a:tç, Wç 
è86xe:t, {.J.ctp't"Up(atç &y(o)v(~ecrOat. 

"Ec:r't"t 8è 't"CX7teWèç TI)v q>p&:crw x.al cruvT&:l;e(o)ç oô8€ -r~ç x.owlfjç !J.€t"é-
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A) Éditions et traductions complètes 

La première édition, de B. de MoNTFAUCON, a paru sous 
le titre Cosmae Indicopleustae Topographia Christiana 
(texte grec et trad. lat.) dans Collectio Nova Patrum et 
Scriptorum Graecorum, t. Il, Parisiis, 1706, p. 113 s. Elle a 
été reprise par A. GALLAND! dans Bibliotheca Veterum 
Patrum Antiquommque Scriptorum Ecclesiasticorum Graeco
Latina, t. Xl, Venetiis, 1788, p. 401-591 sous letitreChris
tiana Topographia sive Christianorum opinio de mundo (texte 
grec et trad. lat.) et réimprimée dans P G 88, Paris, 1860, 
col. 51 s. sous le titre Cosmae Aegyptii Monachi Chris
tiana Topographia. Basée sur le manuscrit le moins sûr de 
tous, le Laul'. Plut. lX, 28, elle comporte des lacunes, des 

X (o.) V. 'AÀÀfJ.. x.at 'tWa xcx-rà T1jv tcrt"op(av &ntOocvoc cruvTW"t)crt • 8t0 xaL !J.UEltxW
t"e:pov !J.&ÀÀov fJ &:À"I)Eléc:r-.epov ~ydcrElcxt -.èv &vElp(o)7tOV 8(xa:tov. 'lnèp &v 8è 
8oy{.J.&:'t"(o)V èvLcr-.a-oat, Mcr-rt -oa:U-ooc, lht 0 oùpavOç oùx ~cr't"t crq>cxtptx.Oç oMè 
1j yîj, &:ÀÀ' ô {.J.è\1 Wcrd Xct!J.&:pa, ~ 8è hepo!J.-f)X"I)Ç, xal xe:x6ÀÀ"I)-.cxt-rà 7tépcx-.a 
-ooU oùpavoU npOç 't"èt népa't"ct ~ç ylfjç, x.al. 0-ot n&:neç ot &mépeç xtvoUv-ra.t 
&yyéÀ(o.)\1 a.ô-.oi:ç 't"?j x.w?jcret 8ta.xovoU'J-.(o)\1 1 x.a.t ~'t"e:p&: -.wa. -.otocU-.cx. 

Tiote:i:'t"at 8è x.at Wç èv 7tctpe:x.{3&:cre:t !J.V?j~"tjV -njç ye:véc:re(o)Ç xat -.1jç 
8l;68ou, 8ta:-.pt{3e:t 8€ 't"?j 8t"l)y-f)cre:t xa:l 't'fi Oe:(o)p(q; Wç èrcbtav 't"Tjç crx"tjvlfjç· 
èrn-.péxe:t 8è x.al. -ooùç npoq>~-raç, x&x.dEle:v -.oùç &noO"'t"6Àouç. Aéyet 8€ 
(ht -rO (.Léye:Eloç ltxe:t 0 ~Àtoç Mo X.Àtf.L&:'t'(o)V, xat iht ot &.yye:Àot oùx dcrlv 
èv -oéj) oôpavcf) &ÀÀèt [1.6vov UnO -rO cr-.e:pé(o)f,LIX x.at !J.eO' 1}!J.&V, xa1. lS-.t 
0 Xptcr-rèç &ve:ÀElcùv &nO njç ylfjç dç 't"è v.e:-.al;ù -roU oùpavoü x.al -.oü 
c:r-repefu!J.ct't"OÇ dcrlfjÀEle:, xal. ÙTt -.oü-r6 Ècr-ot xo:t [1.6vov 1j {3ctcrtÀe:(a 't"ÙW 
oùpav&v. Aéye:t 8è xa.t &ÀÀa -rwèt &ÀÀox.6-.a. 

Ilpocrq>(o)Vd 8è -.oùç ~J.èv ~~ aô-.oU Myouç Ilaf.Lq>(À<p 't'tV(· -r&v 8€ Àom&v 
€l; (ot y!Ïp miv-.e:ç aù-.oU 8C::,8e:x.&: dcrt) -rèv f.L€V ~{38of.LOV 'Avoccr-racr(<p, èv 
</> 0-.t &:x.a-.&:Àu-.o( dcrw ot oùpocvot, -rèv Oy8oov aé, lSç ècr-.w dç -r1)v <jl81)v 
'Et:ex(ou x.at dç -rèv &vano8tcr~Ov -.oü 1}ÀLou, IIé-rp<p npocrq>(o)'Jd, Ev </> 
0-rt Ô7t€!J.V1jf.L&:'t"tcre: 't'à 4crf.LIXTIX -r&v cf;c:r(J.&T(o)V Àéye:t. Ot 8è Àotnol. -oécraa
pe:ç oô np6ç 't't np6cr(o)1tOV aù-rcf) auve:-r&:y"tjcrav. 
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additions et des transpositions propres à ce manuscrit et 
qu'une comparaison trop rapide avec le Vat. Gr. 699 n'a pas 
permis d'éliminer. De plus, certaines lectures arbitraires, 
surtout dans les citations scripturaires, amenées probable
ment par le désir d'assimiler le texte de Cosmas au textus 
receptus, altèrent désagréablement la tradition manuscrite. 

La deuxième édition, due à E. O. WINSTEDT, The 
Christian Topography of Cosmas Indicopleustes, edited with 
geographical notes, Cambridge, University Press, 1909, est 
basée sur le Vat. Gr. 699 et représente de ce fait une tradi
tion plus proche de l'original, puisqu'elle échappe aux 
modifications apportées par le rédacteur de la copie rema
niée ayant servi de modèle au Laur. et au Sin. Winstedt 
suit de très près son texte de base. Il ne recourt que rare
ment aux leçons du groupe LS, et il le fait surtout pour 
combler les lacunes du Vat. provenant, pour la plupart, de 
la chute des feuillets illustrés. On y repère, cependant, 
quelques leçons du groupe LS, ainsi que des lectures de 
Montfaucon presque toujours moins bonnes que celles du 
Vat., ce qui tient, probablement, au fait qu'en établis
sant son texte Winstedt a travaillé sur l'édition de Mont
faucon et en a retenu, par inadvertance, quelques variantes 
incompatibles avec son manuscrit de base. Il en a repris 
également les divisions du texte et la ponctuation qui sont 
étonnamment incorrectes. Mais surtout, Winstedt s'éloigne 
de l'original parce qu'il ne tient pas suffisamment compte 
de l'illustration. Un examen plus attentif des rapports 
entre le texte et les dessins aurait évité à l'éditeur quelques 
confusions dans l'ordonnance du texte ; il devient difficile 
alors de retrouver la suite et la signification de certains 
développements'. 

1. Cf. quelques comptes rendus de cette édition: O. STXHLIN, dans 
BZ 21 (1912), p. 246-248; E. GERLAND, dans Literarisches Zentral
blatt für Deutschland, no 30, Jahrgang 61, 2. Juli 1910, p. 990-992; 
N. FESTA, La Cultura, 29 (1910), p. 623-625. 
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A côté de ces deux éditions complètes nous possédons 
deux traductions complètes : 

La traduction latine de B. de Montfaucon, qui accom
pagne, dans les trois éditions successives, son texte grec, 
reflète, comme lui, la tradition manuscrite représentée par 
le groupe LS. Elle a le mérite d'avoir été la première et 
a imposé de ce fait certaines interprétations qui sont 
passées dans toute la littérature postérieure concernant la 
Topographie. Elle a le travers de rendre les termes complexes 
du grec par de simples calques ou par des termes latins 
aussi complexes. 

La traduction anglaise de J. W. Mc CRINDLE, The 
Christian Topography of Cosmas, an Egyplian Monk (The 
Hakluyt Society, 98), London, 1897, est faite également 
d'après le texte établi par Montfaucon. Correcte de manière 
générale et parfois ingénieuse dans les parties concernant 
la cosmologie et la géographie, elle l'est moins dans les 
développements théologiques et exégétiques où le traduc
teur semble quelquefois avoir hâte d'en finir. Il ajoute des 
mots et force sa traduction dans le sens du pittoresque et 
du drôle. Notre interprétation diffère plus d'une fois de la 
sienne. Nous ne signalons pas, cependant, les divergences. 

B) Éditions et traductions partielles 

A partir du xvn• siècle les éditions et les traductions 
partielles se substituent aux manuscrits contenant des 
chaînes, des commentaires et des mélanges profanes pour 
transmettre des fragments de la Topographie, à cette diffé
rence près que seuls les excerpta profanes intéressent 
désormais éditeurs et traducteurs : 

É. BIGoT, « Description des animaux et des plantes des 
Indes n, dans M. THÉVENOT, Relations de divers voyages 
curieux, l'• partie, Paris, 1663 (autres éditions de 1666, 
1672, 1699), donne le texte grec et la traduction française 
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du livre XI et des extraits du livre Il, 45-66 et, partielle
ment, 67. 

A. M. BANDINI, « Cosmae monachi Aegyptii Topographia 
Christiana », dans Fasciculus Rerum Graecarum Ecclesias
ticarum exhibens ... omnia graece nunc primum prodeunt ex 
Medicea Bibliotheca ... ( Graecae Ecclesiae Vetera Monumenta, 
t. 1), Florentiae, 1763, p. 21-35, résume brièvement les 
douze livres de la Topographie. 

É. CHARTON, « Topographie Chrétienne de l'univers 
(traduite du grec et annotée) », dans Voyageurs anciens et 
modernes, t. Il, Paris, 1855, p. 1-30, propose un choix d'ex
traits cosmographiques et géographiques accompagnés de 
dessins : Prière, Prologues A et B, Exposition du sujet; 
livre 1 en entier, mais avec quelques coupures; livre II, 5, 17-
34 ( + livre VI, 12), 45-53, 54-64, 78-79, 81, 83-84; livre Ill, 
1 ; livre V, 23-24, 33, 35, 39-40, 45-47; livre VIII, fin- IX, 
début (le cycle des douze mois, les zodiaques chrétien 
et païen, disposés dans l'ordre de l'édition de Montfaucon), 
le tout fortement abrégé; livre XI. 

V. BENESEVIC, Catalogus Codicum manuscriptorum Grae
corum qui in monasterio Sanctae Catharinae in Monte asser
uantur, t. 1, Petropoli, 1911, p. 432, reproduit quelques 
morceaux spécialement savoureux : Il, 56 ; III, 63, 64-66, 
68; IV, 1-16. 

YoussouF KAMAL, Monumenla cartographica Africae et 
Aegypli, t. II (Ptolémée et époque gréco-romaine), fasc. 3, 
[Leiden,] 1932, p. 362-378, reprend les développements 
«scientifiques» et géographiques (texte grec d'après l'édi
tion de Montfaucon, trad. française) en les accompagnant de 
dessins reproduits d'après le Val. et en y joignant quelques 
miniatures du Laur. :Prologue A et Prologue B (en réalité 
il s'agit de l'Exposition du sujet, 4-6); livre 1, 1-9, 14, 16-22, 
26-30; livre Il, 2, 12-21,24-37,41-42,43-63,78-82,103-104, 
107; livre Ill, 1,12-14, 25,51-53,65-66;livre!Venentier; 
livre V, 7-8; livre VI, 1-13; livre VII, 2, 82; livre VIII, 
19-20, 25; livre XI, 1-4, 7-9, 15, 21, 23; livre XII, 1-2. 
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Inscriptions axoumites 

Les deux inscriptions axoumites (Il, 58-63) copiées par 
Cosmas à A do ulis entre 522 et 525 ont reçu, au point de vue 
des éditions, un traitement particulièrement riche : 

L. ALLATms, Plolemaei Euergetae III Aegypt. Regis 
monumentum Adulitanum (texte grec d'après le Val., trad. 
lat.), Romae, 1631. 

É. BIGoT, dans M. THÉVENOT, op. cil. (texte grec d'après 
le Laur., trad. franç.). 

A. BERKELIUS, « Ptolemaei Euergetae III Aegypt. Regis 
monumentum Adulitanum, (texte grec et trad. lat. d'après 
L. Allatius), dans Genuina Stephani Byzantini de urbibus 
et populis fragmenta, Lugduni in Batavis, 1674, p. 99-110. 

J. SPONII (cura et studio), « Monumentum Adulitanum, 
id est in ur he A dulis positum. Ptolemaei Euergetae Aegypti 
Regis, a Leone Allatio interpretatum et typis datum folio 
separato, Romae, ann. 1631, quod oh raritatem hic recndere 
visum est », dans Miscellanea Eruditae Antiquitatis ( ... ), 
Lugduni, 1685, p. 358-360. 

!o. A. FABRicms, texte grec et trad. lat., dans Biblio
theca Graeca, sive Notitia Scriptorum Veterum Graecorum 
quorumque monumenta integra aut fragmenta edita extant, 
t. III, Hamhurgi, 1707, p. 604-609. 

E. CHISHULL, << Monumentum Adulitanum Ptolemaei 
Euergetae >>, dans Antiquitates Asiaticae Christianam aeram 
antecedentes ( ... ), Londoni, 1728, p. 73-87 (texte grec et 
trad. lat. avec des notes très abondantes). 

J. BARBEYRAC, « Monument historique de Ptolémée 
Euergète, roi d'Égypte, trouvé dans la ville d'Adoule en 
Éthiopie, où il avait été érigé, l'année 222 avant Jésus
Christ », dans Histoire des anciens Traitez ou Recueil histo
l'ique el chronologique des Traitez répandus dans les auteurs 
grecs et latins et autres monuments de l'Antiquité ( ... ), 
]'e partie qui va jusqu'à la naissance de Jésus-Christ, 
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Amsterdam-La Haye, 1739, p. 317, article CCCLXIII 
(texte grec, trad. franç. avec des notes géographiques et 
historiques). 

E. FnoELICH, texte grec et trad. lat. de la première 
inscription seulement, dans Annales compendiarii regum et 
rerum Syriae, numis veteribus illustrati, deducti ab obilu 
Alexandri Magni ad Cn. Pompei in Syriam adventum cum 
amplis prolegomenis ( ... ), Viennae Austriae, 1744, pars Il, 
p. 125-126, inscriptio III. 

W. VINCENT, The Periplus of the Erythrean Sea ( ... ), 
Appendix n° II- An account of the Adoulitic Inscription 
collected from Chishull, Montfaucon, Thévenot and other 
authors (trad. angl.), London, 1800, p. 49-66. 

P. BuTTMANN, « Descriptio Monumenti Adulitani ex
cerpta e Cosmae Indicopleustae Topographia Christiana » 
(texte grec avec commentaires), dans Museum der Alter
thums-Wissenschafl (Berlin), 2 (1808), p. 159-166, cf. aussi 
p. 105-158. 

H. SALT, A voyage to Abyssinia and !ravels( ... ), London, 
1814, est le premier à disjoindre les deux inscriptions et 
à attribuer la deuxième non plus à Ptolémée Évergète, mais 
à un roi éthiopien : a) Monumentum Adulitanum Ptolemaei 
Euergetae (p. 453), b) Monumentum Adulitanum Regis 
Aethiopum (p. 454). Le texte grec est donné d'après 
Fabricius. 

A. BoECKH, Corpus Inscriplionum Graecarum, vol. III, 
fasc. 2, Berolini, 1848, p. 508-514. 

É. CHARTON, op. cil., p. 16-17 (trad. franç.). 
P. nE LAGARDE, « Die Inschrift von Aduli », dans 

Mittheilungen, t. IV, Gottingen, 1891, p. 193-203 (= Nach
richten von der Kônig[ichen Gesellschafl der Wissenschaften 
und der Georg-Augusts-Universitiit zu Gôttingen, 1900, 
Stück 13), donne la première édition critique en prenant 
le Vat. pour base (deuxième inscription seulement). 

D. H. MuELLER, « Epigraphische Denkmiiler aus Abessi
nien », dans Denkschriften der Kaiserlichen Akademie 
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der Wissenschaften, philos.-hist. Klasse, 43, Wien, 1894, 
Abhandlung Ill, p. 3-11 (texte grec d'après CI G et com
mentaires : deuxième inscription seulement). 

W. DITTENBERGER, Orientis Graeci Inscriptiones Selectae 
( Supplementum Sylloges 1 nscriptionum Graecarum, t. !), 
Lipsiae, 1903, p. 84-88, no 54, première inscription ; p. 284-
296, n° 199, deuxième inscription (édition critique avec 
notes et commentaires). 

Y OUSSOUF KAMAL, op. cil., p. 366-376 (texte grec, trad. 
franç.). 



TRADITION MANUSCRITE 

DE L'ILLUSTRATION 

Dès- l'Exposition du sujet, Cosmas annonce qu'il a 
composé le livre IV, « brève récapitulation el illustration 
des théories exposées précédemment n, « à l'intention des 
gens qui désirent s'instruire visuellement au sujet des 
formes (de l'univers) »1• Un peu plus loin2, résumant le 
livre V, il distingue trois séries de miniatures : l'itinéraire 
des Juifs pendant l'exode, la révélation sinaïtique portant 
sur les formes du tabernacle-copie et figure de l'univers, la 
suite des personnages ayant annoncé ou préfiguré l'avè
nement du Christ. 

Plus d'une fois Cosmas oppose " ce qui est écrit » (ypo:
<p6f.'<VOl) à «ce qui est dessiné» (cr)(~!-'"'""'), précisant que 
l'un comme l'autre doit ((démontrer}) la vérité ou <<réfuter>> 
des erreurs3• Au livre VII, il annonce à l'avance les dessins 
qu'on trouvera «à la fin du livre» (VII, 71); un peu plus 
loin (VII, 82), il en précise les sujets et les objectifs ; 
ensuite il écrit à propos de chacun d'eux un développement 
approprié et il finit en exhortant le lecteur à méditer sur 
les formes qu'il a dessinées (VII, 88). Ainsi, en rédigeant 
son livre, Cosmas ne perd jamais de vue l'illustration qu'il 
tient pour partie intégrante de son ouvrage. 

1. Top. Chrét., Exposition du sujet, 5. 
2. Ibid., 8. 
3. Ibid., VI, 33 et 34; V, 248 : cruyypa:cplj et B~ctypetqn). 
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La Topographie Chrétienne n'est d'ailleurs pas le premier 
livre qu'il ait écrit et illustré. Il a pareillement pourvu de 
dessins ses ouvrages de géographie et d'astronomie'. Lors
qu'il les recommande au lecteur, il met sur le même plan 
dessins et texte. Par ailleurs il a lui-même défini sa méthode 
et révélé ses sources d'inspiration : << à la manière des gens 
du dehors"'· Il se rattache ainsi, pour la partie scientifique 
de son œuvre, à la tradition bien attestée du livre alexan
drin illustré, selon toute probabilité à celle de l'école 
d'Ammonius dont sont sortis Proclus, Philopon et Simpli
cius. Les termes de 3'"'YP"''f>~ et de ""'""'YP"''f>~ employés 
couramment par Cosmas3 reviennent, entre autres expres
sions, dans les écrits de ces auteurs et désignent les croquis 
géométriques'. Pour la partie religieuse de son ouvrage, 

1. Ibid., Prologue, 1-2. Les deux dessins du livre VI, 11-13 illustrant 
la question de la «grandeur du soleil »reprennent peut-être les dessins 
sur le même sujet du livre de géographie, et le dessin du livre IX, 6, 
(( les trois cycles des luminaires », celui du livre sur l'astronomie. 

2. Ibid., Prologue, 2; VI, 11 et 13. 
3. Ka't'aypacp~ (xcmxyp&:cpetv) : Prologue, 1; II, 80; IV, passim; V, 

13, 47; VII, 71, 94; IX, 6, 10, 26. Ll.taypacp~ (8tayp&<petv) : Exposi
tion du sujet, 5, 8; IV, passim; V, 18, 19, 22, 30, 32, 33, 36, 40, 47, 55, 
65, 66, 121, 139, 189, 248; VII, 82. :Exrj~J.a : Prologue, 1 ; Exposition 
du sujet, 5, 8; IV, passim; VI, 13; VII, 88. :Ex&pLcpot;: Prologue, 2. 

4. Cf. p. ex. l'expression de PHJLOPON dans In Arislolelis Analytica 
Priora Commentaria, I, 4 (25 b 26), éd. M. Wallies, CI AG 13, 2, 
Berlin, 1905, p. 69, 28-29: ... èx6l')cr6!J.e:Ela 8è xat èTit T7jt; xa't'aypa<prjt; 
7tp0c:; 't'Ù eôm'.lvoTI't'OV 't'1jv elp't)(ÛV't}\1 8taLpe:crLv, comparable à celle de 
Cosmas en IV, 7: ÙTioot; e:ôcrûvoTI't'Ot; yévl')'t'aL 't'ore; Eleoo[J.éVOLt;, ou en IX, 
6 : 't'01houc:; xa't'eyp&o/a!J.ev, (v' eùcrûv07t't'a .. ore; Ele:oo[J.évmc:; yévoov't'at. 
Cf. encore pour PHILOPON, op. cil., p. 112, 32; 156, 8-9; 377,4-5; ou 
encore son In Calegoriarum Libros Commentarium, cap. 8, 9 a 28, 
éd. A. Busse, GIA G 13, 1, Berlin, 1898, p. 148, 6 s.; cap. 8, 9 a 16, 
p. 146, 13-17. On a l'impression que Philopon, lui aussi, avait sous 
ses yeux des exemplaires illustrés des écrits d'Aristote, p. ex. dans 
In Arislolelis Physicorum Libros Quinque Posleriores Commenlaria, 
éd. H. Vitelli, CIAG 17, Berlin, 1888, à propos du raisonnement 
(exploité aussi par Cosmas d'après Philopon, cf. Top. Chrét., II, 14, 
ainsi que Cosmas, Tliéol. Sc., p. 221-255) sur la théorie du mouvement 
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par contre, Cosmas trouve ses sources dans la production 
artistique qui remonte, par divers chaînons intermédiaires, 
à l'illustration de la Septante•. Scientifiques ou religieuses, 
les illustrations de Cosmas sont si étroitement liées au texte 
que· certains livres - le quatrième pour la partie scienti
fique et Je cinquième pour la partie religieuse - appa
raissent comme des volumes de planches avec légendes 
introduisant les dessins, descriptions et explications pré
cédant et suivant les miniatures. Texte et dessins se 
complètent mutuellement, se développent et progressent 
simultanément. Supprimer les dessins, ou les rejeter en 
appendice, revient à détacher les légendes de l'illustration, 
à priver Je texte de sa raison d'être, à Je rendre ennuyeux 
et souvent iucompréheusible2• 

Le désir de suivre Cosmas d'aussi près que possible nous 
conduisait à donner une édition illustrée de la Topographie 
Chrétienne. Les difficultés d'une telle entreprise ne nous 

dans le vide (IV, 8, 215 a 24, p. 647, 25-27) : ... 't'OÛ-toov "t'O(vuv o{h·wç 
èx6noo\l S'dxvuow O-n &Mvet"t'OV x(vl)crLv S'Là. xevoü ye:vécr6at -roU-r<.p 't'<Ï> 
-rp6mp· S'dx.vucrt S'è è1tl x.a:raypcxcp'tjç... Ou encore 215 a 31, p. 652, 
13-14 : ... S't&: XIX't'IXypoccp&v {3oÛÀE:'t"IXt ae:r~at 1t'C:u; ..• Voir aussi pour 
PROCLUS les formules d'introduction des dessins ou de renvoi aux 
dessins dans In Primum Euclidis Elementorum Librum Commentarii, 
éd. G. Friedlein, Lipsiae, 1873, p. 212, 10; 340, 11; 358, 10-11 
('fL"(Vécr6<.ù 3è è-Jd tijç ctÙtijç XCX'rctypœqr)jç O"CX(j)ÈÇ ..-0 Àey6f1.€VOV); p. 370, 
14 (~a"<<.ù yàp f) xa..-œypoc!fl~ f) ocù-r~); p. 400, 9 (Wç èv 't'1j npà 't'OCÔ't'l)<; 
xoc..-aypa~n ... ). Cette habitude d'illustrer les textes, propre aux der
niers commentateurs d'Aristote sortis de l'école d'Ammonius, se 
retrouve dans les commentaires de Boèce, élève lui aussi de l'École 
d'Alexandrie : cf. P. CouRCELLE, Les lettres grecques en Occident de 
Macrobe à Cassiodore, Paris, 19482, p. 273, 284. Les mss de ces 
commentateurs fourmillent de tables et de schémas qui diffèrent 
d'un ms. à l'autre. Beaucoup de ces dessins sont entrés dans les 
éditions princeps. 

1. Voir plus loin, p. 141 s. 
2. Lors de la rédaction de ma thèse, Cosmas, Théol. Sc., n'ayant 

pas encore étudié la tradition manuscrite, je n'ai pas suffisamment 
pris en considération l'illustration et sa relation au texte. L'analyse 
du livre V, p. 16-17, s'en ressent. 
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échappent pas. Comment, sans commettre de graves infrac
tions aux méthodes de rigueur dans une édition critique, 
peut-on avoir la prétention de reproduire dans un livre 
moderne des illustrations du v1• siècle, alors que l'original 
n'existe plus et qu'on ne dispose que de copies remontant 
au 1x• et au xi• siècle ? Peut-on être sür de leur style, de 
leur composition, de leur contenu thématique, des inscrip
tions qui les accompagnent, de leur emplacement dans 
l'ouvrage, de leur rapport au texte qu'elles illustrent? 

L'ÉTABLISSEMENT DES DESSINS 

Il n'existe pas, à notre connaissance, d'édition critique 
d'un texte ancien illustré. Souvent posée en privé, la 
question n'a jamais été portée au forum. Nous relevons 
les problèmes et les difficultés qui se sont présentés sur Je 
plan pratique au cours de notre travail et nous proposons 
les solutions qui nous out paru acceptables. 

Comme Je texte demeure l'élé-La méthode 
meut principal d'une édition, l'illus

tration doit être subordonnée au texte. C'est Je texte qui 
détermine: 

1) l'emplacement du dessin, par ses formules d'intro
duction et de renvoi ; 

2) Je sujet du dessin, par les descriptions qu'il en donne. 
Ces points une fois établis, on passe à ce qu'on pourrait 

nommer la " critique du dessin »1• Le but de la critique du 
dessin étant identique à celui de la critique du texte - se 

1. L'expression vient de K. WEITZMANN, Illustration in Roll and 
Codex. A Study of the 01'igin and Method of the Textillustration, Prin
ceton University Press, 1947, p. 182 s. Ce livre a inspiré plus d'une 
fois les remarques qui suivent. 
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rapprocher autant que possible de l'original -, on appli
quera la même méthode philologiqne au texte et au dessin. 
On comparera donc les différentes versions d'une même 
composition pour en établir les traits iconographiques 
originaux. 

L'efficacité, cependant, de ces procédés se trouve singu
lièrement réduite, si l'on prend en considération le sort 
habituel des miniatures. En effet, alors que le texte garde, 
au cours des copies successives, une relative stabilité, il 
n'existe pas de copies identiques des miniatures illustrant 
un même ouvrage (les Évangiles par exemple). Ceci résulte, 
en partie, de ce que nous appelons le style, car chaque 
époque reflète, en copiant, le goût de son temps. Or, il 
arrive qu'une copie« meilleure» du point de vue stylistique 
présente des altérations iconographiques plus graves qu'une 
copie médiocre. Si l'original ne s'est pas conservé, on ne peut 
former sur son style que des conjectures fondées sur la 
documentation authentique de l'époque. Ainsi, au départ, 
on doit admettre qu'on ne retrouvera jamais l'original 
dans sa pureté. 

Aussi la première difficulté qu'on 
Le problème du style 

rencontre est-elle celle de la repro-
duction du dessin. Ne disposant plus de l'original, on n'a 
pas le moyen de reconstituer un dessin du v•• siècle. La 
seule possibilité de tourner la difficulté est d'éliminer 
l'élément« style», comme on le fait, quand on reproduit les 
textes, pour l'élément paléographique, et de rendre le dessin 
aussi « abstrait » que l'est un texte imprimé par rapport 
au manuscrit. Le dessin au trait doit remplacer la minia
ture; il ne se présente pas comme un document d'art, mais 
comme un prolongement visuel du texte ; il enseigne par 
la vue ce que celui-ci développe par la parole. Peu importe, 
dans ces conditions, si le dessin original était plus grand 
ou plus petit, un personnage placé plus haut ou plus bas. 
Ce qu'il faut maintenir, c'est la correspondance entre le 
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texte et le dessin, en attribuant à celui-ci une valeur 
strictement explicative. 

L'élément stylistique une fois éliminé, le choix parmi 
plusieurs exemplaires d'un dessin sera déterminé par sa 
correction, par la « leçon » qu'il donne de tel ou tel détail. 
De même que pour une édition critique d'un texte on ne 
reproduit photographiquement aucun des manuscrits, de 
même pour l'illustration on ne suivra servilement aucun 
modèle, car aucun, pris séparément, n'est entièrement 
correct. C'est en combinant les dessins des trois manuscrits 
de la Topographie Chrétienne et en les comparant au texte 
qu'on arrive à retrouver leur contenu et leur emplacement. 
Ces données permettent parfois, à leur tour, de reconstituer 
l'ordre du texte bouleversé par des mises en pages suc
cessives. 

Des trois manuscrits conservés, Variations 
dans la composition le Vat., copié au Ixe siècle, paraît 

s'éloigner le plus de l'original par 
son style antiquisant propre à Byzance au Ix• et au 
xe siècle1 • Ses compositions, souvent en pleine page, se 
développent en hauteur. L'illustrateur transpose, en les 
réduisant, les images en frise qui s'étendaient au bas 
des pages, en images centrales. Parfois même il fusionne 
deux miniatures en une seule. L'illustration en frise, 
typique pour la première période byzantine, se trouve ainsi 
éliminée du V at. Elle est, au contraire, assez bien main
tenue par le Sin. où les illustrations, placées souvent au 
bas des pages, s'étendent en largeur. Du point de vue de la 
composition, le Sin. semble plus proche de l'original que 
le Vat. On serait donc tenté de le prendre pour manuscrit 
de base, au moins en ce qui concerne l'illustration. C'est 

1. K. WEITZMANN, Die Byzanlinische Buclunalerei des 9. und 
10. Jalll'lmnduls, Berlin, 1935, p. 5-6 pour le Vat. et p. 58-59 pour 
le Sin. 

9 



130 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

ce que nous ferons effectivement, surtout pour la partie 
scripturaire de l'ouvrage, en nous réservant le droit d'y 
apporter des corrections exigées par le texte ou suggé
rées par la comparaison avec les autres manuscrits; 
nous l'abandonnons résolument chaque fois qu'il présente 
par rapport au texte un contresens ou une innovation 
arbitraire. 

Le contenu 
des dessins 

Le manuscrit le plus proche de 
l'original par la composition, le 
Sin., s'en éloigne lorsqu'il s'agit 

du nombre ou du contenu des dessins. Les additions et les 
omissions thématiques y sont plus nombreuses, les inscrip
tions accompagnant les dessins sont parfois incorrectes et 
témoignent d'une mauvaise compréhension du texte. Ceci 
concerne surtout les parties géographique et cosmogra
phique de l'ouvrage, où le Vat. est nettement meilleur. 
Tous deux présentent d'ailleurs des lacunes que l'on ne 
peut combler qu'en recourant à l'ensemble de la tradition 
manuscrite. Outre l'étude de chaque cas tout au long de 
l'ouvrage, dans les notes en regard des dessins, nous don
nons plus loin (p. 158 s.) une Table des illustrations :elle 
montre aussi bien les changements qui se sont produits au 
cours des copies successives que les relations entre les trois 
manuscrits. 

L'emplacement 
des dessins 

Si déjà pour le contenu des 
dessins nous sommes guidés par 
le texte, celui-ci devient notre cri

tère unique en ce qui concerne leur emplacement. Le texte 
de la Topographie Chrétienne est d'ailleurs très sûr à ce 
point de vue. Les formules d'introduction, ainsi que les 
déclarations expresses (( nous avons dessiné >) ou (( nous 
dessinons », indiquent toujours la place qui revient à telle 
ou telle miniature. Comme, d'autre part, elle se trouve 
décrite dans le texte, il n'est pas difficile de la replacer, 
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même si dans les manuscrits actuels on la trouve détachée 
de son contexte. 

Nous ne prétendons pas par là 
La mise en page 

reconstituer la mise en page origi-
nale. Car il en va de la mise en page comme du style. 
A chaque transcription elle change suivant le format du 
livre et les habitudes de l'époque. Le Vat., manuscrit du 
1xe siècle en onciale, est écrit sur deux colonnes et la plu
part de ses miniatures de style antiquisant sont à pleine 
page. Le Laur. et le Sin., du xi• siècle tous deux, sont 
écrits sur toute la largeur de la page. Pour la partie scienti
fique, les dessins, placés à n'importe quel endroit de la 
page, s'intercalent dans le texte. Pour la partie scripturaire, 
ils occupent, dans la majorité des cas, la moitié inférieure 
du folio, mais parfois ils se développent en pleine page, ce 
qui entraîne, quelquefois, un écart entre la formule d'intro
duction et le dessin. 

Le manuscrit original était-il écrit sur une ou sur deux 
co lones ? Comment étaient répartis ses dessins? De quel 
format étaient-ils ? Il semble bien que le groupe LS pré
sente plus de cohésion et d'unité dans sa manière de distri
buer les textes et les dessins. Les deux manuscrits ont 
des pages bien remplies et équilibrées. Dans le Vat., au 
contraire, on rencontre souvent des pages à demi écrites ou 
à peine commencées. Les colonnes s'arrêtent n'importe où 
avec la formule d'introduction d'un dessin, pour faire 
apparaître celui-ci en pleine page sur le folio suivant, soit 
en regard de la formule d'introduction, soit au verso. 

On pourrait donc penser que la mise en page du 
groupe LS est plus conforme à l'original. Cependant il est 
des cas où l'on n'arrive à rétablir la succession des textes 
et des dessins qu'en répartissant le texte sur deux colonnes. 
Ceci ne prouve pas encore que le texte était distribué ainsi. 
Il pouvait être placé à côté du dessin, si celui-ci ne pre
nait pas toute la largeur de la page. Dans la copie, le 



132 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

dessin ayant été agrandi, Je texte a dû être reporté ailleurs. 
On ne peut pas davantage tirer argument de la mode, ou 

des habitudes propres à l'époque de l'original. Au vi• siècle, 
toutes les manières de combiner le texte avec les dessins 
étaient déjà possibles. Du rouleau de papyrus, où Je dessin, 
organiquement lié au texte, s'intercalait dans la colonne 
Je plus près possible du passage illustré, au codex, la mise 
en page a subi bien des variations, Celles-ci vont de 
l'imitation servile du rouleau, avec la subordination du 
dessin au texte, à J'affranchissement complet du dessin, 
qui occupe souvent une page entière et reçoit un cadre 
J'isolant du texte1. Remarquons encore que l'illustration 
scientifique permet beaucoup plus de liberté que l'illustra
tion littéraire, bien qu'à la longue elle se soit révélée plus 
stable et plus conservatrice2• Au vie siècle, Cosmas pouvait 
donc choisir entre de nombreuses possibilités de disposer 
sa page. Le seul moyen de le suivre est, encore, de nous 
guider sur les indications du texte, ce qui permet de 
reconstituer l'ordre des textes et des dessins, mais nulle
ment la mise en page originale. Si bien que, là encore, on est 
réduit à appliquer Je même principe de discrimination que 
pour Je style. 

Ne pouvant pas atteindre la disposition de J'original, 
nous avons dû, tout comme les scribes anciens, proposer 
une mise en page nouvelle tenant compte du format du 
livre, ainsi que des conventions typographiques et de la 
nécessité de présenter dans un même volume le texte grec 
et la traduction. Nous plaçons Je dessin sur la page grecque, 
à droite, et sur la page française, à gauche, une note qui 
indique J'emplacement du dessin dans les manuscrits, son 
sujet et, éventuellement, ses sources. Nous conservons les 
inscriptions sur les dessins ; cependant, si elles se trouvent 

1. Cf. K. \VEITZMANN, Illustration in Roll and Codex ... , p. 44-104. 
2. K. WEITZMANN, ibid., p. 136. 
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trop longues ou illisibles par suite de la réduction du format, 
nous mettons des numéros sur les dessins, et nous reportons 
les inscriptions au-dessous, en les distinguant du texte par 
des caractères plus petits. Dans les notes nous en donnons 
la traduction et nous expliquons les corrections apportées. 
Les << variantes >> présentées par les autres manuscrits par 
rapport au dessin du manuscrit que nous avons retenu sont 
données, lorsqu'elles sont intéressantes, à la ftn du présent 
chapitre. On y trouvera également les dessins offerts par 
les manuscrits lorsque nous avons dû introduire un dessin 
corrigé. 

Nos maquettes sont faites d'après des photographies soit 
du Vat., soit du Sin., et nous justifions notre choix dans 
les notes, Présentés ainsi, les dessins ne gardent que leur 
valeur exclusivement documentaire en regard du texte 
qu'ils expliquent. Pour consulter les originaux, on doit se 
reporter, soit aux collections de photographies, comme, 
pour Je Sin., celle nouvellement acquise par la Bibliothèque 
d'Art Byzantin du Collège de France, soit aux reproduc
tions intégrales des miniatures, comme, pour le Vat., celles 
de Stornajolo1• 

Nous avons rarement utilisé le Laur,2 Parent du Sin., il 

1. C. STORNAJOLO, Le miniature della 1'opografia Cristiana di Cosma 
lndicopleusle. Codice Vaticano Greco 699 (Codices e Vaticanis selecli 
plwlolypice cxpressi, 10), Milano, 1908. Plusieurs miniatures du Val. 
sont reproduites chez D. V. ArNALOv, Tlle Hellenislic Origins of Byzan
tine Art (trad. du russe par E. et S. Sobolevitch), Rutgers University 
Press, New Brunswick-New Jersey, 1961, ainsi que chez N. P. KoNDA
rwv, Histoire de l'art byzantin considérée principalement dans les 
miniatures, 2 vol., Paris, 1886 et 1891, où l'on trouve aussi la biblio
graphie ancienne, I, p. 136 s. Voir également les deux livres de 
K. Weitzmann cités précédemment pour leurs planches et pour la 
bibliographie plus récente. 

2. Pour la bibliographie concernant le Laur., et ses caractéris
tiques, voir K. WEITZMANN, Die Byzantinisclle Buclzmalerei, p. 36-
38. On trouve beaucoup de reproductions du Laur. dansE. K. RJEDIN, 
Khristianskaja Topografija /{oz' my Indikoplova po greCeskim i russkim 
spiskam, Moskva, 1916, et quelques-unes dans A. BA UER et J. STnzY-
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donne peu de leçons à retenir. En un cas il est notre témoin 
unique, le folio avec la miniature des antipodes (Top. Chrét., 
IV, 26) ayant été arraché aussi bien dans le Sin. que dans 
le Vat. Une autre fois, il offre une variante intéressante 
(ci-dessous, fig. 40), par rapport à l'original (Top. Chrét., V, 
247), de la miniature figurant la hiérarchie cosmique (n° 62 
de la Table des illustrations) qui a été retenue par le Vat. 
dans son état correct et omise par le Sin. Enfin, il donne 
l'illustration la pins complète pour le livre XI (animaux 
et plantes exotiques). 

La Topographie Chrétienne comprend deux groupes 
d'illustrations. Nous appellerons les unes, «scientifiques, 
ou « cosmographiques , (livres Il, IV, VII, IX), les autres, 
« scripturaires , ou « bibliques , (livres V et VIII). Les 
premières ont pour texte de base' l'œuvre même pour 
laquelle elles ont été créées. Les secondes ont été transpor
tées dans la Topographie et proviennent de l'illustration 
d'un ouvrage antérieur. 

L'ILLUSTRATION SCIENTIFIQUE 

Nous avons à la reconstituer en nous servant uniquement 
des trois manuscrits de la Topographie. Ce n'est pas dire 
que tous les schémas ont été inventés par Cosmas. De même 

oowSKI, Eine alexandrinische Weltchronik (Denkschriflen der Kaiser
lichen Akademie der Wissenschaften, philos.-hist. Klasse, 51), Wien, 
1906. 

1. K. WEITZMANN, Illttstralion in Roll and Codex, p. 130 s., distingue 
de multiples relations entre la miniature et le texte : miniature étroi
tement liée au texte de base, miniature transportée dans une nouvelle 
recension du texte de base, miniature transplantée dans un texte pour 
laquelle elle n'a pas été faite, miniature sans fondement dans le texte. 
Voir aussi ses remarques sur les divers modes de dépendance entre 
la miniature et son texte de base, p. 154 s. 
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que ses opinions cosmographiques remontent à des sources 
antérieures ou contemporaines, de même en va-t-il de son 
illustration: Cosmas n'est pas le premier cosmographe-illus
trateur. Beaucoup d'éléments traditionnels, reconnaissables 
au premier coup d'œil, se retrouvent dans la Topogra
phie, par exemple les représentations du soleil et des 
vents. D'autres traduisent graphiquement les opinions 
propres à des milieux déterminés et trouvent leur expres
sion dans les miniatures ornant le premier chapitre de la 
Genèse dans les Octateuques illustrés : par exemple la carte 
de la terre habitée, le firmament, la terre-montagne. 
Cependant, de même que pour le texte Cosmas a précisé 
des notions qui ne dépassaient pas le niveau des mythes 
et des croyances populaires et en a fait (< un système ))' 
de même, pour l'illustration, il a réuni des éléments icono
graphiques épars, précisé leur contenu, élaboré leurs aspects 
divers. Nulle part, en effet, on ne trouve une telle cohésion 
entre le texte et les dessins, une telle progression dans le 
développement du texte et de l'image, une telle interdépen
dance. Texte et image ont été faits simultanément et l'un 
pour l'autre. C'est en ce sens que l'illustration cosmogra
phique a son texte de base dans la Topographie même'. 

1. Le fait qu'on retrouve quelques représentations identiques ou 
semblables dans la Top. Cl!rét. et dans les Oclateuques a depuis long
temps fait poser le problème des rapports entre les dessins de Cosmas 
et l'illustration de la Septante. Nous nous proposons de reprendre 
ailleurs certaines questions précises concernant l'illustration du pre~ 
mier chapitre de la Genèse. 

Pour les problèmes posés par les Octateuques, voir les éditions et 
études suivantes: Th. UsPENSKIJ, [{onstantinopolskij Seralskij kodeks 
VosmikniZija (Izvestija Russkogo ArlcheologiCeskogo Instituta v [(ons~ 
lantinopole, 12), Sofija, 1907,2 vol. texte et planches; D. H. HESSE~ 
LING, Miniatures de l'Octateuque de Smyrne (Codices Graeci et Latini 
photographiee depicli duce Scalone de Vries. Supplemenlum, 6), Ley
den, 1909; J. STRZYGOWSKt, Der Bilderkreis des griechischen Physiolo
gus, des Kosmas Indikopleusles und Olctaleuch nach Handschriflen der 
Bibliolhek zu Smyrna (Byzantinisches Arc/ziv, 2), Leipzig, 1899. Pour les 
Oclaleuques de la Bibliothèque Vaticane (Val. Gr. 746 et 747) voir : 
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La Topographie contient vingt-deux dessins cosmogra
phiques et géographiques qui se ramènent à trois thèmes 
essentiels. 

Formes de l'univers 

a) Le côté est ou ouest de l'univers, autrement dit le "côté 
étroit de l'univers )), se présente sous forme d'un rectangle 
arrondi en haut à la manière du " tabernacle-copie et figure 
de l'univers l>, Ce schéma revient cinq fois, seul ou en 
liaison avec la (( terre-montagne >> dans des contextes 
divers: IV, 1, 2; V, 247; VI, 34; VII, 86. 

b) Le côté sud ou nord de l'univers, autrement dit le 
" côté long de l'univers >>, figuré comme un édifice oblong 
et voûté, n'est qu'un dérivé du schéma précédent. Il 
apparaît une première fois au livre IV, 3, ensuite en IV, 6 
et 15 b. Nous rappelons les sources de ces représentations 
dans les notes au livre IV, 2 et 3. 

N. P. KONDAKOV, Histoire de l'art, t. Il, Paris, 1891, p. 75~80. L'étude 
de W. WINOGRADSKI, « Miniatjury Vatikanskoj biblejskoj rukopisi ))' 
dans Sbornik ObSéestva Drevnego lskusslva, Moskva, 1875, ne nous a 
pas été accessible. Pour les relations entre ces divers Octateuques (à 
ceux déjà énumérés il faut ajouter l'Oclateuque de Vatopedi, Athos 515, 
et le Plut. V, 38 de la Bibliothèque Laurentienne) voir : G. MILLET, 
(( L'Octateuque byzantin d'après une publication de l'Institut Russe 
de Constantinople », dans Revue Archéologique, 16 (1910), p. 71~80; 
A. MuNos, (( Alcuni osservazioni al Rotulo di Giosuè et agli Ottateuchi 
illustrati », dans Byzantion, 1 (1924), p. 475~482; R. MoREY, Barly 
Christian Art, Princeton University Press, 1942, p. 71 s.; K. WEITZ
MANN, Illustration in Roll'and Codex, p. 190; In., «Die Illustration 
der Septuaginta », dans 111ünchener Jahrbuch der Bildenden Kunsl, 
Folge 3, III~ IV (1952~1953), p. 96-120; In., (( The Octateuch of the 
Seraglio and the history of its picture recension ))' dans Actes du 
xe Congrès International d'Éludes Byzantines, Istambul, 1957, 
p. 183-185; In., The Josua Roll. A Work of the Macedonian Renais
sance, Princeton, 1948. 
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Formes de la terre 

1) Le relief de la terre; la terre-montagne revient six fois : 
vue du côté est ou ouest en IV, 1 ; vue du côté sud-est 
en IV, 10; vue dn côté nord-ouest en IV, 15; en liaison 
soit avec le firmament, soit avec le premier ciel, comme au 
livre IV, 6 et 15 b ; enfin, entourée des voies dn soleil, de 
la lune et des planètes an livre IX, 6. Les sources de 
ces représentations sont brièvement résumées dans les 
notes au livre IV, 10 et 15. 

2) Le contour de la terre ; les cartes universelles : 
a) La carte de Cosmas, au livre IV, 7, présente des res

semblances frappantes avec certaines cartes des Octateuques 
illustrés'. Nous en redessinons une ci-dessous (fig. 45) 
d'après I'Octateuque du Sérail'. Elle figure le cinquième jour 
de la création sous forme d'une terre rectangulaire entourée 
par l'Océan. La terre est peuplée d'animaux et l'Océan de 
poissons. La carte est plus schématique et plus pauvre en 
précisions géographiques que celle de Cosmas : des quatre 
golfes navigables, seule la mer Méditerrannée est représen
tée ici, les fleuves sont omis de même que la terre de l'au
delà, avec le paradis placé à l'orient. Cependant, il n'y a pas 
de doute que les deux cartes remontent aux mêmes sources. 

Il en va de même pour une troisième carte, conservée 
par une mosaïque dn 2• ou 3• quart du v• siècle, de l'église 
Saint-Démétrios à Nicopolis d'Épire' que nous reprodui-

1. Cf. D. V. AINALov, The Hellenistic Origins, p. 276-279, ainsi 
que E. K. RJEDIN, [{lwistianslcaja Topografi.ja, p. 116~117, qui 
ajoutent aux cartes des Oclaleuques celles, plus tardives, des Psautiers, 
dérivant tantôt des Octateuques, tantôt de la Topographie. 

2. Fol. 32v dans Th. USPENSKIJ, op. cil., vol. pl. X, 15. Les cartes 
des Oclateuques peuvent suivre des traditions cartographiques diffé~ 
rentes. Nous reprendrons la question ailleurs. 

3. E. KITZINGER, « Studies on Late Antique and Early Byzantine 
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sons également (fig. 46). On la prendrait pour l'image du 
paradis n'était l'inscription qui l'accompagne : 

'.Oxe:~X\IOv 7te:p(rpocv-rov, &ntpt't'ovt, Mv6rt 3e36pxaç 
rcliav !1-É:O"O'OV Mx.ov-ra O'O<poÎ:ç lva&Àf.UXCil. 't'É:X,V')')Ç 

ll&.v't'O': 1tépt1; <popéoucrav, Ocr!X nv~et -re xo:t gp7te:t2 , 

L\oUfJ.E't'(ou X't'É:<XVOV fJ.€YOC60!J.OU &pX,tep!(joç. 

« Tu vois ici le fameux Océan qui n'a pas de limites : 
il enferme à l'intérieur (même expression que chez Cosmas) 

la terre qui, en des images ingénieuses de l'art, 
porte tout ce qui respire et rampe, 
fondation de Doumétios, archevêque au grand cœur. , 

La mosaïque représente, sur un champ carré, un paysage 
avec des arbres et des animaux. Cependant l'inscription 
suggère qu'on doit y reconnaître la terre carrée entourée 
de l'Océan et nourricière de« tout ce qui respire et rampe n, 

En dépit de son contexte et de son caractère ornemental, 
en dépit des différences qui la séparent des cartes de la 
Topographie et des Octateuques, ses origines sont strictement 
les mêmes. 

Une fois admis le fait de détacher l'oikouménè du globe 
terrestre et de la transférer sur une surface plane, toutes 
ces cartes ont de lointaines origines scientifiques dans les 
représentations des géographes anciens, tels Ératosthène 
et Strabon, qui imaginaient une oikouménè étendue sur 
l'hémisphère nord, entre le cercle polaire et le tropique, 
deux fois plus longue que large, entourée par l'Océan et 
faisant face aux antichtones par-delà cet Océan. Elles ont 

Floor Mosaics, I, Mosaics at Nikopolis », dans Dumbarton Oaks Papers, 
6 (1951), p. 83-122, et spécialement p. 100-101, ainsi que In.,« Mosaics 
Pavements in the Greel< East and the Question of a ' Renaissance • 
under Justinian », dans Actes du ve Congrès International d'Études 
Byzantines à Paris, 27 juillet-7 aodt 1948, t. II, Paris, 1951, p. 209-217, 
et plus spécialement p. 214-215. 

1. Lege &:ndp~-rov. 
2. Cf. Il. 17, 447 (nvde~ pour 7tiJ€e:~). 
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donc une origine scientifique, mais aucune valeur scienti
fique : l'image qu'elles présentent de la terre est théorique; 
elles ne donnent ni les coordonnées géographiques ni le 
rapport entre l'oikouménè et le reste de la superficie 
terrestre'. Cependant toutes ces cartes doivent entrer 
désormais dans le répertoire cartographique grec, privilège 
accordé jusqu'à présent à la seule carte de Cosmas. 

b) La carte d'Éphore au livre II, 80, de forme oblongue, 
elle aussi, est citée et dessinée par Cosmas afm de confirmer 
par l'autorité des anciens ses propres opinions. Elle n'est 
connue que par la Topographie. 

Représentations astronomiques 

1) Le zodiaque (« la sphère céleste des gens du dehors ») 
apparaît trois fois sous sa forme païenne des douze zodia : 
IV, 15 d; VII, 89; IX, 10. 

2) Le zodiaque chrétien se présente sous la forme de la 
cc couronne )) de l'année faite des fruits annuels de la terre, 
comme au livre IX, 26-28, ou sous la forme des douze 
constellations mues par les anges lampadophores, comme 
au livre IX, 6. 

Représentations diverses 

Il convient d'ajouter à ces trois groupes trois dessins qui 
servent de preuves complémentaires pour confirmer les 
conceptions chrétiennes de Cosmas ou infirmer celles de ses 
adversaires païens et chrétiens : 

a) Les antipodes (livre IV, 26) démontrent que la terre 
ne peut être sphérique. 

b) La projection de l'univers (livre VI, 34), combinaison 

1. Pour plus de détails voir : Cosmas, Théol. Sc., p. 245 s. 
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de la carte et de l'édifice de l'univers, renchérit sur les illus
trations précédentes. 

c) Les klimata et les ombres projetées par le soleil sur 
la terre plate (livre VI, 11-12) et sur la terre sphérique 
(livre VI, 13) apparaissent comme une version personnelle 
de Cosmas d'un problème débattu par les astronomes 
anciens : les rapports de grandeur entre le soleil et la terre. 
On en trouve des illustrations dans les écrits des mathéma
ticiens, par exemple chez Théon de Smyrne qui examine 
trois possibilités' : 
1. le soleil est plus grand que la terre - ombre conique ; 
2. le soleil est plus petit que la terre - ombre en forme 

de panier; 
3. le soleil est égal à la terre - ombre cylindrique. 

Les cartes locales 

Le dernier dessin à inclure dans la série des miniatures 
géographiques de Cosmas se situe uu peu en dehors de ses 
préoccupations de démonstration et de polémique : c'est 
la<< carte n d'Axoum et de ses environs qui accompagne les 
inscriptions axoumites du livre Il, 55. Ou l'appellerait 
volontiers << carte touristique » ou « carte monumentale n, 

en la rapprochant d'autres cartes du même genre qui repré
sentent des paysages, les édifices des lieux célèbres, des 
itinéraires. Elles devaient être assez nombreuses à l'époque, 
à en juger d'après Je nombre de documents conservés :nous 
pensons à la mosaïque de l'église de la Vierge à Madaba, 
figurant la carte de la Palestine et l'itinéraire des Juifs 

1. THEONIS SMYRNEI, philosophi platonici, Expositio rerum matlle
malicarum ad legendum Plalonem utilium, éd. E. Hiller, Leipzig, 1878, 
p. 195, 5-197, 7, de même dans CLEOMEDIS, De motu circulari cor
porum coeleslium libri duo, éd. H. Ziegler, Leipzig, 1891, et dans 
IOANNIS PHILOPONI In Aristotelis Meleorologicorum librum primum 
commentarium, A 3 (339 b 30), éd. M. Hayducl<, GIA G 14, 1, Berlin, 
1901, p. 21, 8-23. 
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pendant l'exode, sur laquelle nous aurons encore à revenir, 
et aussi aux mosaïques avec les images d'Alexandrie et 
des régions voisines dans les églises Saint-Jean-Baptiste 
et Saints-Pierre-et-Paul à Gérasa, où, en dépit de leur 
mauvaise conservation, on distingue Pharos, Memphis, et 
peut-être aussi Canope et Ménuthis1• 

Les animaux 

Le livre XI, fragment du Livre de Géographie perdu, 
inséré dans la copie remaniée et préservé de ce fait dans le 
groupe LS, présente une série d'autres illustrations : les 
animaux et les plantes exotiques. Prises séparément, les 
figures sont identiques dans les deux manuscrits, mais 
tandis que le Laur. dispose les animaux deux à deux au 
bas des pages, le Sin. les réunit par groupes de quatre en 
compositions beaucoup plus compactes. Nous croyons qu'à 
l'origine chaque animal était dessiné séparément, précédant 
ou suivant le développement qui le concernait'. 

L'ILLUSTRATION SCRIPTURAIRE 

Si l'illustration scientifique a été créée spécialement 
pour la TopogJ;aphie, l'illustration scripturaire, au contraire, 
même si elle a été introduite dans l'ouvrage dès sa rédac
tion, remonte à des sources antérieures qu'il faudra 
situer, en expliquant les altérations fortuites, les modifi
cations volontaires et, si possible, les raisons pour lesquelles 
on a trouvé bon de les introduire. 

1. F. M. BtEBEL, « Mosaics "• dans Gerasa, city of the Decapolis, 
ed. by C. H. l<RAELING, New Haven, Connecticut, 1938, p. 297-352, 
pl. LXXV, LXXVII, LXXVIII. 

2. Voir les notes et l'appendice au livre XI. 
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Tilustration du thème de l'Exode 

La question se trouve simplifiée du fait que les dessins 
scripturaires concernant l'Exode ont été introduits dans la 
Topographie pour un contexte voisin de leur texte de base, 
le début du livre V qu'ils illustrent étant, en quelque 
sorte, un commentaire de l'Exode. 

En effet, le livre V est un complément théologique aux 
livres II, III et IV contenant la description et les figures 
de l'univers. Cependant la question du tabernacle - copie 
et figure de l'univers - n'y a pas été posée dans toute son 
ampleur ; on n'y trouve pas non plus de dessins figurant 
le tabernacle et ses accessoires. Le livre V comble cette 
lacune. Dans ce commentaire de l'Exode', on distingue 
trois groupes d'événements : 1) la marche des Juifs dans 
le désert, jusqu'à l'arrivée au mont Sinaï; 2) la révélation 
sinaïtique an cours de laquelle Moïse a reçu l'ordre de cons
truire le tabernacle; 3) le séjour dans le désert et l'arrivée 
en Terre promise, signalée par la traversée du Jourdain. 

Douze miniatures correspondent à ce développement. 
Quatre d'entre elles marquent les étapes de la marche, 
en figurent les épisodes et donnent des indications topo
graphiques particulièrement précises ; nous appelons cette 
suite << itinéraire )), Ensuite vient la révélation au mont 
Sinaï. Six miniatures figurent les aspects divers du taber
nacle, sa structure et les objets chargés d'un sens symbo
lique. Les deux dernières miniatures reprennent l'itinéraire. 

Il n'y a pas de contradiction entre le texte et les des
sins. Si les miniatures débordent parfois le récit par des 
détails pittoresques, c'est qu'elles débordaient de la même 
façon le texte de l'Exode pour lequel elles avaient été 

1. Cosmas le dit expressément, Top. Chrét., V, 1, en se référant 
à son maitre, auteur d'un commentaire sur l'Exode. 
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faites (par exemple les Juifs qui poussent devant eux leur 
bétail ou portent des ballots, mènent leurs enfants par 
la main ou montrent des signes miraculeux). D'autre part, 
à l'époque de Cosmas, l'illustration biblique opère avec 
des conventions si bien établies qu'il n'est plus néces
saire parfois de chercher son explication dans le texte qui 
l'accompagne. 

Nous ne pouvons traiter ici des filiations qui s'établissent 
entre l'illustration de l'Exode et celle de la Topographie 
Chrétienne. Il revient aux spécialistes de l'iconographie 
de la Septante de rétablir les chaînons intermédiaires entre 
les deux textes. Nous nous bornons donc à quelques remar
ques suggérées par une première comparaison entre les 
miniatures de la Topographie et celles de l'Exode figurant 
dans les Octateuques1 et quelques autres documents. 

La série des « révélations sinaï-
Série << révélations 

tiques >l concernant le tabernacle et sinaïtiques ,> 
les objets du culte, présente, dans 

les deux ouvrages, des ressemblances beaucoup plus strictes 
que la série << itinéraire >>. Certaines images sont presque 
identiques, par exemple le tabernacle, y compris les ins
criptions -1) crx1Jv~, 1) 't'p&:7te:~ct xctf. 1) ÀuxvLct -, bien que 
celles-ci soient placées au bord supérieur du tabernacle, et 
non pas, comme dans la Topographie, à l'intérieur, à proxi
mité des objets. Il est à noter que l'image de I'Octaleuque de 
Smyrne s'accorde avec celle du Vat., reproduite dans notre 
édition (V, 22), et non pas avec celle du groupe LS, que 
nous donnons plus loin, fig. 8, et qui ne correspond pas au 
texte de la Topographie2• Identiques aussi sont les dessins 

1. Nous utilisons les éditions d'Uspenskij et de Hesseling, citées 
à la note 1 de la page 135. 

2. Top. Chrét., V, 22-23; VII, 87-88; Octateuque de Smyrne, fol. ggv, 
dans Hesseling, p. 62, fig. 194. La série du tabernacle, très abtmée 
dans l'Octateuque du Sérail, est omise par Uspenskij. 
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de l'Arche du Propitiatoire encadrée de deux prêtres et 
surmontée de Chérubins'. Par contre, la table du taber
nacle, qui est oblongue dans la Topographie (d'après le 
texte elle est deux fois plus longue que large) est presque 
carrée dans I'Octateuque de Smyrne; la représentation de 
la Topographie s'accorde donc mieux avec le texte de 
l'Exode que celle de l'Octateuque2• Le dessin du chandelier, 
très semblable par sa forme à celui de la Topogmphie, est 
associé à celui de deux << tentures >> pourvues << d'agrafes 
et d'anneaux >>, ainsi que l'indique l'inscription. Quatre 
autres tentures, disposées deux par deux, sont dessinées 
au fol. !OOv. Ceci fait donc en tout trois paires, ainsi que 
dans le Sin. reproduit dans notre édition, V, 32, mais elles 
y sont disposées autrement3• Le « parvis du tabernacle n, 

avec, au milieu, le tabernacle recouvert de tentures (V, 40), 
est très proche de celui de la Topographie, mais ne forme 
pas de sujet en soi, comme chez Cosmas, et se présente 
comme un lieu pour l'action4• 

Ainsi, pour cette série, les dessins de la Topographie et 
des Octateuques sont très proches. Il semble bien, cepen
dant, que ceux de la Topographie soient souvent plus 
corrects. Si les deux ouvrages remontent à une source com
mune, celui de Cosmas reproduit de plus près la tradition 
originale. 

1. Top. Cl!rét., V, 36; Oclaleuque de Smyrne, fol. 99v, dans Hesseling, 
p. 62, fig. 191 ; également fol. t54v, p. 68, fig. 223 : l'illustration des 
Nombres semble cumuler en une même composition plusieurs dessins, 
séparés dans l'Exode. 

2. Top. Chrét., V, 33; Octaleuque de Smyrne, fol. ggr, dans Hesseling, 
p. 62, fig. 192. 

3. Top. Chrét., V, 32; Ocialeuque de Smyrne, fol. 98v, dans Hesseling, 
p. 62, fig. 193, et fol. 100v, p. 62, fig. 196: la désignation de Hesseling 
« Le parvis du tabernacle » est donc fausse. 

4. Octateuque de Smyrne, fol. 103r et 1Q4v, dans Hesseling, p. 63, 
fig. 198 et 199; cf. le dessin illustrant les Nombres, fol. 164r, p. 70, 
fig. 232. 
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Au contraire, dès qu'il s'agit de 
Série u itinéraire » 

la série que nous avons appelée 
a) Octateuques 

« itinéraire », la Topographie et les 
Octateuques se séparent. On retrouve bien, dans les deux 
ouvrages, des éléments épars semblables et même, parfois, 
identiques, comme le groupe des quatre hommes ramassant 
la manne1, ou encore le groupe des Juifs portant le taber
nacle à travers le Jourdain, présenté comme une composi
tion séparée dans la Topographie, V, 65, inséré par I'Octa
teuque de Smyrne dans le carré central de la miniature que 
nous avons appelée Les douze tribus entourant le tabernacle 
au livre V, 552• L'association des scènes sur les miniatures 
est cependant tout autre d'un ouvrage à l'autre. Ainsi, 
dans I'Octateuque de Smyrne, la miniature, au fol. 83r, repré
sente, à gauche, l'adoucissement des eaux à Merra : Moïse 
touche une flaque d'eau de sa verge, les hommes y boivent 
et l'inscription précise : « là où l'eau de Merra a été adou
cie 11. A droite on voit sept palmiers entourés de douze 
flaques d'eau ; l'inscription entre les fûts des palmiers 
nous apprend : « c'est là qu'il y avait 70 fûts de 
palmiers et 12 sources 11, ce qui est incorrect, car les 
palmiers et les sources se trouvaient à Élim (actuellement 
<< Raïthou 11, précise Cosmas). Au fol. 84r on voit une 
composition en deux bandes superposées, en haut une 
volée de cailles qui tombent sur les Juifs assis, en bas 
quatre hommes récoltent la manne. Les inscriptions pré
cisent : Op-ruyo!J.~-rpo:;; èv-ro:;ü(:}o:; !J.E:'t'rlÀ1J~Lç et ~ 't'OÜ 11-&wo:; 
auÀÀoy~3• 

1. Top. Chrét., V,14; Octateuque de Smyrne, fol. 84r, dans Hesseling, 
p. 60, fig. 182; Octateuque du Sérail, fol. 20Sr, dans Uspenskij, pl. XII, 
124. 

2. Octateuque de Smyrne, fol. 158r, dans Hesseling, p. 68, fig. 224. 
3. Octateuque de Smyrne, fol. 83r, dans Hesseling, p. 59, fig. 181 ; 

fol. 84r, dans Hesseling, p. 60, fig. 182. Oclaleuque du Sérail, fol. 201r, 
dans Uspenslüj, pl. XXII, 123, et fol. 203r, dans Uspenskij, pl. XXII, 
124. 

10 
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A ces deux miniatures de J'Oeta-
b) Topographie teuque correspondent, dans la To

pographie trois miniatures, V, 13, 14, 18, complètement 
différentes par leur composition (sauf le groupe des quatre 
hommes ramassant la manne) et infiniment plus riches de 
détails. La composition garde, dans la Topographie, quelque 
chose du style << continu ll : elle répète d'une composition 
à l'autre certains détails qui persistent tandis que les 
situations changent : le nuage, la colonne de feu, la main 
divine émergeant du ciel, rendent manifeste la constance 
de la sollicitude divine pour le peuple juif. Il est à remar
quer que sur la dernière miniature du livre V, 19 (Moïse et 
les Juifs au mont Sinaï) le nuage et la colonne ont disparu: 
les Juifs, arrivés à leur lieu de destination, n'en ont plus 
besoin. Les détails captivent l'attention par leur diversité 
et leur tour familier: les foules oü l'on distingue les femmes 
et les enfants, des hommes qui portent des charges ou 
poussent leur bétail et, surtout, les indications topogra
phiques, les villes désignées expressément par leurs noms, 
la montagne, les sources, le désert, la mer. Comparées à 
celle de la Topographie, les miniatures de J'Octateuque 
figurent strictement ce qui est dit dans le texte sacré, en 
éliminant tout élément familier et pittoresque, au moins 
dans cette série de l' <(itinéraire}), Ce n'est donc pas l'Oc
tateuque ayant servi de modèle aux Octateuques conser
vés, datant tous du XI' siècle, qu'avait copié l'illustrateur 
de la Topographie, à moins de supposer des réductions 
thématiques considérables survenues entre le VI 0 et le 
xie siècle. 

c) Chroniques 
universelles 

L'hypothèse d'un emprunt direct 
au modèle de l'un des Octateuques 
connus une fois éliminée, on est 

obligé de chercher ailleurs des intermédiaires entre la 
Septante et la Topographie. Nous en trouvons un, semble
t-il, dans le Barbarus Scaligeri, manuscrit latin 4884 de la 
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Bibliothèque Nationale de Paris', traduction latine du vm• 
ou de la fin du vu• siècle d'une Chronique Universelle 
alexandrine, sur laquelle nous aurons encore à revenir. 
Cette traduction n'est pas illustrée; cependant on y a 
laissé des blancs pour les miniatures, en indiquant parfois 
par des notes leur sujet et leur composition. Dans la 
section, correspondant à l'Exode, qui va de la traversée de 
la mer Rouge à l'entrée dans la Terre promise, on trouve le 
schéma de deux miniatures très proches de celles de Cosmas. 
La première indication réunit en une seule composition des 
épisodes séparés dans la Topographie : la récolte de la 
manne et la volée des cailles. Voici la disposition des notes 
sur la page destinée à être illustrée : 

ortygo 
mitra 

columna nubis 

id sunt 
cotur 

mann a aar on 

niees 

popu1us ebreorü 

columna ignis 

moy 
ses 

vox dfii 

Ou y recounaît aisément les éléments des miniatures de 
Cosmas (V, 14 et 18). 

La deuxième miniature, à en juger d'après l'indication 
« populus ebreorum transeuntes Jordanem n2 aurait été 
identique à la miniature de la Topographie, V, 65, dont le 
titre est : « elle est donc ainsi, la traversée par les Israélites 
du Jourdain avec Josué, fils de Navé "· 

Cependant, les indications topographiques marquées dans 
la Topographie manquent dans la Chronique•. Si nous 

1. EUSEBI C/lronicorum liber prior, éd. A. Schoene, Berolini, 1875, 
Appendix VI, a Excerpta latina Barbari post Scaligerum e libro 
Parisino denuo edita », p. 175 s. 

2. Par. Lat. 4884, fol. 16v et fol. 17r. 
3. Fait d'autant plus surprenant que cette Chronique prévoyait 

de nombreuses Ulustrations géographiques : nes, provinces, villes et 
fleuves représentés à propos du partage de la terre entre les trois fils 
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admettons provisoirement l'hypothèse d'une influence exer
cée par la Chronique Universelle, nous devons attribuer 
l'élément géographique, soit à l'initiative personnelle de 
Cosmas, soit à l'intervention d'une troisième source'. 

Il se trouve, en effet, que le ve 
et le vre siècle nous ont laissé une 
série de documents géographiques 

-nous reviendrons ailleurs sur ce renouveau d'intérêt pour 
la géographie- et, entre autres, la carte de Madaba, déjà 
citée à propos d' Axourn1• C'est une carte << monumentale n 
avec des vignettes de villes et des scènes pittoresques, 
comme les barques de pêcheurs sur le Jourdain ou le lion 
chassant la gazelle dans le désert. Elle représente les régions 
s'étendant du bras Canopique du Nil à la frontière syro
palestinienne et marque les étapes de l'Exode avec des 
légendes qui rappellent celles de Cosmas : "Ep't)f'OÇ Stv 
81tou x.o::re7tÉ:!L<p61) -rO p.âwcx x.cà 1) Ùp't'uyotJ.~'t"pcx (Désert de 
Sin ou s'abattirent la manne et la caille), 'Paqnatl-' gvea 
è7teÀ66v·n 't'c'J) 'At.J.<XÀ~x 0 'lcrpcx.YjÀ È:7toÀÉ:!L1JO'EV (Raphidim, 
où Israël mit en déroute Amalech qui l'avait attaqué), 
"Ep't)f'OÇ gv6e< (ou 61tou) 't'OUç 'lcrpa't)ÂC't'O:Ç gcrwcrev b Xft.Â
xoç 6qnç (Le désert où le serpent d'airain sauva les 
Israélites). La carte de Madaba donne aussi les xAij
pOL - lots échus aux douze tribus qui ont bien pu 
figurer dans la Topographie, à propos du livre V, 65. 
Elle emploie, enfin, des formules d'identification topo
graphique -rO x.cd, ~ vüv, ~ xcx(, qu'on peut comparer 
à celles de Cosmas: 'EAdf', ~v vüv ><<XÂOÜf'eV 'P<Xl6oü (V, 
14), dç 'Pe<qnatf', dç 't'~V vüv Aeyof'OV't)V ct>ap<iv (V, 16), 

d) Cartes-
itinéraires 

de Noé ; voir le relevé de ces miniatures (ou plutôt des notes qui dési
gnent leur sujet et leur composition) dans A. BA UER et J. STRZY
GOWSKI, Weltc/ironik, p. 134-136. 

1. Plus haut, p. 141. Voir: M. Avi-YONAH, The Madaba Mosaic 
Map with Introduction and Commentary, Jerusalem, 1954, où l'on 
trouve la discussion du problème et la bibliographie plus ancienne. 
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7t6ALç 'EAelf', ~ vüv ><<XÂOUf'OV't) 'Pa!Boü (sur le dessin du 
livre V, 14). 

On ne doit certainement pas trop insister sur la ressem
blance entre ces deux documents. Il n'y a cependant pas 
d'impossibilité à ce que Cosmas se soit inspiré d'une carte
itinéraire des lieux bibliques : il aura conçu son commen
taire de l'Exode sous la forme assez nouvelle d'un itinéraire 
et il aura modifié les illustrations traditionnelles en y ajou
tant des précisions topographiques. Madaba n'était pas 
très éloignée d'Alexandrie et la composition des mosaïques 
se place à l'époque de Cosmas, entre 542 et 562. Si Cosmas 
les a vues avant de publier son livre, elles devaient être 
achevées avant l'année 549. 

Ainsi pour la série ((itinéraire » nous supposons que la 
source d'inspiration est l'illustration de la Septante, passée 
à travers les Chroniques alexandrines et modifiée de ce fait 
dans un sens plus profane et plus familier, enrichie ensuite 
d'éléments topographiques empruntés aux cartes et aux 
itinéraires des lieux bibliques. 

Nos dessins de la série tt itinéraire n sont reproduits d'après 
le Sin.; le témoignage du Vat. fait ici fâcheusement défaut, 
car tout le début du livre V y manque. Cependant, une 
miniature représentant Moïse au mont Sinaï, commune au 
Sin. (voir dans notre édition au livre V, 19) et au V at. (voir 
plus loin, fig. 6), prouve que les dessins des deux manuscrits 
contenaient des éléments iconographiques identiques. Une 
deuxième miniature (Les douze tribus entourant le taba
nacle, V, 55), que nous reproduisons dans notre édition 
d'après le Vat., diffère par la forme du tabernacle, incorrec
tement modifiée par le Sin. (voir plus loin, fig. 10), alors 
que tous les autres éléments demeurent semblables. Ces 
éléments communs aux manuscrits, lesquels remontent 
à deux modèles différents (copie révisée pour le Vat., copie 
remaniée pour le Sin.), font supposer que, dans les cas 
où le témoignage du Vat. fait défaut, les miniatures du 
Sin. représentent assez fidèlement l'original. Pour la 
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série « révélations sinaïtiques >> nous reproduisons, tan
tôt le Sin., tantôt le Vat. et nous en donnons la raison 
en note. 

Illustration 
du << Traité sur les deux conditions )) 

II existe, au livre V, une troisième série d'illustrations, 
rattachée au Traité sur les deux conditions qui, nous l'avons 
dit', est un catalogue des patriarches, prophètes, évangé
listes et apôtres ayant annoncé la venue du Christ. Bien 
qu'insérée dans la Topographie dès sa rédaction, ainsi 
que l'indique la formule d'introduction dans le livre V, 66, 
et bien qu'intimement liée au texte qui se présente sous 
forme de petits développements composés pour chaque 
personnage, cette illustration est moins nécessaire pour 
la compréhension de l'ouvrage. Elle a été omise en grande 
partie par le groupe LS, probablement pour des raisons 
d'économie de temps et de dépense. 

Dans ce Traité sur les deux conditions (paragraphes 67-
219) on distinguera d'abord le Catalogue des prophètes 
(douze petits et quatre grands) repris par Cosmas, ou plutôt 
par le rédacteur de ce Traité, de la version du Pseudo
Dorothée et inséré au milieu du Traité (paragraphes 140-
173). Ainsi qu'on le voit dans la Table des illustrations et 
par les croquis de notre édition, cet ensemble iconogra
phique consiste en une série de portraits qui se distinguent 
à peine les uns des autres. Cette suite homogène n'est 
interrompue que pour Jonas, dont on représente l'histoire 
en trois épisodes, et pour trois grands prophètes, Isaïe, 
Ézéchiel et Daniel. L'uniformité de cette suite tranche sur 
la diversité des représentations du début et de la fin du 
Traité, où les portraits des personnages debout alternent 
avec des compositions parfois très compliquées. Ceci s'ac-

1. Inlrod., p. 87. 
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corde avec ce que nous savons par ailleurs sur ce Traité : 
alors que la suite des prophètes a été empruntée au Pseudo
Dorothée, le début et la fin du Traité ont éte spéciale
ment rédigés pour la Topographie. Or, comme l'indiquent 
les formules d'introduction : où~oç ... (voici tel ou tel...), 
le Catalogue des prophètes a été conçu en fonction des por
traits qui précédaient chaque développement. En emprun
tant le texte du Pseudo-Dorothée, Cosmas, ou le rédacteur 
du Tmité, a emprunté en même temps une illustration 
uniforme et homogène. Par contre, en rédigeant lui-même 
le début du Traité, d'Adam à Élie, et sa fin, de Jean
Baptiste à saint Paul, il n'a plus disposé d'une illustration 
toute faite, et a dû l'inventer au fur et à mesure de la 
composition du texte. Pour certains personnages il a imité 
la formule où-roç, la composition et parfois aussi la manière 
d'illustrer, en faisant précéder ses développements de per
sonnages debout'. Il a procédé ainsi, à la fin du Traité, 
pour la suite des quatre évangélistes auxquels il a ajouté 
les saints Pierre et Paul (ce dernier inséré dans une compo
sition plus vaste) ; tous paraissent ainsi à titre d'auteurs 
des évangiles et des épîtres résumés dans les développe
ments. Il a adopté le même procédé, au début du Traité, 
pour Adam et Ève, pour Noé, Melchisédech, Isaac, qui se 
présentent, non en auteurs de livres, comme les prophètes, 
les évangélistes et les apôtres, mais en auteurs de prédic
tions sur le Christ faites en << paroles >> ou en << figures n. 

La même absence de détails pittoresques caractérise ces 
portraits et les développements qui suivent. 

Par contre, la formule et le développement se trouvent 
débordés, dès qu'il s'agit d'autres personnages et d'autres 
compositions. Il est même rare alors que la formule, le 
développement et la miniature correspondent. La miniature 
est toujours trop riche. Visiblement Cosmas, ou son illus-

1. Ceci ne veut pas dire qu'il créait les portraits de ces personnages, 
Il est plus probable qu'il les empruntait à d'autres documents. 
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trateur, prend son bien où ille trouve. Certaines composi
tions remontent à l'illustration de la Genèse et sont entrées 
dans les Oclateuques, comme par exemple Abel-Bon Pasteur 
et Énoch conversant avec la Mort'. Pour d'autres, l'illus
trateur de la Topographie utilise des éléments de la Genèse 
qu'il combine ou fusionne. C'est ainsi que pour l'image 
du sacrifice d'Abraham (V, 99) on en retrouve tous les 
éléments dans les miniatures de I'Octaieuque du Sérail'. 
Le même caractère composite réapparaît dans le dessin 
figurant des scènes de la vie de Moïse (V, 111), et il est 
possible qu'une recherche plus poussée eût permis d'en 
déterminer l'origine. David au milieu de ses chœurs (V, 121) 
est emprunté aux psautiers illustrés. Les miniatures à plu
sieurs épisodes rattachées aux développements sur saint 
Étienne et saint Paul dérivent de l'illustration des Acles 
des Ap6ires. D'autres compositions, comme celles qui repré
sentent l'histoire de Jonas et l'enlèvement d'Élie, bien 
qu'elles relèvent, la première du Livre de Jonas, et l'autre, 
du Livre des Rois, font partie des sujets les plus répandus 
et les plus anciens et apparaissent sur des monuments 
divers et à des occasions différentes. Mais ce n'est là 
qu'indiquer les textes de base de nos dessins : de l'original 
à la version de la Topographie il y a eu beaucoup d'inter
médiaires. Or l'histoire de l'iconographie de la Septante est 
à peine commencée. 

Cependant, nous pouvons indiquer à nouveau un de ces 
chaînons en rappelant la Chronique Universelle alexandrine 
déjà citée à propos de la série « itinéraire "· L'image du 
sacrifice d'Abraham, tout en contenant des éléments qu'on 
retrouve daus les Ociateuques, présente par sa composition 
des similitudes telles avec la miniature sur le même sujet 

1. Top. Chrét., V, 75 et 82. Pour les différences avec les Octateuques 
voir, dans l'édition, les notes correspondant aux dessins. 

2. Voir: K. WEITZMANN, Illustration in Roll and Codex, p. 141-142, 
fig. 126-128. 
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indiquée dans le Barbarus Scaligeri qu'aucun doute n'est 
plus possible quant à la communauté de la source des 
deux documents. Là encore, comme pour la série << itiné
raire n, on ne trouve dans le Barbarus que l'emplacement 
laissé vide et des notes. Celles-ci, cependant, permettent 
de reconstituer la répartition des figures et des objets. La 
composition indiquée est celle-ci : 

ar bor 
sa bec oblatio 

vox dili 
Abraham 

altarium 
Isaac 

Cosmas donne une illustration similaire, sauf qu'il place la 
main de Dieu dans l'angle droit, qu'il ajoute les serviteurs 
avec l'âne, et aussi la figure d'Isaac portant le bois du 
sacrifice. 

Nous n'avons relevé dans le Barbarus Scaligeri que trois 
schémas comparables à ceux de Cosmas1. Il est cependant 
possible qu'il y en ait en d'autres, car la plupart des 
endroits laissés en blanc ne sont pas pourvus d'indica
tions concernant les miniatures prévues. Même si, d'après 
le contexte, on réussit avec plus ou moins de certitude 
à déterminer leurs sujets2, leur composition reste tout 
hypothétique. 

Dans cette recherche des sources iconographiques de la 
Topographie, nous pouvons, cependant, faire un pas de plus 
dans la direction des Chroniques Universelles, grâce aux 
fragments, peu nombreux, il est vrai, et très mutilés, du 
codex sur papyrus de la Collection de Goleniscev, édités 
par A. BA UER et J. STRZYGOWSKI dans l'ouvrage déjà cité. 

1. Deux dans la série « itinéraire >>, voir plus haut, p. 147, et 
celui-ci. 

2. Voir leur relevé dans A. BA UER et J, STRZYGOWSKJ, Wellchronik, 
p. 132-143. 
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C'est encore une Chronique Universelle composée à Alexan
drie. Elle remonte à une source sinon identique, du moins 
très proche de celle du Barbarus Scaligeri : on pense, soit 
à la Chronique d'Annianos, chroniqueur alexandrin de la 
fin du IV' ou du début du v• siècle, et vulgarisateur de 
Panodoros1, soit à un remaniement de sa Chronique. Elle 
contient une série de portraits des prophètes, comparable 
à celle de la Topographie, et c'est en utilisant entre autres 
documents la Topographie que Bauer discute l'ordre des 
portraits et des inscriptions qui les accompagnent. Pour 
des raisons relatives à la mise en page du manuscrit, Bauer 
ne retient ni l'ordre de la Topographie, ni celui, d'ailleurs, 
d'aucun autre catalogue de prophètes connu. Nous n'avons 
pas à nous attarder ici sur la tradition très complexe de 
ces catalogues. Les plus anciens ne donnaient que des noms. 
La Chronique Golenisi:eu est la première, parmi les docu
ments connus, à en présenter une version élargie, car elle 
accompagne les noms des prophètes de prédictions faites 
par eux au sujet du Christ' ; elle est aussi le premier de 
tous les exemplaires conservés à donner une suite de por
traits de prophètes' : d'après les recherches de Bauer, 
l'original de cette Chronique contenait déjà des portraits 
analogues. Le texte du Pseudo-Dorothée, utilisé par Cosmas, 
et qui se présente comme une version plus élargie encore de 
ce même catalogue a dû, lui aussi, être illustré, comme 

1. Partiellement continuateur, partiellement critique de Julius Afri
canus, voir :_O. SEEL, PW, Hbd 36,2 (1949), col. 632-635, s. v. Pa
nodoros. Pour Julius Africanus, cf. le résumé commode des ouvrages 
antérieurs, parfois très compliqués, par KnoLL, PW, Hbd 19 (1918), 
col. 116-123, s. v. Julius Africanus (47). 

2. Ces prédictions sont- parfois identiques, bien que plus brèves, 
à celles qu'on trouve dans la Top. Chrét. 

3. Le Barbarus Scaligeri ne prévoit pas de portraits. Cependant les 
prophètes, comme dans d'autres Chroniques Universelles, y sont tou
jours mentionnés, ceci à propos des règnes correspondant à leur 
activité. Il est donc possible que le modèle du Barbarus ait contenu 
aussi des portraits, comme la Chronique GoleniSCev. 
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l'indique la formule oÜ't'OÇ ou o?.i't'6ç èa,n1. Nous ne pou
vons dire quelle est la relation entre le Pseudo-Dorothée, 
dont aucun exemplaire illustré (sauf à travers Cosmas) ne 
nous a été transmis par les manuscrits, et la Chronique 
Golenisi:eu, qui ne donne que des portraits accompagnés de 
noms et de brèves prédictions. Toujours est-il que cette 
manière de procéder, en groupant portrait, nom et prédic
tion, se retrouve dans la miniature de la Sainte Parenté 
du livre V, 175 ; celle-ci déborde le texte, comme nous le 
disons dans la note : au lieu de représenter Jean-Baptiste 
seul, elle figure sept personnages formant transition entre 
l'Ancien Testament et le Nouveau. Ce groupement, remar
quons-le, ne figure pas dans le Pseudo-Dorothée. Par contre, 
une composition semblable - un portrait de groupe 
pourrait-on dire - se retrouve dans la Chronique Gole
niSCeu, bien que les personnages ne soient pas disposés 
exactement de la même façon2• 

Ainsi, pour les prophètes mineurs' et les prophètes de 
transition, Cosmas semble avoir suivi une tradition icono
graphique bien établie. S'il n'a pas utilisé directement la 

1. Pour la question de ces catalogues voir A. BAUER et J. STRZY
oowsKI, Weltchronik, p. 30-36. Pour le Pseudo-Dorothée, voir 
Th. ScHERMANN, Prophelarum vitae fabulosae, Indices apostolorum 
discipulorumque Domini ( ... ), Lipsiae, 1907, p. xu (la question de 
l'illustration n'y est cependant pas abordée) ; la nouvelle édition 
de ce texte par C. C. TonnEY, The Live of the Prophets (Journal of 
Biblical Literature. Monographs series, 1), Philadelphia,1946, ne nous 
a pas été accessible; cf. la note pour le livre V, 142. 

2. A. BAUER et J. STRZYGOWSKI, Wellchronilc, p. 122-124, 138-139. 
On rencontre beaucoup de ces portraits de groupe parmi les fresques 
de Baouït. Les types des personnages, bien que plus grossiers, ne sont 
pas non plus sans rappeler ceux de Cosmas, ce qui indique peut
être l'influence de la tradition locale égyptienne, cf. J. CLÉDAT, Le 
monastère et l'acropole de Baouït (Mémoires publiés par les membres 
de l'Institut Français d'Archéologie Orientale du Caire, t. 12, fasc. 1 
et 2), Le Caire, 1906, passim. 

3. Pour les quatre grands prophètes, voir les notes accompagnant 
les dessins: Top. Cl!rét. V, 166,169,171,173. 
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Chronique Golenisi:ev1, ou la Chronique grecque modèle de la 
traduction latine du Barbarus Scaligeri, il a vu des chro
niques semblables de caractère populaire que l'on produisait 
en masse2 • 

Il convient d'ajouter à cette analyse de l'illustration 
scripturaire les deux miniatures (disposées en deux bandes 
superposées dans· le Vat.) qui illustrent l'histoire d'Ézéchias 
et sont placées à la fin du livre VIII. Elles sont probable
ment empruntées à un Livre des Rois. 

•*• 
En conclusion, nous constatons que, scientifique ou scrip

turaire, l'illustration de la Topographie est intimement liée 
an texte. Elle nous offre nn exemple remarquable de ce 
qu'était, à l'époque de Cosmas, la relation entre l'illus
tration et le texte, an moins la relation abstraite et idéolo
gique. Le lien matériel qui trouve son expression dans la 
matière du livre, dans la mise en page, dans le style de 
l'écriture et du dessin, ne pourrait se déduire que du manus
crit original de l'auteur; les copies manuscrites successives 
présentent un nombre croissant d'altérations, même les 
copies aussi rapprochées de l'autographe que celle que nous 
avons appelée copie révisée. 

L'illustration scientifique, faite pour la Topographie, 
trouve beaucoup de parallèles dans la production de 
l'époque; or celle-ci n'a pas été jusqu'à présent explorée 
pour sa valeur scientifique, que voilait son caractère 
ornemental. Ses origines pourtant remontent à l'authen
tique science grecque. 

1. Pourtant, la suite des portraits debout des petits prophètes y est 
interrompue pour Jonas, de même que dans la Topographie, V, 152. 

2. Cf. N. PJGULEVSKAJA, Vizanlija na puljakh v Indiju. Iz istorii 
torgovli Vizantii s Voslokom v IV- VI vv. (Byzance sur les routes de 
l'Inde ... ), Moskva-Leningrad, 1951, p. 143-144 s. 
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L'illustration scripturaire opère avec de grandes senes 
de dessins faits pour d'autres textes que la Topographie. 
Chaque fois que Cosmas, ou son illustrateur, emprunte ces 
séries avec leur texte de base, elles présentent une unité 
et une continuité remarquables, comme dans la suite des 
« révélations sinaïtiques ll, ou dans celle des prophètes. 
Cette continuité demeure, si l'on modifie simultanément 
le texte de base et l'illustration, comme dans la série 
((itinéraire ll, où l'on renforce l'élément géographique aussi 
bien dans le texte que dans l'illustration : le texte, par 
rapport aux commentaires classiques de l'Exode, insiste 
davantage sur les étapes de la marche ; l'illustration intro
duit des indications topographiques qni n'existent pas dans 
l'original. An contraire, cette illustration devient disparate, 
dès que Cosmas compose lui-même un cycle, comme pour 
le début et la fin du Traité sur les deux conditions : là, dans 
la plupart des cas, la miniature déborde le texte. On cons
tate, de plus, que la grande inspiration venant toujours de 
la Septante, l'illustration scripturaire de la Topographie, an 
moins dans les compositions pour lesquelles on possède des 
points de comparaison, a subi également l'influence des 
Chroniques Universelles, ce qui lui confère un caractère plus 
familier, accueillant aux détails de la vie quotidienne. 
Elle a été enrichie en outre d'éléments géographiques 
empruntés aux cartes et itinéraires concernant l'Exode. 

ÉTATS SUCCESSIFS DE L'ILLUSTRATION 

Dans les pages qui suivent nous proposons une Table des 
illustrations présumées de l'original, suivie de remarques 
sur la copie révisée et la copie remaniée, qui correspondaient 
à deux états de l'illustration antérieurs aux miniatures 
conservées. 
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L'original 

Nous retenons comme ayant figuré dans l'original : 

A. Les dessins expressément signalés dans le texte par 
la formule d'introduction o{)-rCù<; ou oiS-r6ç ècr't't, ou encore 
><<Xnypcl<jloq.r.ev ou 3t<Xypcl'J'OiJ.<V. C'est le cas de la majorité 
des dessins. 

B. Les dessins qui, sans être accompagnés de cette 
formule, se rattachent étroitement au texte, y sont décrits 
ou mentionnés. Ce sont : 
no 1 -la earte d'Axoum, Il, 55, où la formule d'introduc

tion est fausse, à notre avis (voir Il, 55, n. 2) ; 
no 2 - Carte d'Éphore, Il, 80; 
no 62 - Hiérarchie cosmique (univers vu du côté est ou 

ouest, rempli de personnages), V, 247; 
no 65- Univers vu du côté est ou ouest, VI, 34 (1); 
no 66 - Projection de l'univers, VI, 34 (2) ; 
no 67 -Univers vu du côté est ou ouest, VII, 86 ; 
no 68- Tabernacle-copie et figure de l'univers, VII, 87. 
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La formule d'introduction commune aux deux derniers 
dessins se trouve en VII, 82 ; 

n° 72 - Le Saint avec la table et les douze pains de 
proposition, IX, 8 et 26. 

C. Les dessins disparus (folios omis par les copistes ou 
arrachés postérieurement), mais qui ont laissé des traces 
dans le texte : 
n° 69 - Sphère des gens du dehors (zodiaque païen), VII, 

89 (cf. VII, 82 où se trouve la formule d'introduction); 
no 73 - Sphère des gens du dehors (zodiaque païen), 

IX, 10. 

D. Les dessins présents dans les trois manuscrits qui 
illustrent des développements très étendus : 
n° 70 a-b : Histoire d'Ézéchias, livre VIII. 

E. Les dessins hypothétiques, absents des manuscrits, 
dont l'existence est suggérée par des textes d'interprétation 
incertaine. Nous les mettons entre crochets carrés, en les 
numérotant à l'aide de lettres minuscules. 

Nous suivons l'ordre du texte, qui détermine toujours 
l'emplacement du dessin. 

Dessins Laur. Il 
---------------------- ----------------------1 

Sin. Vat. Texte 

LIVRE II 

1. Carte d'Axoum 
2. Carte d'Éphore 

LIVRE III 

a. [Tour de Babel] 6tr, remarque mar~ 
ginale : ~~'t'et -r:Ov 
nUpyov dç 't'à -ré
Àoç 't'OÜ ~L~À[ou 

11

28r 
34r 

1 42v, remarque mar
ginale : ~~-ret -rèv 
1tupyov ûç 't'O ,..__ 

Àoç 't'OÜ ~L~À[ou 

-o- (pas de traee de 
dessin, ce que nous 
notons ainsi, mais 
l'ordre est per
turbé) 

Il, 55 
Il, 80 

III,5 
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______________ o_~s~ins _____________ / ____ L_aur. _______ /.1-----s;~: ______ / ______ v_al_. ____ / ____ T_ex_t_e ___ 1 

LIVRE IV 

3. Ciel et terre réunis 90v 65' omis IV, 1 
4. Univers vu du côté est ou ouest 91' 65V 38v IV, 2 
5. Univers vu du côté nord ou sud (édifice 

cosmique) omis omis 39v IV, 3 
6. Carte de la terre : relief 92' 66' omis IV, 6-7 
7. Carte de la terre : contour 92v 66V 40V IV,7 
8. Élévation de la terre : côté sud-est omis omis 41V IV, 10 
9. Élévation de la terre : côté nord-ouest 95'' 68V 42v IV, 15 

10. Terre et ciel réunis : édifice cosmique 95V 69' 43'' IV, 15 b 
11. Sphère des gens du dehors (zodiaque 

païen) 96' 69V 43v IV, 15 d 
12. Antipodes 98V fol. arraché fol. arraché IV, 23-25 

LIVRE V (Exode: Itinéraire) 

13. 1re étape : de la mer Rouge à Merra 
(assainissement des eaux) 103' 73'' )) v. 13-14 

14. 2• étape : de Merra à Élim et de là au 
mont Sinaï par Raphidim (cueillette 
de la manne) 103V 73V )) v, 14-15 

15. 3• étape : halte à Raphidim (chasse 
aux cailles, eau du rocher) 104' 74' )) V, 16-18 

\ oc) Bataille contre Amalech l 
-0- V, 18 (?) b ~13) Rencontre de Moïse avec Jéthro -o- -0-

y) Circoncision du second fils de Moïse\ 
16. 4• étape : arrivée au mont Sinaï (Moïse! 

~ 75V sur le mont) fol. arraché 45' v. 19 

(Révélations sinaïtiques) 

17. Tabernacle découvert-copie et figure 
177V de l'univers 107' 46V v, 22-23 

18. Tentures du tabernacle (rideaux, bâ-
ches, couvertures de peaux) 124' '179' omis V, 30-32 

11 
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Dessins Laur. Sin. Val. Texte 
--~--------- ----~---··--------

19. Table et chandelier-images de la terre 
et des luminaires 126V 81' fol. arraché v, 33 

20. Arche du Propitiatoire-figure du monde 
futur et du Christ 127V 82' 48' V, 36 

21. Parvis du tabernacle avec le tabernacle 
recouvert de tentures 128' 82V 49' v, 40 

22. Grand prêtre vu de face et de dos (sym-
bolisme de son vêtement) 130' 84' 50' V, 45-47 

(Itinéraire, suite) 

23. 5• étape: Juifs dans le désert (les douze 
tribus entourant le tabernacle) fol. arraché 86V 52' V, 55 

24. 6• étape : arrivée en Terre promise 
(traversée du Jourdain) 113' 

1 ::~ 
fol. arraché v, 65 l o:) Repos dans la Terre promise ! -0-c ~) Jérusalem -0- V, 65 

y) Partage de la terre 
1 

(Traité sur les deux conditions) 
(Patriarches) v, 66 

25. Adam et Ève (deux personnages de-
bout) 113V 89v fol. arraché V, 67 

26. Abel (composition :pasteur entouré de 
brebis) 116' 91V 55' V, 75 

27. Énoch (composition : Énoch conver-
sant avec la mort) 118V 93V 56' v, 82 

28. Arche de Noé 119V 94V 56 v, 1re colonne V, 85 
29. Noé (personnage debout) omis omis 56v, 2e colonne V, 86 
30. Melchisédech (personnage debout en 

orant) 131' 97v 58' V, 95 
31. Abraham (composition : sacrifice 

d'Abraham en plusieurs épisodes) 132v 98' 59r v, 99 
32. Isaac (personnage debout) 134V 99v 60' V, 104 
33. Jacob (bénissant Juda : deux person-

nages debout) 135V lOO v 60v v, 107 
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Dessins 

34. Moïse (composition en trois épisodes : 
Moïse gardant les brebis, devant le 
buisson ardent, recevant la Loi) 137v 

35. David (composition: David et Salomon 

Laur. 

au milieu des chœurs) fol. arraché 
36. Élie (composition : Élie sur le char de 

feu et Élisée) 146' 

(Prophètes) 

37. Osée (personnage debout) omis 
38. Amos (personnage debout) » 
39. Michée (personnage debout) » 
40. Joël (personnage debout) >> 

41. Abdias (personnage debout) >> 

42. Jonas (composition en trois épisodes : 
jeté à la baleine, vomi par la baleine, 
reposant sous le ricin) J49v 

43. Nahum (personnage debout) omis 
44. Habacuc (personnage debout) >> 

45. Sophonie (personnage debout) >> 

46. Aggée (personnage debout) >> 

47. Temple de Zorobabel >> 

48. Zacharie (personnage debout avec la 
faux) » 

49. Malachie (personnage debout) 
50. Isaïe (composition en deux épisodes, 

vision d'Isaïe : le Christ entre deux 
séraphins, l'ange touchant les lèvres 
d'Isaïe avec un charbon ardent) >> 

51. Jérémie (personüage debout) >> 

52. Ézéchiel (composition en trois épi
sodes : vision d'Ézéchiel (Christ en 
gloire), Ézéchiel avalant le rouleau; 
quatre chérubins sur des roues) >> 

Sin. 

101V 

fol. arraché 

107V 

omis 
)) 

, 
)) 

)) 

110' 
omis 

)) 

)) 

)) , 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 
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Val. Texte 
--

61V V,l11 

63v V, 121 

66V V, 140 

67' v, 142 
67V V, 145 
68' V, 146 
68V v, 148 
69r, 1re colonne v, 151 

69', 2• colonne V, 152 
69v, 1re colonne V, 153 
69v, 2e colonne V, 154 
70' v, 155 
?Ov, 1re colonne V, 156 
?Ov, 2e colonne V, 157 

71 ', !'• colonne V, 158 
7tr, 2e colonne V, 159 

nv v, 166 
73' V, 169 

74' (en 2 bandes su- V, 171 
perposées) 
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Dessins 

53. Daniel 
a) Daniel dans la fosse aux lions et 

Habacuc 
b) les quatre empires 

54. Sainte Parenté : Jean le Précurseur, 
Christ, Vierge, Zacharie, Élisabeth 
(personnages debout); Syméon et 
Anne( dans les médaillons en haut) 

(Évangélistes) 

55. Matthieu (personnage debout) 
56. Marc (personnage debout) 
57. Luc (personnage debout) 
58. Jean (personnage debout) 

(Apôtres et Martyrs) 

omis 
42V-43r 

omis 

)) 

)) 

)) 

)) 

59. Pierre (personnage debout) » 
60. Étienne 

a) Saul gardant les vêtements d'Étienne 170' 
b) lapidation d'Étienne 170v 

61. Paul (composition à plusieurs épisodes) 171v 

• • ~ • • • 0 

62. Hiérarchie cosmique (univers vu du 
côté est ou ouest et rempli de per-

Laur. 

sonnages) cf. 228v (VII, 86) 

' 
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Sin. Vat. Texte 

omis 75' (en 2 bandes su- V, 173 
30V-31 r perposées) cf. II, 66-67 

omis 76' V, 175-176 

)) 78v V, 190 
)) 79V v, 196 
)) 80' V, 198 
)) 80V v, 202 

)) 81' V, 206 
V, 213 

125V 82' (une seule compo-
126' sition réduite) 
126V 83v (composition ré- V, 215 

duite) 

134v, remarque mar- 89' V, 247, 
gin ale : ~~'t'EL ' cf. V, 245-246, 248 't'1)V 

~tXO"LÀdocv -rWv oôpoc-
vWv dç 't'0 -réÀoç -roü 
~L~À(ou (V, 244). Le 
dessin n'y est pas. 

89v (projection de cf. VI, 34 
l'univers) 
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Laur. Dessins 1 

1--------·!---~ 

LIVRE VI 

63. Klimata et ombres sur la terre plate 
(grandeur du soleil) 

64. Klimata et ombres sur la terre sphé
rique (grandeur du soleil) 

65. Univers vu du côté est ou ouest 
66. Projection de l'univers 

LIVRE VII 

67. Univers vu du côté est ou ouest 

68. Tabernacle découvert-copie et figure de 
l'univers 

69. Sphère des gens du dehors (zodiaque 
païen) 

LIVRE VIII 

70. Histoire d'Ézéchias 
a) Ézéchias réprimandé par Isaïe re-

189" 

196v 
195V 
196' 

cf. 228v, à la fin du 
livre : dessin cor
respondant à V, 
247 du Vat. 

-0-

autre dessin 
fol. 225•·, cf. IX, 9 

-0-

çoit les ambassadeurs 229' 
b) rétrogradation du soleil fol. arraché 

LIVRE IX 

71. Trois cycles des luminaires dessinés à 
la manière chrétienne fol. arraché 

72. Le Saint avec la table et les douze 
pains de proposition cf. 225' (VII, 87) 

1 1 

Sin. 
.----

140' 

146v 
145' 
145V 

1 omis 

-0-

autre dessin 
fol. 168', cf. IX, 8 

-o-

17Jr 
174V 

181v 

cf. 168' (VII, 87) 

TABLE DES ILLUSTRATIONS 

~---V-at_. ----1 Texte 

96' 
cf. 89' (V, 247) 
cf. 89v (V, 247) 

108r, 2e colonne 

VI, 11-12 

VI, 13 
VI, 34 

i VI, 34 

VII, 86, 

169 

cf. VII, 71, 82, 88 

108v VII, 87-88 

fol. arraché VII, 89, 
cf. VII, 82, 90 et s. 

114v (en 2 bandes su- VIII, 15 
perposées) VIII, 19 et 26 

IX, 6 

-0- IX, 8 et 26 
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Dessins Laur. 

73. Sphère des gens du dehors (zodiaque 
païen) -0-

74. Couronne de l'année (zodiaque chré-
tien) 240' 

LIVRE XI (dans LS seulement) 

74. Rhinocéros ! 267' 75. Buffle 
76. Girafe ~ 267V 77. Yack 
78. Musc 

1268' 79. Licorne 
80. Porc-cerf 

1268V 81. Hippopotame 
82. Poivrier et cocotiers 

\ 269' 83. Phoque, dauphin et tortue 
84. Noix de coco 270' 
85. Lion attaquant un cheval 272' 
86. Éléphant 272V 

Ainsi le nombre des dessins se laisse déduire avec préci-
sion du texte de Cosmas. Dans uel ues cas on q q p eut hésiter 
sur leur emplacement, comme par exemple pour le no 62 
au livre V, 247, ou, encore pour certaines miniatures des 
livres VI et IX, mais de façon générale nous ne croyons pas 
nous tromper de beaucoup en proposant l'ordre adopté ici 
et dans notre édition. 

l 

. 

1 
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Sin. Vat. Texte 

-0- -0- IX, 10 

!SOr -0- IX, 26-28 

omis 
XI, 1-2 
XI, 3 
XI, 4 

)) 
XI, 5 
XI, 6 

202' 
XI, 7 
XI, 8 
XI, 9 

2Q2V XI, 10-11 
XI, 12 

203' XI, 11 (?) 
204' -0-

205 (? = le bas du XI, 22 (?) 
fol. manque) 1 

1 
1 

La copie révisée 

Le nombre 
des dessins 

Les dessins « hypothétiques » du 
livre V (groupes b et c), si jamais 
ils ont existé, manquaient certai

nement dans cette transcription, puisqu'ils n'ont laissé de 
trace dans aucun des manuscrits. 

Par contre, la tour de Babel dn livre III (a) s'y trouvait 
encore : le groupe LS contient une digression avec sa des-
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cription, ainsi qu'une remarque marginale qui renvoie à un 
dessin à la fin du livre ; le Vat., d'autre part, présente ici 
une succession bouleversée de textes et de digressions1• Les 
incorrections du Vat. sont-elles imputables au scribe du 
Ixe siècle qui transcrivait son texte d'après cette copie 
du vi• ? Faut-il supposer l'existence d'un chaînon inter
médiaire entre les deux copies, ou la chute d'un feuillet 
qui se serait produite entre le vie et le rxe siècle, on ne 
saurait le dire. 

Tous les autres dessins que nous avons déduits du texte 
devaient encore exister dans cette copie, car ils sont attestés 
par le Vat. ou par le groupe LS, 

Il est certain qu'un bouleverse
ment, attesté par les copies conser
vées, s'était déjà produit dans la 

copie révisée, à l'occasion d'une nouvelle mise en page. 
Cette mise en page, nous ne pouvons malheureusement pas 
la reconstituer, parce que les deux manuscrits qui en déri
vent, le Val, et la copie remaniée ayant servi de modèle au 
groupe LS, diffèrent et sont pareillement incorrects. 

Ordre du texte 
et des dessins 

Pour les livres IV et V on peut affirmer, d'une manière 
générale, que les bouleversements n'ont affecté que deux 
ou trois, tout au plus quatre folios successifs. Au livre VI, 
le dessin des klimata sur la terre sphérique a été détaché 
de celui des klimata sur la terre plate: le Vat. et le groupe LS 
le placent pareillement à la fin du livre, commettant un 
contresens par rapport au texte. Le livre VII était correct 
et complet dans cette copie, ainsi que l'atteste le Vat. Le 
livre IX, très altéré dans le Vat. qui omet trois dessins sur 
les quatre signalés dans le texte, devait contenir au moins 

1. Le fait que les traductions russes de la Top. Cl!rél. contiennent 
de nombreuses images de la tour de Babel confirme l'hypothèse de 
l'existence de ce dessin dans l'original de Cosmas et dans la copie dont 
dérivent les versions russes, voir E. K. RJEDIN, Khrislianskaja 
Topograflja, p. 91-104, pl. II, 1 et XXII. 
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trois dessins, mais probablement sur des feuillets volants, 
car le groupe LS les distribue incorrectement ou les omet, 
comme celui de la << sphère des gens du dehors ))' qui 
d'ailleurs n'existait peut-être plus dans la copie révisée. Le 
scribe du Val. au Ix• siècle n'a déjà pas pu connaître ces 
dessins, les feuillets s'étant égarés entre-temps. 

Légendes et expli
cation des dessins 

Les légendes et les explications 
accompagnant les dessins étaient 
généralement correctes pour la suite 

concernant le kosmas et celle du tabernacle. Mais dans les 
cas où il y a des erreurs communes aux trois manuscrits, 
elles remontent à cette copie révisée. Par contre, pour la 
suite illustrant l'Exode au livre V, les légendes et les expli
cations présentent une grosse difficulté, car le témoignage 
du Vat, fait défaut pour les nos 13-15 et 18. Nous ne savons 
donc pas si les explications accompagnant les dessins 
no 14 (cueillette de la manne, V, 14-15) et n° 18 (tentures 
du tabernacle, V, 30-32) existaient dans l'original de 
Cosmas, ou si elles ont été ajoutées dans la copie révisée 
ou bien dans la copie remaniée dont dérive le groupe LS. 
Nous les avons reléguées dans l'apparat critique, parce que 
l'explication en V, 14 semble anticiper sur le texte, et que 
celle de V, 32 est omise par le Laur. 

En fait d'altérations on ne peut 
signaler que la digression, commune 
aux trois manuscrits, qui accom

pagne le dessin de l'Arche du Propitiatoire (n° 20, V, 36) et 
fait de la cimaise de l'Arche le type des eaux d'au-dessus 
du firmament. 

Altérations 
et additions 

On trouve dans le Vat, et le Sin. le dessin de la gazelle 
encadrée de deux dattiers (fig. 19), suivi de l'inscription : 
ToôJ-r&. da~ 't'cl f..ey6p.evoc p.o~ii, ot <po~vLxeç oL ~v8LxoL Il 
est placé dans le Val., fol. 15', au livre Il, avant la carte 
d'Axoum, et dans le Sin., fol. 146', au livre VI, au recto 
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du feuillet portant le dessin des klimata sur la terre 
sphérique. Or ce dessin provient sans doute du Liure de 
géographie de Cosmas, dont des excerpta sont entrés dans 
la Topographie sous la forme du livre XI. Le dessin de la 
gazelle, détaché, a dû être glissé dans le corps même de la 
Topographie dans cette copie révisée. Ceci indiquerait que 
cette dernière était comprise dans un volume donnant plus 
au complet l'héritage littéraire de Cosmas et qui réunissait 
la Topographie et le Liure de géographie aujourd'hui perdu. 
Ce recueil comprenait peut-être aussi, ainsi que le suggère 
le Prologue, 2, l'ouvrage d'astronomie. 

Le << Vaticanus >> 

Le Vat. dérive de la copie révisée, soit directement, soit 
par l'intermédiaire d'une copie dont nous avons perdu les 
traces. Par rapport à l'original et à la copie révisée, il omet 
la tour de Babel du livre III, et les dessins no' 3 et 6 au 
livre IV, les prenant sans doute pour la répétition des 
dessins nos 8 et 9. Au livre V, il laisse tomber le no 18 
(tentures du tabernacle, V, 32) et insère incorrectement le 
n° 66 (projection de l'univers, V, 247) qui dans le groupe LS 
vient au livre VI, 34. 

Dans le livre VI, le Vat. omet le no 65 (l'univers vu du 
côté est ou ouest) et transfère le n° 66 (projection de l'uni
vers) au livre V où ille combine avec le dessin no 62 repré
sentant, lui aussi, l'univers vu du côté est ou ouest, mais 
rempli de personnages (hiérarchie cosmique). 

N'était le folio arraché qui portait le dessin de la sphère 
des gens du dehors, le livre VII du Vat. serait parfaite
ment conservé. Le livre IX, au contraire, est, comme on 
l'a dit, très altéré. 

C'est lors de la transcription du Vat. (ou d'une copie 
intermédiaire que nous ne connaissons pas) que les images 
en frise ont été transposées, suivant des procédés divers, en 
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images centrales de style « antiquisant » qui prennent une 
page entière. Tantôt on transpose une image à plusieurs 
épisodes, étendue en largeur au bas de la page, en une 
composition en hauteur, tout en réduisant le sujet du 
dessin ; par exemple dans la miniature figurant Abel 
pasteur (no 26), on diminue le nombre des brebis (fig. 13) ; 
dans la conversion de saint Paul (n° 61), on omet l'épisode 
de son entrevue avec les grands prêtres avant son départ 
pour Damas (fig. 33). Tantôt on efface la limite entre les 
bandes dans les compositions à deux bandes superposées, 
comme on le voit sur les miniatures figurant quelques 
événements de la vie de Moïse (no' 16 et 34, fig. 6 et 21), 
le sacrifice d'Abraham (no 31, fig. 17) ou l'enlèvement 
d'Élie (no 36, fig. 23); dans cette dernière on supprime 
la foule dans l'angle supérieur de l'image, enlevant ainsi 
les derniers vestiges d'une composition par bandes. Parfois 
on fusionne deux miniatures composées en largeur en une 
seule qui se développe en hauteur, et l'on réduit le sujet 
de l'image; on a procédé ainsi avec les deux miniatures 
du martyre de saint Étienne (n° 60 a-b, fig. 31). Enfin 
on réunit deux miniatures en largeur en une seule minia
ture à deux bandes superposées qui occupe la page entière; 
il en va ainsi des deux miniatures traitant de l'histoire 
d'Ézéchias (no 70 a-b) et, probablement aussi, de celle 
(uo 53 a-b) qui représente quelques épisodes de la vie de 
Daniel'. 

Le V at. ne connaît plus les ouvrages de Cosmas qui 
accompagnaient probablement la copie révisée et qui dans 
le groupe LS ont pris la forme d'excerpta (les livres XI 
et XII). Il n'en a retenu que le dessin de la gazelle 
(fig. 19). 

Par rapport à l'original et à la copie révisée, le Vat. 
n'ajoute qu'une seule miniature décorative en pleine page 
(fig. 42), intercalée entre les livres III et IV, fol. 38'; 

1. Cf. Top. Chrét., V, 173, n. 1. 
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elle représente une croix pattée inscrite dans un cercle, 
quatre oiseaux entre les bras de la croix et quatre autres 
à l'extérieur du cerclel. 

La copie remaniée 

Pour l'illustration, comme pour le texte, les plus grands 
bouleversements se sont produits dans cette copie temaniée 
qui a servi de modèle au groupe LS. Nous les examinerons 
en suivant l'ordre du texte. 

Livre II 

No 1 - La carte d'Axoum : les indications topogra
phiques ont été supprimées, la formule d'introduction a 
été ajoutée à tort, les deux personnages en bas relief sur 
le dossier du trône ont été déplacés en contradiction avec 
le texte (pour les détails, voir la note en II, 57). 

No 2 - La carte d'Éphore : une deuxième version 
de la carte d'Éphore a été ajoutée (Laur. fol. 46r, Sin. 
fol. 32v), s'accordant, pensait-on, davantage avec les 
notions et la terminologie de Cosmas (voir la note au 
livre II, 80). 

No 53 b - La bande inférieure de la miniature (chefs 
des quatre Empires, fig. 27-28) illustrant le texte sur 
Daniel (V, 173) a été transférée au livre Il, 66-67 (voir la 
note au livre V, 173). 

1. Cf. J. LEROY, Les manuscrits syriaques à peintures, conservés 
dans les Bibliothèques d'Europe et d'Orient (Institut Français d' Archéo
logie de Beyrouth. Bibliothèque Archéologique et Historique, 77), Paris, 
1964, p. 115, n. 4 : « La croix pattée de Cosmas du Val. (fol. 38) 
est à rapprocher des croix inscrites dans le cercle courantes dans la 
Syrie du Nord ». Les paons y ont été ajoutés dans un but décoratif 
pour remplir les espaces blancs. 
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Livre III 

[a] dessin qui n'existe plus dans les copies conservées 
- La tour de Babel : la digression avec la description de 
la tour a été maintenue, mais le dessin, remplacé par la note 
marginale <<cherche la tour à la fin du livre)), n'a peut-être 
jamais été exécuté, puisqu'il n'est conservé ni par le Laur. 
ni par le Sin. 

Livre IV 

C'est à la copie remaniée que remontent aussi bien l'ordre 
des textes et des dessins que les omissions et les additions 
du groupe LS1• 

N° 5 - L'univers vu du côté nord ou sud (édifice 
cosmique) a été omis, tandis que la formule d'introduction 
et le texte avec l'explication ont été maintenus (dans le Vat. 
l'explication est placée incorrectement sous le dessin de la 
carte, voir IV, 3 et 7). 

N° 6 -La carte du relief de la terre avec le firmament : 
dans son ensemble le dessin a été déformé, certains détails 
géographiques (les golfes) et des légendes ont été supprimés, 
les u colonnes du ciel n ajoutées à contresens2• Ce dessin est 
omis par le Vat. 

N° 8 - Les élévations de la terre, côté sud-est : le dessin 
a été omis ; probablement il aura semblé faire double 
emploi avec le no 9. 

N° 9 -Les élévations de la terre, côte nord-ouest : une 
légende, r9i oLxoup.évY), a été ajoutée par suite d'une 
mauvaise compréhension du texte (voir IV, 15). 

1. Pour ces dernières voir plus loin, p. 181. 
2. Un dessin corrigé se trouve dans notre édition, en IV, 6, et le 

dessin original à la fin du présent chapitre, fig. 1. 

12 
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Livre V 

Nos 13, 14, 15 - La marche des Juifs dans Je désert 
(itinéraire) : Je témoignage du Vat. fait malheureusement 
défaut pour toute cette série. II semble bien, cependant, 
que certaines légendes aient été altérées1• 

No 17- Le tabernacle découvert : la verge d'Aaron, le 
vase d'or, les tables de la Loi, Je serpent d'airain, ont été 
ajoutés dans Je Saint. Cependant, ces objets ne sont pas 
mentionnés dans Je texte et n'ont pas de valeur symbolique, 
comme la table et Je chandelier (fig. 8). 

No 18 -Les tentures du tabernacle : voir, pour l'expli
cation qui accompagne ce dessin, plus haut, p. 173, ainsi 
que V, 32. 

No 23 -Les douze tribus entourant le tabernacle : celui
ci, qui devait être figuré dans l'original sous forme d'un 
cube à toiture plate (voir Je dessin dans le texte en V, 55), 
en accord avec J'iconographie de V, 40 et 32, a été rem
placé, dans Je groupe LS, par un objet cintré rappelant 
l'Arche du Propitiatoire de V, 36, ainsi qu'on le voit sur 
la fig. 10. 

No 24- La traversée du Jourdain par les Juifs transpor
tant Je tabernacle : Je témoignage du Vat. faisant défaut, 
nous ne savons pas queUe était la forme du tabernacle dans 
J'original de Cosmas. Suivait-elie la tradition du Vat., V, 
32, 40, 55, ou ceiie du groupe LS, V, 36 ? 

Dans la série illustrant Je Traité sur les deux conditions 
(nos 25-61) seuls ont été retenus les dessins du début du 
Traité- compositions ou personnages isolés (n°' 25-36) -
à cette différence près, par rapport à l'original et à la copie 
révisée, que les deux miniatures représentant l'arche de Noé 

1. Voir les notes: V, 13, n. 2; 14, n. 3; 18, n.l. Pour l'explication 
accompagnant le dessin no 14 (V, 14-15) voir : Introd., p. 173, ainsi 
que V, 14, n. 2. 
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et Noé lui-même ont été réunies en une seule composition : 
Noé dans l'arche qui lâche la colombe. La forme de l'arche 
a également été modifiée : Je tronc de pyramide à base 
rectangulaire, divisé en trois étages, en accord avec le 
texte V, 85, a été remplacé par une construction à fronton 
triangulaire (fig. 15). 

Dans la deuxième partie du Traité - Je catalogue des 
prophètes, évangélistes, martyrs et apôtres- on n'a retenu 
que quelques miniatures à compositions: l'histoire de Jonas 
en trois épisodes (n° 42), le martyre de saint Étienne 
(n° 60 a-b) en deux miniatures (Je Vat. les réunit en une 
seule), et la conversion de saint Paul (no 61), composi
tion à plusieurs épisodes, réduite thématiquement dans 
Je Vat. 

La miniature (n° 54) figurant Jean Je Précurseur avec 
Je Christ et la Vierge à sa droite, Élisabeth et Zacharie, ses 
parents, à sa gauche, surmontée de deux médaillons avec 
les bustes de Syméon et d'Anne, a été omise, mais ses 
brèves légendes, qui reproduisaient les prophéties des 
personnages représentés, ont été reprises et développées 
de façon à former une transition entre les prédictions de 
l'Ancien Testament et ceiies du Nouveau1• 

II est particulièrement difficile d'expliquer le rapport 
avec la copie révisée et Je Vat. des miniatures (53 a-b) 
illustrant le texte sur Daniel. Pour les problèmes que 
posent leur emplacement et les épisodes qu'eUes figurent 
et pour les hypothèses émises, nous renvoyons à la note du 
livre V, 173. 

Le dessin (n° 62) figurant l'univers vu du côté est ou 
ouest et rempli de personnages (hiérarchie cosmique) a été 
remplacé, dans la copie remaniée, par un renvoi, conservé 
par Je Sin. et omis par le Laur., à un dessin « à la fin du 
livre"· Le dessin lui-même, bien qu'absent du Sin. en dépit 

1. Cf. Top. Chrél., V, 175, et les développements que donne le 
groupe LS dans l'apparat critique à V, 176. 
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du renvoi, a dû exister dans cette copie, puisque le Laur., 
qui laisse tomber le renvoi (inadvertance du copiste sans 
doute), reproduit le dessin à la fin du livre VII (fig. 40). 

Livre VI 

Le dessin (fig. 19) de la gazelle et des deux dattiers (dans 
le Vat. il précède la carte d'Axoum au livre Il), qui appar
tenait sans doute au Livre de géographie perdu, a été 
intercalé entre les miniatures figurant, l'une, la projection 
de l'univers, et l'autre, les klimata sur la terre sphérique. 

Livre VII 

Deux dessins, nos 67 et 69 (univers vu du côté est ou 
ouest et sphère des gens du dehors), ont été omis, sans doute 
en tant qu'ils répétaient ceux du livre IV, 2 et 15 d, tandis 
que le no 68 (tabernacle découvert-copie et figure de l'uni
vers) a été remplacé, probablement pour les mêmes raisons 
(répétition du livre V, 22), par un autre dessin du tabernacle 
qui provient du livre IX et se trouve incorrectement 
remanié, car on y voit des additions inutiles1• Ce livre est 
parfaitement conservé par le V at. 

Livre IX 

Ce livre- composé originairement, à ce qu'il semble, de 
feuillets non reliés au corps de l'ouvrage, est très altéré 
aussi bien dans le Vat. que dans le groupe LS. Les dépla
cements et les omissions qu'on observe dans ce dernier 
doivent remonter à cette copie remaniée, puisque le Laur. 
et le Sin. présentent les mêmes lacunes et les mêmes 
incorrections. Tous deux altèrent le dessin du Saint avec 

1. Voir les notes en VII, 87 et en IX, 8. 

LA COPIE REMANIÉE (ILLUSTRATION) 181 

la table et les pains de proposition et le transfèrent au 
livre VII (n° 72) ; tous deux placent la " couronne " faite 
des fruits de l'année (n° 74) avant le livre IX et non après, 
en dépit des déclarations expresses du texte. Le dessin de 
la «sphère des gens du dehors" (n° 73), signalé par le texte, 
a dû tomber déjà dans la copie révisée'. 

Additions dans la copie remaniée : 

En dehors d'une seconde carte d'Éphore déjà signalée, 
on a ajouté dans la copie remaniée deux autres dessins cos
mographiques. 

Au livre IV (Laur. fol. 93r, Sin. fol. 67r) on trouve un 
dessin que nous reproduisons fig. 2; il vient immédiatement 
après celui de la carte et figure une sorte de carré arrondi 
irrégulièrement en haut, ou peut-être un cercle très impar
fait que la légende désigne comme " terre habitée "· Cette 
figure difficile à définir se trouve entourée par deux bandes, 
le long desquelles court l'inscription " Océan entourant la 
terre entière>>. De plus, on voit le <<soleil levant n à gauche, 
dans l'angle supérieur du dessin, et le « soleil couchant n 

à droite, émergeant de derrière l'Océan. Aucune explication 
n'accompagne cette miniature. Les formes insolites de la 
terre étonnent. Plusieurs explications en ont été proposées; 
aucune n'est satisfaisante, si l'on tient compte de l'ensemble 
des opinions cosmographiques de l'auteur de la Topographie 
Chrétienne'. 

A la fm du livre VIII (Laur. fol. 239', Sin. fol. 179r) on 
trouve une miniature aussi énigmatique. Elle figure une 
montagne abrupte des deux côtés, désignée par la légende 
comme « montagne conique » (fig. 39). De couleur sombre, 
elle est placée dans un demi-cercle dont elle épouse en bas 

1. Voir Introd., p. 173. 
2. Cf. Cosmas, Théol. Sc., p. 300-303. 
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la forme; le demi-cercle est pareillement sombre. Nous 
croyons que la miniature représente les « élévations de la 
terre » qui s'interposent devant la lumière du soleil et 
produisent les éclipses. Le « cône>>, cependant, et<< l'ombre 
conique >> (mais non pas la << montagne conique })) ne sont 
mentionnés dans la Topographie qu'à propos des éclipses 
du soleil au livre IV, 11. Il n'est pas question d'éclipses 
dans le livre VIII, mais du miracle de la rétrogradation 
du soleil, accompli à l'intention d'Ézéchias. · 

Au livre Ill, le Laur. fol. 83v et le Sin. fol. 59v placent 
au bas de la page, entre les paragraphes 70 et 71, une 
miniature qui représente le premier péché, ou plus préci
sément Adam et Ève de part et d'autre de l'arbre autour 
duquel s'enroule un gros serpent (fig. 41). Tous deux 
couvrent leur nudité avec des feuilles. Le dessin n'est pas 
annoncé dans le texte, mais il se rattache thématiquement 
au paragraphe 71 racontant le développement de la civili
sation humaine et, entre autres, l'invention de l'art de 
coudre par Adam qui confectionna sa <<tunique >> en cousant 
ensemble des feuilles de figuier. Aussi le sens de la miniature 
se trouve-t-il détourné, et ses attaches avec le texte sont 
assez artificielles. 

Au livre V, après les petites digressions et leurs citations 
des « gens du dehors atticistes », Hypéride et Ménandre, 
dont le vocabulaire rappelle quelques termes de l'Écriture 
(V, 26), on trouve une miniature (Laur. fol. 106v, Sin. 
fol. 77') qui représente deux personnages debout, vêtus de 
toges, des rouleaux entre les mains (fig. 12). La légende 
nous apprend que ce sont les « gens du dehors atticistes "· 
Bien qu'elle se rattache thématiquement à Hypéride et 
Ménandre, la miniature rompt la suite homogène de 
l'Exode. 

Pour le livre XI, qui tout entier (texte et illustration) 
remonte à la copie remaniée, voir les notes au livre Xl, 
et principalement XI, 12, n. 1. 
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Sinailicus 

Le Sin. ne diffère de la copie remaniée que par un détail : 
en plus du dessin représentant Noé qui se penche en dehors 
de l'arche et lâche une colombe (fig. 15), il contient l'arche 
seule avec une forme pareille à celle du Vat. (V, 85). Il se 
peut que les deux dessins aient existé dans la copie rema
niée et que l'un ait été omis par le Laur., ou encore qu'une 
deuxième arche ait été introduite plus tard dans le Sin., 
d'après le Vat. On serait tenté d'adopter cette dernière 
hypothèse, car le dessin, esquissé sur la marge inférieure, 
ne semble pas avoir été prévu lors de la mise en page. 

Laurentianus 

Le Laur., peu utilisé par nous1, réduit et appauvrit 
partout l'illustration (comparer les fig. 3, 4, 5 aux dessins 
retenus dans notre édition, en V, 13, 14, 18). Parfois il 
abandonne même le modèle qu'il copie pour en suivre un 
autre, plus moderne. Il en va ainsi de Jonas, de la lapida
tion de saint Étienne et de la conversion de saint Paul 
(fig. 26, 30, 34). Parfois, au contraire, il ajoute des dessins, 
ainsi deux miniatures au début, fol. 11'-V, dont l'une repré
sente David gardant le troupeau de son père (fig. 43) et 
l'autre, une croix plantée sur un monticule dont sortent 
les quatre fleuves du paradis, et aux côtés de laquelle se 
tiennent debout les apôtres Pierre et Paul (fig. 44). Cette 
dernière remonterait, d'après Rjedin', à des modèles de 
la première époque byzantine (1v•-v• siècles), et devait 

1. Voir Jntrod., p. 133, ainsi que les notes accompagnant les des-
sins dans notre édition. -

2. Cf. E. K. RJEDIN, J(flristianskaja Topogra{ija, p. 3-8, qui reprend 
le « Golgofskij Krest v lîcevykh rukopisjakh Koz'my Indikoplova » 
du Vizantijskij Vremennik, 11 (1904), p. 541-573. La miniature est 
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figurer dans l'original de Cosmas. Nous n'en avons, cepen
dant, aucune preuve dans le texte, pas plus que dans la 
tradition manuscrite. Ainsi, pour l'illustration, comme 
pour le texte, le copiste du Laur. a pris par rapport à l'ori
ginal des libertés fâcheuses, révélatrices des tendances du 
xie siècle. Mais nous abandonnons ce domaine aux histo
riens de l'art. 

* •• 

Au terme de ces analyses, nous donnons ci-contre le 
stemma établi en tenant compte des dessins; on voit qu'il 
correspond au stemma établi en partant du texte, p. 86. 

D'autre part, de même que l'apparat critique donne les 
variantes des leçons retenues, on trouvera ci-après les 
« variantes n les plus intéressantes des miniatures admises 
dans notre édition ; elles sont discutées dans les notes au 
cours de l' onvrage et dans ce chapitre de l'introduction 
consacré à l'illustration de la Topographie Chrétienne. 

accompagnée d'inscriptions, illisibles sur le microfilm. Nous donnons 
les lectures de Rjedin (ibid.; p. 4) : 

1 (en haut, hors du cadre) Oûç 11-èv ~6eTo 6 E>eùç èv 't"{) 'Exx.Àl)O(Cf 
1t'p&Tov &1t'oaT6Àouç, 8el>Te:pov 1t'poq:>~To:xç, "t'phov 8L8aax&:Àouç ... etÔT'ÎjÇ 
(l Cor. 12, 28) ; 

2 (à côté de Pierre) ''EyV<.V!J.<E:\1> xcà èrt'l aoü 
&v<6pw1t>e TOÜ @eoü, xex.o::
e~x.évo::~ &vwElev 
yÀ&crcro::v nupàç 
Ào::ÀoÜcrcx.\1 't'li !1-e:yo::-
Àe:Ï:o:: "t'OÜ 8e:oü (cf. Act. 2, 12); 

3 (à côté de Paul) 'Apxe"t'àv "t'cj) •.. e:!vo::~ Wç 3L8&axo::Àoç o::Ù"t'oÜ (?); 
4 (en bas) 8e:oi3 S&pov ••• Bandini (op. cil., cf. p. 120) lisait ensuite 

(p. 21) : 0 ~éyœç rrœ,p(xtoç. 

x 

STEMMA 

Original de Cosmas: Voir la Table 
des illustrations présumées de 

l'original, p. 158 s. 
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X Copie révisée : chute des dessins a, b, c; 
insertion du dessin de la gazelle entre 

deux dattiers; quelques bouleverse
ments dans l'ordre des dessins, aux 
livres VI et IX surtout. 

Transposition des 
images en frise en 
images centrales. 
Le plus fidèle ico~ 
nographiquement, le 
Val. s'éloigne de l'ori
ginal par sa stylisation 
antiquisante. 

L 

Le Laur. s'éloigne le plus 
de l'original aussi hien par 
l'iconographie que par la 
composition et le style. 

x Copie remaniée ~ abandon de 
l'illustration du catalogue 

des prophètes ; quelques 
omissions~ aux livres IV 
et VII surtout; quel~ 

ques additions, voir 
p. 176 s. Addition des 

dessins du livre XI. 

s 
Réserve faite des altérations 
remontant à la copie rema~ 
niée, le Sin. reste le plus 
fidèle à l'original par son 
style et ses compositions. 
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Fw. 1. - Carte du relief de la terre. 

Sin. fol. 66r. 
Top. Chrél., IV, 6-7, Table n° 6, Infrod., p. 177. 

«VARIANTES» 

rH , , 
QLL<OyJ....L)f.Nt-1. 

FIG. 2.-? 

Sin. fol. 67r (Laur. fol. 93r) 
Inlrod., p. 105 et 181. 
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Fw. 3. - Assainissement des eaux à Merra. FIG. 4. - Cueiiiette de la manne. 
Laur. fol. 103r. Laur. fol. 103v. 

Top. Chrét., V, 13~14, Table n° 13, Introd., p. 183. Top. Chrét., V, 14-15, Table no 14, Introd., p. 183. 
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Fw. 5. - Chasse aux cailles, eau du rocher. 
Laur. fol. 104r, 

Top. Chrét., V, 16-18, Table n° 15, Inlrod., p. 183. 

((VARIANTES » 

Fw. 6. - Moïse au mont Sinat 
Vat. fol. 45r. 

Top. Chrét., V, 19, Table n° 16, lnlrod., p. 149 et 175. 
(Les chiffres renvoient aux inscriptions reproduites en V, 19.) 
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FIG. 7.- Grand prêtre vu de face et de dos. 
Vat. fol. 50r. 

Top. Chrét., V, 45-47, Table no 22. 
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s~~J~8888fJ88t:J 
Fm. 8. - Tabernacle découvert. 

Sin. fol. 77v. 
Top. Chréi., V, 22-23, Table no 17, Introd., p. 99, 143, 178. 
(Le chiffre 1 renvoie à une inscription reproduite en V, 22.) 
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Fw. 9. - Tentures du tabernacle. 

Laur. fol. 124r, 
Top. Chrét., V, 30~32, Table n° 18, 

Introd., p. 144. 
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" V AR IANTES » 

FIG. 10. -Les douze tribus entourant le tabernacle. 

Sin. fol. 86v, 
Top. Chrél., V, 55, Table no 23, 

Introd., p. 149 et 178. 
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KOI 

Fm. 11. - Traversée du Jourdain. Fra. 12. - Gens du dehors atticistes. 
Laur. fol. 113t, 

l'op. Chrét., V, 65, Table n° 24. 
Sin. fol. 77r (Laur. 106v). 

Top. Chrét., V, 26, cf. V, 22, n. 4, Introd., p. 182. 
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FIG. 13. -Abel, pasteur de brebis. 

Vat. fol. 55r. 
Top. Chrél., V, 75, Table no 26, Introd., p. 175. 
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Fm. 14.- Abel, pasteur de brebis. 
Laur. fol. 116r. 

Top. Chrét., V, 75, Table n° 26. 

~ 

"' "' 

Cl 
" 0 
0 
::0 
> 
" ;!: 
fil 
@ 
::0 

~ 
~ 

r-1 z z 
r-1 

~ 
> 
~ 

~ 

"' "' 



200 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE « V AR !ANTES n 201 

KAI lfiP~YC. 

Fm. 15. -Arche de Noé. Fm. 16. - Melchisédech. 

Sin. fol 94v, 
Top. Chrét., V, 85, Table no 28, Introd., p. 96, 104, 179, 183. 

Vat. fol. 5Sr, 
Top. Chrét., V, 95, Table no 30. 
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FIG. 17.- Sacrifice d'Abraham. FIG. 18.- Sacrifice d'Abraham. 

Vat. fol. 59r, Laur. fol. 132v. 
Top. Chrét., V, 99, Table n° 31, lnlrod., p. 175. Top. Chrét., V, 99, Table no 31. 



204 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

'fAUT·A. ~·ICI TA Al!rO_MENA MO~A 

D-l> 'fOU•.IIiK.EC vO!.A.tt..ÀtKOt 

Fw. 19. - Une gazelle entre deux dattiers. 
Sin. fol. 146r. 

Cf. Top. Chrél., VI, 34, n. 1 et II, 55, n. 2, Introd., p. 173, 175, 180. 
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Fm. 20. - Isaac. 

Sin. fol. ggv, 
Top. Chrét., V, 104, Table n° 32. 
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Fm. 21. - Moïse. Fw. 22. - Moïse. 

Vat. fol. 61v. Laur. fol. 137v, 
Top. Chrét., V, 111, Table n° 34, Introd., p. 175. Top. Cl!rét., V, 111, Table n° 34. 
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---~~ \,-'1 
..... -~ ... -

f.'l\1 C.C ALOC (E'fOMCVCit. 

TIJ.V f"''l.).,f<IT'\V 

FIG. 23. - Élie sur le char de feu et Élisée. 
FIG. 24. - Élie sur le char de feu et Élisée. 

Vat. fol. 66v. 
Top, Chrét., V, 140, Table n° 36, Introd., p. 175. Laur. fol. 146r. 

Top. Chrét., V, 140, Table no 36. 
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Fw. 25. - Jonas. 
Vat. fol. 69r. 

Top. Chrét., V, 152, Table n° 42, Introd., p. 104, n. 2. 
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FIG. 26. - Jonas. 
Laur. fol. 149v. 

Top. Chrét., V, 152, Table n° 42, Introd., p. 104, n. 2 et 183. 



Fm. 27. -Chefs des quatre Empires (des Babyloniens et des Mèdes). 

).,..~ ...... Sin. fol, 30v (Laur. fol. 42v), 

Top. Chrét,, II, 66-67 et V, 173, n. 1, lntrod., p. 176 

f. 1ïe-pcwN ..U..C\KE-À·ON "'N 

Fm. 28.- Chefs des quatre Empires (des Perses et des Macédoniens). 

Sin. fol. 3tr (Laur. fol. 43r). 
Top. Chrét., II, 66-67 et V, 173, n. 1, Introd., p. 176. 
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FIG. 29. - Saül gardant les vêtements des meurtriers d'Étienne. 
Laur. fol. 170r. 

Top. Chrét., V, 213, Table no 60 a. 
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FIG. 30. - Lapidation d'Étienne. 
Laur. fol. l?Ov. 

Top. Chrét., V, 213, Table no 60 b, Introd., p. 183. 
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FIG. 31. - Lapidation d'Étienne. 

Val. fol. 82r. 
Top. Chrét., V, 213, Table n° 60 a-b, Jntrod., p. 175. 

' 1 

" '< 
' w 

a 

~ VARIANTES » 217 

t(~ 
( ~ ) 

~}1 

/vtl 

FIG. 32. - Jacob bénissant Juda. 

Sin. fol. lOOv. 
Top. Chrét., V, 107, Table no 33. 



218 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

1 
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1 

FIG. 33. - Conversion de Saint Paul. Fm. 34. - Conversion de Saint Paul. 
Vat., fol. 83v. Laur. fol. tnv. 

Top. Chrét., V, 215, Table no 61, Inlrod., p. 175. Top. Chrét., V, 215, Table n° 61, lnlrod., p. 183. 
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Fw. 35. - Klimata et ombres sur la terre plate 
(grandeur du soleil). 

Sin. fol. 140r. 
Top. Chrét., VI, 11-12, Table no 63. 
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(Les chiffres renvoient aux inscriptions reproduites en VI, 12). 
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FIG. 36. - Projection de l'univers. 

Dessin corrigé. 
Cf. Top. Chrét., VI, 34, n. 2 et V, 247, n. 1. Cf. Table no 66. 
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FIG. 37. -Ézéchias reçoit les ambassadeurs babyloniens. 

Sin. fol. 171r. 
Top. Chrét., VIII, 15, Table no 70 a, cf. Introd., p. 175. 
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FIG. 38. - Rétrogradation du soleil. 
Sin. fol. 174v. 

Top. Chi"ét., VIII, 19 et 26, Table no 70 b, cf. Introd., p. 175. 
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Fm. 39. - 'l Terre plongée dans l'ombre conique 'l 
Sin. fol. 179r (Laur. fol. 239r). 

Introd., p. 181. 

CITI 

<<VARIANTES» 

FIG. 40. - Hiérarchie cosmique 
(univers vu du côté ouest ou est). 

Laur. fol. 228v. 

NI OC. 

Cf. Top. Chrét., V, 247, n. 1, VH, 86, n. 1, Table nos 62 et 67, 
Introd., p. 179. 
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FIG. 41. -Adam et Ève. 

Sin. fol. 59v (Laur. fol. 83v), 
Top. Chrét., III, 70-71, Introd., p. 182.' 

«VARIANTES » 

FIG. 42. - Croix pattée. 
Val. fol. 38r. 

lnil'od., p. 175. 
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FIG. 43. - David gardant le troupeau de son père. 

Laur. fol. lt, 
Introd., p. 183. 
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FtG. 44. - La Croix avec Pierre et Paul. 

Laur. fol. tv. 
Introd., p. 95, n. 3 et 183. 
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(Les chiffres renvoient aux inscriptions reproduites p. 183, n. 2.) 



FIG. 45. - Carte de la Terre et de l'Océan. 

Octateuque du Sérail, fol. 32v (d'après Th. UsPENSKIJ, pl. x. 15). 
Introd .• p. 137. 
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FIG. 46. - Carte de la Terre et de l'Océan. 

Mosaïque à l'église de Saint-Démétrios à Nicopolis en Épire. 
(d'après E. KITZINGER, Dumbarton Oaks Papers, 6 (1951), fig. 18). 

Introd., p. 138. 
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LA PRÉSENTE ÉDITION ILLUSTRÉE 

Notre édition est établie d'après une nouvelle collation 
de trois manuscrits : le Laur, Plut. IX, 28, le Sin. Gr. 1189 
etle Val. Gr. 699. 

Nous ne revenons pas sur ce qui concerne l'édition des 
illustrations, dont nous venons de parler longuement. 

En ce qui concerne l'édition du texte, nous avons pris 
pour base le Vat. qui échappe, nous l'avons déjà dit, aux 
modifications apportées à la copie remaniée - modèle du 
groupe LS- et représente de ce fait une tradition manu
scrite plus proche de l'original. Notre édition reprend donc 
celle de Winstedt, mais elle s'en écarte sur plusieurs points. 
Winstedt applique le principe du «manuscrit de base» avec 
une extrême rigueur et, l'orthographe mise à part, reproduit 
le Vat. presque photographiquement. Il reproduit de même 
l'édition de Montfaucon pour les divisions internes du texte 
et la ponctuation. Nous recourons plus fréquemment que 
Winstedt aux leçons dugroupeLS, nous gardant toutefois de 
mélanger les traditions manuscrites différentes, ainsi qu'on 
le verra à l'examen de l'apparat critique. Nous reprenons par
fois les variantes de l'édition de Montfaucon, mais nous chan
geons complètement les divisions internes et la ponctuation. 

Apparat critique Par rapport à l'édition de Win
stedt, nous allégeons l'apparat cri

tique suivant les principes que voici : on supprime la 
mention m ( = édition de Montfaucon) aussi bien dans les 
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cas où m ne fait que suivre le groupe LS (LSm dans l'appa
rat de Winstedt) qne dans ceux où m propose des lectures 
arbitraires qui ne trouvent pas de justification dans les 
manuscrits (m tout seul dans l'apparat de Winstedt). 
Seules sont signalées les corrections et les lectures les plus 
intéressantes, soit qu'elles reviennent à l'initiative person
nelle de l'éditeur, soit qu'elles s'inspirent deL ou de L1• 

Nous ne rapportons pas les leçons représentées par un 
seul manuscrit du groupe LS, le Laur. ou le Sin. S'il y a une 
différence à l'intérieur du groupeLS, c'est la leçon du manu
scrit qui s'accorde avec le Val. qui est retenue : soit VL, 
soit VS. Nous considérons que si deux manuscrits de tra
dition différente s'accordent contre un seul, c'est la leçon 
des deux manuscrits qui est correcte. Elle est intégrée dans 
l'édition sans être signalée dans l'apparat critique, sauf 
dans les cas où cela a paru utile. Remarquons à ce propos 
que le Val. s'accorde beaucoup plus souvent avec le Sin. 
qu'avec le Laur. Sur 150 cas, le Vat., à quelques unités près, 
s'accorde 30 fois avec le Laur. et 120 fois avec le Sin. 

Nous ne signalons pas, non plus, les omissions communes 
au groupe LS, ou les omissions propres en particulier au 
Laur. ou au Sin., si elles ne représentent que de simples 
erreurs de copiste et altèrent manifestement le texte, 
comme par exemple au livre V, 39, où les mots placés entre 
crochets se trouvent omis par le Laur. : Kpbwuç 3è x"'t 
rcoccrcr&.f..ouc; xo:.t axoLv(o:., èv ote; &ne't'dvov't'o ~ 't'e crxérc1J TYjc; 
O'X.1)v9jc; xet.t 't'à Lcr .. da 'l"1}ç aÔÀ=tjç, [ xe:Àe:Oe:L xOxÀ(Jl 'l"1}ç 't"e 
crX>)Vijç x"'t -rijç w)Àijç), ou bien encore la phrase du même 
livre V, 98, avec des mots omis par le groupe LS tout 
entier: ''Exov-ra 3è Ot-totCùm\1 xat èv 't"OÜ't"CJl1tp0ç 't"0v6.e:cr7tÔ'l"1JV 
Xptcr't"Ôv, 5't"t &.7t&.'t"Cùp p.év ècr't"t xa't"OC cr&.pxa, &.!J.~'t"(ùp 3è XCX.'t"OC 
TIJV 6<6'!1)-rl)(, [Xl)(( Ô(LO(WÇ &yeV€1)(À6Y't)-rOÇ, [L-/j-re 3~ &px~v -/j[L<
p(;)v ~XCùV &ç &vapxoç xa't"OC 'l"~\1 6e:Ô't"YJ'l"a,] p.~'t"e: 3è ~(ù1jç 't"é/..oç 
~xoov n&.ÀL\1 xa'l"' aÔ't"~\1 ... 

Nous négligeons également les étourderies et les erreurs 
manifestes : les signaler serait alourdir inutilement l'ap-



234 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

parat critique, par exemple la forme !:viX... &v't'éx.oum au 
livre III, 2 donnée par les trois manuscrits, alors que 
d'ordinaire Cosmas construit tva avec le subjonctif. D'ail
leurs U et S' corrigent cette bévue. Signalons encore la 
leçon f'<Te<7toxe<ÀÜ7tT<L de LS au même livre III, 13, contre 
~J.e-ra 't'cd3-rtt &.7tox(ùUn-re:~ de VL1• 

Nous ne rapportons pas, non plus, sauf dans les cas jugés 
utiles, les corrections attribuables à la première main, 
comme c'est souvent le cas pour le Laur., ou à la deuxième, 
comme par exemple au livre X, 29 : ''OptcraL !J.Ot TI)v 
xeqJcû-.~v 't'tlÜt'Y)V 't'àv oôpo:.vOv (dvat add Lt, S1) 't'àv &vw, 't'a 
ÈmivCù 't'~Ç yÀÙrr't'Y)Ç 't'àv rlÀÀov oôpav6v, 't'OU't'éO''t'L 't'0 cr-re:
péwft<X ... 

Par contre, comme le Vat. demeure à la base de notre 
édition, ses leçons, à quelques bévues et fautes évidentes 
près, sont toutes signalées dans l'apparat critique. Plu
sieurs fois nous avons eu à rétablir les leçons du Vat. 
contre celles du groupe LSm : Winstedt, qui travaillait sur 
l'édition de Montfaucon, a laissé s'infiltrer dans son texte 
quelques variantes du groupe LS (LSmwin dans notre appa
rat) ou même quelques lectures de Montfaucon (mwin dans 
notre apparat), sans signaler en même temps les leçons 
du Vat. Ainsi, par exemple, au livre Il, 72, Winstedt a 
oublié de signaler que l'article 6 est omis par le Vat., alors 
qu'il accepte la leçon du groupe LSm '!) 6 veci>Tepoç Eûepyé
TIJÇ, ou bien encore, au même livre II, 65, où il a gardé la 
conjonction xaf. absente du Vat., sans relever dans son 
apparat la leçon du Vat. Le sens de la phrase n'en change 
d'ailleurs pas, car les différences portent pour la plupart 
snr des détails secondaires, comme par exemple au livre VII, 
37, l'omission par LSmwin de l'adjectif f'<y<iÀ<X dans <HJf'e'i:" 
~-te:y&.f..oc. 

Nous nous éloignons de Winstedt en ce qui concerne 
l'emploi du v euphonique. Alors que Winstedt suit le Vat. 
qui met assez régulièrement le v devant les consonnes et 
l'omet parfois devant les voyelles, nous ne le gardons que 
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devant les voyelles et à la fin des paragraphes, d'autant 
plus que le Laur. et le Sin. se conforment aussi à cet usage, 
et que dans le Vat. ce v se trouve souvent pointillé (N). 
Nous observons cette règle même dans les citations scrip
turaires, bien que le texius receptus et sans doute aussi les 
manuscrits de la Septante l'ignorent. Nous supposons que le 
Vat. est plus proche de l'usage populaire suivi par Cosmas 
et par la Septante. Cependant, puisque les deux manuscrits 
du groupe LS présentent là-dessus un usage constant, il faut 
supposer que déjà l'auteur de la copie remaniée a cru bon 
de ramener l'emploi du v aux règles de la grammaire. 

Par contre, nous avons suivi le Vat. à travers Winstedt en 
ce qui concerne le ç final pour le mot, écrit assez irrégulière
ment dans les trois manuscrits, tantôt o{h(J)ç, tantôt oÜ't'oo. 

Nous avons uniformisé la graphie des nombres. Ici encore 
Winstedt suit le Vat., où l'on trouve parfois des noms de 
nombres écrits en entier, mais plus souvent les notations 
usuelles (À', .e'). Dans le Laur. et dans le Sin., à quelques 
exceptions près, les noms de nombre sont écrits en entier. 
C'est à leur usage que nous nous conformons dans l'édition, 
sauf dans les longues suites de chiffres donnant les men
surations de la terre habitée au livre II, 47-48, ou encore 
dans le calendrier de la conception et de la nativité du 
Christ au livre V, 9-10, cas où les manuscrits recourent 
uniformément aux notations usuelles. Nous développons, 

parmi d'autres', l'abréviation Z (pour "~xuç) au livre V, 
1t 

22 par exemple, de même que - pour ~f'•cru, comme au 
livre V, 22 et 31. 

Nous avons uniformisé également la graphie du nom de 
Moïse, en employant partout la forme avec U, au nominatif 
aussi bien que dans les cas obliques (Mwücr~ç, Mwocréwç). 
L'usage des manuscrits, et partant celui de Winstedt, est 
très irrégulier. C'est tantôt la forme avec ü qu'on préfère, 

1. Voir Introd., p. 46. 
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tantôt la forme sans ü (Mwcr~ç, Mwcréwç). Le groupe LS 
semble marquer une préférence pour la forme avec ü, tandis 
que le Vat. recourt plus volontiers à l'autre. Toutefois, au 
nominatif la forme avec ü est plus fréquente que dans les 
cas obliques. 

En ce qui concerne l'orthographe des noms de personnes 
et de lieux, nous avons suivi le Vat. dans la mesure du pos
sible : ce manuscrit à orthographe fantaisiste n'est pas 
constant dans la graphie des mêmes mots. Nous pensons 
surtout à la deuxième inscription axoumite (II, 60-63), où 
les trois manuscrits présentent de grandes différences, et 
au catalogue des descendants des fils de Noé (Il, 26-27). 
Pour ce dernier, les manuscrits, non seulement divergent 
entre eux, mais présentent en plus des variantes nouvelles 
par rapport au textus receptus de la Septante. Nous signa
lons les variantes du Vat. aussi bien que du groupe LS, 
soit dans l'apparat critique, soit dans l'index des noms 
propres à la fin du tome III. 

La lan" e d c Il n'est pas de notre propos 
6 u e osmas d"t d' . . 1 e u 1er ICI es phénomènes de 

langue. Nous devons, cependant, nous expliquer sur 
quelques points qui concernent l'édition du texte. La 
phonétique de Cosmas n'est pas uniforme : les formes 
V7t-tJ.7t, vx-yx, vy-yy, VtJ.-tJ.tJ., vcr-crcr alternent. Nous les 
avons toutes ramenées aux règles grammaticales courantes, 
nous fondant sur l'usage du groupe LS. Pour les mots 
écrits, tantôt e&Àacrcroc et yÀWcrcr(f., tantôt 6&Àœ't'-rœ et 
yÀÙ)'t''t'O':, aux mêmes endroits dans les trois manuscrits 
nous avons suivi les manuscrits. Les formes e&:Àœcrcroc et 
yÀ&na apparaissent d'ailleurs plus souvent que e&À!X'f:'f:(f. 

et yÀwcrcra. 
La même absence d'uniformité se manifeste dans l'em

ploi des doublets tJ.•xp6ç et "fJ.'><p6ç, OéÀw et èOéÀw, veou
fJ.'>)V(a (YS) et VEOfJ.'>)V(o: (L) au livre IV, 14 (cf. aussi la 
scolie au livre III, 60). Les adjectifs oc~Wvwç, xetponohrmc; 

1 

1 
! 
li 

1
. 
. 
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ou &.xetponohrroç peuvent présenter au nominatif deux ou 
trois désinences. Le nominatif et l'accusatif neutres gva 
peuvent être employés à quelques lignes d'intervalle de 
la forme correcte g,, comme an livre V, 185. A côté de la 
forme correcte de l'accusatif masculin, {Joéyav, employée 
couramment, on peut rencontrer parfois la forme ~é:ya, 

ainsi par ex. en Il, 51, 1. 10, et également en III, 7, 1. 9, 
où le groupe LS donne {Joéye< contre {Joéye<v du Vat. On peut 
aussi, rarement, trouver les formes sans augment, comme 
en Il, 27, 1. 13 (i7tE><T<i0~crav), et en Il, 40, 1. 10 (xaTIXV<XÀ(
crx<To). Et il y a d'autres phénomènes de ce genre. L'es
sentiel est exposé par J. WITTMANN, Sprachliche Untersu
chungen zu Cosmas Indicopleustes, Inaugural-Dissertation, 
Borna-Leipzig, 1913, et par Winstedt dans son Introduction 
à la Topographie Chrétienne, p. 30-32. Nous relevons ici 
quelques traits particuliers qui peuvent déconcerter à 
première lecture. Il s'agit dans ce relevé surtout de faits 
de syntaxe, qu'il est beaucoup plus délicat de ramener 
à des normes scolaires que des faits de phonétique ou de 
morphologie. 

Wittmann, aux pages 19 et 20 de son étude, signale 
l'emploi fréquent du participe accompagné de l'auxiliaire 
(~crn, 'ljv, ou dva•) à la place d'une forme personnelle. 
Parfois, cependant, cet auxiliaire est omis et l'on obtient 
ainsi de longues phrases sans verbe, comme par exemple 
au livre Il, 25-26, où les verbes manquent dans les phrases 
principales : Ilee,&aav-ceç ènt -roü x.a-rax.Àucrp.oü dç -rath"fjv 
-rljv y!f)v ùtO:. -r!f)ç x.t~w-roü nocpo:ù6;wç -rOv 'Ox.eocvOv ènt -rO:. 
p.é:p"fj 't'!f)Ç Ilepcr(ùoç, gyfia x.at èx.&Stcrev 4) x.t~Cù't'Oç elç -rO:. Op"fj 
'ApapO:.-r ÙtacrNcraaa -r6v -re N&e x.cd. 't'OÙÇ -rpe:Lç utoùç œù-roU 
crùv -roct:ç yuvœt;Lv ocù-r&v, &ç e:Lvœ1. ~uyàç -ré:crcrœpocç, x.œt 't'à 
èJ.J..oyœ 1t<iV't'OC, -rà 11-èv x.afiapà &nO ~uy&v 't'pt&v, -r0:. ùè 6"fjptÛlÙ"fj 
&:7t0 bOç ~euyœp(ou, ènetù-ij 't'0 7teptacr0v &v &nO n<iV't'CùV -r&v 
xcx;Sœp&v euatav 't'(j) 0ecî) &vevé:yx.aç (j)OCLVe't'Cl!. 6 N We· &cr't'e 
ot fl.èv &v6pwnm ~uycx;t 't'é:crcrœpeç i)aœv, -r<X aè x.oc6ocp<X (}.)..oycx; 
&nO ~uy&v -rpt&v xœL -rd: &yptcx; &nO évOç ~euyocptou. 26. Kcx;t 
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'Jtee6.aaaa rdç 'T~V y~v 't'Cd.l't''I)V, elç ~v vüv è:x 't'6't'e: olxoU~e:v, 
otap,ep,eeurpivot -r~v y'îjv utot -rail N&e o[ -rpeî:ç, 5 -re ~~[J. xcà 
o~ è:x 't'OÙ't'oU &7t0 'AcrLaç; ëwç ~O"(ù &:vrt:roÀ&v 't'OÜ 'Qxe:ocvoü, 
xcà 0 xaf.L xcd. 0~ è:x 't'OÜ't'OU &7t0 'T~Ç Sùcre:wç; 't'ù.)v Àe:yo!J.évwv 
rcx;8dp{ùV, ëwç 't'OÜ '.Oxe:avoü 't'~Ç AHhontaç -rijç XClÀOUf.LéV"I)Ç 

Bap~aptaç, 7tépcxv 'Tt 1tépa 't'OÜ 'Apa~Lou x6À1tou, 7te:pœt·e:L
vov-reç g,ç -r'îjç ~[J.<TépOlÇ 6"'Mcrcr')ç ... II est à remarquer que 
7te:p&.cracroc est une sorte de nominatif absolu, sur lequel 
nous aurons à revenir. 

L'absence de verbe est encore plus déroutante dans la 
phrase du livre III, 17: N6!J.OUÇ aè xcd ~&:p1j xcà XOÀCX.cr't'~pta 
XOll 7t()(t3el"'ç -roï:ç 7t"'P"'~cdvoucr<V ~~'lY'l"<i[J.evoç, """""'ÀÀ~Àwç 
o 0eoç (Olivràç LS) &v (&v Lm) ~mcr-reû6'l ~~')y~crM6Qtt, etç 
7toct3docv cruv't'e:Lvov-roc, 7te<paaxe:u&.craç xat 6au(.La't'oupye:ï:v, 
o[ovel (otovetç V) -roùç AtyU1n(ouç 3t"'rp6potç 7tÀ')yQtÏ:ç xd 
't'Lf,L(i)p(octç 7te:pt~aÀ<Ûv, Of.Lo(wç xcd. 6aa 7tE7t0(1Jxe:v èv -rJi 
è:p~!L<{} tbd Tct'Lç &11-ocvdatç xat 1t!Xpa~&ae:cn -r&v 'Iap«1JÀt-r&v, 
Wç 7t&v-raç cbtWÀe:ae: -roùç -r1)ç ye:ve:étç èxdv1JÇ, v-~ xœraÀe:f.ljJaç 
't:' ' ~ ' ~ ~/ 1 l-. • \ \ ' \ \ ~ 
e:~ tXU'r<ùV E:L f.l•1 oUO [lOVOUÇ, 't'E:AOÇ E:O"X'YJXCùÇ X.C<L C<U't'OÇ O'UV 'r1J 
yevei{. ~xe[vn, où il faut sous-entendre ~v après ~~'lY'l
cr<i[J.evoç. La phrase se complique dn fait que les sujets 
sont mal rattachés aux verbes et aux participes qui s'y 
rapportent : suivant le sens il faut comprendre tantôt 
Moïse, tantôt Dieu. Ces incorrections sont évidentes et 
déjà les copistes ont cherché à les corriger, sans y réus
sir. Citons en outre la phrase du livre V, 15: ""'t 3ttt 
-roÜ't'o 8t8aax6[J.e:Vot aa~~a-rL~e:tv, où l'on remarque la même 
absence de l'auxiliaire. Le participe peut dépendre d'un 
verbe d'affirmation; alors c'est l'infinitif dvat qui se 
trouve omis, comme au livre II, 34: ToÜ-rlùv oOv oü-rwç 
tx.6v't'WV, èpoU[J.e:v, ÀtXfJ.~&vov-re:ç [lèV x.a-rcX 't~V ee:Lav Ppacp~v, 
èÇ &va-roÀ&v -ràv 1}Àtov nope:u6[.te:vov 8tcX 't'OU &époç -ra v6't'ta 
[.tépYj, ôljJo6v..e:vov x.at cpaLvov-ra è1tt 't'àv ~oppftv 1t0Can -r1j 
obwu[J.évn. Ces absences ont paru gênantes à l'auteur de 
la copie dont dérivent le Sin. et le Laur. : il a changé 
e:l1td>v en d1te: au livre V, 239 : ... à.ÀÀ' oùv ye: -reX n&v-ra 1} 
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O:y("' T ptttç ""'"epy<i~e-r"''· Koct o f'"'x&ptoç 31: MwUcr'îjç d1te &lç 
&1tà 't'OÜ 0e:oÜ -r6· « IJot~O'CùfJ.E:V &v6pCù7tOV ))' xd 1tÀYj6UV't'LX.~ 
[.tév èa't'LV ~ cplùv~, 8uvrt.[.téV1J 8è x.cd è1tl 86o !J.6vwv voe:La6at. 
L'auxiliaire peut également être omis dans les légendes 
accompagnant les dessins, comme au livre V, 55: Oü-rwç 

1 ' '' ' t ' A ~1Y ' ' X.rt.'t'C(7t(XUOV't'E:Ç X.IXL OU't'CùÇ <X7tClLpOV't'E:Ç X.!XL t-'C/.OL'-:,0\I't'E:Ç XC('t'(X TI')V 

8taypa<p~v -raO'tYJV... ÜÜ't'<.ùÇ oùv a-rprt.-rone:8e:Oov-re:ç èv 'tî) 
èp~[lt:p xa6' tx.OCO"t'1JV. 

Cependant, dans les éditions précédentes de la Topo
graphie, la plupart des phrases où un participe se substitue 
à une forme personnelle résultent d'une mauvaise ponctua
tion, comme par exemple au livre III, 64. Voici ce passage, 
avec la ponctuation de Montfaucon suivi par Winstedt : 
Krt.l Op&[J.e:V -rclç èxf3&ae:tç mXv-rwv ye:vo[.tévo:ç. Ô.twx6[J.E:VOL y&p 
7tO't'e: 1t0Cvu ot zpta-rtavoL èÇ (EÀÀ~vwv xd 'lou3aLwv, ve:vt
x~xaat xo:L -roùç 3tcGx.ov-raç dç éau-roùç e:LÀxuaav. (Ü[.toLwç 
x.al 't'~V 'ExXÀ1)0"Lav no-rè {1.~ XtX't'tX~tXÀÀO(l.éV1)V, &ÀÀcl 1tÀ1)-
6UVO(l.éV1)V, x.al Û(l.oLwç 1tétaav -r~v yYjv -r1)ç 8t3aaxaÀLaç ";OÜ 
ô.e:a1t6-rou Xptcnoü 7tÀ1)pw6e:Laav, xo:L ~'t"L 7tÀ1)pOu!1-éV1)V xd 
-rà Eôrt.yyéÀtov X1Jpu-r-r6(1.e:vov èv 0Àcp -r<f> x.6a(l.t:p· Il semble, 
cependant, qu'il serait préférable de tenir la phrase 3tw
x6v..e:vot ... e:LÀxuaav pour une incise (en accord avec nos 
remarques de la page 86, nous croirions volontiers qu'ici 
encore il s'agit d'une note marginale insérée dans le 
texte), et de faire dépendre 611-oLwç xd -r~v 'Exx.À1)aLav ... 
de Op&11-e:v. Nous avons corrigé en ce sens au livre IV, 4, 
au livre V, 199, 221, 245, 246, et an livre VII, 34, 35, 55, 
57, 87, pour ne citer que quelques exemples. 

Ce penchant pour les participes est un des traits caracté
ristiques de la langue de Cosmas. Parfois une multitude de 
participes dépendent d'un seul verbe, ainsi au livre V, 198. 
Ces suites de participes sont particulièrement impression
nantes dans les formules du catalogue de patriarches et 
de prophètes, lorsqu'elles viennent après le pronom où-roç, 
ainsi au livre V, 99, pour Abraham, en V, 140, pour Élie, et 
en V, 175, pour Jean le Précurseur. 
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Le génitif absolu est également employé avec une fré
quence abusive, et dans les groupements les plus inattendus, 
comme au livre III, 60, où l'on voit dans la même phrase 
deux génitifs absolus se rapportant à deux sujets diffé
rents: ... 't'~V 7t0pe:(o-;v 't'~V bd \/~'t'OU 'T:&V oa&'t'(J)\1 (le Christ 
marchant sur la crête des vagues), 6:>ç xd -rèv Ilhpov 

~ ~,,... ' /À • 1 • 1 6' ' 
O'UfLt-'O:.OL\,EL\1 EX.E EU0'€7 X.C(X!WJOU IX7ttO''t'LCf: Xf"f.:tacrxe EV't'OÇ XCU 

x.o::T<X7tOV't'OUfLÉvou xcd ~oWv't'OÇ << KUfne, ~o~6e:t !J.OL >> (Pierre 
perdant confiance), xcd 't'OÜ (3u6oü &vo:.crn&crav't'oç (le Christ 
arrachant Pierre de l'abîme) aû(hç crup.f3a3Lcro:.ç ôyt:rj bd -rO 
7tÀO tov &7tOXIX't'Ë:O''t'"I)O'E:, •• 

Le nominatif absolu est relativement fréquent. Il confère 
à la phrase de Cosmas un tour rapide et familier, comme au 
livre V, 9: 6.e:x&:t"1) yà:p 't'OU é(336t-tou !J.l)Vèç e:ùo:.yye:Àtcr6dç 
' Z ' ' ' ' ..... "' ' ' c 'EÀ ·~ ÀÀ 0 axocpte<Ç XC<L EV <XU't'l{) 't'C{) {J.1)Vt XIXt Y) LO'OCt-'E't' O'U IX-

(3oUcra, 8-Y)Àov 5·n &Ç 1jcrocv p:Yjve:c; 7t1Xpe:À66v-re:c; ... , ou encore au 
livre V, 16 ... Kcû 8ttfi~cro:.v-re:c;, nope:Ùe:'t'o:t ... 6 Mwücr1jc; ... , ou 
bien au même livre V, 53 ... Aot~6v-reç 81:... -rèv v6{lov ... xotl 
3tSo:;crx6fJ.E:\lot yp&:fL(.LOC't'OC, .. xocl &crtte:p 7tOCL~EUTi'jp(Cfl 'ijcrUx<p 't'?j 
ëp~fLCfl XP1JO"&(.Le:\loç 0 0e:àç 't'e:crcrocp&xo\l't'OC ë"C1) e:'Lacre:\l aô-roùç 
xoc't'ocÀe:ÜÇoct 't'OC yp&fLfLOC"Coc ... , et enfin, au livre V encore, 
aux paragraphes 72 (6 SI: 'AM{l), 166, 181, au livre II, 
26, déjà signalé, et au livre 1, 20. 

Par contre, l'accusatif absolu est rare. Nous n'avons 
relevé que XC<"COC7toc:Uo\l 't'à yufL\l&.crLo\l au livre III, 87 et 
xot-rotÀu61:v (corrigé en xot-rotÀu6év-roç dans le groupe LS) 
otÔ-rou -ro Soxouv xp,hoç (V, 76). 

Les incorrections reviennent avec une telle persistance 
qu'on ne s'étonne plus de trouver dans la même phrase 
deux sujets différents, comme au livre III, 17. On ne 
cherche pas à corriger, non plus, lorsque le sujet, par une 
sorte de bizarre attraction, passe à l'accusatif tout en conti
nuant à régir un verbe personnel, comme au livre V, 114 
... 't'~V 'Epu8p0C\l (:)&_).occrcroc\l 3toc~t~&:crocç, 't'Û ~&.7t't'LO'(.LOC 7tpo-ru-
7tOL (sei!. Moïse)· '1"1jv S6cr,v -rou v6flOU (au lieu de~ Mcr•ç) 
't'OU &ytou Il\le:U(.LOC't'OÇ 't'~V x&.f)o3o\l 7tpOfL1JVÜEt' "C~V 3tocyû)y~v 

r 
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(pour ~ S•otywy~) -rijç èp~flOU, -r~v -rijç 'ExxÀ1Jcr[otç 7totp&So
"'" 7tpocr1Jflotlvo. ... ou encore comme au livre V, 34: To 
8è XUfL&t'LoV, -rà O'"CpE7t't'6V 't'c'J) XÜXÀ!p, 't'~V (:)&;ÀIXO'O'IXV 1C&O'<XV 
CNJfLOClve:t, 't'ÛV Àeyb(.Le:Vov nocpà -roLç ~Çû) 'O.xe:ocv6v. T~v 3è 
<IT<<f>clV1JV (pour ~ SI; cr-re<p&v1J) -r~v 7tsp•1;, '1"1jv 7tspotv yijv -rou 
'O.xe:ocvoü 0'1JfLOCLvet ... 

Les confusions entre les cas sont extrêmement fréquentes. 
On passe facilement de l'accusatif au nominatif, ainsi au 
livre !, 27 ... -r(ç ~'!"' xpdot cro<p[~ecr6ot, 'l"OÙÇ cro<poÙÇ xoct 
).éye:tv ... ëxov't'e:ç ... , et du génitif au nominatif, ainsi au 
livre II, 93 ... Nuvl 3è vtx~aocv't'6Ç 11-ou ... XC<'t'ctLO"XUvocv't'oç ... 
Ô7tOtJ.dvocç ... npocr1JÀ6lcrocç ... , ou bien au livre V, 13 ... -roü 
0eoü... 3toc:7te-rocvvUv"Coç... xocl 0~1Jy&v... xocf. cpdvû)v xocl 
xot6oS1)yô\v ... et, au contraire, du nominatif au génitif, 
comme au livre VI, 17 ... -rèv 'A~potà(l èxÀei;&{levoç 6 
0eàç... dç "C~V 't'&V IlocÀOCLO''t'tv00V !-f.E't'OCO"t'~O'!XÇ, è7tocyyet/..&
{L€V6Ç -re ocô-r(j)... xocl 11-~'t'e f31i!Loc 7to3àç ocô-r(j) 8Waocv-roç ... 
napecrxeUoc:cre 7tLO"t'ÛV ... 

La même confusion ou incurie s'observe dans l'emploi 
du singulier et du pluriel. Citons le livre II, 52 ... "Epxov'""'' 
3è èxe:Î:VOL at ëyxdlptot cpépov-reç xpucr(ov ... xoc:f. 't'W"I)crtv ÉVCI: 
(:)É:p!-f.LOV :J} 3Qo... xocf. dcr't'~XE:L 7tctpéÇCù ... , OU encore le 
livre VI, 2 ... Aoc~6lv 3è xocl aô-ràç ... cr-roc8év-reç Ô7tox&.-rCù 't'OÜ 
~À[ou, ~8o.1;oc ... <l>1Jd et <potcr[ semblent interchangeables 
(ce qui n'est pas propre à Cosmas seulement), comme au 
livre 1, 23 : Et SI; xott -r~v 1:-répotv otôTô\v S61;otv "'' 6eacro•To, 
&ç cpoc:crt 't'àv Üe't'àv èx TYjç ôyp6't'1)'t'OÇ... xocf. 7tocpoc3dy!Loccrt 
7td8etv ërctxetpoUcrtv g't'L &crttep -rà ~ocÀocveLov, q>1Jcr(v, &x -r1jç 
6ep(l6TI)-roç ... 

La rapidité du débit amène Cosmas à confondre le pluriel 
et le singulier des pronoms personnels et possessifs. Au 
livre II, 4, s'adressant à son ami Pamphile, Cosmas dit : 
TaÜTC< xal "Cà -rotaü-ra VpiiJv cpoccrx6v-rû)v, xocl -roc'i:ç 1'1jç Œfj; 
8eocref3docç xû,eUcrecrt 11-~ 3uv&.tJ.evoç &.v't'EL7t€Î:V xoc61jxoc É:!J.OCU
Tàv dç -roiho, "C'0Cç Œàç eôxOCç O'UÀÀoc(3écr8oct !J.OI. ... Et lors
qu'il attaque ses adversaires, il les apostrophe tantôt à 

16 
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la troisième, tantôt à la deuxième personne (I, 31): Kat 
e:l (J..èv ~crû)9év 1tOU 't'OU oùpavoü èeoVat, n&:Àtv ûn' aÙt'oÜ -roU 
O"dl!LOC't'OÇ 't'OÜ OÙf><X.VOÜ 7tëptypâ.qJE:'TOCt 1j O"X.LaypiY.<pOU(J.É:V"fJ 7tctp' 

'ÔfÛV cbtep(ypcx<poç (sei!. ~ <J;ux-i)). 
Parfois on a l'impression que Cosmas perd le contrôle de 

ses phrases trop longues et trop compliquées, comme celle 
du livre V, 248, où l'on ne sait plus à quoi rattacher le 
participe &.va3dÇav't'L donné par les manuscrits, maintenu 
par Winstedt, corrigé en &vo:.3e:t~o:.v't'e:ç par Montfaucon, 
et par nous en &va~d~w;cxv. Et l'on pourrait multiplier les 
exemples. 

De son propre aveu, Cosmas n'a jamais appris à écrire. 
Il affirme qu'il compose son livre avec des mots simples et 
sans artifices de style (Il, 1 et 4). Certes, sa langue est celle 
de quelqu'un qui ne sait pas écrire. Mais on est loin de 
la simplicité à laquelle il prétend, en raison de l'inexpé
rience de l'écrivain. Ses phrases se compliquent au fur 
et à mesure qu'elles progressent, sans s'ordonner suivant les 
règles de la syntaxe écrite. N'arrivant pas à se tirer de ses 
périodes, il les embrouille de plus en plus. 

Le rapport entre les phrases est d'ailleurs extrêmement 
lâche. Les conjonctions fourmillent, mais elles n'ont pas de 
signification précise : Wç, &cravd, Lvoc, éhcr1:e:, &"A"A&., &.Àf...à 
p.iiÀÀov, &ÀM p.~v xal p.c\ÀL<H<X peuvent exprimer des 
nuances très différentes. On est irrité par l'emploi fréquent 
dans la même phrase de plusieurs conjonctions et préposi
tions de sens identique, comme au livre V, 235 : ... xd 
xœrà -roi57;o dx.ci>v ècr't'L 't'OÜ 0e:oü, (hà ?:à yv(ùpL~e:tv aù't'àv g_vrx 
't'OÛ ttav-ràc; dvaL a1)!-U0Upy6v, xa60: xat 0 , An6cr-roÀOÇ ~oéf· 

'A ~ i ' ' ' 'À À' n ' .. -:.' << v,1p {J.E:V yap OUX OcpEt EL XC<'TotXCl U7t't"EO"VC<L 'Tï')V XEcpW\ï')V, 
dx6lv xat a6Ça 0zoü Utt&pxwv ))' atapp~aï'lv -ràv &v6pW7tOV zLc; 
ll6~av 0eoü yeyev'i)crBcxL <p-ljcraç xcxl um:à -rov-ro dx6va xcxÀé
crac;, chç {J.6VOÇ Ô &v6pW7tOÇ auvc(f.J.EVOÇ yvwp~crœL ëva dvrt.L 't"OÜ 
nav-ràc; -ràv 0zàv aï'lv-wupy6v ... (( c'est pour cette raison qu'il 
est l'image de Dieu, parce qu'il sait que le démiurge de l'uni
vers est unique, comme le proclame aussi l'Apôtre ... , disant 

1 

1 
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explicitement que l'homme a été créé à la gloire de Dieu et 
pour cette raison le nommant image, parce que l'homme seul 
peut savoir que Dieu est le démiurge unique de l'univers ... , 

Une étude plus poussée permettrait de systématiser 
davantage les phénomènes phonétiques, morphologiques 
et syntaxiques de la langue de Cosmas. On pourrait y 
distinguer les particularités attribuables à l'usage popu
laire, certes, mais courant, de l'époque, d'autres qui ne se 
rencontrent qu'à Alexandrie, d'autres enfin qui relèvent 
d'un style rapide et familier, le tout se greffant sur de fortes 
réminiscences des Écritures et d'anciens auteurs grecs. 
Cosmas écrit une langue parlée, plutôt négligée qu'incor
recte; elle s'oppose à la langue châtiée apprise dans les 
écoles, mais elle n'est pas, elle non plus, sans avoir subi 
l'influence de traditions littéraires. Il est d'autant plus 
difficile de distinguer entre les « incorrections n qui doivent 
être enlevées de l'édition, comme dues uniquement aux 
accidents de la transmission du texte, et les « particula
rités n d'une langue écrite par un homme inculte mais 
doué d'un tempérament suffisamment impétueux pour lui 
imprimer son caractère propre. La plupart du temps il 
n'existe pas de critère objectif pour trancher la difficulté. 
Ou bien on prendra le parti de Winstedt, qui reproduit de 
près le Vat. (de trop près à notre avis), ou bien le parti 
de Montfaucon qui incorpore dans son texte un certain 
nombre de corrections trouvées dans le Laur., et en ajoute 
d'autres de son propre cru. Nous suivons une voie médiane: 
ne corriger que lorsque c'est indispensable pour la compré
hension du texte. 

Cosmas distingue le plus souvent 
les citations bibliques de son propre 
texte, en donnant leurs références, 

mais il lui arrive aussi de les intégrer dans le récit sans 
aucun renvoi à l'Écriture, comme au livre III, 70. Parfois, 
pour obtenir le sens voulu, il s'appuie sur une version par-

Citations 
scripturaires 
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ticulière, ainsi au livre II, 105 (III Rois 18, 44) : « Kocl 
~7técr't'pe:~e: -rà 7tCt:t30Cpto'J é7t-r&xtç x.ocl è:yéve't'O è:v 't'éi) é(336!L<p, 
x.d E3où ve:tpé:Àî'J !J.txp&, ~c; txvoç &v3p6c;, &v&youcro:; ôB<ùp >> 

« &1tà 9cû .. &.cra1Jc; ))' lit Cosmas. Ou encore au livre iii, 29 
(Job 38, 7) : « "O~e bta[ouv &<npot, j)vemiv fLe <pwvîj fLeycXÀl'J 
7t&.'rre:c; &yyef..o( f.LOU n x.d t5t-tV1Jcrav, ajoute Cosmas. Il est 
des cas où des réminiscences et des citations incomplètes 
s'infiltrent dans la narration de façon à rendre le texte 
incompréhensible ou incorrect, comme au livre III, 70, déjà 
cité, où les mots xocl È7ttcr't'~!J.1JÇ ne se comprennent bien 
qu'en fonction dn texte d'Exode 31, 3, ao<p[ocç xocl auvéaewç 
xotl bna~~fL1)Ç, ou encore au livre III, 71 ( Gen. 4, 16): le 
~é de la citation ne s'adapte nullement à l'ensemble de la 
phrase. 

Cosmas cite d'après la Septante. Cependant les deux 
familles de manuscrits présentent souvent des variantes, 
plus souvent peut-être que pour les développements per
sonnels de Cosmas, ce qui ne manque pas d'étonner, si l'on 
songe que les modèles des deux familles ont été faits 
à Alexandrie, dans le même milieu et à un intervalle de 
temps assez proche. On pourrait supposer que les scribes 
écrivaient de mémoire les citations qu'ils connaissaient 
approximativement. Il n'en est rien : on retrouve la plu
part de ces variantes dans l'apparat critique dont Ralph 
accompagne son édition de la Septante. Faute d'avoir fait 
un relevé précis, on ne peut dire laquelle des deux familles 
de manuscrits s'accorde davantage avec le textus receptus. 
Signalons toutefois que pour l'Ancien Testament ce sont 
les citations des Livres des Prophètes et, pour le Nouveau, 
celles des Actes des Apôtres' qui divergent le plus d'un 
groupe à l'autre. 

Les citations scripturaires fournissent à Cosmas des 
arguments en faveur de son système du monde. Aussi 
avons-nous poussé la traduction dans le sens cosmologique. 

1. Cf. Top. Chrét., V, 206 et VII, 39-40 et 43-45. 
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Par exemple, nous traduisons Isaïe 40, 22 : <t (0 cr-r~crocç 't'àv 
oôpavàv Wcrd Xe<fL&:pav xcd ÙLœrdve<ç cdrràv Wc; CfXYJV~V n 
par « Celui qui dressa le ciel comme une voüte et le déploya 
comme un tabernacle n, pour maintenir des termes iden
tiques dans les citations et les développements. D'autre 
part, nous insistons sur les verbes exprimant le mouvement 
ou l'immobilité du ciel, et aussi l'équilibre « inébranlable " 
de la terre, façon de traduire qui n'est, certes, pas conforme 
aux traductions courantes de la Bible, mais qui s'accorde 
avec l'esprit de l'œuvre. Nos traductions s'inspirent de la 
Bible de Jérusalem et de la traduction auglaise de la 
Septante, sans les suivre littéralement. 

Cosmas, avec sa langue d'allure extrêmement libre, 
biblique et populaire à la fois, souvent à la limite de la 
correction, maladroite eu même temps que captivante 
par son élan spontané, n'est pas facile à éditer et à tra
duire. Je tiens à exprimer ma profonde reconnaissance 
à Mlle Denise Papachryssanthou qui a examiné avec 
compétence et sagacité les passages soumis à son attention 
et relu les épreuves du texte grec, ainsi qu'à Mlle Marie 
Louise Guillaumin, collaboratrice à Sources Chrétiennes, 
qui a fait la révision générale du livre : ses corrections 
souples et fines, procédant d'un jugement sûr autant 
que d'une méthode rigoureuse, ont aplani beaucoup de 
difficultés. Je remercie également la direction et le person
nel de l'imprimerie Darantiere pour la part qu'ils ont prise 
à la réalisation de ce volume illustré. 
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TEXTE ET TRADUCTION 



CEuvres de Cos~as 

PROLOGUE* 

1. Je prie tout d'abord ceux qui 
ont l'intention de lire cet ouvrage 
d'en faire la lecture avec l'attention 

1) Topographie 
Chrétienne 

et le soin nécessaires, de ne pas le 
parcourir superficiellement, mais de se pénétrer avec ardeur 
et application (de la connaissance) des lieux', des formes', 
des faits qu'il contient et, une fois cet ouvrage terminé, de 

2) Livre 
de Géographie 

dédié à Constantin 

se pencher sur le volume composé 
par nous pour Constantin, ami du 
Christ, dans lequel se trouve décrite 
plus amplement la terre entière, 
celle d'au-delà de l'Océan et celle-ci, 

ainsi que tous les pays3 : les régions méridionales depuis 

* Voici la traduction de la prière par laquelle commence le Laur. 
et que nous avons reléguée dans l'apparat critique (cf. Introd., p. 48) : 
Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, de la Divinité unique 
adorée en trois hypostases, de la Trinité du Dieu un, consubstantielle 
et principe de vie, dont nous vient tout bienfait d'en haut et tout don 
parfait, j'ouvre mes lèvres bégayantes à la parole lente, moi, pécheur 
et misérable, confiant qu'en raison de l'humilité de celui qui demande 
la parole, et pour le bien des auditeurs, le Seigneur de la grâce accor
dera l'esprit de sagesse et la parole lorsque j'ouvrirai la bouche, lui, 
le dispensateur de tous les biens, Dieu de l'univers, béni pour les 
siècles. Amen. 

11. Au sens des deux espaces cosmiques, dans lesquels l'homme 
évolue durant la vie présente et la vie future. 

53 A IIPOAOrO~ 

1 . II p&-rov [-tèv nckvTwv napax.cù.& -roùç !Jl:ÀÀov-raç èv-ruyx&.
ve:tv -rTI8e: T?j ~L~À<p, Lva !1-e:-rà mXO"Y)Ç npocroxYjç x.cd è7tL!Le:Àdaç 
't"tjv &v&yvcvcrtv 7tot~O'WV't'Oct, x.cd IL~ napépywç aÙ't'~V 8ta8pa
!J-E~v, &ÀÀà x.aL 'TOÙÇ -r6nouç xat "t'à crx'f)!LCI:.'t"CX xcà -ràç èyxe:t!J.évcxç 

s lcrTopLcxç !J.E'Tà n&o"Y)Ç cr1tou89îç <ptÀon6vwç &7to!J.&Çotv't'o, xcd 
!J-E:'t'à 'Tb -réÀoç 8è -r9iç ~Lf3Àou èyx.u~&'Tcvcrcxv xcd "t'cf) -r6!J-tp -rcf) 
1tcxp' 1J11-Wv ye:vo11-évtp 7tpàç -rOv <ptÀ6xptcr-rov Kwvcr-rav't"~vov, èv 
<1)ne:p x.cx-rcxyéypcxn-rcxt nÀcxTu-répwç 1tacra 1j y9i, ~ -re: 1tépocv -roü 
'.Q.x.e:ocvoU xo:.L cdh1), xcd nacrat oct xWpoct, ~-n 't'€ XtXt "t'à v6-rtoc 

Prologus. L incipit : Afh·'tj 1) {31.{3Àoç Xptcr-rtœvtx.1) To7toypa!{ltœ 
neptex.'t'tx.1) na,rrOç 't'OÜ x.6crt-tou no:p' 1Jt-tWv fuvotJ.acr[J.éV'tJ. 'Ev Ov6!J.M'L 't'OÜ 
l1a't'p0ç x.cd 't'OÜ ltoü x.œl. -roü &yl.ou II ve6[J.IX't'OÇ, Trjc; f,Ltiiç -rptau7tocr't'&'t'ou 
x.al7tpocrx.U\IY)'t'1)ç 8e6't'Y)'t'Oç, Trjç O[J.ooucrl.ou x.o:l. ~wœpxtx.ljç Tpt&S'oç -coü 
évOç 8eoü, nap' oO 1t/iaa a6crtç &:yœ01) x.œt 1tiiv 8'fup'1)[J.IX 't'éÀetov &vwOev 
dç -fjtJ./iÇ x.&'t'eLO'W, &:'Jol.yw 't'IÎ: tJ.OytÀ&ÀIX X.cd {jpœS'UyÀWO'O'IX Xe(Àl), Ô 
&[J.œp't'wÀOç x.œ!. -r&Àœç èyfu, ne7tot0Wç è1t' œù-rij), Wc;, S't&: · 't'1jv -r&v 
œL'O')cr&.v't'oov 't'èl\1 Myov 't'and\lwatv x.œt -r&\1 &x.ou6v-rw\l W<péÀetœv, S'Waet 
1t'V€Ü[J.IX aocp(aç x.œt Myov è'J &vol.~et 't'OÜ O"'t'6!J.IX't'6Ç (.LOU, 0 -r1jç x&.pt't'OÇ 
KUpwç x.œl1t&.v-rwv -r&\1 &yœOWv Tœv.l.œç, 0 &v €nt rc&.nwv 8e0ç eÙÀOy1')
~oç dç ~oùç œt&vœç. 'Al'-~'· Cf. Introd., p. 58 Il Ilp6Àoyoç: Ilp6Ào
yoç œ' L cf. Introd., ibid. 

1, 7 npOç -rOv cptÀ6XP· Koo\IO''t'. eras in S. 

12. «Formes "• mais aussi« figures»- dessins de l'univers, parties 
intégrantes du livre au même titre que les [mop(œL qui suivent. 

1s. Un exposé de géographie générale : la terre d'au-delà, notre 
terre, tons les pays, et ensuite des développements plus détaillés 
concernant certains de ces pays. 

; 1 
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Alexandrie jusqu'à l'Océan du sud, j'entends le fleuve Nil 
avec les contrées qui le bordent, les peuples de l'Égypte 
entière et de l'Éthiopie, en outre, le golfe Arabique avec 
les contrées avoisinantes et les populations (qui s'étendent) 
jusqu'à cet Océan, de même que le pays entre le fleuve et 
le golfe, ses villes, ses contrées et les peuples qui l'habitent<, 
afin de montrer que nos théories à nous sont véridiques et 
mensongères celles de nos adversaires, à l'intention de 
qui ont été composés le livre' et les dessins qui l'accom
pagnent, à savoir ceux qui concernent la grandeur du 
soleil' et leur fameuse terre torride et inhabitée', car ils 
débitent des fictions et des fables. 2. Que les lecteurs 

3) Livre 
d'Astronomie 

dédié à Homologos 

examinent en outre le croquis de 
l'univers et celui du mouvement des 
astres1 exécuté par nous à l'imita
tion de la sphère expérimentale' 
des gens du dehors, ainsi que le 

livre consacré à ce sujet et adressé au diacre Homologos, 
très cher à Dieu; que celui qui, avec l'aide de Dieu, en est 

1•. Remarquer que l'Inde est absente de cette énumération. 
Pourtant, si Cosmas avait visité ce pays, il n'aurait pas manqué de 
le mentionner ici. Ce livre de géographie perdu n'est connu que par 
les fragments conservés comme livre XI de la Topographie. 

1o. C'était déjà un ouvrage polémique. La Topographie ne fait donc 
que reprendre une ancienne querelle. 

16• Il est probable que les dessins des I(limata et des ombres projetées 
par le soleil sur une terre plate et sur une terre sphérique, illustrant 
la grandeur respective du soleil et de la terre, qu'on trouve au livre VI, 
12 et 13 proviennent de cet ouvrage perdu de Cosmas. 

1?. Au livre VI, 7, en Telation avec la grandeur du soleil et de la 
terre, Cosmas reprend la question de la zone torride. C'est peut
être encore un emprunt au livre de géographie. 

2 1• Il est probable qu'il s'agit ici du dessin du livre IX, 6. 
2 3• Cf. ARCHIMEDis, Arenarius, I, 10, éd. J. L. Heiberg, t. JI, 

Leipzig, 1913, p. 222, 9-10 : ~7te:tp&:61Jv Opya.vtx.&ç Àa.~e:rv .. av y(ùv(a.v, 
« en expérimentant avec des insttuments »; voir la description de la 
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10 J.Lép'f) -ra &1tO 'AÀe:Çcxvapdccç ~<ùç -roü vo-rtcxLou 'Oxe:cxvoü, Àéyw 
a~ 6 Ne:LÀoç 7t0't'CXJ.L0c:; xcxl dt 7tccpcxxdJ.LeVcct x.Wpcxt xd 't'a gev'fj 

B 't'~ç -re A~yU7t-rou mXO"'f)c:; xcx1 AlfitonLcxc:;, g-rt -re xcd 6 'Ap&~toc:; 
x6À7toç xccl cet 7tcxpccxe:LJ.Levcxt x.Wpcct xccl gev'fJ ~wc:; 7t&Àtv 't'OÜ 
cxù-roü 'Oxe:ccvoü, ÛJ.Lo(wç xcxl 1) J.Léa'f) y'lj 't'OÜ -re 7tO't'CCJ.LOÜ xcxt 

15 -roü x6À1tou xoct oct n6Àetç xd cet x.Wpcct xcct 't'd: gev't) -rd: èv 
o:l.1't'1j, npOc:; -rO 8e:LÇcct -ra nocp' i"jJ.L&v J.Lèv J...ey6!J.evoc &À1)61), -rd: 
8è 'r&v èvcxv't'~wv q;e:u3~, 3t' oôç xccl 1) (3~{3Àoç xccl at X<X't'cxypcc~cxl 
ye:y6vcxmv oct èyxdJ.LeVcxt, 1te:pL 't'E !J.eyé6ouç ~ÀLou J...éyw xcà -rijç 
3tcxxexccu~J.éV'f)Ç xcxl 3to:(3ow!J.éV1)Ç o:Ù't'&v &OLx~-rou y-Yjç, 6lç 

20 7tÀ&cr!J.<X-rcx xcc~ J.LU6ouç èpeuyo!J.éV<ùV. 2. Z'YJ't''f)cr&-rwcro:v 3è 
7trfÀtV -ràv crx0Cpt~OV TOÜ 1tOCV't'àÇ X<Xl -r-Yjç &cr-rpcflcxç XtV~O'ECùÇ, 
't'àv no:p' i"j!J.&V yev6J.Levov xcx-ra !J.LJ.L1JO"LV -r-Y)ç bpyocvtx!fjç -r&v 
~Çw6ev cr~o:Lpcxç, xccl -rOv 7tep1 cxÙ't'oÜ À6yov 7tpàç -ràv 6e:o~t-

C 5 Àécr-rcx-rov 3t&xovov tÜ!J.6Àoyov &7tocr-rcxf...év-rcx, xd èyxut~J&-rw
crav, 5cr-rtç -re: crUv 0e:4'> !xavàç ôrc&px.et, !J.&Àtcr-roc crUv -rccU't'1J -r7i 

1, 12 0 oro Lmwin Il 
(.tévwv S. 

2, 2't"àV: -rà L. 

0 
20 Spe:uyotJ.évwv mwin : Spe:uy(.tévwv L Spe:uo-

sphère céleste tournante chez PTOLÉMÎm, Syntaxis malhematica, VIII, 
3, éd. J. L. Heiberg, t. II, Leipzig, 1903, p. 179-185; cf. aussi 
VITRUvn De architectura libri decem, X, 1, éd. F. Krohn, Leipzig, 1912, 
p. 225, 3 : ex his sunt quae IJ.1)X.:XVtx.&ç alia èpya.vtx&ç moventur. 

17 
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But de ces ouvrages : 
extirper les erreurs 

païennes 

capable s'applique, surtout à l'aide 
de cet ouvrage et de ce volume3

, à 
détruire jusqu'aux fondements l'er
reur des théories païennes. Tout 
chrétien en possession de ces trois 

œuvres, et, la grâce divine aidant, dûment exercé dans la 
divine Écriture, pourra facilement réfuter la folie des 
faiseurs de fables. Il prouvera par la figure et la structure de 
l'univers, ainsi que par la nature même des choses, que la 
divine Écriture est parfaitement véridique aussi bien que 
le message des chrétiens. Salut, chrétiens, dans le Seigneur• 1 

2a. II s'agit du « livre de géographie " désigné ainsi au début du 
Prologue. Était-ce un rouleau de papyrus, alors que la Topographie 
était un codex de papyrus ou de parchemin ? 

2'. Pour le Prologue B relégué dans l'apparat critique voir l' Introd., 
p. 58. Après une reprise du titre, on lit: Pendant longtemps j'hésitais 
à me mettre au traité que tu m'as demandé, dans lequel serait exposée 
la constitution de l'univers entier, ô Pamphile, aimé de Dieu, aimant 
Dieu et le Christ. En effet, même si je le voulais, je ne le pouvais pas, 
car comme tu le sais toi-même, j'étais retenu par une longue maladie; 
cep,endant, puisque tes fréquentes prières l'ont repoussée loin de moi, 
accepte la préface des chapitres contenus dans cet ouvrage, et ceci 
d'une part parce que je m'acquitte de l'obéissance (que je te dois), 
d'autre part parce que Je redoute cette fameuse condamnation que la 
Parole de salut a prononcée dans l'Évangile (Maltl1. 25, 26) contre le 
serviteur paresseux. Et que personne n'accuse d'audace celui dont 
l'exposé est simple, pour ainsi dire prosaïque et mal équilibré, car un 
chrétien a besoin de pensées droites et non pas de phrases ; en effet 
beaucoup de traits, de casques, de boucliers et d'attaques se sont 
ébranlés contre l'Église ... 
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2, 14 XPLO"'t'tcxvot: ol xptcr·ncxvot mwin 11 Kup((j) : L pergit IIp6-
Àoyoç w· XptO''t'tetVtX~ To1t'oypacp(a Tt'ep~eX't'tX~ 1t'IXV't'0Ç 't'OÜ x60'fLOU 
&1t'o8dl;etç è!xoucra èx ~; €ldaç rpacp'l)ç, ne:pt 1j; &(J.<:pLO'~Yj't'e~v XfJLO''t'LCt
voùç oô 3éov. 

TI&Àcxt (J.È:V &xvouv èTt'tXetp'l)crat -ti] 3tl)y~cret -r?j napèt aoü fLOt èv-riXÀ
€ldcrn, tl elcrcpépe't'at ~ 't'OÜ Tt'ctV't'Oç x6cr(J.OU crUcncxcrtç, <1 Oe:ocptÀ"Ï) €le6cptÀé 
't'e xat XPLO''t'6cptÀe ll&(J.cptÀE. Et yètp xcxl. è~oUÀ6(J.ljV, oôx è3uv&w1Jv, aux 
't'6, Wç o!aOa xat aô't'6ç, 't'ÎÎ 1t'OÀUXfJOVt(j) !J.S XO:'t'O:Xeî:a€lat v6a(j)· 't'&\1 as 
1t'UX\I&V O'OÜ 3e~O"SWV 't'1)\l v6aOV n6ppw à1t' è!J.OÜ 1t'OLYjO'Ct(J.éVW\I, 8éxou 
ÀOtTt'0\1 -rO npooL!J.t0\1 -r&v èv 'T'{j ~(~À(j) xecpo:Àa.Lwv, -roÜ't'o v.èv Wç -r~v 
Uno:xo))v 1t'Àl)poi3v't't fLOt, 't'oÜ-ro 8è Wç 't'1)\l eôO~Vl)V bt't'OYj!J.éV(j) (J.Ot 
èxd\IYj\1 -r~v -roU 6x\1Yjpoü 8oUÀou, i)v 0 crw't'~ptoç A6yoç èv -ro~ç Eüo:yye
ÀLot; (Matth. 25, 26) &7tecp'ljvo:-ro. Kat (J.Yj3dç xo:-raytvwaxé't'œ &>ç 
't'OÀf.tl)poU -r~v cro:cp~veto:\1 't'&v Myw\1 ne:~&ç nwç xo:l &vw(J.&À<.ùç 3tel;t6v
-roç· xcxl yètp èwot&v Op0&\1, oô cpp&aew\1 8eî:'t'o:t 0 XfJLO"'t'tct\16ç· 7tOÀÀ&v 
yètp {3oÀŒ<.ùv xo:l xpœv&v xo:t &:crTt'laCùv xcd 7tOÀéfLCùV XLV1)8éV't'<.ùV xo:'t'èt 
't'Yjç 'ExXÀYja(o:ç ... xo:t np6cr€le\l 3YjÀ<.ù0~cre't'O:t &xpt{3ecr't'épwç èx TI)ç OeW:ç 
rpœcpljç Ô7tO't't€le:(J.éVYjÇ ... hic desinit L fol. 4v cf. ·rn6€leatç 4, 9. 
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(VOICI), AVEC L'AIDE DE DIEU, 
LA TABLE DES MATIÈRES DE CET OUVRAGE 

3. Livre I, œuvre d'un Chrétien 

Contre ceux qui veulent être chrétiens, mais croient 
et professent, comme des gens du dehors, que le ciel est 
sphérique. 

Livre II 

Les théories chrétiennes sur les formes et la disposition 
des lieux dans l'univers entier, tirant leurs preuves de la 
divine Écriture. 

Livre III 

Que la divine Écriture est sûre et digne de foi, qu'elle 
expose des choses qui concordent entre elles et avec 
l'ensemble, tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testa
ment, et qu'elle indique l'utilité des formes de l'univers 
entier. 

Livre IV 

Récapitulation concise, avec illustration, des formes de 
l'univers d'après la divine Écriture, et réfutation de la 
sphère. 

Livre V 

Où l'on trouve la ,description du tabernacle et l'accord 
des prophètes et des apôtres. 

Cet ouvrage est donc appelé par nous TOPOGRAPHIE 
CHRÉTIENNE EMBRASSANT L'UNIVERS ENTIER. 

omm 

TABLE DES MATIÈRES 261 

TIINAE ~YN 0EQ TAYTH~ TH~ llEATOY 

3. 

llpOc; -roûç xptcr-rto:.vL~e:Lv 11-èv t6éÀov-rac;, xa't'à -rotu; ë~w6e:v 
3è crcpatpoe:t81) -rè\1 oùpocvèv Vo[.LL~oV't'OCÇ dvoct xcû 3oÇ&~ov-raç. 

A6yoç 13' 
s tY7to6écre:tç XPLO"'t'tavtxcxt 7te:pf. O"X1J!J.&'t'wv x.ocf. 't'07to6e:ato:.ç 

7tO::V't'èÇ 't'OU x.60"!J.OU èx 't'Yjç Bdaç rpo:.cp1jç -ràç &no3d1;e:tç 

A6yo<; y' 
"O A A , , , ~ '1:' , t e , r , , , 

't'L 1-'Et-'O:.LOC E:O''t'L X<XL O:.~W7tL('J't'OÇ "'J ELIX pctcpi') XCH O'U!-LcpCù-

10 V(ùÇ ctÙ't'~ ÉO:.U't'1) xcx6' ÉocU-rlj\1 8L1JYOU!J.ÉV1J1 fiaÀe<t& 't'E xcd 
Ko:.tv~ ~ta6~x1), cr1Jp.cdvoucroc xat. -rè XP~O'Lf.J.OV -rùw <:rX1)!J.&-rwv 
't'OU 1tO:.V't'àÇ x6crfLOU. 

A6yoç 3' 

'Avo:;xe:cpocÀaLwmc; crUv't'OfJ.OÇ x.d 3tœypaq:rlj OXfJ!'-&:'t'C.V\1 't'OÜ 
15 x60'!1-0U K<X't'<i Tij\1 6e:ftX\I rprl({>~\1' KtX!. 't'~Ç O'({>rl~poct; &\lct't'p01t~. 

A6yoç e:' 

'E\1 <{} ècr't'~ Tijç O'K'Y)\Il)t; 1j 3tayptXcp~, xtX!. 't'6)\l rcpocp'Yj't'&\1 xC<:!. 
&1tOO''t'6ÀC.V\I 1) O'U!LtpCù\lftX. 

"Ecr·n '!o(vuv ocÔ't'J ~ ~(~Ào<; XPI~TIANIKH TOIIOrPA<I>IA 
20 IIEPIEKTIKH IIANTO~ TOT KO~M01" 1tocp' ~[J.WV &vo

!.1-tXO'!.I-é\I'Yj. 

Tabula. lltva~ : hic totus 1rtva~ deest in L. 
3, 2 llpO~ : hic incipit V cf. Introd., p. 59. Sequimur S, quia V 

baud legibile est Il 4 tituli A6yoç, [3' A6yo~ y' A6yor; 8' X't'À vix legi
biles sunt in VS Il 5 XfWJ't"tctvtxa1 mwin cf. titulus libri II : XPLO"'t'La
vêl:Jv xa1 S Il 6 x6cr~ou mwin : xal add S Il 9 €CJ't'1 post &:~t6mO''t'O~ 
pon win Il cru~<pWvro~ S: 0'\)(J.<pW\IOÇ mwin Il 10 éau't"(i S: xcà add 
mwin Il 14 8Laypatp~ S: -r&v add mwin Il 19-21 "ECJ-rL ... Ù>VO!J.IXO'(J.éVl) 
VS: in appar crit ad verba 't'OÜ nctv't'O~ x60'!J.OU (supra A6yo~ [3') pon 
win omm. 
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Livre VI, additionnel 

De la grandeur du soleil. 

Livre VII 

Dédié à Anastase et prouvant que les cieux sont indes
tructibles. 

Livre VIII 

Sur le cantique d'Ézéchias, et sur la rétrogradation 
du soleil. 

Livre IX 

Dessin du cours des astres. 

Livre X 

Citations des Pères concordantes avec l'ensemble de notre 
écrit. 

En outre, en dehors de l'ouvrage : Livre XI 

Dessins et description des animaux indiens ; de même 
au sujet des arbres et de l'île de Taprobane. 

Encore un autre livre : Livre XII 

Expliquant que de- nombreux écrivains anciens, parmi 
les gens du dehors, attestent l'ancienneté des divines Écri
tures composées par Moïse et les prophètes et que les Grecs 
semblent avoir appris plus tard que tous les autres aussi 
bien l'écriture que les divins Écrits, en raison de leur 
incrédulité invétérée. 

30 

35 
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A6yoç c;' <>UV1J[J.[J.évoç. 

Ilepl [J.<yéOouç ~À(ou. 

A6yoç ~· 

A6yoç 1J' 

Eic; -r~v ~3~v 'E~ex~ou, xcd de; -ràv &va7to8tap.àv 't'OÜ ~!.tou. 

A6yoç 6' 

K<X't"<XYP"''f>~ 8p6[J.OU li.<>'<pWV. 

A6yoç L' 

Xp~cretç rtoc't'épüN cruv43oucrcu 't'{jl ÙÀ~ cruyyp&/lo!J.Cl't"L. 

"E,., g~wOev '<ijç ~(~Àou· A6yoç t<X' 

KocTaypacp~ ~~wv tv8tx&v xcd rce:pt rt.Ù't'&v 3t1jy1jatÇ" ~'t'L xod. 
1te:pt 3év8pwv xcd 't'~Ç Tompo~&.v1)c;. 

"E·n ë't'epoç ).6yoç tW 
:E1J[J.dvwv 5,., 1tOÀÀol '<WV g~wOev &px<Xlwv <>uyyp<X<péwv 

p.açnupoücrt T{) &pxoct6t'1)'t'L -r&v 6dwv rpacp&v -r&v 3t0C 
MwücréCùç xcd 't'ÙlV 7tpoqrtj'TÙJV e:Ïp'Y)!J.évtùv, xat Ù't't i5cr't'e:pov 
7t&v-rwv at ''EÀÀî')Ve:ç cpo:.Lvo\l't'GU !J.E:f.La8"Yp<.6't'e:ç xcd yp&.!l-p.a:t'a xat 

40 7te:pt -rWv 6dwv rpœcp&v, ipp~~<ù!LéV'Y)V ~XOV't'EÇ -rljv &7t~O''t'~ctV. 

3, 29 Ka't"etypaq>~ ... &a't'p(.t)v S : "E't"~ X<X't'ctypacp~ &a't"p(.t)V xcd &.1to~ 
Sd/;s::Lo:; èx 't''ÎjÇ Odoo; rpo:cpljç V win Il 31 Xpljas::~ç ... O'U"("(p&!J.!J.Cl't'L s: 
Xpljas::to:; &:y(wv llcx't'ép(.t)V 8to:q>6pwv au!J.cpwvoüactL n&:O[J 't'1'J 01Jyypo:<p?i 
V (?) win Il 32-40 "E't'L ... &1tLa't'(cxv om V Il 39 xcd yp&:fLfLGt't"O: S : 
yp&tJ.tJ.Gt't"O: win. 



EXPOSITION DU SUJET 

Topo~raphie 

Chrétienne : 
plan de l'ouvrage, 

les cinq livres 

4. Il existe des chrétiens d'appa
rence1 qui, sans tenir compte de la 
divine Écriture qu'ils dédaignent et 
méprisent à la manière des philo
sophes du dehors', supposent que la 

forme du ciel est sphérique, induits en erreur par les éclipses 
du soleil et de la lune. J'ai donc disposé toute la matière de 
l'ouvrage de façon appropriée en cinq livres. Tout d'abord, 
à l'intention desdits chrétiens égarés a été composé le 
livre I pour démontrer qu'il est impossible à quiconque a 
la volonté d'être chrétien de se laisser dévoyer par l'erreur 
spécieuse des gens du dehors, alors que la divine Écriture 
propose d'autres théories. En effet, si l'on voulait scruter 
à fond les théories païennes' on ne trouverait que des 
fictions et des sophismes fabuleux, absolument impossibles. 
5. Puis, (pour répondre) à la question du chrétien qui va 
nécessairement demander : Ces erreurs une fois extirpées, 
quelles sont les vraies théories qu'on doit leur substituer ? 
a été écrit le livre II qui expose les théories chrétiennes' 

41, L'ouvrage s'adresse, en premier lieu, aux chrétiens adeptes de 
la science hellène. La discussion avec eux forme la partie polémique 
de la Topograpl!ie; elle est concentrée surtout dans le livre I, mais 
on verra des développements analogues dispersés tout au long de 
l'ouvrage. 

4 2• Les gens du dehors sont ceux qui n'appartiennent pas à l'Église 

YII00E~I~ 

56 A 4. T.v!:ç )(ptcr~tavt~eov VOftt~6ft<VOt xa\ ~~v Oetav Ppct'f>~V 
!1-1J3èv Àoyt~6!1-evot, &,)..)..à neptcppovoüv-reç xoà ÔrtepcppovoÜv't'e:ç 
X<X't'à 't'OÛÇ gçw6ev Cf:lLÀOcr6cpouç, O"Cfl<XLpLXÛ\1 dV<X.L 't'à crx-Yj!-f.OC 't'OÛ 

oÙp<Xvoü Ô7tOÀG(fJ..~&.voumv èx. 't'Ù'JV -qt..tcxx.OOv xod crE:À1JVLo:.x&v 
s èx)..dljlefuv rtÀcxvcf>!J.e:Vot. TI<imxv -ro~vuv TYjc; ~(~Àou "t'~V Ûrt6-

6emv de; név't'e: !LéP"tJ &pp.o3(wç Bte:tÀ6!J.1J"· llpW-rov n&.v-r<ù\1 
npOc; 't'OÙ<; dp"tjtJ.évouç x.a!. rtÀrlVCùfLévouc; 0 rtp&-roç J..6yoç 
èyéve:'t'o, &c; où auvet.-ràv 't'ÛV XPLO"t"L<XV(~e:tv è6éf..oVTC'l &7t&.
yecr0ctt ~'il mOavîJ ~&v gi;wOev nÀ<iv"(), g~epa ~ijç Odaç Ppct'f>ijç . e , , , . , e À, (.t , , CÀÀ 

10 U7tO''n E:!J.E:V"t)Ç' X.OCL "(1Xp E(J.\1 't'LÇ e: 1JO'&~e tJC(Q"C(\I~Q"C(~ 't'C<:Ç e 'Y)-

VLX<Xc; Utto6éae:tc;, ttÀ&:a!J.a-ra 7tckvTwc; e:Up~cre:t xat !J.U66>3'Y) 
B aorp(a!J.e<:'t'a xat &30va-ra nav-re:Àéùc;. 5. Eha ÀomOv 7tp0ç -rOv 

al't"Y)a&:{-Le:'J0\1 x.p~cr't't<X\IÛ\1 btpdÀO\I't'<X ÀÉ:ye:tv· ToO-rwv &vatpou-
, 1 , , 1 • O' ,À e ..... ~:- , {-Le:\lwv, ttotac; X.P)'} av-re:taayet\1 U7tO ecrete; <X 1J e:Lc; , o oe:u-re:poc; 

f..6yoç èyéve:-ro è!;'Y)yoO!J.e:voc; -rO:c; x.pta-rL<X\Itx<Xc; Ô7to6éae:tc; èx -ôîc; 

Expositio. 
4, 9 't'lj~: hic incipit L fol. 4v. 

et à la communauté chrétienne : païens, Juifs, Samaritains, mani
chéens, marcionites. Ils seront pris à partie à plusieurs reprises : III, 
87; V, 3, 178-179, 248, 252; VI, 25-26; VII, 90-93. 

4a. Parmi les gens du dehors on distingue les « Hellènes », païens 
à culture grecque. 

5 1• L'ouvrage expose, d'autre part, les théories chrétiennes : c'est 
sa partie positive. 
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à partir de la divine Écriture, fait connaître la forme de 
l'univers, et (montre) que quelques-uns parmi les gens du 
dehors autrefois ont été de la même opinion•. Ensuite, 
à supposer que quelqn'nn objectât, perplexe : D'où sait-on 
que Moïse et les prophètes disent vrai en soutenant des 
idées de ce genre ? le livre III démontre que Moïse et les 
prophètes sont dignes de foi, qu'ils n'ont pas parlé de leur 
chef, mais inspirés par la révélation divine3, et que mis 
à l'épreuve dans leurs œuvres et dans les faits, les écrivains 
de l'Ancien aussi bien que du Nouveau Testament ont 
proclamé les choses telles qu'ils les ont vues à l'avance (par 
révélation); (ce livre explique) de plus quelle est l'utilité' 
des formes de l'univers, et d'où a pris son principe et son 
origine l'hypothèse de la sphère'. Ensuite, encore une fois, 
à l'intention des gens qui désirent s'instruire visuellement au 
sujet des formes (de l'univers), a été composé le livre IV, 
récapitulation concise, avec illustration, des théories expo
sées précédemment, avec aussi une réfutation de la sphère 
et des antipodes. 6. Enfin, à l'usage de celui qui cherche 
à se renseigner sur les théories chrétiennes a été composé le 
livre V : il fait connaître que ce n'est pas sur des fictions 
de notre propre cru, ni sur des fables d'invention récente 
que nous fondons notre exposé et notre illustration', mais 

Thème 
cosmologique 

deux tabernacles-
deux espaces 
de 1 'univers 

sur la révélation et sur l'ordre de 
Dieu, démiurge de l'univers, car 
nous avons médité sur l'image de 
l'ensemble de l'univers, j'entends 
sur le tabernacle construit par 
Moïse que le Nouveau Testament 
s'accorde à qualifier de copie de 

l'univers ; en le partageant au moyen du voile, Moïse a fait 
d'un seul deux tabernacles, de même que Dieu, dès l'origine, 

52. Bien que Cosmas se propose avant tout « de détruire l'erreur 
des théories païennes » (Prologue, 2), il n'hésite pas à invoquer l'auto
rité de ces mêmes païens, cf. II, 78-80 (Éphore, Pythéas, Xénophane) 
et ailleurs. 
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5 6E[aç rpaq>~Ç npo<pz6[J.EVOÇ, xat 81)ÀWV 7C()(V1:0Ç 't"OU x6<r[J.OU 
't'b crx'YjfLtX, XtXt 5't't 'rtVÈ:Ç 't'ÙlV ËÇCù6e:v 1tC<ÀC<tÙlV 't'OttXÜ't''tjÇ ~6Ç1)Ç 
èyévov't'o. EI't'e< 7t&:f..tv &cravd 't'tvàç &.rcopoi3v't'oç xat f..éyov't'oÇ" 
IT66e:v ~1jf..ov d &À1j6e:Ue:t MCùUcr1jç xoJ al 7tpocp1j't'at 't'OtaÜ't'a 
f..éyovt'e:ç ; 0 t"(J['t'oç f..6yoç 't'à &.Çt67ttO''t'OV &7to~dxvucrt MCùU-

10 créCùç xat 't'Ùlv 7tfJOCfl1j't'Ùlv, xat 8t"t oùx &cp' é:au't'&v È:À&:À1)-
... "', · e , · "1 '·'· • e' ' • aav, al\,... ex e:taç arcoxa,...u'l'e:Cùç EfL1tVeucr ëVt'ëÇ xat oOXLfLa-

cr6év't'eç ëpycp xat 7tp&:y(Lat"t, 7tpo6e:Cùp-/jcravt"eç aùt"a of5t"Cùç 
èÇe:'i:rcov x.tXt o~ èv -rn llaÀat~ xat ol èv 't'n NéCf, xat 't'~ -rb 

C zp-lj<rL[J.OV 't"WV <rX1)(J.ChWv 't"OU x6cr[J.OU, xat n66Ev &q>op[J.~V xat 
15 &.px-i)v ëaxe Tfiç crcpa~ptXç ~ ùn6voto:. EI't'o: 7t&:Àtv 1tept t"Ùlv 

rco6o6V't'CùV OtjJet 1tet:pet:Àet:{3e:Lv -ra crx1jp..tX'TCt: 0 t'É:t'Ct:()t'OÇ À6yoç 
èyéve-ro, crÜV'TOfLOÇ &vo:xe:cpo:Ào:~Cùcrtç xo:t ~te<ypo:cp1j -r&v 7tpoet
P1JfLÉ:VCùV Ù7t&:pxCùv, xo:t 't')jç crcpo:tpo:ç xtXt -r&v &v't'trc6~Cùv ~ 
&.vo:-rpon~. 6. EI-ro: rc&:Àtv 7tp0ç 't'àv aL't''t)O'&:fLe:vov -r&:ç XPt
cr-rto:nx&:ç Ù7to6écretç 0 7tÉ:tJ..7t't'OÇ À6yoç è:yéve-ro, ~1)ÀÙlv &ç 
oüx É:et:u't"oÏç rcÀo:cr&:!J.e:Vot, o\he: véouç fLÜ8ouç ècpe:up't)X6't'e:ç 
' ' '' ~ '.r. •-. -.• •t: • "1 , .r. ' , €LfJ1)XCt:fL€V 1) oteypet:'I'Ct:fLE:V, Ct:/\1\ €~.;, IX1tOX.Ct:/\U'f'€CùÇ XCt:t 1t('QO"t'C(-

5 Çe:Cùç 0e:oü -roü -ràv x6cr11-ov S't)p..toupy~cret:V't"OÇ, 6e:Cùp~cret:v't'e:ç 't"b 
È:XfLet:yeê:oV 't'OÜ 1tCt:V't"àÇ X.60'!1-0U, TI-jv O'X1jV1jV ÀÉ:yCù 't"~V Ù1tà 
MCùUcrÉ:CùÇ xo:-ro:crxe:uo:cr8e:î:cro:v, ))v xo:t ~ Néo: O'UfLql~VCùÇ èx-rU-
7tCù!l-Ct: 7taV't"àç -roU x6cr!-LOU et:Ù't'~V Ëcp't)cre:v e:Ivo:t, ))v xo:1 SteÀÙ>V 

D 6 MCùUcr1jç St&: -roü xo:-re<7te:-r&crfLCt:'t'OÇ 'rijv !J.(o:v dç SUa 7t€7tOL1Jxe:, 
10 xa6&:1tep xo:1 6 0e0ç èÇ &pitjç 't'bv x&pov -ràv ëvo:, -ràv &1tà 't')jç 

5, 14-15 xoà &pxljv om V. 
6, 1 Eha: : ~-n LS Il 3 èq>eup'l)x6't'e:ç : È:q>e:Up'l)x6't'etÇ V. 

5a, Il y a dans la Top. Chrét. une constante opposition entre le 
savoir profane qui s'appuie sur les calculs et les raisonnements, et la 
science chrétienne qui s'obtient par révélation, cf. Ill, 67-70. 

5'. C'est-à-dire la conformité à une certaine eschatologie. 
56. Cette forme « utile » s'oppose à la forme sphérique qui est 

,, inutile », parce qu'elle ne concorde pas avec la destination eschato
logique de l'univers. 

61. On voit que l'illustration est mise sur le même plan que 
l'exposé. 
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avait partagé au moyen du firmament l'espace unique, 
allaut de la terre au ciel, en deux espaces ; dans le taber
nacle il y a un tabernacle extérieur et un tabernacle 
intérieur ; dans l'univers il y a un espace inférieur et un 
espace supérieur; l'espace inférieur est ce monde-ci, l'espace 
supérieur, le monde à venir2 où le Seigneur Christ selon 
la chair, ressuscité d'entre les morts, est entré le premier 
de tous, et où les justes entreront plus tard à leur tour'. 

Thème prophétique 
deux conditions 

7. D'Adam à Moïse, de Moïse à 
Jean et, à partir de Jean, tous les 
apôtres et évangélistes se sont pro-
noncés d'un accord unanime, en 

paroles et en figures, au sujet de ces deux conditions1 ; 

aucun parmi eux n'a élevé une voix discordante pour 
avancer qu'il y a eu une condition antérieure à la condition 
présente ou qu'il y aura une troisième condition après la 
deuxième; bien au contraire, tous, comme inspirés par 
l'nniqne Esprit divin, ont affirmé qu'il n'existe que ces 
deux seules conditions. 

Topographie 
Chrétienne : 
illustrations 

8. Voilà pourquoi, mettant notre 
confiance dans l'Écriture vérita
blement divine, nous avons dessiné 
les formes de l'univers entier1 et ces 

lieux fameux à travers lesquels on verra les Israélites pour
suivre leur exode, la montagne où ils ont reçu la Loi écrite 
et ont été initiés à la pratique de l'écriture, les dessins du 
tabernacle et de l'établissement des Juifs dans la Terre 
promise2, jusqu'à l'avènement de celui qui, attendu comme 
devant sortir d'eux et annoncé à l'avance par tous les 
patriarches et les prophètes', est venu leur révéler la 

6 2• Important résumé de la thèse cosmographique de la Top. 
Chrét.: l'ouvrage dans son ensemble ne fait que développer les thèmes 
signalés ici. 
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y9jc; é!wc; 't'OÜ oùpavoü, 8Là 't'OÜ O"t'e:pe:6ltJ.ct't'OÇ 8te:Ï:Àe:v e:~c; 80o 
x6lpouç• È:v 't'?) crX't)V1} -lj È:ÇCù't'épct Xctt È:O'Cù't'épct, È:V't'OCÜ6oc XOC't'6l
't'e:poc; xoct &vÙ>'t'e:poc; xWpoc;• Ù XOC't'6l't'e:poc; tJ.éV ècs-nv 0 x6crp.oc; 
oÙ't'oc;, 0 &vÙ>'t'epoc; 8è 0 ttéÀÀwv x6crp.oc;, gvea xcd 0 Lle:cr7t6't''t)Ç 

15 Xptcr't'Oc; xa't'à cr&pxct è:x ve:xp&v &vcxa-ràc; 7tp&-roc; 7t&v't'CùV 
&ve:À~Àu6e:, xd at 8(XOCLOf. tJ.E't'à 't'IXÜ't'IX 7t&ÀLV &ve:Àe:UcroV't'IXL. 

7. Kcxt 5't"t &nO -roü 'A8àtt ttéxpt MwucréCùc;, xoct &nO MCùücréCùc; 
ëCùc; 'ICù&wou, xoct &nO 'ICù&wou n&v't'e:c; at &.n6cr-roÀm xat 
e:Ùcxyye:ÀtO''t'IXL, GU{lotpÙ>VCùÇ mX.V't'e:Ç XGtt 3tà À6yCùV xcxt 8tà 't'Û7tCùV 
è:Çe!:nov nept -r&v 80o 't'OÛ't'CùV XIX't'IXcr-r&cre:Cùv, xcxt 5-rt où8e:lç 

57 A 5 cxô-r&v 8te:tpÙ>V'f)ae:v, othe: npO -rocU-r't)c; e:lrcWv !hépocv, ot'.he: tJ.E-rOC 
-r~v 3e:u-répcxv -rpL't'1JV Uno6étte:voc;, &ÀÀà n&v't'e:c; Ùlç è:Ç évOc; 6dou 
llve:Û{LIX't'OÇ È:{lonVe:ucr6év't'e:c; -rètc; 80o tt6vcxc; xcx-roccr't'&cre:tç è:Çet:nov. 

8. "OOsv Oapp~cravnç '"ÎÎ Odqo 5nwç rP"''i'ÎÎ ""''"syp&<jla
p.e:v Xoct 't'à crx-/jtJ.IX't'OC 't'OÜ 1tOCV't'àÇ X60"{LOU XCXt CXÔ't'OÙÇ 't'OÙ<; 
't'6nouc;, èv o!ç e:Up~cre:Lc; xcxt -rljv gço8ov IXÔ't'&v -r&v 'Icrpcx't)
Àt't'Ûlv xttt 't'à 6poc;, è:v c{l 't'àv v6{-tov èyyp&tpCùc; è3éÇcxv-ro xttt 

5 't'&v ypcx{lo{lo&-rCùv 't'~V 1te:!:pcxv è8t8&x6't)crttv, xcx~ 't'1jc; crx't)v9jç 
-r~v 8tocypcxtp~v xd 't'~v xcx-r&crxe:crtv ocù-r&v 't'~V È:v "1'1} y1} 't'9jc; 
È:7tocyye:Àtttç, &xptc; &v 0 7tpocr3oxÔl!J.e:voc; è:Ç cxô't'&v xcxt 7tpOX1)
pu-r't'6{-te:voç 8tà n&v't'wv 't'ÙJv &pxoc(Cùv &v6pÙ>7tCùV xttt npotp't)'t'&v 

6, 12 ~ &~ooTépa : 'ÎÎ <~ooTéP'i' V Lm. 
7, 1 xo:t &:rcà M(t)üaéwç; om V Il 5 drcOOv È:'t'é:po:v: hépo:v ebr@v LS. 
8, 2 o:Ù1"oùç : xo:t add VSwin Il 4 è:aé:~o:no : è:8é~o:1"o V (-V't'o Vl). 

63. Affirmation capitale pour la « christologie , développée dans 
la première partie de la Top. Chrét. (livres II, Ill, IV). 

7l. La doctrine des deux conditions constitue le principe unifica
teur, autour duquel s'organisent tous les thèmes de la Topographie. 

8 1• Renvoi aux dessins du livre IV. 
s~. Renvoi aux dessins du livre V : marche des Juifs dans le désert, 

révélations sinaïtiques, traversée du Jourdain. 
ss. Renvoi aux illustrations du catalogue des patriarches, prophètes, 

évangélistes et apôtres du livre V. 
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deuxième et future condition ; cette condition, une fois 
venu, il l'a révélée à nous tous en sa propre personne, 
entrant dans le tabernacle intérieur, le céleste espace d'en 
haut4 , dans lequel il conviera les justes à sa deuxième venue, 
en proclamant : « Venez, les bénis de mon Père, recevez 
en héritage le royaume qui vous a été préparé dès la fonda
tion du monde•. » A lui la gloire pour les siècles. Amen. 

Topographie 
Chrétienne : 

textes 
et digressions 

9. Les digressions contenues dans 
cet ouvrage y ont été insérées pour 
une exposition plus claire du texte. 
Que le lecteur lise donc d'abord le 
texte, ensuite la digression. 

8 4• L'ouverture par le Christ de la deuxième condition coïncide 
avec l'ouverture du deuxième espace de l'univers, réservé au royaume 
des cieux, cf. l'Exposition du sujet, 6. 
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7t1Xps:yé:vs:'t'o &:vo:3emvUwv -r~v !l.É:ÀÀoucrav 3eu-ré:po:v XIXT<fo"'t'IXO'~v, 
10 1)v xoct 7tapays:v6!1.evoç èv éocu't'<f> è!3e~Çe 1taow ~fÛV, dcref.,6Ù>v 
B dç -djv ècrw't'É:p1Xv O"X1JV~v, e:Lç -ràv &vcfyre:pov oôp&vtov XÛlpov, 

et<; è)v 7tpOO'XllÀEÎ:'t'GU 't'OÙ<; 8txatou<; kv 'T?J 8t::U't'épq: 7tllpOUO"tq:. 
Àéywv• (( Ô.eÜ't'e, ot E:ÔÀO"('Yj(J.éVOL 't'OÜ I1a-rp6ç f-LOU, XÀ'YJpOVO
(J.~O'O(;"t'€ 't'~\1 ~'t'OLfl.llO'(.LéVYJV Ôf.LÏV ~llO'LÀdav &7tà Xll't'll~OÀ!fjÇ 

15 x6cr(J.OU 8 • » Aôt'éi> ~ 86Ça dç -roùç cxL&vaç. 'A(J.~V. 

9. At 7tapaypwpcxL 't'oLvuv a~ èyxdf.LEVC<L èv -r?j8e -r?i ~(~À~ 
1rpàç crcx<pe:cr-répcxv 8t~Y'YJO"tV -roü xeLf.Lévou ~yxeLV't'<XL. ·o &va
ytvcflcrxwv oi5v 7tp&-rov -rà xd(J.e:vov &vayvéi> xd o6-rw<; -r~v 

""P"YP"'P~v. 

8, 10 7t&crLv : hic desinit S fol. 5v. 

8 11 Matth. 25, 34. 



LIVRE I 

Contre ceux qui veulent être chrétiens, mais croient et 
professent, comme les gens dn dehors, qne le ciel est 
sphérique. 

Trois groupes 
1) Les vrais 

chrétiens 

1. Tons cenx qui se laissent 
guider par le désir de la vraie 
connaissance, qui aiment la lumière 
de la vérité, qui ont hâte de devenir 

concitoyens des saints dans le siècle futur, qui tiennent 
l'Ancien et le Nouveau Testament pour Écriture vérita
blement divine, qui obéissent à Moïse et au Christ, qui se 
conforment jusqu'au bout à leurs propres principes, qui 
reconnaissent que le monde a été créé par Dieu à partir du 
rien et avec l'aide de rien1, qui croient qu'il y aura résurrec
tion des hommes et jugement, et que les justes hériteront 
du royaume des cieux, tous ceux-là scrutent attentivement 
la divine Écriture tout entière (pour voir) si l'on trouve 
décrits chez Moïse, lui qui a décrit la création, ou chez 
d'autres prophètes, les lieux• et les formes de la création 
dans son ensemble, parmi quoi figurerait aussi le lieu du 
royanme des cieux que Dieu, selon les déclarations du 
Seigneur Christ3, a accordé aux justes. Et lorsqu'ils 

11. Redoublement fréquent, surtout chez PLATON, cf. ainsi par 
exemple Leg. VI, 777 E- 778 A; VII, 820 B. Voir aussi Top. Chrét., 
III, 13. 

Aoros A' 

J1pàç 't'OÙÇ X,(J~G't'tOCVI.~eL\1 !J.È:V èf}éÀOV't'OCÇ, XOC't'à 't'OÙÇ ëÇw9ev 
8è mpo:.tpoet3'Yi -ràv oôpocvàv vo~-tL~ovTac; xaf. 3oÇ&~ov-rac;. 

1. "Orrot 1t66~ 't'1jc; &ÀYJ6oUc; yvWaeCùc; È<p(evt'<Xt xcd Èpoc
O''t'<Xf. <pw-rOc; &/·:tj6tvoü Urc&pxourrt xcd 't'OÜ !-lÉ:ÀÀov't'oc; cd&lvoc; 

"'"' ~ ( 1 l'i:' T (,.,.....}.. II ' ' ' O'U\J1t'OAL't'<XL 't'W\J a.ytW\J 0'1t'E:UoOUO't\J E:L\J<f.L, OL • 'l\J <XAClL<X\J X<XL 
KrxtV~\J .6.tc;:8~X1)\J ee:Lc;:\1 6v-rwç rpwp~v ~yoOfLe:Vot, ot Mwucrn 

c s xc;:L -ri;) Xptcr-ri;) n:e:t66tM.:vot, ot -ra.Lç &pxc;:Lç é:rxuT&v !J.é:xpt 
-ré:Àouç &xoÀou6oÜ\J-re:ç, o! èx -roü !J.1J8C~:l-t1j ll-1J8Cl!J.&<; 't'Ov x6cr!J.O\J 
ùn:O 0e:oü n:rxp1jx6rxt bfLoÀoyoÜv't'e:ç, xcû 7ttme:Oov-re:ç &wkcr-rrxcrtv 
ylvecr6c;:t &v6pdmw\J xc;:L xpLcrtv xa.L XÀ1JpOVO!J.e:Lv 't'oUç 3txcx(ouç 
~IXcrtÀdc;:'J oÙpc;:'J(;)v, n:e:ptO'X01t'OÜat 7t&crc;:v ~V 6e:(c;:v rpa.cp~'J, 

10 et yeype<p.p.évo• ~uyx&voucn 7te<p<X Mwüa'ij ~0 auyypa<jle<p.évcp 
~v x-rfcrt'J, ~ n:c;:p' é:-répotç n:po<p-lj-rc;:tç, -r6n:ot xrxt crx~!J.rx't'rx -r1jç 
x-rLaewç &mk<nJ<;, èv o!ç ècr-rt <nJ!J.IXtvôp.e:voç xc;:t b 't'6noç ëv6Gt 
ècr't'Lv ~ ~rxcrtÀdrx 't'&v oùpav&v, ~vne:p èn:œyyÉ:"AÀE't'Clt b .6.etm6-
TI)Ç XpLtrTOÇ awpda0C<L ~ov 0eov ~OLÇ a.xe<(a.ç &vOpomOLÇ. 

AOro:>: IIPOTO:>: S qui hic incipit AOrO:>: om V KOI:MA 
MONAXOY AOrO:>: A' Lm. 

1, 2 't'OÜ {J.éÀÀov-roç ocl&voç : èv 't'~ {J.éÀÀoV't'L oclWvL Dm Il 6 (.L1)8ct{LWç 
om VS (add S•). 

1 2• Dans le sens d'espaces cosmiques destinés aux deux conditions, 
cf. Prologue, 1, n. 1. 

18. Cf. en particulier Malth. 25, 34. Voir l'Exposition du sujet, 8. 

18 
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constatent l'accord de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
ils y trouvent uu soutien inébranlable et ne se laissent 
circonvenir en rien par leurs adversaires. 

2. Par contre, les gens parés de 
2) Les païens la sagesse de ce monde et qui se 

fient aux arguments spécieux de leur propre raison pour 
comprendre la forme et la position de l'univers, ceux-là se 
moquent de la divine Écriture tout entière comme de 
mythes, qualifient Moïse, les prophètes, le Seigneur Christ 
et les apôtres de discoureurs' et d'imposteurs et, haussant 
orgueilleusement les sourcils, comme s'ils surpassaient 
grandement en sagesse le reste de l'humanité, ils octroient 
au ciel la forme sphérique et le mouvement circulaire ; 
à grand renfort de méthodes géométriques, de calculs astro
nomiques, de jeux de mots et de fourberie profane, ils 
s'efforcent de comprendre la position et la forme de l'univers 
à partir des éclipses du soleil et de la lune' ; trompeurs et 
trompés, ils affirment que ces phénomènes ne peuvent se 
produire avec une forme autre (que la sphère)'. Nous 
n'avons pas à parler d'eux ; ils se réfutent suffisamment 
les uns les autres4. 

3) Les faux 
chrétiens, adeptes 

de la science hellène 

leurres de ce monde, 
recevoir à la fois les 
païens1, semblent ne 

3. Mais les gens qui veulent être 
chrétiens et veulent, en même 
temps, se parer de l'éloquence, de 
la sagesse et de la bigarrure des 

lorsqu'ils rivalisent entre eux pour 
principes chrétiens et les principes 
différer en rien de l'ombre qui se 

21. Cf. Act. 17, 18 : oiseau qui picore sa nourriture où il peut, 
discoureur qui répète des choses insignifiantes. 

22. Les éclipses du soleil et de la lune sont les preuves que les« gens 
du dehors » évoquaient le plus souvent à l'appui de la thèse de la 
sphéricité de l'univers. 

23. Représentants de la science antique, ils ne semblent pas prendre 
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15 EUp(crxov-re:ç ~è llaÀcwX\1 -re: xa~ Kat"~" 6.ta6~X'Y}V crÙ!J-cpWV0\1 
(-tè:\1 ~au-r?j !J-É:'.'oum\1 è'J aô-r?j bncr-r1)pt~6!J-e:VOL xcx1 &cr&Àe:u-rot, 
è'J (-t'Y}~evl Um) -r&\1 èvav-r(w\1 7tept-rpe7t6!1-e:vot. 

D 2. Ot ~è -r?j -roü x6cr!J-OU -roù-rou aocpfq: XOO'(-tOÜ!l-e:\lot, xal 
~au-ro'tç 6appoÜ\ITe:ç À6yotç cr-roxo::cr-rtxotç xa-ro::Àa(-t~&ve:t\1 -rO 
axY'){-Lct xal t'~\1 6é:m'J ocô-roü, 7tiXcra\l -r'lj\1 ee:to::\1 rprxcp~" &a7te:p 
!J-Û6ouç X<Xt'ClXÀe:u&~oum, Mwücré:rx -re: xd -roUe.; rtporp~-rrxç, -rà\1 

5 6.e:crrt6t'1)V Xptcr-rOv xocl 'TOÜç &noa't'6Àouç crrtep!J-oÀ6youç xrxl 
rprxv-rrxcrtox6nouç &7toxaÀoÜvt'eç, xo::l t't±ç Orppüç è7t1)px6-re:ç, &ç 
'Tt 11-é:ya xrx-rrxcrorpt~6f.Le:\lot -roUç ÀomoUç &v6pdl1touç, crrpo:t
ptxOv ax'Yi!-Lrx xrxl XUXÀorpoptx-ljv xLV'Y}CitV 't'Ci> oôpo:v0 Swpoüv-rrxt, 

60 A xo::L yewf.Le:'t'ptxo::Lç !J-E:66~mç xd ~~rpotç &cr-rpwv xocl xu~dq:; 
10 À6ywv xd 7tOCVOUpyfq:; XOO'!J.LX'Îl XCl'TCXÀCl!J.~&ve:tV è7ttXE:LpOÜO'L 

't'-/j\1 6é:mv xocL -rà O"X1j!l.a 't"OÜ x6cr!J.OU èx -r&v 'l)Àtocx&v xocl 
ae:À'Y)Vto::x&v èxÀd~e:Cùv, 7tÀav&v-re:ç xocl 7tÀrxvdl!l-e:vot, èv &Àf..ofcp 
crx~v.o:-rt -ra 't"OtCXÜ't"OC !J.-/j Oùvrxa6rxt yfve:cr6rxt Laxupt~6v.e:vot. 
Kocl rte:pL f.tÈv -r&v 't'OtoÙ't'wv oô~e:Lç 'lJ11.Lv f..6yoç, &pxe:-r&ç &Àf..~-

15 ÀOUÇ à'JOC't"pe7t6V't'CùV. 

3. 01 3è zpo<no<Xv[~e.v fÛ:v è6éÀov~e~, ~oî:~ À6yoo~ 31: x<Xl ~îi 
crorptq; xd -rTI 7totxtÀLq; Ttjç rtÀ&v'Y}ç 't'oü x6crf1ou -roù-rou rt&f..tv 
6É:ÀovTe:ç xocr!J-e:La6at, xaL 't'e<.Ü't'rx x&xe:Lvoc Oé:xe:a6at cptÀove:t
xoÜvTe:ç, èoLxacrt crxtiXç f!1)Ùèv Sto:ÀÀ.X.TTe:tv, 't'1jç !J.E:m-re:Uov-roç 

1, 16 (lÈ:v om LS. 
2, 7 x.o:'t'o:aocp(~ov't'ca, x.o:t 't'O~ç ÀoL1toÏ:ç &.v6pdmotç V win Il 8 x.ux.Ào

cpoptx.~v VLl: xux.Àocpop"l'j't'tx.~v LS !1 14 Myoç: vtiv add LS. 

une part active aux querelles qui opposent Cosmas et ses émules aux 
autres groupements chrétiens. Leur présence n'est signalée qu'une 
seule fois, au livre V II, 90. 

2'. Cf. une expression analogue chez BASILE DE CÉSARÉE, Homélies 
sur l' Iiexaéméron, I, 2, éd. S. Giet (SC 26), Paris, 1950, p. 92 : &cr't'e 
'lj!J.Ï:V f.L't)3èv ~pyov e!vo:L -tà lx.dvwv· &.pxoücrt yàp &:J..À~Àmç npOç -t~v 
otx.elav &.vrt't'f)OTt'~V. 

3 1• Il s'agit de la tentative de christianisation de la science antique, 
de l'aristotélisme principalement, entreprise par l'École d'Alexandrie 
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produit par l'interposition d'un corps devant la lumière; 
si le corps ne s'interpose plus devant la lumière, l'ombre 
ne se produit plus ; bien mieux, si le corps se trouve de 
toutes parts baigné de lumière, rombre disparaît entière
ment. 4. J'adresse mon discours à ces gens au sujet desquels 
la divine Écriture dit qu'ils sont devenus pareils aux 
étrangers établis jadis en Samarie : " Ils craignaient Dieu 
tout en adorant et en sacrifiant dans les hauts lieux a.>> En 
les nommant hommes à deux faces, on ne se tromperait pas ; 
ils veulent être à la fois avec nous et avec les païens ; le 
renoncement à Satan qu'ils ont proclamé lors de leur 
baptême, ils le renient maintenant et s'en retournent à lui. 
De telles gens ne peuvent absolument pas être avec nous ; 
ils sont en quelque sorte au milieu, maisons vides suspen
dues, dirait-on, dans les airs, sans fondement sur terre ni 
rien qui les tienne d'en haut. A peine posés, ils détruisent 
leurs propres principes et, avant de les détruire, ils révèlent 
que leurs objectifs sont sans objet; ne tenant avec fermeté 
ni pour ceci ni pour cela, ils se jouent de tous et sont joués 
de tous. Donc, tout d'abord, après avoir discuté avec eux 
au sujet de la forme sphérique, comme quoi elle est impos
sible et ne s'accorde pas avec la nature des choses, nous 
démontrerons ensuite1 que nos théories à nous sont 
possibles et s'accordent avec la nature des choses. 

La substance 
et le mouvement 
rotatoire du ciel 

5. Ainsi, certains d'entre eux 
affirment que le ciel est un corps 
composé de quatre éléments1 ; mais 
quelques-uns ont, avec une hau

taine assurance, à l'aide d'un nouvel et cinquième élément2, 

dans la première moitié du VI(! siècle. Son représentant le plus en vue 
était Jean Philopon. 

41. Au livre II. 
5 1• Comme l'indique une note marginale, il s'agit ici de Platon et 

des platoniciens. 
5 2• Aristote et les aristotéliciens, comme le dit une autre note dans 
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5 !J.èV crd>fJ.IX:t"OÇ èv cpw·rt ye:vécr6cxt ne:cpuxuicu.;, fJ.~ fJ.E:crtTe:Uov't'oç 
Oè crd>!J.a't'oç è\1 q>W'TL !J.-Yj ne:cpuxuiaç ye:\lécrf:lcH, &ÀÀà xat 7te:pt
À~XfJ.1tOfJ.é\lou TOU crd>fJ.~X't'OÇ n&vt"o6e:\l èx TOU cpw't'ÙÇ è.!;acpavt~o-

B fJ.éV'IjÇ. 4. Ilpèç 't'OÙ<; 'Tmo{rmuç y&p fJ.OL 6 À6yoç, tte:pt <Î)v 
noTe 6fJ.olwv ye:VO!J.évwv èv -r?i ~afJ.apdq: mx:polxfuv xa't'af3oêt -ij 
6da Ppa<p~ 8To' « Tov 0oov t<po~oilVTo xat Toîç û<)i'>')Àooç 
è6ufJ.Lwv xaL èÀ&Tpe:uov 8 • >> OiScrTtvcxç ÛLfJ.6pcpouç Tt<; xaÀécrcxç 

5 oùx &v &fJ.&p't'ot · xcxL fJ.e:6' -iJfJ.Wv yàp 6éÀoum\l e:!vat xcxL !J.e:T' 
èxdvwv, T1j\l &7tot"ay~v 't'OU l:œravii, ~v &ne't'&.!;avt"o èv -ré;) 
f3an-rlcrfJ.~Xt"t, vUv &6e:t"oÜv-reç xat bt' aù-rèv naÀtVÛpO!J.OU\1-re:ç. 
OU 3Uvav-rat yàp xcx66Àou fJ.Ee' -iJfJ.WV dvat ol 't'OtoÜ-rot, &ÀÀii 
!J.écrot Ttvtç Un&pxoucrtv, o!xot xe:voL fJ.E:t'apcriwç nwç ~O"t'&!J.e:vot, 

10 6o[.téÀoa XetTà y~ç [.t~ ~"J.OVT<Ç, [.t~T< [.t~v t~ G<jlouç TO xaTézov. 
~Xe:Ûèv yàp fJ.~1t(ù &pÇ&fJ.E:VOt -ràç É:etU't'Ù)\1 &pxàç XCX'T~XÀÙOUO't 
xat fJ.~7tW xa't'aÀÜo\l'TEÇ -rà é:au't'&v -réÀ"I) &-re:À9j Ûe:txvOoum, 

C !J.~Te: e:Lç 'TOÜ't'o f3e:f3aiwç ëxo\1-re:ç, !J.~-re: e:k èxe:ïvo, &ÀÀà 
fJ.iXÀÀov 't'oUç mb-ro::ç Ûtanaf~oum xaL ûnè mX.v-rwv Ûtanat~ov-rat. 

15 llp&'t'ov fJ.ZV oÙv f3acravfcra\l-re:ç !J.E't'' aÙT&V ne:pL 't'OÜ crcpatptxoU 
O'X~fJ.Ct't'OÇ, 6Jç oÙ ÛuVa't'ÙV -roU't'o e:!vcxt, oÜ-re: fJ.-IJV T7i cp0cre:t -r&v 
npo::yfJ.&-rwv O'UfJ.f3etî:vov, èç iSO"t'e:po\1 &7to3e:L.!;op.e:v -rà ~p.é-re:pa 

Ouva-rà xat -r?) cpOcre:t -r&v npetyfJ.&-rwv crufJ.f3aLvov-ra. 

5. Tt\lèç !J.è\1 oùv è.!; o::ÙT&v Àéyoucrt -rèv oùpavèv cr& !J-et èx 
-re:crcr&pwv cr-rmxe:twv 6vTa, ë\ltot Oè 't'à<; ùcppUç &vaTdvovTeç è~ 
É:'t'épou néfJ.7t't'OU \IÉ:ou cr't'oLxdou -ràv oùpcxvèvlSa"t'e:po\1 &vé:x-rmoc\1, 

4, 2 Ô[J.o(œv (Ô[J.Of.Cùç V) 7tO·d: 1t'œpo(xwv ye:vo[J.É:vwv èv -r'/l Lœ[J.ctpd~ 
LS Il 13 dç -roü-ro ... dç he:ivo: èv -roU-rcp ... èv hdvcp Lm Il 17 &n-o-
8di;o{J.e:V : &7to8d!;œtJ.e:V V Lm win. 

5, 1 Twè:ç: in margine glossam habent V LS o[ &7t0 (&7t0 om V L) 
IIM:-rwvoç Il 2 M:vtot : ot • Aptrr-ro-rÉ:Àouç glossam hab et V o[ &1tà 
'A<pL<r-ro-rÉ:Àouç> L om S JI 3-4 &véx-rLcro:.v -rO 1t'ptv: &ve:wr(crœv-ro 
7tptv VS. 

4a. Cf. IV Rois 17, 32-33. 

les manuscrits. La plupart des problèmes posés ici sont discutés dans 
Cosmas, Tl!éol. Sc., p. 193 s. 
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reconstruit ensuite ce ciel dont la substance en comptait 
d'abord quatre; ils s'étaient, en effet, rendu compte qu'un 
ciel fait de quatre éléments ne pouvait se mouvoir circulai
rement'. Mais là encore, ils se font prendre en flagrant délit 
de cécité, croyant que les gens qui ont de bons yeux ne 
voient pas. Car bien qu'on aperçoive clairement dans le 
ciel les couleurs diverses et changeantes, par lesquelles se 
manifeste le pouvoir de chauffer et de refroidir inhérent 
aux éléments, ces gens affirment que notre vue à tous est 
abusée par la trop grande distance. 6. Que celui qui voudra 
s'avance au milieu de nous et réponde 1 Les astres sertis, 
scions vous, dans la sphère des fixes, pourquoi, éloignés 
qu'ils sont de notre vue à une distance égale, puisque c'est 
du centre de la terre que l'énergie visuelle est émise, nous 
apparaissent-ils différents de couleur et de grosseur ? 
Pourquoi de nombreux astres fixes sont-ils égaux et sem
blables à la planète que vous nommez Mars et qui occupe 
la position la plus basse, alors qu'en même temps nous en 
voyons pas mal d'autres tout semblables à Jupiter? 7. Mais 
le ciel, lui non plus, nous ne le voyons pas de couleur 
uniforme; les condensations nébuleuses auxquelles vous 
avez donné le nom de Voie Lactée - appellation que vous 
n'avez pas imposée pour d'autres raisons que la différence 
des couleurs - d'où pourrions-nous nous faire cette idée 
de leur apparence, si unique était la surface qu'atteint le 
rayon de notre vue ? Si j'affirme que ce sont là des preuves 
qu'il y a composé et mélange de différents éléments, je crois 
que personne n'osera me contredire, même un fieffé men
teur et, à plus forte raison, aucun de ceux qui mettent 
toujours la vérité au premier rang. 8. Cependant, si le 

5 3
• Pour les anciens, chaque élément n'ayant qu'un seul mouvement 

naturel-les éléments lourds (la terre et l'eau) vers le bas, les éléments 
légers (l'air et le feu) vers le haut- un ciel fait avec ces éléments ne 
peut tourner circulairement. Cosmas se plaît à souligner le désaccord 
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-rà nptv èx -r&v -recrcr&.pCùv gxov-ra ~v oùcrtÙ>3YJ crUcr-racrtv· 
5 cruve1:3ov yckp Wc; où 3uvœr0v xUxÀcp q>épecrElat aù-rOv èx -roU-rCùv 

ëxov-ro: ~v oùcr(av. 'AÀÀà n&."Atv èv o::ù-ri}l -ruq>ÀW-r-rov-reç 
&Àlaxov-ro::t xat -roùc; OÇù ~Mnov-raç oùx Op&v ol6p.evot. 
6.taq>6pCùv yckp xcà nomfÀCùV Èvapy&ç kv ocù-ri}l XPCù!l-&.-rCùv 

D • 1 't:' ... ( ~ e 1 1 ·'·' , 1 opCù!l-e:vCùv, e<., CùV YJ -rou e:p!l-cuve:tv Te: X<XL 'l'uxe:tv e:vu7to::pxoucroc 
10 8Uvrt!-LLÇ ocô-roî:c; &vocq>oc(ve:-ro::t, -r~v 6~tv &n&.v-rCùV ~ncx;'t'!ficrEloc( 

({)IXO"L 3tr3: ~v &.ycx;v &n6cr't'IXO"LV. 6. Ei7t&.-r<ù 't'otvuv ncx;pe:ÀElÙ>v 
de; !Jl:crov ô ~ouÀ6(.Le:voç Ot -r?j &nÀcx;veî: x.oce' Û(.L&c; èyxe:t(.Le:vot 
aq>e<fpq; &cr't'épec; 3YjÀov6-n, 7t&ç oùx &vfcr!p 8te<cr't'~IJ-IX't"L -r!fic; 
()~eCùç "Î)!J..&v &néxov't'eç, Wc; &1tb x.év-rpou 't'!fic; y!fic; &q>te:!J..éVYJÇ 

5 TI)c; On-rm-Y)c; Ève:pydcx;ç, àÀÀo~ot 't'a~c; xpote<~ç -re x.cx;L -ro~c; 

tJ-eyéElem q>e<Lvov-rcx;t ; II Wc; 3è -ri}) xcùou!l-évcp npOc; ûp.Wv ''Apd 
XC'l't'Cù-répCù 't'&./;tv ëxovn noÀÀot -r&v &nÀocv&v Û7t&.pxoumv 'lcrot 
'TE x.oct 8!J.OLot, xd -ri}) -roü ô.tOc; ci>crC'lÜ't"CùÇ 7tctpctitÀ1Jcrfouç 
ôp&!J.e:V oùx Q)..Lyouç ; 7. 'AÀÀ' où8è 't'èv oùpctvOv ctù-ràv 

61 A ôp.6xpouv É:ctu-r<{) Ele:dl!J..e:Ga· -ràc; yàp èv ctù-ri}l ve:q>e:Àoe:t8e:1:c; 
crucr-rpoq>&.c;, C'l!ç 6vo(.La -re:Gdxoc-re: "fC'lÀC'l/;LC'lv- oùx éfÀÀoElev:,) Èx. 
-roü 3tC'lq>6pou Xf>Û>p.ct't'OÇ È7nElétJ.e:VOL ~v x.À-Yjcrtv C'lÙ't"C'lÎ:Ç -n6Ele:v 

5 èlv Û7tO't"07t~O"OCL!LEV OÜ't"Cù q>ct(ve:aEloct !1-LéXÇ OÜO"YJÇ 'T-YjÇ È:.7tt({)IXVd<Xç, 
fi 7tpocr~&ÀÀ<' 1:0 7tV<Üf"" T~Ç 6<j>ewç ; ürf'e<l ye q>&crxovT[ f'O' 
't'<XÜ-rC'l 't'EX!J.Yjptoc 8taq>6pCùv dvC'lt cruyxpfae:Wc; 'TE xoct !J.L/;e:Cùç 

, ', À - , e, e "" ,, ~ ,, 1 ~ , 1 OUoEV('.( 't"O !1-IXV (J.V"t"L({) e:yye:cr oct, X.('.(V ELY) 'TOU 'I'E:UoOUÇ e:paO"'t"YJÇ, 
11-~-rot ye -r&v è:v npoe8p(q; -rct-r-r6v-rCùV &et 't'~V &À~Ele:tctV. 8. Et 

5, 5 8u\loc"t'0v : d'Jeu add LS Il 7 &Àtcrxo\l't"oc~ : ot ~~(o}ee:v èmxyye:À
À6(J.e:vo~ 1t'e:L0e:L\I 8Là ûjç O~e(o}Ç add S et W qui sic pergit mXÀ~\1 
&1t'œ"t'&cr8ca -raLm'l\1 Àéyoucr~. 

6, 7 -r&J;w : 't"~\1 "t'&~w LS. 
7, 9 !J.fJ't"o~ ye: : tJ.~ TL ye VS win (J.f)"t'otye Lm. 

et les contradictions des doctrines païennes. Cf. BASILE DE CÉSARÉE, 
Homélies sur l'Hexaéméron, I, 11, éd. S. Giet (SC 26), Paris, 1950, 
p. 131-135. 
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ciel est fait, non pas d'un élément unique pourvu de son 
propre mouvement circulaire, mais du mélange des quatre, 
il n'accomplit pas aisément sa révolution. On convient, en 
effet, qu'il se portera vers le bas, si le grave prévaut en lui, 
ou prendra son vol vers le haut, si son contraire prédomine, 
ou se tiendra immobile, si aucun d'eux n'a le dessus; ceci 
est clair pour chacun. En effet, personne n'avouerait avoir 
jamais vu le ciel se porter vers le haut ou vers le bas. Il reste à 
reconnaître qu'il est fixe. 

Le mouvement 
des planètes 

9. Qu'ils expliquent, d'autre part, 
d'où viennent dans un élément 
simple et sans qualité des mouve

ments différents ? Certes, s'ils affirment que les astres qu'ils 
nomment planètes accomplissent leur révolution dans le 
sens contraire à celle de l'univers!, ils ne se trompent pas; 
de même si (ces gens soutiennent que les planètes l'accom
plissent) selon les périodes fixées par le créateur, il est 
évident qu'ils ne nient pas, eux non plus, qu'on voit les 
planètes parfaire une marche de l'orient à l'occident'. Mais 
ensuite, saisis de vertige et désemparés, ce qui arrive 
d'ordinaire aux gens qui fuient la vérité, et, ne trouvant 
aucune issue, ils affirment que les astres3 accomplissent des 
rétrogradations et des stations. 10. Mais, hommes habiles 
à tout emmêler et démêler, si le mouvement leur est 
naturel', d'où vient cette station? Ils n'ont pas de (mou
vement) contraire qui retiendrait leur impulsion naturelle. 
Quelle nécessité les contraint à prendre un cours opposé ? 
Et que l'on ne me dise pas que c'est une illusion de la vue2 ; 

9 1• C'est le mouvement annuel qui s'effectue de l'occident à l'orient 
autour de l'axe de l'écliptique, mouvement propre à chaque planète. 

9 2• C'est le mouvement diurne que les planètes accomplissent avec 
l'ensemble de la sphère céleste de l'orient à l'occident autour de l'axe 
du monde, en une journée sidérale. 

9 3, Ou, pour mieux dire, les planètes. 
101• Toujours pour les anciens, un élément simple ne peut avoir 

qu'un seul mouvement naturel : mouvement rectiligne vers le haut 
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9, 6 Op&v"t'o:t : oôp&vt6v -re Lm Il 7 &noq)\)yy&vouaL : &notpp&'t''t'OUaL L 
"t'uy;:c&vouaL S. 

10 1-2 • A).).' i:} 't'OC n&v-rœ 8e:wof. 't'OÜ n;).éx.ew: &ÀÀO't'e: n&ÀLV [a't'&!J.e:\loL 
7tÀéx.~w L Il 4 Ô~!J.TjÇ k<pé~e:t : (J.Op<p'l}ç ètp&:.n't'E:'t'ctt Lm. 

ou vers le bas (les quatre éléments), ou mouvement circulaire (le 
cinquième élément). Tout autre mouvement sera contraire à sa nature 
et entraînera sa destruction. 

10•. On représente la marche des planètes sous forme d'une spirale. 
Or, une spirale est un composé de mouvement rectiligne et de mou
vement circulaire, qui n'est propre à aucun corps simple. Le mouve
ment en spirale n'est donc qu'apparent; c'est une« illusion de la vue» 
pour les astronomes. En réalité il s'agit de deux mouvements rotatoires 
simultanés, en sens opposés, le mouvement diurne et le mouvement 
annuel. 
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car elle n'est pas petite, la distance qu'ils parcourent; 
souvent on les voit se déplacer d'un signe du zodiaque 
postérieur à celui qui précède. 11. Mais que faut-il dire 
lorsque, passant aux déplacements de ces astres, ils attei
gnent là le comble de l'absurde; ils ne comprennent pas 
qu'en s'arrêtant ou en rétrogradant, ces astres se révèlent 
débiles et défectueux1 ? D'un astre, précédemment dans le 
Bélier et qu'on voit maintenant dans les Poissons, on pour
rait dire qu'il n'est plus dans la maison de Mars, mais dans 
celle de Jupiter, et qu'il exécute, non plus les déplacements 
que ces radoteurs ont coutume de lui attribuer durant son 
séjour dans le Bélier, mais ceux qu'ils lui assignent pendant 
qu'il parcourt les Poissons. 

12. Si, par contre, ils ne donnent pas leur accord à la 
rétrogradation apparente1, quelle origine et quelle raison 
donner à la marche de ces astres dans les deux directions ? 
Ils en trouveront peut-être la cause dans ces épicycles invi
sibles qu'ils leur donnent pour véhicules et sur lesquels, 
affirment-ils, les planètes accomplissent leurs révolutions ; 
du reste, aucun avantage ne résulte de cet artifice; nous 
leur demanderons, en effet, pour quelle raison les planètes 
auraient-elles besoin de véhicules ? Serait-ce qu'elles ne 
peuvent se mouvoir ? Mais (alors) comment pouvez-vous 
déclarer qu'elles sont animées et douées d'âmes divines ? 
Serait-ce qu'elles le peuvent? Il est ridicule, je crois, d'y 
penser seulement. D'autre part, pourquoi la lune et le 
soleil n'ont-ils pas reçu d'épicycles•? Parce qu'ils en sont 
indignes en raison de leur infériorité ? Mais c'est un raison
nement de gens pris de boisson 1 Serait-ce alors par pénurie 
de matière appropriée que le créateur n'a pas pu leur 
façonner de véhicules ? Que ce blasphème retombe sur 
vos têtes 1 

11l. Ce qui serait contraire à leur nature divine, cf. plus bas: 1, 12. 
121• C'est-à-dire s'ils tiennent cette marche en spirale pour une 

réalité. C'est, en effet, la position de certaines écoles philosophiques, 
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7tp0Tpézou"' 1'-iixoç· 1:1; tTOOf'oévou Sè: ~wS[ou TOOÀÀOCXLÇ opwVTotL 
t-tdhcn&:fJ.eVOL e:Lç npo1JyoUp.evov. 11. T~ 8è SEL ÀÉ:ye~v, éhtou 
ye who~ ~E'Toc~&v't'eç !bà -rac; ocù-r:&v -r&v &o"rÉ:pwv èvepydo::ç, 
Èv o!ç elc; &.xpov OxéÀÀOV't'EÇ (h01do::ç, où cruv~o::crt O''t'1)pL~ov't'o::ç 
~'t'OL &vo::7to8t~OV't'O::Ç O::Ù't'o\.lç &8po::vEf:ç 't'E xo::l cpo::ÜÀOUÇ E!vo::t ; 

5 Ka~ 't'Ov èv Kp~0 npÛl1Jv, èv 'Ix6Ucr~ 8è vüv OpW~evov, oùx èv 
o'{x.~ -rte; "Apewc;, &ÀÀ' Èv ô.tàc; &.v EÏ7tot, x.o::t note'Lv a?n6v, oùx 

D &cr1tep el<il6am À1Jpw8eïv Èvun&pxov-r:oc; aÙToÜ 't'(/) Kpt(/), &ÀÀ' 
Ocro::c; aÙ't'cf'> xo::p(~OV't'O::L 8to::'t'péxov't'L 't'OÙÇ 'Ix6ùac;. 

12. El 8' où cruvcf.8oucr~ 'T?) cpoctvo~É:V1J x.o::'t'a -rO ~~7to::Àtv 
&vo::8po~1j, 1t66ev oûv ~ T~voc; ëvex.ev whoïc;; ~ è1t' &~cp6't'epa 
7topda ; T&xa aè n&ÀtV o::~n&crov't'at 't'OÜ't'OU 'TOÙÇ oôx Opw~é
vouc; bnx.Ôx.Àouç, oôç Ô7tÉ:61)x.av aÙ't'oÏç ôx.~p.oc't'a, x.at È1t~ 

5 'TOÜ't'wv aù-roùc; cpépecr6at 8ttcrxupt~ov-ro::t · &ÀÀ' où8èv ltcr't'o::t 
7teptcrcr0v !tx ye 't'OÜTou TOÜ !L1JX<XV~~a't'oç· &nat't'~crop.e:v yap 

• , ~' "' • 1 ' 1 ·~' ' .... ~~~ J.. ~ O::U't'ouc;, ot 'YJV C<:L't'LO::V OX't}~Cl't'CùV eoe'Yjcre:v au't'otc;. ~"-c; ~'/ ouva-
!J-É:Votc; &pa xtve'Lcr6at ; Kat n&c; è~uxw~évouc; &.v é:Ï7tot't'e x.cd 
6e:toTÉ:po::tc; ~uxaLc; ; 'AÀÀ' Wc; 8uva~é:votc; ; Koc't'ocyéÀœcrTov 

10 o!p.œL ye: x.o::t 't'à èvvoe:ïv. Ô.to::-r:L 8è: ~ cre:À~VYJ x.d .0 ~Àtoc; Èrtt
xÜx.Àwv oùx !t't'uxov ; (Qc; oôx. &Çwt Sta T~v ôcpeow ; 'AÀÀ' oô 
VYJcp6vTwv ô À6yoc;. 'AÀÀ!t. crrt&ve:t -r~c; È7tt't'1)8etocc; f5À1)c; oôx. 

64 A ~3uv~61) 't'Olhotc; 6 31)p.toupy0c; ôx.~~oc't'oc rtÀ&crat ; Etc; x.ecpocÀ~v 
ô~&v ~ 3ucrcp'Yjp.Lœ 't'p&not-ro. 

11, 6 cdrr6v: o:Ô't'oÛ<; V Il 7 &mre:p nos: &ne:p codd mwin. 
12, 3 3! om LS Il 5 3naxup[1;oVTat: 3naxupt1;6~evot Lm Il 7 !'~ : 

oô LS Il 8 È:~UXN!J-évou<;: whoùç add LS Il 14 Ô[J-Wv: Û!J-~" LS. 

par exemple celle de PnocLus (Hypotyposis aslronomicarum posilio
num, VII, 50-58, éd. C. Manitius, Lipsiae, 1909, p. 236, 10- 238, 27), 
contestée par PHILOPON, De Aet. M., VII, 21, p. 290, 23- 292, 18 
(texte cité dans Cosmas, Tliéol. Sc., p. 199-200). 

122, Ceci n'est pas exact. Pour la théorie de l'épicycle, cf. P. BRUNET 

et A. MIÉLI, Histoire des sciences. Antiquité, Paris, 1935, p. 540-542, 
fig. 65, reproduite dans Cosmas, Tlléol. Sc., p. 197, ou bien Mc Crindle, 
p. 8, 
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13. Cessez donc, ô sages, ces 
Le mouvement 

de la sphère des fixes radotages vains 1 Apprenez, au 
moins sur le tard, à suivre les 

paroles divines et non vos inventions inconsistantes. 
Répondez 1 Croyez-vous que les astres de la sphère des fixes 
se meuvent, eux aussi, dans le sens contraire à celui de 
l'univers1 ? Ces astres auraient-ils seuls ce mouvement, ou 
aussi la sphère dans laquelle ils ont leur place ? Mais, si ce 
sont les astres seuls, comment arrivent-ils à parcourir en 
un temps égal' des orbites de grandeur inégale' ? Comment 
aucun astre de la Voie Lactée ne s'est-il jamais écarté d'elle, 
ni aucun de ceux qui sont au-dehors ne paraît s'approcher 
ou pénétrer en elle ? Si, d'autre part, on admet que c'est 
la sphère qui accomplit la révolution en sens contraire, il 
se trouvera qu'elle aura simultanément un mouvement 
contraire au sien propre. Peut-on imaginer chose plus 
absurde? 

14. Ainsi rivalisent-ils pour ne se Les antipodes 
laisser surpasser par personne dans 

l'effronterie, que dis-je, dans l'impiété, de sorte qu'ils 
déclarent sans rougir qu'il existe des hommes habitant sous 
la terre'. Eh quoi, toutes les fois qu'un objecteur perplexe 
leur réplique : Alors c'est en vain que le soleil va sous la 
terre2 ? Aussitôt, sans se soucier du ridicule, ils répondent 
qu'il existe là des antichtoniens ayant la tête en bas ainsi 
que des rivières placées à l'encontre de celles d'ici ; ils 
s'efforcent de tout mettre sens dessus dessous plutôt que 
de suivre les dogmes de la vérité, qui sont exempts 
de la vanité des sophismes, tous faciles (à comprendre), 

131
• Le mouvement «contraire à celui de l'univers», de l'occident 

à l'orient, c'est-à-dire le mouvement propre des astres fixes, n'a été 
connu des Anciens qu'à partir de la découverte de la précession des 
équinoxes par Hipparque, en 129 av. J.-C. 

132
• Ceci n'est vrai que pour le mouvement diurne. Cos mas confond 

les deux mouvements. 
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13. ll(XUmxcr6e À"f)pw3oüvTe:ç, a> crocpCÛ't"a't"ot, -rèt: !J."f)3ev0ç 
&Çt(X. rvùhe: 3è x&v Ô~É; 7t0't"E 't"O~Ç f)dotÇ ~ne:crfl(XL Àoy(ot<;, xcà 
!J."~ 't"(X~Ç Û!J.e-rép(XtÇ (XÙt"&v &vunocr't"&'t"otç t7ttvo(rlt<;. 'Ene:L 
ÀÉ:Çrlt"e:' Il&ç xa1 'T'Yic; &7tÀ(XVOÜ<; ole:cr8e: 't"oUç &cr't"épaç èv(Xv-

5 -rfwç -r<î) 7t(XV't"f. xtvdcr6rlt ; M6vwv rlÙ-r&v, 1j -ô?c; tv fi do-t 
acpa[prl<; tcr't"1V 1) -rot&3e: cpop& ; 'Af..À' d 1.1.€v aÙ't"&v, n&ç èv 
tcrcp xp6vcp -roUe; &vicrouç 3té:pxoV'TC(L xUxf..ouç ; II&ç aè où3dç 
-r&v tv -rc'9 yaf..aÇf~ yéyovev èx-ràç aÙt"oÜ, où3è -r&v ë~w6e:v 
<XÙ't"OÜ 1CÀ1JO"LÉ:cr't"e:pov whoU cpdve:'t"(XL 1j èv aù't"c9 ; Et aè 't"~V 

10 crcpa~pav èvav't"(<ù<; cpépe:cr6at f..éyot 't"t<;, e:Ôpe6~cre:'t"e<t xa-rOC 't"àv 
B tlÙ't"ÙV xp6vov e<Ù1"1) É:rlU't"?i èvC(V't"L<ù<; XLVOU!J.É:V1J. ToU-rou 3è 't"fç 

&v à't"01CCÛ't"EpOV è7ttVO~GELEV j 

14. 06Tû.lÇ ~1: &v<X,~d<Xç, &cr<~d<Xç ~1: p.iXÀÀov, oÙ~<vl X<X't"<X
Àt7tdv Û7te:p~oÀ~v &!LtÀÀ&V't"rlt, Wc; &ne:pu6pt&v 6!-LOÀoyeLv -re: 
·nvèt:ç Û1tÛ yYjv oLxoÜV't"rlÇ dvat. Tf oûv, 8'TrlV &7top~creté 't"t<; 
e<Ù't"o~ç ÀÉ:y<ùv' 6.trlxe:v1jç 6 ~Àtoç Û1tÛ yYjv cpépe:-rat ; llaprl-

s XP'ijiJ.<X X<XT<XyéÀû.l't"OÇ OÙ 'f'pOV't"O~OV't"<Ç tpoucr•v WÇ &v't"ox6ovéç 
dcrt x&-r<ù x&pa cpep6!J.EVOL xat 7tO't"tt{J.of. 't"O~<; tv't"e<Ü6a al 
""" ' ' 6!.. , •1 ' l( 1 ~ 'jV EVC<V't"LC<V !.::O"LV ëXOV't"êÇ1 C(7t(XV't"C( 't"IX (J.V(ù XC('t"(ù fJ.ê'Ttl-
G't"pécpetV è7ttXetpoÜv't"e:ç 1j -ro~ç 't"Yj<; &f..1J0drlç ~7te:crElat 36y{J.acrtv, 
o Ïç où3év èan -r&v -rYjç {J.a'T!Xt6TI)'t"OÇ croqncr!J.&-r<ùv, &nttV'Trl 3è 

13, 3 aô-rWv : aô-roî:t; VS (aô-rWv S 1). 

14, 5 xa-rayfÀ<»-rot; : xa-rà yéÀoo-rot; VSwin xa-rayéÀaa-ro~ L ot 
xa .. ayéÀaa-rm Dm Il eût; &vt"tx8ovec; : eût; &v -r&xa t"wèo:; L qui hic defi
cit fol. 19v aô-r6x8oveo:; S. 

133• L'adversaire principal de Cosmas étant Philopon (voir Introd., 
p. 40), plusieurs problèmes débattus ici sont de ceux qu'il traite 
également : De Op{. M., III, 12, p. 144, 11 et s. La science grecque 
soutenait qu'aucun mouvement n'est possible pour les astres en 
dehors du firmament ou de la sphère qui les porte. Cf. aussi ibid., III, 
12, p. 146, 19 - 148, 14 (textes cités dans Cosmas, Tltéol. Sc., chap. 
(( Cosmas et Philoponos », p. 167-168). 

141• Les antipodes sont un corollaire inévitable de la thèse de la 
sphéricité de la terre. 

14~. La terre étant sphérique, le soleil passe la nuit «sous la terre ». 

Inutilement, selon Cosmas, puisqu'il n'y a rien à y éclairer. 
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emplis de la crainte de Dieu et assurant le salut à ceux 
qui s'y rallient avec sagesse. 

Le lieu 
et le mouvement 

de 1 'univers 

15. Puisque vous savez dire les 
causes de toute chose, (dites) : 
Pourquoi votre sphère ne se dirige
t-elle pas du vent du nord vers le 

vent du sud, ou d'un autre vent vers celui qui lui souille 
à l'encontre ? Et ne me répondez pas : Cela sembla meilleur 
au créateur du mondet, car ce sont mes arguments à moi 
que vous reprenez là. Comment prétendez-vous avancer des 
principes conformes à la nature des choses, en supposant 
que le ciel dans sa totalité se meut et tourne circulairement, 
mais n'admettant pas, en dehors de ce ciel, de lieu ou de 
corps, fussent-ils hypothétiques'? En effet, il n'est pas 
possible qu'une chose se meuve en dehors des quatre 
éléments, terre, eau, air ou feu, soit qu'elle passe à l'infini 
d'un lieu à l'autre, soit qu'elle tourne toujours à la même 
place. 16. Mais si c'est à l'infini que la sphère céleste passe 
en roulant d'un lieu à l'autre, vous devez supposer en dehors 
d'elle une terre infmie sur laquelle elle roule en laissant 
derrière elle des déserts1 ; si, par contre, vous pensez à l'un 
des trois autres éléments, la sphère n'est de nature à rouler 
et à tourner dans aucun d'eux; bien mieux, une fois lancée, 
elle les traverserait avec un bruit siffiant2• D'autre part, si 
elle roule et tourne éternellement à la même place, sans 
passer d'un lieu à l'autre3, elle est nécessairement sup-

151• Il n'y a pas d'autre réponse possible. Si l'on accepte pour 
mouvement de la sphère céleste une conversion diurne d'orient en 
occident, c'est là le mouvement de droite à gauche, c'est-à-dire le 
mouvement en avant « plus noble que le mouvement en arrière », 

cf. ARISTOTE, De Coelo, II, 5, 288 a, car « la nature réalise parmi les 
possibles celui qui est le meilleur ». 

1511 • Pour Aristote, l'univers, ayant été constitué avec la totalité 
de la matière disponible, n'admet pas en dehors de lui l'existence 
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10 f.>48t<x. x.œL 6e:ocre:~dw; &v&:n:Àe:<x. x<x.t -roî:ç n:pocrtoUcrt crwcpp6v<ùç 
<x.Ù-roî:ç n:po~e:ve:î: TI)v crurt''l)pL<x.v. 

C 15. 'En:e:t 8è: nckvt"<ùV œhL<x.ç 'la't"e J..éyetv· ''Eve:x.<x. 't"tvoç oùx 
&n:O 't"oU ~oppii n:e:ptcpépe't"<x.t ~ crcp<x.Î:p<x. U!L&v èn:l 't'àv vé'T:ov, 
~ &1tb è:-répou &vé!Lou ènt 'Tàv &v't'mvéovt"<x. ; Kcd !-'-~ !1-0L 
J..éye· ToUTo xpeî:'t''t'ov €8o~e -ré;) 7tOL'YJ't"ÎÎ 't"OU x6cr~J.ou, T<X è{L<X 

5 y<Xp &Mwç ècr't'È: cp6e:yy6!-LEVOL. IT&ç aè: 't'?) cpUcret -r&v np<x.y!J.&:
't'<ù\1 &x6J..ou6œ 3oxeî:'t'e J..éyetv ÛÀ<ùÇ x.tvdcr6<x.t xd xux.J..e:Ue:tv 
't"àv oùpœvàv Un:o·n6é!J.EVot, €~<ù6e:v coj-roU )) 't'én:ov ~ O"Ù>!J.<X, 
x.&v 7tE7tÀ<x.cr!Lévwç, !J.Tj Uno·n6é!JZVOL j Où yàp 3uvcxt"6v 't't 
xtveî:cr6<x.t &ve:u -r&v 'TEO'cr&:p<ùv cr't'otxeL<ùv, otov )) èn:l y9jç )) 

10 bd 53<x.'Toç ~ è1tl &époç )) ènt 7tup6ç, )) xd &n:O -r6n:ou e:~ç -r6n:ov 
1 l'l''" ~·\~'"'' 1 Cl {LE't'EpXECTV<X.L E1t CX7tE:Lf>OV, 'l E'ltt 't'OU C(U't'OU 7t<X.V't'O't'E: O''t'pE'flEO'V<X.L 

'Tén:ou. 16. 'AJ..J..' el !J.È:V è1t' &ne:tpov f.LE't"épxe:'t'<x.L 'Tén:ov 
x.uÀt6!J.e:voç, &n:e:tpov y7jv Un:o't'L6e:cr6e: €~w6e:v, dç ~v xuÀ(e:'t'ctt, 

D €p1J!J.Cl 't"Ot)7tt0'6e:v X.ct't'<XÀL!J.7t&:V<ùV, el aè g't'e:pov è:v -r&v 't'ptÙ>V 
a-rmxdwv Urco-rL6ecr6e:, où3' dç 07t6't'e:pov <x.Ù't'Ù>V x.uJ..(ecr6cxt 

s x.cxt O"t'pé<pea6cxt nécpuxe: crcpcxî:p.x, &J..J..<X !1-iiÀÀov x.xl &xovn
~o!J.éV1} (.>ot~1)30v !1-E't'épxe:'t'a:t. EL aè mlÀL\1 ènl 'TOU CXÙt"oU 
&d T6n:ou xuJ..(e:-r<x.t xcxl cr-rpécpe:'t"<x.t 11-7) fLE't'epx6!1.E:voç 't"6n:ov èx. 

15, 1 'Emd aè n&:nCùv œh(œç Ïa't'e: : 'E1t't 8è n&:V't'CùV œL't'~&:ae:~ç 't'à 
Vmwin ff 5 lJ.ÀÀCùÇ È:<J't'È:: <iÀÀCùcre:aElœ~ V &ÀÀCùç ••• éo{loc~ mIl 10 ~ xœt: d 
xœt V. 

16, 2 {mo't'LEle:aGe: S 1win : Ù1t'o-rtee:cr0œ~ VSm Il 4 Ôtro't'We:aEle: : Ô1t'o
't'We:afka VSm, 

d'aucun autre corps, d'un lieu ou d'un vide : cf. De Coelo, I, 9, 
278 b- 279 a. Voir Top. Chrét., IV, 19. 

161• Ce terme de l'alternative est, de toute évidence, à éliminer. 
Cosmas ne le reprendra plus. 

16~. Cosmas raisonne ici comme s'il s'agissait de la terre seule 
-plus lourde que les autres éléments-, et non de la sphère cosmique. 
Le second terme de l'alternative est de ce fait à éliminer également. 

163• Il s'agit alors d'un mouvement de rotation sans translation, 
le centre de la terre restant à la même place, celui qu'admettait 
PHILOPON, De Op{. M., III, 10, p. 140, 12-21. 
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portée4, soit par un pivot5, comme un tour ou une sphère 
expérimentale, soit par un axe, comme une machine ou un 
char. Et s'il en est ainsi, on se demande nécessairement sur 
quoi s'appuient ces pivots et cet axe; et ainsi à l'infini. 
Comment, d'autre part, concevoir cet axe passant par le 
milieu de la terre' ? Dites, de quelle matière serait-il fait ? 
Ainsi, comme ces hypothèses vont à J'encontre de la nature 
des choses, il reste, comme nous l'avons soutenu précé
demment, que Je ciel est fixé et n'accomplit pas de mouve
ment circulaire. 

17. Du reste, en admettant que 
Le haut et le bas la terre, en tant que centre, est au 

de 1 'univers 
milieu de l'univers, vous démolissez 

aussitôt vos propres principes, disant contradictoirement 
que le milieu est en bas1 ; or, il est impossible qu'une même 
chose soit à la fois milieu et bas ; le milieu, en effet, est 
milieu entre Je haut et Je bas, ou entre la droite et la gauche, 
ou entre J'avant et J'arrière. Pourquoi donc, sans y être 
acculés par une difficulté, déclamez-vous à vous décrocher 
la mâchoire des choses inconséquentes et contraires à la 
nature ? 18. Craignez-vous donc qu'on vous pose cette 
question embarrassante : Le poids de la terre étant inima
ginable, comment peut-elle rester suspendue dans l'air, 
s'y maintenir et ne pas tomber ? Ce ne sont pas des vérités, 
mais de bizarres fictions et des mythes que vous inventez là : 
retournant les choses, vous affirmez que le milieu est le bas, 
de sorte que si J'on supposait au milieu Je feu, à la place 
de la terre, au lieu de dire que le milieu est le bas, vous diriez 

164• Pour Philopon, la terre n'a besoin d'aucun support. Il lui 
suffit, pour se maintenir,, d'être sphérique ct de se trouver au centre 
de l'univers, vers lequel convergent toutes les pesanteurs ; cf. De 
Op(. M., II, 5, p. 67, 8-15, et III, 7, p. 122, 19-23; 123, 15-18 (textes 
cités dans Cosmas, Théol. Sc., p. 173-174 et 177). 

16~. Le mot xA6'Yt'CG/; (cf. encore IV, 19, ligne 19) n'est connu que 
par Cosmas, voir G. W. H. LAMPE, A Patristic Greek Lexicon, Oxford, 
1961 s., s.v. 
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-r67tou, &v&yx"f) whOv Ô7t0 XÀCù-r&xCùv Wç 0 -r6pvoç ~ Wç 1) 
Opyrxvtx~ acprxî:prx ~rxa't'&.~e:cr6rxt, ~ {mO &Çovoç Wç ~ !-L"f)X<XV~ 

10 ~ 1) &.fLo::;a. Ka1 d 't'OÜ't'o, 7t&.Àtv &v&.yx"f) ~"f)'t'e:Î:v elç TL ê:7tLO''t"tJ
pL~ov't'o::t -1) aL xÀW't'a.xe:ç -1) 6 &ÇCùv' xo::L 't'OÜ-ro ê1t' &.7te:tpov. 
TI&ç 8è xc<l -rOv &Çovo:: Bt~xe:tv 8tà !-!écrou -r~ç y~ç Ô7to6WfLe:6cx ; 
llo(ou aW!J.<X't'oç, e:t7ta.-re ; To6-rCùv oûv 't'fi cp6ae:t -r&v 7tpcxyfL&.-

65 A 't'(ù\1 &7topOU!-LÉ:VCùV, Àd7te-rcxt, xcxea xd 7tpW"f)V e'l7tCX!-LE:V, 
15 ÉP"'P""I'-évov whov dvot• xotl 1'->i 7tep•q>ep6(J.evov. 

17. 'AÀ'Aà xotl ..-l)v y~v C:,ç xévTpov (J.é<r'>')V TOU 7totV1'0Ç 
Ô7tO't'tf>é!-Le:VOL 't'ClXÛ't'Cl't'Cl É::aU't'OÛÇ X<X't'ClÀÛe:-re: 't'Ù !-LÉ:0'0\1 7t&.Àt\l 
x&.-rCù ÀÉ:yov-reç e!va.t · -rb e<Ù't'Ù y&:p xcx-rà -rb a.ù-rO xcd fLÉ:aov xd 
x&.'t'Cù &86vcx-rov e:!v<XV 't'Ù !1-É:aov yàp 't'OÜ &.vCù xrx1 x&.-rCù !1-É:aov 

s è:cr't'tv,)) 't'OÜ BeÇtOC xa;t &punep&.,-)) -roü è:!J.7tpoa6ev xcxt 67ttcr6e:v. 
II&ç oûv oùx &7top(Cf 7tOÀtopxoÛ!-Le:vot &vcm6Àouf)a; xa;L &cp6-
mxa &rcO yv&.6Cùv cp6é:yye:a6e ; 18. ~e8t6-re:ç yOCp fL~ 't'LÇ U!J.ÏV 
&7top~ae:te: cp&.axCùv· TOC 't'ocra.Ü't'<X &fLÛ6"f)'t'lX ~&:p"f) T9i<; yYjç 
1t&ç auva't'Ov ô1tO &é:pa. xpé:!J.a.a6at xat La-racr6rtt xat !-L~ 
xa.-ra7tbt't'etv ; Oùx &À"f)6Wv, &ÀÀà ÇévCùV 7tÀlXC1fL&.'t'CùV !J.Û6ouç 

s ê:cpeup"f)x6Teç &v't'tcr-rp6cpeù<; ÀÉ:ye:'t'e: 't'à !-Léaov x<hCù dvat, &ç d 
ye: &v't'L 't"Yjç y9jç rcüp ·nç Ô7t66ot't'O ~J.écrov, 't'Ù !J.É:crov &.vCù &v 

16, 8 ~ wç ~ : ~ ~ V win Il 9 &~ovoç: ~ add Y. 
17, 4 yd:p : hic incipit L fol. 14r. 
18, 6 nüp: i:O:v add V LSwin om L 1m. 

16~. Déjà pour les Anciens l'axe du monde est une notion abstraite, 
conçue pour déterminer les repères fixes des directions de l'univers ; 
perpendiculaire à l'équateur du ciel, il relie ses pôles nord et sud. 

171• Cf. ARISTOTE, Les Météorologiques, Il, 7, 365 a: « Attribuer 
aux notions de haut et de bas une signification différente de celle qui 
consiste à dire que les corps pesants sont portés vers la terre de chaque 
point, et les corps légers, tels le feu, portés vers le haut, c'est une 
naïveté » (trad. J. Tricot, Paris, 1955, p. 148), ainsi que PHILOPON, 
De Op{. M., III, 7, p. 122, 24- 123, 25 (texte cité dans Cosmas, Théol. 
Sc., p. 176-177), qui assimile le bas au centre où se trouve la terre, et 
le haut à la circonférence de l'univers, vers laquelle s'élancent les 
éléments légers. 

19 
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que le milieu est le haut, vu que le feu tend à monter. Pour 
moi, ces gens semblent démolir leurs premiers arguments 
par les suivants, et les suivants par les premiers. 

La position 
et l'équilibre 
de la terre 

19. Si, en raison de ce que l'air 
s'étend uniformément autour de la 
terre, ils affirment que la terre se 
trouve comprimée par l'univers 

et demeure immobile, sans incliner d'aucune part1, pourquoi 
les hommes et les autres animaux terrestres, ainsi que les 
oiseaux, ne se trouvent-ils pas comprimés avec la terre, 
restant immobiles comme elle2, mais fendent tous l'air pour 
se déplacer sur la terre, dans l'air et sur les hauteurs ? Et 
non seulement les êtres de ce genre, mais de menus objets 
inanimés, comme un brin de plume ou un fétu de paille, 
l'air est impuissant à les maintenir et à les supporter, et ces 
objets le fendent, tant il est subtil et délicat, et passent 
à travers pour autant qu'agit l'impulsion qui les pousse. 
Comment alors accepter des théories aussi fausses? 

20. Si l'on voulait examiner 
Les antipodes plus à fond la question des anti-

podes, on dévoilerait facilement les contes de vieilles femmes 
débités par ces gens. Supposons que les pieds d'un homme 
soient opposés aux pieds d'un autre homme' et que ces 
pieds les soutiennent tous deux sur terre, dans l'eau, dans 
l'air, dans le feu, ou dans la matière qu'on voudra, comment 
ces hommes seront-ils debout tous les deux ? Comment l'un 
d'eux ne se trouvera-t-il pas dressé droit, conformément 
à la nature, et l'autre, la tête en bas, contrairement à la 
nature ? Ce sont là des absurdités étrangères à notre nature 
et incompatibles avec notre rang. De plus, lorsque la pluie 
tombe sur les deux, peut-on dire qu'elle tombe sur les deux 

191. Réminiscences de la doctrine stoïcienne d'une terre sphérique 
tenue en suspens par la pression de l'air; cf. J. von ARNIM, Stoico-
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B E:Ï7tOC't'e: &v-r~ -roU x&'t'<ù, è7te:t8'7) -rb 7tÜp &v<ùcpe:péç è:cr·nv. 'E11-o~ 
yoUv 't'à 7tp&-r1X ù'oxoUm ù'tà -r&v ù'e:u-rép<ùv &v1Xtpe:ïv, xocL ù'tà 
-r&v 7tp~-r<ùv -rel ù'e:U-re:poc. 

19. El ù'è è!; tcrou 6v-roç TOU &époç 7t&vTo6e:v -r~ç y~ç 
&6e:i:a6at Aéyme:v fmO -roü 7t<XV't'6ç, xa~ -rljv y~v &xAtv~ ù'tiX{J-É:
ve:tv xd {1-7) xALve:w èv !J.épe:t, n&ç &v6p<ùnm xocl Tel Àmnà 
&Aoya xe:paaLcf 't'E XIX~ 7t't"Y)Và OÙ O'UV<ù6oUV't'IXL 1 &xALV)) ù'tiX{.LÉ:-

5 VOV't'IX Wç 'l) y)), &AAà ù'tiX't'É:{.LVE:L Tbv &époc nciv't'IX nope:u6{.Le:VIX XIX~ 
&e:ponopoÜV't'IX xocl Utf;1jÀO~IX'TOÜVT<X ; Où 11-6vov -rel -rotiXÜTIX, 
&ÀÀà xd tf;tA& TLVIX &tf;ux.a np&y{-LocTa, oiov ~p1Xx.U-r~X-rov 
n-re:poU Y) Œ{-LLxp6't'IX't"OV &x.upov, 7tEptxp1X-r~criXL ~ ~acrT&crat -rOv 
&épa &ù'Uvo::Tov, &AAà 't'É:j.LVEL o::ÙT0v Âe:7t-r0v 6v-r1X XIX~ &no::Ààv XIX~ 

10 7tapépx.e:To::t, 5crov of) Ùp{.L-1) -roU &yov-roç cpépz-ro::t ; II&ç oùv 
C ù'e:x-ré:ov -ràç TOto::U-ro::ç !.jJe:uù'e:cr-r&To::ç ûno6écre:tç ; 

20. El ù'è XIX~ ne:pt TWv &v't't7t68'<ùv ène:!;zpyo::cr·nxc[)Te:pov 
6e:A~cre:té: TLÇ ~'Y)'t"~crat, PCf.ù'f<ùç -roùç ypac[)ù'e:tç 11-U6ouç a1h&v 
&vax~XAU~e:t. II 68'e:ç yàp &v6pc[)7toU €:-répmç noab.1 &v6pc[)nou 
&V't'LO'UVIX7t't'6{.LE:VOL 1 &{.Lq.>OTÉ:pOUÇ ù'è CJt'~O'<ùO'tV ~ èv y{j, Yj è:v 
""' .,.. ' , 1 "' • l ,, • ~ "' ~ l (.l_ /À 5 uoaTt, 'Y) e:v ae:pt, 'Y) e:v nup~, 'Y) e:v otc.po'Y)7tO'TOUV aW{J.CX'TL t-'ou ov-
-roct, n&ç e:Ôpe:6~aov-rat &{-Lcp6't'e:pot ~p6wt ; II&ç oùx 0 11-èv 
aù-r&v xa't'à cpUmv 6p6wç, 0 8'' ~-re:poç 7t1Xpà cpUmv xa-ra
xé:cpaÀa e:Ôpe:6~ae:-roct ; 'AA6yta-r& 't'E xat Çé:va 't'))ç -i){J.e:-ré:paç 
cpUcre:<ùç xal 't'&Çe:c[)ç dcrt 't'à TOLCXÜ't'CX. II&ç ù'è: n&Atv Ôe:-ro\3 

10 ytvo!J.É:Vou èn' &wpo't'É:pouç ù'uva-ràv Aé:ye:tv XIX-rcMpépe:crOat èn~ 

19, 3 dv6poo1t'OL corr Mc Crindle : &:v6pW1t'ouç codd mwin /1 8 1t'-rE:
poü : 1t'-rep0v mwin. 

20, 4 &:j.i.cpOt'épouç aè cr-r~crwcrLV : &:j.i.cpo-répOLÇ d crtijcro:;L Lm. 

l'Um veterum fragmenta, t. II, Leipzig, 1903, p. 175, 39-40, frg. 555 
(AcHILLES TATIUS, lsagoge, 4). 

198• Parce qu'ils ne se trouvent pas exactement au centre de l'uni~ 
vers comme la terre, et qu'ils ne sont pas sphériques, répondraient 
les stoïciens. 

201• Comme on le voit sur le dessin, Top. Chrét., IV, 25. 
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d'en hant vers Je bas ? Ne tombe-t-elle pas, dans un cas, 
d'en haut vers le bas, dans l'autre, ne vient-elle pas d'en 
bas vers le haut, ou d'en face, ou de l'intérieur ou de 
J'extérieur ? Car, Je fait de concevoir les antipodes oblige 
aussi à concevoir chez eux l'an ti-pluie; et c'est à bon droit 
qu'on se moquera de ces hypothèses ridicules qui procla
ment des choses incohérentes, désordonnées et contraires à 
la nature. 

21. Si l'on réfléchit à un autre 
Les séismes 

de leurs sophismes, j'entends que 
la terre se gonfle d'air, et qu'il se produit des séismes lorsque 
l'air comprimé ébranle soudainement la terre avec violence1, 

on est stupéfait de leur imposture et de la contradiction de 
leurs propos. En effet, si la terre sur qui pèse régulièrement 
la totalité de l'air se tient immobile sans s'incliner, en se 
gonflant d'air (en quelque point), elle devrait plutôt peser 
de ce côté et s'incliner, comme dans l'exemple, pris chez 
l'homme, dont ils se servent'. Car J'homme s'agite et tremble 
non seulement quand il se gonfle d'air, mais il tremble aussi 
quand il est pris de peur, ivre de vin, oppressé par Je froid, 
que son sang est trop chaud, ou sous J'effet de la colère, de 
la vieillesse et de la faiblesse; mais lorsqu'il s'agite, parce 
qu'il s'est gonflé d'air, souvent il tombe malade et meurt. 
Comment se fait-il donc que la terre qui, suivant eux, se 
gonfle d'air, ne tombe pas et ne perde pas sa position3 ? 
22. Comment peuvent-ils afftrmer, d'autre part, que la 
terre d'Égypte résiste aux séismes parce qu'elle est spon
gieuse et exhale (l'air), produisant les grandes crevasses que 
l'on connaît1, alors que les séismes y sont fréquents, au 

211• Sur cette conception des Anciens, cf. O. GILUERT, Die meleoro
logischen Theorien des griechischen Altertums, Leipzig, 1907,p. 295-322, 
ainsi que PHILOPON, De Op{. M., IV, 10, p. 182, 5-8, cité dans Cosmas, 
Théo!. Sc., p. 178. 

21 2• Cf. ARISTOTE, Les Météorologiques, II, 8 366 b. 
21 3• Ce serait un séisme total, avec des conséquences cosmiques. 
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21. Et 8é 't'LÇ xoc-rocvo~cre~e xoct -rb &."A"Ao ocù-r&v cr6qncr{looc, 
"Aéy(J) 8-Yj -rb tf1.7tVEUfl.OC'TOÜcr6oct -rYjv yYjv xd 'TOÜÇ O"ELO"f!.OÜÇ 
ytvea6oct, -Yjv~xoc 't"à nveUf.toc cruyxÀet6{loevov -rYjv yYjv 87j6ev 
A , "\ , 6 1 ~ • 1 , ~ ''1!-1 6 1-'LO:.L<.ùÇ 0"0:./\EUEL, O:.Ufl.OCO"êtê 't" 'IV <X7tOC't"'YjV XOCL 't"(ù\1 LOL<.ùV À y<.ùV 

' , 6 E' ' •t: t' .... , , 5 't"i')V EVOCV'TL 'T'Yj't'OC. L yor;p E~.:. ~O"OU 't'OU 1tOCV'TOÇ 7tVEUfl.OC't'OÇ , e 1 ~ - <! ~. '""1 , , 1 , <.ù OU!J.EV'Yj "1) Y"l) ~O"'t'OC't'OCL a;O"OCAEU't"OÇ XOCL OCXÀLV"I)Ç1 EfJ.1tVEUfJ.<X't'OU-
fLéV't) fLiiÀÀov {3e<pii:a6e<L <i><pe.Àe xwrà TO fLépoç éxecvo xe<( 

68 A xi..Lvetv, &crnep xoct nocpoc8dy{loa-rt XfJ<7W-rat -ri)'> xa-ra -rbv &.v6poo
nov. (Ü y&.p 't"OL &_v(:}p<.ù7tOÇ OÙ f1.6VOV è!J.TCVEU!J.OC'T00(J.EVOÇ cror;ÀeUe-

10 't"OCt X.O-:f. -rpf~-tEL1 &f..f..a XOCt <p6~cp À))<pf:}dç -rpé(J.EL XIX~ (lé(:}"() arvou 
xat t}Uxet rcte~6{levoç xor;l e<ÏfJ.OC't'L Ônep~éoov xe<t 6u[J.OÜ~-tevoç 

\ ' l 1 \ ' ~ ·~ 1 ~ 1 ~' ' ' XC<t <XTCo Y1JP<.ùÇ X<XL <X7to o::oUVO::fLLtXÇ' 'Y)VtxOC oe XOCL EfJ.TCVEU(J.OC-
-roU~-tevoç croc"AeUe-roct, xoct nbt't'EL no"A"A&.xtç etç &pp<.ùcr't'Locv xoct 
't'EÀeu-r~. TI&ç oùv xal 1j yYj, xor;'t'' or;Ù-roOç è[J.TCVEUfLOC't"OU(léV"I), 

15 où xo::'t'oc7tbt't'et xd &rc6"A"Aucrt -ràv ï8tov 't'6rcov ; 22. II&ç 8è 
xoct -r~v yYjv 'TYjç ALyUrc'ToU xpef-r-rova cretcr(J.Û>V l..éyoucrtv e:Ivoct, 
Wç 8ta -rb xo:.UV"I)V e!vor;L xor;L nvéetv, -roOç oct>Àocxocç èxdvouç 
notoUcroc -roUç {ley&."Aouç, rco"A"A&xtç cre:tcr(J.&v ye:voc!J.éVlùV èv 

22, 2 etva~ om LS Il 3 xaUV"t}V dvat LS : xauv. v xauveï:v win Il 
4 7tOtoi3cra : !-'-~ notoücra L 1m Il [).t::y&:Àou.:; : cretO"[).OÛç, xahot add Lm Il 
yeva(,.l.évwv : yevo!J.évwv L. 

221
• Cette phrase semble contredire ce que Cosmas dit au para

graphe 21, si toutefois il comprend correctement les théories anciennes: 
les séismes sont causés par l'irruption de masses d'air et d'eau dans 
les cavernes intérieures de la teiTe. Si la terre d'Égypte résiste aux 
séismes, c'est qu'elle est spongieuse et ne produit pas de grandes 
cavernes dans lesquelles l'air et l'eau peuvent pénétrer. C'est ainsi que 
comprend les choses le correcteur du Laur. (L1), qui ajoute !J.1J. Mais 
il est plus probable que Cosmas interprète mal la théorie grecque et 
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point que des villes s'écroulent rasées jusqu'au sol' ? Et non 
seulement cela : du temps des Hellènes, quand ceux-ci 
détenaient le pouvoir et régnaient, à l'époque d'Alexandre, 
de Séleucus, d'Antiochus et de Ptolémée, quand ils faisaient 
venir des philosophes, Aristote et ses semblables, et accom
plissaient beaucoup de choses sur leurs conseils, pourquoi, 
lors de la fondation d'Antioche par Séleucus et Antiochus, 
ces philosophes n'ont-ils pas été à même de dire, au sujet 
de ces régions, qu'elles ne résisteraient pas aux séismes, 
mais qu'elles y étaient plutôt prédisposées ? Aussi a-t-on vu 
plus d'une fois Antioche' s'écrouler à la suite des séismes. 
Et pas seulement Antioche, mais aussi Corinthe' auprès 
de laquelle habitait la gent des philosophes. 

La formation 
des pluies 

23. Qu'on examine une autre de 
leurs théories : ils prétendent que 
la pluie vient de l'humidité attirée 

vers le haut par la chaleur', et s'efforcent de le prouver 
par des exemples ; de même que l'étuve, disent-ils, attire 
vers le haut l'humide par l'effet de la chaleur et le condense 
en haut, que le couvercle d'un chaudron attire l'humide par 
l'effet de la chaleur et le condense, que la ventouse tire 
l'humide au moyen de l'étoupe et du feu, de même le 
soleil attire l'humide et le condense en gouttes d'eau 
au moment opportun - de là vient la pluie -, et l'on 

pense que cet air est déjà entré à l'intérieur de la terre (sens qu'on 
peut à la rigueur donner au paragraphe 21}, et s'en échappe sponta
nément par des crevasses; celles-ci permettent donc d'éviter les 
tremblements de terre. Volinstedt, p. 333 (48, 4) cite AGATHIAS (liis
loriarum libri quinque, II, 15, éd. B. G. Niebuhr, CSHB, Bonn, 
1828, p. 97, 14-18) qui, en parlant du tremblement de terre de 554 
en Égypte, rappelle la croyance suivant laquelle l'Égypte ne serait pas 
sujette à des catastrophes de ce genre ; OL a~ oOv 't'œ 't'O~IXÜ't'IX qmcrw
ÀoyoÜv"t'eÇ 't'~\1 A~yun't'(av cpacrt xWpav oô rrWTIO't'e crde:crea~ ne:qmx€va~. 
<i.lç 3·~ X01Xf1.1XÀ-/j'J 't'e che:xv&ç xal. Ùn't'(IX\1 xal. 'Ï)X~O''t'IX <IT)p1Xyy6l3'1), &'J't'e:Ü-
0é'J 't't:: oÔX èf1.cp0p0Uf1.é\I'Yj'J' d a€ ye Xetl. Ùno8€~1X~'t'O, &:J...À> IXÔ"t'0f1.(f:'t'WÇ 
ùnO xauv6't''Y)'t'OÇ Oa[.tck è~O:"t'(.t~~O{J.é\1'1)\1. 
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s AtyUrc't'~, éf)(n:e xd rc6Àetç m:;cre~v xcû è3œqncr61jvat. Où 11-6vov 
3è 't'OÜ't"o, &ÀÀa xod èrct -r&v xatp&v -r&v tEÀf..'ljvwv, Yjvbw. xo:;-re

B xp&-rouv xcd. è~acrLÀeuov, è1d 'AÀe:Ç&v3pou xo:;L Le/..e:Uxou xcd 
'Avn6xou x.o:.t II -roÀe:tJ.cxtou, xaL cptÀocr6cpouç &v3po:;ç È:n~yov't'o, 
'Aptcr't'o't'éÀ1)V 't'E x.d 't'oÙç Ô(J.oLouç, xcà ~ouÀ?j aô't'&v èno(ouv 't'a 

10 not-'X&:, 7t&ç X't't~O(J.bJY)Ç 'Av't'toxdaç {mà l:e:Àe:Uxou xcà 'Av-rt6-
xou oùx èyévov't'o 3uvo:;'t'ot drcûv rcept 't'-Yjç y1jç -r:&v aô't'66t 81:'~ 
odhYJ oùx ~en~ x.pd't''t'CùV cre~cr~&v, &/../..OC ~riÀÀov xcà cp~ÀYJ ; 
<Ill. 1' \ ' 1 ÀÀ f '......J.. "' ' \ 
~.o'.0'1t€p OUV XCU ECùpO::Xet:~EV 1t0 O:.X~Ç OCU • 'IV 1t€0"0UO'OCV 0:.1t0 
O"Etcr~&v. Où (.L6vov aè 'Av'n6xeto:.v, &t..f..à x.d K6ptv6ov ~v6o:. 

15 0 a~{LOÇ -r&v cptÀocr6cpCùV Èyet-rvLoc. 

23. Et aè: xcd ~v é-répo:.v OCÙ't'&V a6~et:V 't'LÇ 6e&crot-ro, Che; 
cpoccrt -ràv Ue-ràv Èx -r~c; ôyp6't'YJ't'OÇ -r~ç &vt{LCù{LéVYJÇ Ô1tà 't'~<; 
6ep~6't'YJ't'OÇ &7to't'eÀeicr6o:.t, xat 1t'o:.paady~acrt 1t'd6etv È:Tt'LXEt
poil<nv 5~, &cmep ~o ~otÀotvdov, cp1jcr(v, èx Tijç 6epp.6TIJ~OÇ 

C 5 &vt~!i't'OCL 't'à Ôypàv xo:.t à'Tt'OO''t'<f~EL, x.oct Chcr1t'Ep 't'à 7t&~et: 't'OÜ 
Xet:Àxdou Èx. 't'~Ç 8epp.6't'YJ't'OÇ &vt~êi't'et:t 't'O Ôypàv xd à'Tt'ocr't'<f~et, 
XtÛ &cr1t'Ep Tj O'LXÜO:. xcxt atà 't'OÜ O''t'U7t7tELou xcxf. 1t'Upàc; àVL{Lri't'et:L 
't'à ôyp6v, o{hCù xo:.L 't'0 ôypOv &vt{LÔ>{LEVOÇ 6 ))f..toç Èv xatplj} 
à'Tt'OO''t'<f~et O:.Ù't'6- 06ev y(VE't'OCL 6 ÔE't'6Ç -, 61XUf.l<fO"ELE a' &.v 't'LÇ 

22, 12 cd.S-nj: OÜ't'~ V win om L. 
23, 7 xcd a~œ: a~œ LS. 

22 2• A en juger d'après la liste des tremblements de terre connus, 
ceux-ci ont été relativement rares en Égypte pendant la période qui 
nous intéresse, contrairement à la Palestine et à la Syrie. On en 
relève pour les années 320, 554 (donc déjà après l'achèvement de la 
Topogmphie}, 885-886 : V. GnuMEL, La Chronologie (Bibliothèque 
Byzantine, Traités d'Éludes Byzantines, 1), Paris, 1958, p. 477-478. 

22a. Pour Antioche nous ne citons que les séismes les plus proches 
de la composition de la Topographie : 4 octobre 525, 20 mai 526, 
15 ou 29 novembre 528, 29 novembre 539; cf. ibid., p. 478. 

224• En 543, ibid., p. 478. 
23 1• Cf. le livre déjà cité (1, 21, n. 1) de 0. GILBERT, p. 442-498 et 

ARISTOTE, Les J.lrfétéorologiques, I, 9, 346 b- 347 a. 
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s'étonnera qu'une telle sagesse ait trompé tant de monde 
par son apparente vraisemblance. 24. Si, en réalité, l'étuve 
reçoit la chaleur non pas d'en haut mais d'en bas, pourquoi 
(dire) « attire » et non pas plutôt « chasse »? Il en va de 
même du chaudron : ce n'est pas d'en haut qu'il reçoit la 
chaleur, mais d'en bas; l'un et l'autre chassent (l'humidité) 
par l'effet de la chaleur, et l'un la condense en eau quand 
elle se heurte au plafond, l'autre, quand elle se heurte au 
couvercle. Pareillement la ventouse : n'était-ce cet instru
ment lui-même qui contraint la nature et aspire l'humidité, 
on n'aurait pas attiré celle-ci même en appliquant mille fois 
le feu et l'étoupe. Qu'on pousse dans le feu une bûche 
humide : l'humidité se trouve si fortement repoussée par 
la chalenr qu'elle rejaillit à l'autre bout de la bûche avec 
la fumée. Lorsqu'on allume un feu sur le sol, on voit bien 
que l'humidité contenue dans les bûches est renvoyée vers 
le haut avec la fumée ; non pas attirée du haut, mais bien 
repoussée (du bas) par la chaleur du feu. 25. Mais il y a 
mieux : quelqu'un lave-t-il un manteau et l'étend-il par 
terre? Lorsqu'il enlèvera le manteau séché au soleil, il 
trouvera l'humidité chassée par la chaleur imprimée sur la 
terre suivant les contours du vêtement. De même, si l'on 
place sur une assiette un mets chaud, on verra l'humidité 
se dégager dans les deux sens, d'en haut et d'en bas, étant 
donné que c'est entre que se trouve la chaleur; en haut, 
on verra monter la fumée, en bas on verra l'assiette trans
pirer et l'humidité s'imprimer (sur la table), suivant la 
forme du fond de l'assiette; ainsi la chaleur n'attire pas 
(l'humidité), comme le prétendent les sages, mais la chasse 
plutôt'. 

Les pluies 
en Thébaïde 

et en Éthiopie 

26. Posons-leur une question 
embarrassante : Pourquoi en Thé
baïde, pays brûlé de soleil, l'humi
dité n'est-elle pas attirée et pour

quoi la pluie ne tombe-t-elle pas dans ces régions ? Se 

LIVRE !, 23-26 29'1 

10 ocù-r:Wv -rljv 't'orrocÔ-n)'.l crocp(ocv -Tijv 't"{i TCL6av6T'1j"n &rcet:'t'&crocv 
'l'OÙÇ ?tOÀÀoÙç. 24. Ei yrlp -rè f3o:).œve:~ov -rfjv 6e:p!J.6T1)'t'OC oùx. 
&.vw6e:v, &t..Àà x&.-rw6e:v ~xet, rc&ç &v~!-Lii't'at, oùx!. 3è (J.iiÀÀov 
&6e:~ j ~Ü!J.O(WÇ XCÛ €ret 't'OÙ XOCÀXe:~ou, OÙX &vw6e:v f.xe:L 't'~V 
6epfL6't'1)T<X, &ÀÀcl x&:T(ù6e:v, xcd &p.lp6't'e:pa lmà 't'~Ç 6ep(J.6-rl')'t'OÇ 

5 &6oüv-rat xcd 't'?l &:vo:.xÀ&ae:t, -rà !J.È:v ix -ri}ç a't'éyl')ç &noa't'&~e:t, 
\ ~\ ' ~ 1 co 1 \ c 1 ' J.. ~ , • ~ 't'O oe: EX 't'OU n(ù{.l.Ct:'t'OÇ. !J.OLû.)Ç XCt:L 1) O'LXUCt:1 EL fL•j OL Ct:U't'OU 

't'OÜ Opy&vou ~Let:~ot-tévou 't'~\1 q>Ucrtv xd ~ÀXOV't'OÇ, oùx &v 
dÀxe:v ôyp6't'l')'t'IX1 t-tUpt&xtç hd fLUp(otç nüp xat a't'unne:'ïov 

D è!l-~et:ÀcGv. 'AÀÀà x~Xt ~/.lÀov Uyp6v 'twoç èt-t~et:À6v't'oç nupL, 
10 't'ocro\hov &6e:i't'IXL ~ ôyp6't'I')Ç èx 't'i}ç 6e:p!J-6't'l')'t'OÇ1 Wç èx 't'OÜ 

é't'épou t-tépouç 't'OÜ ÇUÀou 't"Yjv &ypÔ't''Yj't'et: x~Xt 't'àv xanvàv 
èx~&ÀÀe:a6at. Kat nUp 't'LÇ ch&~aç e:~ç yi}v ~v ôyp6't'l')'t"Cl1 -r~v 
èv 't'OÎ:Ç 1;6ÀOLÇ1 ~')LOC 't'OÜ xanvoÜ Èxne:fLnOt-téVI')\1 ènt 't'à IJ..vw 
6e:(ùpe:ï, oôx.t &nO 't'&v &.vw &:vt!J.Wt-téVI')V, &:ÀÀ, &6out-téVY)V &nO 

15 Tijç 8epft6T'I)TOÇ TOU 7tup6ç. 25. Oô f'~V liAiit xe<t 7tÀÙvwv nç 
Lt-t&-rtov xcû &:nÀcGaaç èv 't'7i y7i, ène:t30Cv 1;1)p~Xv6jj èx -roü -f)ÀLou, 
èn&paç 't'0 L(.L&'t'tov 't'~V ôyp6't'Y)'t'Cl èxne:(.Lcp6e:î:aav {mO -r1jç 
6e:pfJ.Ô't'1)'t'OÇ èv 't'7i y?i e:Ôp~cre:t 't'Unw6dcrav Xet:'t'OC -rO ax.1Jf1.Cl 't'OU 

5 ~(.Let:'t'Lou. cÜfLoLwç xat dç 7ttv&xt6v 't'LÇ È(.L~ClÀÛlv Se:p(.LÛV 5tYov 
3t' éxa-répou èx7tE(.L7tO!l-évi')V ~v ôypÔ't''Yj't'et: 6e:wp-f]cre:t &.vw6e:v 
xaf. x&'t'w6e:v, è:ne:t3~ fLé(J'Yj 't'uyx.&ve:t Y) 6e:p(.LÔ't'Y)Ç" &.v(ù6e:v yOCp 
6e:wpe:î: xanvOv &:vt6v-ra xaf. x&'t'w6e:v L3poÜV't'a 't'ÙV nLvaxa xat 

69 A 't'~V UypÔ't''Yj't'et: 't'U7tOUfLéV1)V xa't'OC 1:0v 't'(mov 't'OÜ 3Lcppou -roU 
10 nLvaxoç· &a-re: oùx &:vtfLéX't'at, Xet:'t'OC 't'OÙÇ crocpoûç, &:ÀÀOC (.LàÀÀov 

&6e:î: 1) 6e:pfLÔ1:1)Ç. 

26. 'Enanopo6v1:wv 3è Y)(.L&V npOç aô-roùç 5't't" .Ô.ta't'L èv 

e'l~"'ta, ""'"f'"'Touftév'lç .,.ii, x"'P"'' oôx &v.ft&T"'' Tb ùypov 
xaL yLve:1:at 0 Ôe:1:àç èv -roî:ç wh66t ; 'AnoÀoyoUfLe:vot cp&crxou-

24, 7 {3~a~o!J.évou om V Il 9 è!J.{31XÀÙlv : è!J.{31XÀ6VT6>V Lm è!J.f3&:ÀÀovTor:; 
V1 !1 12 èx.{3&:ÀÀeoea.~: èx{3&:Àeoea~ V (-ÀÀeoea.~ Vl) S. 

26, 3 0 ÔeTàr:;: ÔeTàr:; LS. 

251• Pour tous ces développements, voir Cosmas, 1'l!éol. Sc,, 
p. 214-215. 
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défendant, ils diront que c'est plutôt une chaleur modérée 
et sans excès qui d'ordinaire attire la vapeur. A ceux-là 
nous riposterons brièvement : En ce cas, pourquoi en 
Éthiopie, région située plus à l'intérieur que la Thébaïde et 
où la chaleur est beaucoup plus intense, les pluies sont-elles 
abondantes' ? 

Le soleil dépourvu 
de chaleur propre 

27. Comment peuvent-ils soute
nir, ces sages nombreux et subtils, 
que c'est le soleil qui attire l'humi

dité vers le haut, alors qu'ils affirment que le soleil ne 
s'échauffe qu'à la suite du frottement au cours de sa 
rotation et supposent qu'il ne possède pas de chaleur 
propre' ? Mais il y a pis : s'ils soutiennent que l'air est 
humide et chaud, quel besoin ont-ils encore, ces sages, de 
ratiociner là-dessus et de prétendre que l'humidité est 
attirée d'ailleurs, puisqu'ils ont sur place, là-haut, et le 
chaud et l'humide 

28. Si on leur demande d'indi-
Les éléments 

quer un élément simple en soi, ou 
plus exactement d'indiquer sa qualité, ils sont aussitôt dans 
l'embarras et dotent chaque élément de deux qualités, 
disant : La terre, c'est le sec et le froid; l'eau, le froid et 
l'humide; l'air, l'humide et le chaud; le feu, le chaud et 
le sec; de sorte qu'assiégés par la difficulté, ils nomment 
huit qualités pour quatre éléments'. Parfois ils disent 
que toutes ces qualités existent dans chaque élément. 
Mais alors, une fois de plus, ils s'opposent à leurs propres 
paroles, lorsqu'ils définissent chacun des quatre éléments 
non pas par quatre, mais par deux (qualités) seulement. 
29. J'admire donc ces braves gens qui tiennent l'eau pour 
froide et humide et l'air pour humide et chaud 1 D'où vient, 

261• Cf. un passage de PHILOPON qui pourrait être une réplique 
à la question de Cosmas: In Aristotelis libros de Generalione et Corrup-
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mv O·n 1) !J.€'t'pLoc xd oôx. 1-j &yav f..tiiÀÀov 6e:p~-t6t"f)Ç e:ïw6ev 
s &vt{J.iicr6at. Ilpàç oOç cruv't'o!J.d:rra-ra èpoü11-ev 0-rt' Kc<L n&ç 

èv~o't'ép(t) 't'1jç 01)~oct8oç e:lç 't'~V AH::lwntocv, ~v6a noÀÙ n"Aéov 
6e:p!J.61"1)Ç ômkpxe:t, noÀ"Aot Ôe:'t'ot yfvov-rat ; 

27. TI&ç 8è: 8Uvav't'at "Aéye:Lv 't'bv ~ÀLOV &vt!J.<icr6C(L ol noÀÀot 
x.d &x.p6't'a't'OL crocpof, èx. 't'~Ç ne:ptcpop!iç cruv't'pL~e:cr6at X.C(t 
6e:p!J.aLve:tv 8ucrxupt~6!-Le:vm, x.a~ oôxt èvumXpxe:tv aÔ't'<f> x.oc't'à 
cpUmv 't'b 6e:p!J.bv ôno't't6é:!J.e:vm ; Oô8è !-'-~" &fi.t. .. à x.oct 't'Ûv &époc 

B 5 Uypbv x.oct 6e:p!J.bV "AéyoV't'EÇ e:!voct, 't'Lç ~'t't xpe:foc crocp~~e:cr6C(L 't'OÙÇ 
croqmùç x.d ÀÉ:ye:tv è:'t'épco0e:v &vt!J.!icr6oct 't'b ôyp6v, OCÙ't'66e:v 
&vco0e:v ~xov-re:ç 't'Û 6e:p!J.Ov xoct 't'Û ôyp6v ; 

28. El 8é 't'LÇ &noct't'~cre:te:v ocÔ't'oÙç cr't'otxe:~ov ~v xoc6' è:ocu't'Û 
~youv -r~v ocô-roü not6-r1j't'OC 8e:LÇœt, e:ô6écoç &nopoüv-re:ç -r<f> évt 
cr't"o,x.dcp Mo 1to'6'"~'""' X."Pi~ov't""' xO<i 'l'~"'"' 'H y~, i;~pov 
xoct t.Vuxp6v, -rb 58cop, t.Puxpàv x.d ôyp6v, 0 &~p, ôypOç xoc~ 

s 6epfL6<;, 't"O 7tilp, 6epfLOV xO<t 1;~p6v, &crn &7topiq: 7toÀcopxou
!J.EVot Ùx't'ch not6TI)-rocç ÀÉ:youm 't'&v -re:crcr&:pcov cr-rotxdcov. 
Tio-rÈ: 8è -ràç 7tot6't'1)'t'OCÇ n&:crocç Èv èx&:a-r'P cr-rotxe:LCfl Àéyouow 
dwa. ll&:Àtv oùv &.v-rfxe:LV't"G<L -ro~ç éocu-r&v À6yotç ~xoccr-rov -r&v 
-re:crcr&pcov cr-rotxdwv -re:-rpocx&ç IL~ Ovo!L&~ov-re:ç, &.ÀÀà 8tx&ç 

10 fL6vov. 29. 00<ufL&.~w Toivuv 't"oÙç ~<ÀTicrTouç 't"OU't"ouç <jlux_pov 
C x.cd ôypbv -rb 58cop no:.péxov-rocç xo:.t -rbv &époc ôypOv xat 6e:p!J.6V. 

27, 4 Oôaè: oô LS Il 6 't"O uyp6v om v. 
28, 3 cp1JOW : cpacrw L 1mwin. 

tione Commenlaria, I, 5 (321 a 9), éd. H. Vitelli, CIAG 14, 2, Berlin, 
1897, p. 93, 13-22 (passage cité dans Cosmas, Théol. Sc., p. 215-216). 

271• Cf. AmsTOTE, Les Météorologiques, I, 3, 341 a, et PHILOPON, 

In Arislotelis Meteorologicorum librum primum Commenfarium, I, 3 
(341 a 17-35), éd. lVI. Hayduck, GIA G 14, 1, Berlin, 1901, p. 40-53, 
ainsi que De Opf. M., IV, 13, p. 185, 22- 186, 2. 

281• Cf. ARISTOTE, De la Génération et de la Corruption, II, 3, 
331 a 4, ainsi que PmLoPoN, ln Aristolelis libros de Generatione et 
Corruplione Commenlaria, II, 3 (331 a 3), éd. cit., 230, 22-30 (texte 
cité dans Cosmas, Théol. Sc., p. 217). 
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selon eux, que l'eau, c'est-à-dire le froid et l'humide, se fige 
et gèle en hiver? D'oil vient ce froid extrême pour trans
former l'eau en glace ? Et s'ils avancent que c'est l'éloigne
ment du soleil qui la transforme' naturellement, pourquoi 
cet éloignement ne transforme-t-il pas (de même) l'air 
naturellement chaud et humide, mais le rend au contraire 
très froid ? Comment se fait-il que ce n'est pas ce froid, 
c'est-à-dire l'eau, qui gèle l'air, c'est-à-dire l'humide, mais 
qu'au contraire, c'est l'air qui gèle l'eau, ainsi qu'on le voit? 
Bien que j'aie beaucoup à dire là-dessus et de même au 
sujet des exemples que dans leur égarement ils donnent 
à ce propos, je m'en abstiens, honteux de la futilité de leurs 
raisonnements; estimant que j'en ai assez dit, j'ai hâte de 
m'occuper plutôt d'un autre sophisme de ces sages : le voici. 

30. Lorsqu'ils disent que le ciel 
Les incorporels est un corps, ils admettent qu'il 

sont-ils circonscrits 
embrasse l'univers entier, mais tout par 1 'univers ? 
en soutenant que rien ne se trouve 

en dehors de lui, ils tiennent les anges, les démons et les 
âmes, qui font partie de cet univers, pour non-circonscrits : 
ni contenant le ciel ni contenus par lui; ils ne comprennent 
pas cet axiome, à savoir que ce qui n'est ni contenant ni 
contenu ne se conçoit absolument pas parmi les êtres1• Et 
s'il en est ainsi, qu'ils répondent au sujet de leur propre 
âme : existe-t-elle ou n'existe-t-elle pas ? S'ils affirment : 
Elle n'existe pas, - comble d'impudence - ils se quali
fient eux-mêmes d'êtres privés d'âme. Si, au contraire, ils 
affirment: Elle existe, qu'ils répondent encore : Existe-t-elle 
en eux ou existe-t-elle en dehors d'eux ? S'ils s'en tiennent 
à cette dernière idée, il n'y a pas moins d'impudence et de 
sottise qu'à affirmer que l'âme n'existe pas. Mais s'ils 
retiennent la première idée il faut leur demander à nouveau: 

291• Voir sur ce mot S. SALA VILLE, (( 'Ava.Setx\nJva.t, &no<pa.(vetv. 
Note de lexicologie à propos de textes eucharistiques», dans Mémorial 
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II '6 1 1 tl~ 1 1 ,!, 1 1 ( 1 1 o ev Àeyoucn 't'O uowp, 't'OU't'EO"'t'L -ro 't'uxpov xo::t uypov, 1tYJYVU-
cr8o::t xo::t xpucr-ro::ÀÀoùcr8o::t èv xo::tpc}> xeq.L&voç ; IT68ev ènép-

( , .!. 1 tl 1 1 ÀÀ ' 1 ) ' 5 XE'rO::t YJ 1XXp1X 't'UXf>O't'YJÇ, !.VIX XO'.:t xpUO"'t'IX OV IXU't'O 0::7te:pya-
O"Yj't'Ct:L ; Kat e:l f.LÈ:v èpoùcrtv fht 1) &n6cr-t"o:crtç 't'OÙ 1-j!.~ou e:lç 't'à 
xo:'t'à cpUcrw o:Ô't'à &no3efxvucrt, n&ç 't'àv &:épo: xo:'t'à cpUcrtv 6v't'o:: 
e l \ • 1 ' ' ~ ' 'ÀÀ 1 ' 1 ,!, 6 Ef>!.LUV XO:L uypuv OUX. 0:1tOoELXVUcrtV, Ct: Ct: 't'OUVO::V't'WV 'i'UXp -

II ~ <;:>\ ' \ 1 ,), 1 1_ \ "~ ' 't'O::'t'OV ; WÇ OE O::U't'O 't'O 't'uxpov, 't'OU't'E:O"t"L 't'O UoWp, OU 
10 7t~y\1Ucrt 't'àV &épo:, 't'OU't'ÉO"'t'L 't'à Ôyp6v, &J.f.à 't'OÔVO:V't'(OV ÈX.E~VO 

't'oiho n~yvum, xo:8Wç Op&f.Le:V ; IToÀÀà f.LÈ:V oùv ~xwv e:lne:î:v 
nept ToUToU x.a:t ne:pt <1v mf:Àtv nÀavWp.evot cpépoucrt no:po::-
8dy/.Lo:'t'a: èn' cxÔ't'oU, xo::ÀLVOÙ!J.<XL 't'fl f.L<X't'o:t6't'1)'t'L -r&v Un' o:ô-r&v 
l.eyop.évwv èv't'pe:n6f.Le:voç, &pxe:'t'à 1jy1)d&f.Le:voç 't'à npoÀe:x8év't'o: 

D 15 ne:pt 't'OU't'ou, rce:pt ë't'e:pov 3è: f.LiXÀÀov ène:ty6!.Le:voç -r&v aocp&v 
&crxoÀe:Lcr8o::t cr6cptcr{.Lo::, One:p e:ù8éwç èpW. 

30. Tàv oùpavàv crW{.Lo: Àéyov't'EÇ dvo:t ne:ptéxetv Àéyoucn 
't'àv n&.v't'cx x6crf.Lov, f.L1)8È:v 3è: ëÇw8e:v cxô-roù lm&.pxetv 3ucrxu
fH~6{.Levot, &yyéÀouç xo:l 3cxl.f.Lovo:ç x.od !.jJux&c;, f.LÉ:poç Ov't'o:<; 
't'oU x6crf.LOU, &:neptyp&.cpouç n&.Àtv Op(~OV't'IXt, f.L~'t'e ne:pté-

5 XOV't'Ct:Ç 't'àv oÙpcxv6v, f.L~'t'E 7tEpLEXOf.LÉVOUÇ Û7tà '"t'OÙ oÔpcxvoU, 
oô cruvtév't'e:ç 't'à Àe:y6f.Le:vov, 8't't 't'à !1.-f)'t'e: ne:ptéxov !J.~-re: 
ne:ptex6f.Le:vov èv 't'oî:c; oùaw 8Àwç où 8e:wpeî:-ro:t. El 't'of.vuv 
-raU(:)' o{$-rwç ëxe:t, e:lnchwcrcxv ne:pt 't'!fjç l8f.cxç cxù-r&v !.jJux!fjç 

10 
72 A 

n6-repov ëcr-nv ~ oôx ëcr-rt. Ko:l d {.Lév· Oùx. ëcr-rtv, E:poUm 
' , ~~ 1 •.r.~ ( ' • '6 E' ~~. - ÀLO:V Ct:VO:LOE:Ç - XIX~ Ct:'YUXOUÇ EO'.:U't'OUÇ U1CO't'L EV't'O::L. L OE 

"E 'À À ' 'E ' "' ' ~ • " • O"'t'L, na LV e:y~::'t'WO"<XV" v o:u-ror.ç e:cr-rtv, •1 oux ecr't"LV e:v 
, - E' , 1 " ,À ' ~~ 1 \ ' CXU't'OLÇ ; L {.LEV 't'O UO"'t'epov, 7t0: LV Ct:VO::LoE:Ç 't'E X.Ct:L f.LWpOV OUX. 

ëi.Ct:'t''t'OV -roU npo-répou. El 3è: 't'0 np&-rov, n&Àtv E:pw't'l')'t'éov 

29, 5 xa.t om LS Il 8 t)Juxp6't'a.'TOIJ 'TOÔva.v't'tov VS. 

Louis Petit {Mélanges d'Histoire el d'Archéologie Byzantine), Bucarest, 
1948, p. 413-422. 

301. Pour tout cc passage, cf. la diatribe de PHILOPON contre 
Théodore de Mopsueste et ses adeptes qui soutiennent que «les puis
sances angéliques sont confinées à l'intérieur du ciel ct de la terre»: 
De Op(. lvi., l, 16-17, p. 35-43. 
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Le corps étant circonscrit par le ciel, comment l'âme 
n'est-elle pas circonscrite avec lui? 31. Si, comme ils 
l'affirment, l'âme projette sa lumière sur le corps, sans être 
circonscrite avec lui, il faut demander où elle se trouve pour 
projeter sa lumière sur le corps ; il est impossible, en effet, 
que l'âme, étant une chose créée, ne soit pas avec les créa
tures. Et s'ils prétendent que l'âme séjourne quelque part 
à l'intérieur du ciel, en ce cas encore elle se trouve circon
scrite par le corps du ciel, cette âme représentée par vousl 
comme non-circonscrite. Mais s'ils admettent que l'âme est 
en dehors (du ciel), tout d'abord ils détruisent leurs propres 
théories, ensuite (qu'on leur demande) : Se trouve-t-elle 
dans une partie du ciel ou dans le ciel tout entier? Si c'est 
dans une partie, l'âme en ce cas aussi est circonscrite, puis
qu'elle en occupe une partie minime; si c'est dans le ciel 
tout entier, elle circonscrit le ciel et se trouve avoir la forme 
sphérique, puisqu'elle en embrasse la sphère en ses extrêmes 
limites. 32. S'ils disent que l'âme se trouve à la fois à l'inté
rieur et à l'extérieur, pénétrant, comme non-circonscrite, 
toute chose, ils ne doivent pas oublier qu'ils introduisent 
une pluralité des dieux et qu'ils imaginent une égalité avec 
Dieu. En effet, cette propriété n'appartient qu'à Dieu non 
créé, créateur et démiurge de toutes choses. Ainsi, lorsqu'ils 
se donnent pour sages, ils divaguent", comme l'a dit le 
bienheureux apôtre Paul, puisqu'ils mettent la gloire de 
Dieu non-circonscrit à .la place de leurs âmes crééesh, et 
s'approprient la splendeur divine. Voilà pourquoi il faut 
certes les fuir. « Les hommes de ce genre, recommande 
l'Apôtre, évite-les, car ils ont l'apparence de la piété, mais 
renient ce qui en fait la forcee. >> 

311
, Cosmas emploie tour à tour les formes« ils »et« vous »quand 

il se laisse emporter par l'ardeur de la polémique: cf. Introd., p. 241. 
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œù-roUc;· Toü crful'-oc-roc; ne:ptypatpo[J.évou UnO 't'OÙ oùpœvoü, n&c; 
15 oô crul'-neptyp&:cpe:'t'at xat 1) ~ux~ ; 31. El Sé, xa6&: cpacrtv, 

È:ÀÀ&[J.7têt -r0 afu[J.oc-rt 11-~ O'U[J.7têptypœcpo[J.éV't) aù-r0, ~'t)'t''t)'t"éov 
noü Un&pxouaa È:ÀÀ&:[J.ne:t -r<fl afu[J.ct't't • &SUvry,:Tov yOCp x't'tcr'T'ijv 
œù'T'ijv oùcrœv 11-~ crùv -roïc; x-rLcr!l-a<crtv lm&pxe:tv. Kat d [J.èv 

5 ~crw6év nou 't'OÜ oùpœvoU È:poüm, n&Àtv Un' e<Ù't'oÜ 't'OÙ crfu!J.e<'t'OÇ 
-rou oôpavoil 7tEpLyptX'f>E'L'<XL ~ maaypa'f>OU!LéV'I) 7te<p' Ô!Lëv 
&ne:p(ype<cpoc;. El Sè ~~(!)6e:v Sfucroucrt, np&-rov [J.èv ée<uToÙc; 
X<X't'éÀucrav, ~7têt't'<X' 'Ev !J.épe:t -roü oùpwJOU È:cr-rtv ~ èv 0Àcp ; Kat 
d [J.È:V È:v [J.épe:t, n&Àtv ne:ptypct7t't'~ è:anv, Wc; è:v 11-épe:t ~pry,:xu-

10 't'&'t'cp o?.icra<' d Oè 0Àcp, ne:ptyp&cpe:t 11-èv 't'àv oÙpe<v6v, UnO 
B oxYjtJ.IX Oè eûpe:S~aê't'<Xt acpo:tpoe:tû~c; -ruyx&voumx, Xct't'cl. 't'cl. 

È:V't'e:U6ev népa't'<X O'UfJ.7te:pte:tÀ't)Cf>UÎ:e< TY)v crcpcdpœv. 32. El Oè 
n&:Àtv xat ëcr(!)Se:v xœt ë~(!)6e:v e<ù'T'ijv e:~7t(!)O't Ût~xoucrav OtOC 
n&:v-r(!)v Wc; &:ne:p(ypacpov, tJ.-ij Àav6avé-rwcro:v É;ry,:u't'oÙc; noÀu-
6e:tocv da&yovT<XÇ xœt lcro6e:tœv cpe<v-rœ~o~-tévouc;. ToU-ra yclp Tà 

5 ŒL(!)!J.ry,:, d 11--ij ToU &x't'(O"t'ou 0e:oü -roU x-rLcrav-roc; xcd Û't)!J.tOup
y~cr<XV't'OÇ 't'à n&vTo:, oùx ëcrn. fD&crxovTe:c; o?.iv e:!vœt crocpot 
!'-iùpa(voucrta xa-rOC -ràv 1'-œx&:ptov Ile<ÜÀov -ràv &n6cr't'oÀov, ê:vaÀ
À&:~œv-re:c; 'T'ijv 36~e<v -roU &ne:ptyp&:cpou 0e:oü eic; -rOCe; x-rtcr-ràc; 
É::e<u-r&v o/ux&:c;h, acpe:-re:pt~O~-te:vot TI)v OO~av TI)v 6de<v . .L\tà 

10 -roü-ro fLiiÀÀov œÙ't'oÙc; cpe:ux't'éov. << ToU-roue; y&p, tp't)aLv 0 
'An6a-roÀoc;, &no't'pénou, 't'OÙç ëxov-rac; 11-èv fJ.Opcpwmv e:Ùcre:
~e:Lœc;, TI) v Oè OUvo:tJ.t v e<Ù-r'Yjc; &:pvoutJ.évouc; c. n 

31, 3 &Mvet-rov: Oûva:-çov V JJ 11 eûpee~cre-ra:~ : Wç cr&!J.o: add Lm. 
32, 4 dcr&yov-ça:ç : eLcr&yoneç V IJ 11 ~èv om LS. 

32a Cf. Rom. 1, 22 b Cf. Rom. 1, 23 c II Tim. 3, 5. 



LIVRE Il 

Les théories chrétiennes snr les formes et la disposition 
des lieux dans l'univers entier, tirant leurs preuves de la 
divine Écriture. 

Biographie 
de Cosmas 

1. Avec quel retard je me suis 
mis à décrire les formes de l'univers 
alors que souvent d'autres hommes 

éminents m'y ont également incité, tu le sais mieux que per
sonne, Pamphile, toi qui, aimé de tous, de Dieu et du Christ, 
portes le nom d' ((aimé de tous les saints hommes», toi, qui 
tout en habitant la Jérusalem terrestre, es inscrit avec les 
premiers-nés parmi les citoyens de la Jérusalem céleste. 
Attaché à toi, dès le début, par l'amitié la plus chaleureuse, 
sur la foi de ta réputation, j'ai l'avantage de te voir en 
personne maintenant que, par la volonté de Dieu, tu es venu 
de Jérusalem chez noùs, ici, dans la grande ville d' Alexan
drie; tu n'as eu de cesse de me presser à ce propos, alors que, 
faible de corps, je souffre des yeux et d'une sécheresse 
d'estomac et suis sujet, de ce fait, à de fréquents malaises; 
par ailleurs il me manque l'instruction complète des gens 
du dehors, j'ignore l'art de la rhétorique, je ne sais pas com
poser un discours aux paroles abondantes et dans le genre 
pompeux et je me trouve pris dans les embarras du siècle'. 

11. Ne faut-il pas voir dans cette phrase un argument contre l'hypo
thèse qui veut que Cosmas soit un moine ? 

c AOrO:E B' 

(l1to6écre~ç; XPLO't'tavtxcà 7tept crx1J!Jh-rwv xcd t'ono6e:crtaç 
7t(XV't'àÇ 'TOÜ X60'!J.OU i:x 'T1jÇ 6do:ç rpo:cp)jç 't'0CÇ cbteadÇetç 
~xouaat. 

1. ''Ücr1JV {J.èv &vo:.~o/..1jv È7tOt1J<:r&:!-f.1JV 7te:pL Ttjv TWv <1X1J!-f.&:'t'(.o)V 
't'OÜ x6cr!J-OU cruyypoccp~v, 7tOÀÀ<fxtç xo:L É't'É:p(I)v -1}!-f.&<; dç TOÜTO 
1tf>O't'f>E~OC!-f.É:'II(I)'II &v8pWv 60CU!J-OC<:r((I)V, OCÙ't'àÇ 7tcfV't'(I)V IJ.{J.EtVOV 
olcr6oc, W 't'à 7t&:v't'oc cp(Àe: 6e:6cptÀÉ: Te: xoct xptcr't'6<ptÀe: xocL 7t&:V't'(I)V 

s &yf(I)v &v8p&v cpe:pcilvu{J.e: TI&:wptÀe:, È7ttydou {J.èv (Ie:poucrocÀ'f)!-f. 
7t&:potxoç Tuyx&:v(I)v, oùpocv(ou 8è crûv 7tf>(I)'t'O't'6xmç 7tOÀL't'1JÇ 
&7toyeypO:fLfL~Voç. "Avw6ev fLèV &1; &xoijç 6epfLO"nXT1J auv3e3e
~J-évoç <ptÀ(Cf, T1jç 8è xoc't'à 7tp6cr(I)7tOV 6éocç vuvl &7toÀocUcrocç njç 
aijç, 5Te TÎÎ TOu 0eou ~ouÀîj &1; 'IepoaoMfL"'" 7tpàç 'i)fLi.iÇ 

D 10 Èv't'ocÜ6oc, Tjj {J.e:ytcr't'YJ 'AÀe:Ç&:v8pou 7t6Àe:t, 7tocpe:yévou, èvoxÀWv 
-1}{-l.'i:V 7te:pl 't'Oti't'OU oÔ 8tÉ:Àe:me:ç, &cr6e:vWv i}{J.WV 't'UYXOCV6V't'(I)V 
Ti!> crdl!J-ct't't, -roc'i:ç Te: litJ!e:crt xcd -rjj Ç1Jp6't'1J't'L Tijç yoccrTpèç 
7ttE~O!-f.É:V(I)V 1 xcà O"UVEX(;)Ç ÀOL7tÛV èx 't'06't'OU &cr6e:vdoctÇ cruxvoc'i:Ç 
7te:pt7tt7t't'6V't'(.o)V, IJ.ÀÀ(I)ç Te: 8è xocl -r1jç ëÇ(I)6e:v èyxux"A(ou 7t1Xt-

ts 8e:Laç Àe:t7to{J.é'II(I)V xal P1J-roptx1jç 't'É:XV1JÇ &v.mpoÜV't'(.o)V xo:L 
aTOlfLUÀ(q< Mywv ~ XOfL7tiji )(O:po:xTijp• auv6iivo:• Myov oôx 
d86't'(I)V, xoc~ Ta'i:ç -roü ~~ou 7tÀoxa'i:ç &crxoÀOU!-f.É:V(I)V. 

AOrO:E B' post ~xoucrat pon L. 
1, 2 dç; 't'OÜ't'o om V win cf. infra èvoxÀiJ:JV 'lJ1ûv 1t'ept 't'Oihou Il 4 i:l 

om V Il 11 Ot€Àet1t'eç; : Oté/..meç; LS. 

20 
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2. Néanmoins, tu ne cessais pas 
de me presser de composer un écrit 

maitre de Cosmas sur le tabernacle construit par 

Patrikios, 

Moïse dans le désert, lequel était la figure et la copie de 
l'univers entier, ainsi qu'en ta présence je l'ai exposé de 
vive voix ; je ne suis pas parti d'idées à moi, d'imaginations 
ou de conjectures de mon cru ; au contraire, j'ai été instruit 
par les divines Écritures et par l'enseignement oral de 
Patrikiosl, homme de Dieu et maître excellent; venu du 
pays des Chaldéens pour parachever la mission d'Abraham' 
en compagnie du bienheureux Thomas d'Édesse', pour lors 
son disciple, qui le suivait partout et qui depuis, par la 
volonté de Dieu, est mort à Byzance, il m'a communiqué 
la piété et la vraie connaissance; c'est le même Patrikios 
qui, élevé à présent, par la grâce de Dieu, au sublime trône 
épiscopal de toute la Perse, est établi katholikos des chré
tiens de là-bas. 

3. Quant à moi, comme j'étais dans une perplexité 
extrême, surtout à cause des gens prompts aux accusations 
et dont la facile calomnie trouve une matière abondante 
à railleriesl, une hésitation non ordinaire me retenait. Mais 
toi, tu m'encourageais à écrire, en m'accablant de reproches; 
tu me répétais que ce serait un ouvrage utile au monde pour 
lui apprendre et lui faire comprendre les dogmes divins, pour 
réfuter les préjugés païens et (pour montrer) comment tout 
le propos de la divine Écriture vise la condition future, étant 

21. Identifié avec Mar Ab a, katholikos de l'Église de Perse entre 540 
et 552. 

22. Nous croyons que Cosmas entend ici le patriarche Abraham qui, 
ainsi qu'il le dit, descendit d'Ur en Chaldée en Égypte et transmit 
aux Égyptiens ~ et par· leur intermédiaire aux Grecs ~ la théorie 
de la sphéricité du ciel, inventée par les Chaldéens, lors de la construc~ 
tion de la Tour de Babel (Top. Cllrét., III, 1). Mar Aba, venu lui aussi 
de la terre chaldéenne, est appelé à abolir cette théorie, car les Chal~ 
déens, qui avaient été les premiers à imaginer le ciel sphérique, fure1~t 
les premiers à abandonner cette erreur (Top. Chrél., VIII, 25). Mais 
pour N. PIGULEVSKAJA, «Mar Aba I »,dans Sovelskoje Vostokovedenie, 

T 
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2. Atrrbç oùûè:v ~T't'OY ~voxÀWv ~p..Lv où ÛtéÀe:me:ç, Wç )..6yov 
1jp.&ç ëyypacpov bdk~vat 7te:pt t''l)ç O'X'l)v!f)ç t''l)ç èv t'?j È:p~!J-4> 

73 A 8tà Mwücréooç XC<'t'acrxe:uaa0e:icr1)t;, ~ TÜ7toç Yïv xat {moypœq:>~ 
7t<xvTàç TOÜ x6cr!J-OU, xaOà xat 7tap6vn 8tà ~<ilo"t)Ç cpwv'l)ç 

s è:Ç1)y1)cr&:tJ.1JV, oùx otxoOe:v OptJ.1)Üe:k, où8' è:Ç È:!J-C<UTOÜ 7tÀacr&:
tJ.EVOÇ ~ O''t'Oxacr&:!J-e:Voç, &,)..)..' ix 't'ê.DV Odwv rpao:p&v 7tCXt8e:u6dç, 
xd ÛLà ~Wcr1JÇ ûè cpwv9jç 7tapcxÀœ~cilv Ô7t0 't'OÜ Oe:LOT&:'t'ou 
&v3poç xoà fJ.ey&Àou a,a"'crx&Àou ll"'"P'><(ou, Ôç .,.,X~.v &~po:
tJ.La~cxv 7tÀ1Jp&v èx XcxÀ8œLoov napcxye:yovc1ç &p.a 't'ii) èv &:yLotç 

10 T6n f.1."'6'1JT'ij @wl-'if 't'ij\ /;~ 'Ea.fcrcr'I)Ç whij\ 1t()(VT()(XOU axoÀou6~-
0'~V't'L, vuvt ÛÈ: €v t'ii) Bu~av·d!p ~ouÀ~cre:t 0e:oü 't'Ov ~Lov 
!J.E:'t'aÀÀ&:ÇcxvTL, tJ.e:Téûwxe: 6e:ocre:~dcxç x<Xt yvWcre:wç à.ÀY)Se:crT&:-

~ 1 ' 1 1 ' 6 ' 1 ' ' 1 e,!, À ' ' 't''l)Ç, UÇ Xat ClU't'OÇ YUYL EX êLCXÇ xapL't'OÇ ê7tt 't'OUÇ U't'1J OUÇ XCXL 
'*PX'"P"'"'"ouç 6p6vouç &v~xe'IJ "~' 8À'IJÇ llepcrŒoç, ""'6oÀ•xoç 

15 è:n(oxo7tOÇ 't'&v aù't'60t XCXt'CXO''t'a6dç. 
B 3. 'Ep.oü 8è À(cxv dç 't'OÜ't'o &7topoÜv't'oç, p.&:f..tcr-ra ÛLà 't'oUç 

qnÀey><À~fJ.OVO:Ç, WV e~7topoç ~ a.()(~OÀ~ X()(t 7tOÀÀ<l:Ç ÔÀ()(Ç 't'OU 
crxCÛ7tTe:tv ëxoucra, Oxvoç oùx 0 -ruxWv fl& xa't'e:~xe:v. AùTOç 8è 
7t&:Àtv 7tpoÜt'pe:7te:ç xaTaxpLp..acrL ~cxp&v È:7tt t'O cruyyp&<pe:tv, 

5 cp&:crxoov -ri;) ~(cp XP~crLtJ.OV dvat -rà crtivTayp.a 7tpbç [.t&:61JO'LY 
xat Xa't'aY61)crtY 6e:Lwv ûoy!J-&:Twv xat &.va:Tpo7t~Y SÀÀ1)YLxiJJv 
1tpoÀ~<jlewv, ""'t 87twç &7t()(Ç 0 Q'X01t0Ç 't'ijç Oe(()(Ç rp()(q>~Ç etç 

2, 3 'lj'J post Ô7toypctqJij pon LS // 4 cpwv1).:; : &ç èv 1t'ctp68Cj) add LS Il 
7 ôè om LS Il 10 è~ om mwin JI &xoÀou~hJaan~: &x.oÀou8~crœv-roç V 
(-·n V1) Il 11 vuvl: vt>v LS // 12 ~e:-ro:ÀÀ&Ça.\ln: !J.S:'t'ctÀÀ&/;œnoç VL 
(-·n V) S. 

3, 3 x.a'Te:ïxe:v : xa't'€-xe:Lv V. 

5 (1948), p. 76, il s'agit ici d'Abraham de Beth-Rabban, maître de 
l'École de Nisibc dans la première moitié du VI 0 siècle. L'opinion 
de Mc Crindle, p. 24, n. 2, selon laquelle Cosmas entend ici Abraham 
de KaSkar doit être abandonnée. 

2 3• Auteur d'un Tractatus de Nativilate Domini Noslri Christi (texte 
syr., trad. lat. par S. J. Carr, Rome, 1898) dont certains passages 
présentent des analogies étroites avec la Top. C!trél. Voir Cosmas, 
Théol. Sc., p. 73 s. 

3 1 • Cf. les plaintes analogues au livre VIII, 1. 
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donné surtout que l'Apôtre dit:" Nous savons, en effet, que 
si notre demeure dans le tabernacle terrestre est détruite, 
nous tenons de Dieu un édifice qui n'est pas fait de main 
d'homme, une demeure éternelle dans le ciela. >> 4. Tu me 
disais cela et des choses semblables, et comme il m'était 
impossible de résister aux injonctions de ta Piété, j'ai 
consenti; j'espérais que tes prières allaient m'aider et 
j'implorai la grâce divine, sans laquelle nous ne saurions 
réussir en rien, d'ouvrir mes lèvres, afin que, sans user 
du style soigné des spécialistes, je puisse avec des mots 
de tout le monde, dépourvus de recherche - la grâce 
manifestant sa puissance - enseigner à ses enfants la 
connaissance des dogmes divins et les vies des hommes 
pieux, exposer sans équivoque les formes et la genèse 
de l'univers, composer cet ouvrage de bon cœur et com
muniquer avec générosité ce que j'ai reçu moi-même de 
Dieu gratuitement•. 

Plan et titre 
de l'ouvrage 
(cinq livres) 

5. Nous avons donc achevé, 
ô aimé de Dieu, le premier livre 
concernant les prétendus chrétiens, 
et nous avons prouvé de notre 

mieux, croyons-nous, que ces gens s'attaquent à l'impos
sible; nous n'avons pas tenté- Dieu nous en préserve- de 
nier l'élégance de leurs paroles, mais nous avons réfuté les 
fictions et les fables des théories païennes; ce livre achevé, 
nous exécutons à présent ton ordre, en exposant d'abord, 
dans ce deuxième livre, les théories chrétiennes relatives 
aux formes et à la disposition des lieux dans l'univers : nous 
montrons ensuite, dans le troisième, que la divine Écriture, 
tant l'Ancien que le Nouveau Testament, est sûre et digne 
de foi par elle-même, lorsqu'elle expose et fait également 
connaître l'utilité des formes (de l'univers); de plus, dans 
le livre IV, nous récapitulons les formes de l'univers et 
nous les dessinons ; pareillement, dans le livre V, nous 
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-r~v tJ.É:ÀÀoUcr<XV x.a-r&cr-raow &cpop(f, !J.&.À~cr't'a -roü 'Anom6Àou 
Àéyov-roç· « OtScq;..ev y&.p, tp'l'jcr(v, ~'t't ècX.v 'lj è1dye:toç ~!J.WV obdo:: 

10 -roU crx~vouç xa't'œ/..uS:;), oLxoSo!J.-IjV ëxo11-e:v èx. 0e:oU &xe:~po
noL'I'j't'ov, obdav o:.ldlvtov èv 't'O~Ç oùpo:.vo'i:ça. n 4. Ta:Ü't'a x.cd. 
'Ta -rotaÜ't'oc ôt-t&v cpo:.crx6v-rwv, x.cà -ret:Lç -rijç rr9jc; Se:ocre:~daç 

C xe:Àe:Ùcre:cn tL~ Suv&.!J.e:voc; &v-re:me:Lv x.cd31)x.IX È!l-O:.U't'Ov e:k 't'OÜ't'o, 

·d:ç cràç e:ùxcb; CiUÀÀet{3écr8o::t !J.OL 9C(pp&v, 't"~\! -re 6dav xcéptv 
5 i)~Lv 7tpocryevéa6at 8e6~evoc; Èv &voLI;et -roü cr-r6~a-roc;, ~c; &veu 

où8èv 8uv&!J.e6a xa't'op6&crat, 61ttùÇ 8uv1J6E~1J!J.EV &veu xexo!J.-
,1. 1 \ ~ "'6 ' ·~ ~ \ ' 1 'I'EU!J.EVOU Xott 't"EXVŒOU 1\ you, E\! LOLlù't"tXOLÇ 't'E Xott ot1tÀIXO"'t'OLÇ 
P~~Lotcrt, 't'1jv l8~ot\! ~crxùv 't'ljc; x&pt't'OÇ 8etX.\!UOÙ0'1JÇ, 8t8&crxet\! 
-re -roùc; otÛ't'Yjc; 't'po~lfLOUÇ xaL 8oy!J.chwv 6e(wv d8"Y)crt\! xd 

10 ~(aue; &v8p&v EÙotpécr-rwv, xat O'X~!J.IX'rot yevécrewç x6cr!J.OU 
Àéyetv &8ta't'&x-rwc;, x.cà cruyyp&~etv7tpo6Ù!LWÇ xat !J.E't'ot8t86vat 
&~66vwç, &7te:p xat iJ!J.eÎ:ç 7totpà 't'OÜ 0eoü 8wpe:clv ÈÀ&f'o!J.eVa. 

5. Te:Àéaav't'eç "C'o(vuv, & 6e6~tÀe, 't'~W 7tp&'t'oV À6yov 7te:p1 
't'&v 7tE7tÀotcr!Lévwv xptcr't'w:v&v, xat ÈÀéyl;av"C'eç Wc; &8uv&"C'otç 
È7ttXetpoücrtv, 6crov Èvljv, Wc; ~ywye ol!J.at, où -r1jv xocr!J.t6-rl')'t'ot 
-r:&v À6ywv &va-r:pé7te:tv È7ttXEtpoÜV't'eÇ- IL~ yévot-r:o -, &Àf..cl -rà 

D 5 7tf..&crv.o:-r:ot xd -roUe; 11-U6ouç -r&v É:ÀÀ1JVtx&v Û1to6éae:wv &7tw6oU
fL<VoL xocl 7tép1Xç emT<6<Lx6Toç Tiji À6y'f> E'f'IX7tT6fL<6"' vuvt Tijç • 1 ... , .t.. el \ • , ..., U!J.E't'EÇHXÇ xe:/\e:ucre:wç u1to e:ae:tç xptcr't'te<vmaç ev 't'OU"C'<p 7tpw-rov 
't'<{) 8e:u-rép<p À6yc:> 8t"Y)yOÙ!J.EVOL 7te:p1 O'X"'j!Lc('t'(ù\1 Xe<l 't"O'Tt'06e:a(e<ç ..... , . -re• " , ..... , ~ (.J. (.). , , , , 't'OU XOO'!J.OU Er. OU'T:WÇ E\! 't'(J} 't'pt-r:cp, u't'L tJEtJC<tC< ecr't't Xott 

10 &l;t67ttO''T:OÇ i) edo: rpo:~~' Tiaf..c(t& 't'E xat Kott\1~ ~ta8~x1J, otù-r/j 
xa6' É:au-r~v, 8t"Y)you!J.éV1J xe<~ &7tO<p1Xt\!O!J.éV1J xat -rà XP~O"t!J.O'J 
-r&v O'X1)!J.&-rwv· ~-r:t 't'E 7t&Àt\! èv 't'<{) t'e't'&p-rcp &vo:xe:~otÀa(wcrt\1 

xat 8taypa<p~v 't'&v -roU x6cr!J.OU O"X"YJ!J.&-rwv· O!J.o(wç èv 't'<{) 

3, 10-11 olx(av &:xetporcobrrov LS. 
4, 9 aô't"9jt; : éau't"'ijt; V Il f.ldwv : f.ldav Lmwin. 
5, 9 èv nos, cf. supra €v 't'OÛ't"<p •.• 't"(i'> Oeu't'ép(f) et infra èv 't'(i'> 't"e't'&p

't"<p etc. Il 11 xrt.t2 om LSmwin, 

3a II Cor. 5, 1. 
4a Cf. Sap. 7, 12. 
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décrivons le tabernacle construit dans le désert et (nous 
montrons) l'accord à ce sujet des prophètes et des apôtres. 
Intitulons donc notre ouvrage Topographie Chrétienne 
embrassant l'univers entier et tirant ses preuves de l'Écri
ture véritablement divine, au sujet de laquelle un chrétien 
ne doit pas avoir de doutes. L'impulsion nous venant d'en 
haut, comme il a été dit, à la suite de tes prières, nous 
commençons à exposer nos théories. 

Le ciel et la terre 
contenants 
de 1 'univers 

6. Moïse, le cosmographe divin, 
dit : " Au commencement Dieu fit 
le ciel et la terrea. )) Nous posons 
donc en principe que le ciel et la 

terre réunis sont les contenants de l'univers, parce qu'ils 
contiennent tout au-dedans d'eux. Qu'il en est ainsi, Moïse 
le déclare encore : << En six jours Dieu fit le ciel et la terre 
et tout ce qu'ils contiennentb. >> Et il ajoute de même : 
<< Ainsi furent achevés le ciel et la terre avec toute leur 
parurec. >> Enfin, résumant encore une fois son ouvrage et 
en donnant le titre, Moïse dit : "Voici le livre de la genèse du 
ciel et de la terre d >>, ce qui veut dire que le ciel et la terre 
sont les contenants et doivent, en même temps, évoquer 
tout ce qui se trouve au-dedans d'eux. 

7. Si, comme le croient les prétendus chrétiens1, le ciel 
était seul à contenir le tout, Moïse n'aurait pas nommé la 
terre conjointement avec lui, mais il aurait dit : Voici le 
livre de la genèse du ciel. Cependant il ne paraît pas qu'il 
l'ait fait, ni aucun autre prophète; il est clair que Moïse 
savait que le ciel et la terre sont tous deux les contenants 
de l'univers ; de même tout le chœur des justes et des 
prophètes nomme toujours le ciel avec la terre. Écoute les 
paroles de chacun d'eux 1 Le premier à parler ainsi est 
Melchisédech bénissant Abraham : « Béni soit Abraham 

7 1• Cf. De Op{ .. M., III, 17, p. 157, 25-28; 158, 9-12. 
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1tÉ:/-L1t't'({} aLaypa'P~V 't'YjÇ <JX1)V'YjÇ -njç È:V 't'1j È:p~!J-<p X<X.'t'C<O'XE:UOC-

15 cr6e:~O'YJÇ, xor.l -r&v 7tpO<p1J't'WV xat &.rcocr't'6ÀCùv 't'~V O"U!J.q>Wv(Ct:v. 
''Ecr-rw "t'oLvuv cdh1) 1) ~L~Àoç Xptcr't'LaVLX~ Tonoypacp(œ 

76 A 7te:pte:x:nx~ no:.vTèç TOU x6crfLOU mxp' 1Jt-t&v 6lVO!J-1XO'fLÉ:V1J, 
&7to3d~e:Lç ëxoucrœ È:x 't'~ç 6dac;; Ov't'CùÇ rpœqifjç, ne:p~ 1jc;; 
&.!J.tpLO"~YJ't'E:!:v XPLO"t'L<XVOI~)(;; oU 3éov. TYjç oûv &.vw9e:v, &ç 

20 dp1J't'C<L, Pon9lç cruve:pyoUcrYJÇ ~fLÎ:V ôtà -r:&v ÔtJ.e:'t'É:pwv 7tpo
aeux&v, &.px6~-te6a ÀÉ;ye:LV 't'àÇ 'lJ~-te:-répc((; Ô7to8écre:LÇ. 

6. Aéyet -rotvuv 0 !ki:oç xocr!J.oyp&.qmç M<ùUcr~ç· << 'Ev &px1) 
btoL'l)cre\1 0 0e:Oç -rOv oùpocvÛ\1 xcd TI)v y~\la. » ey1Co-rt6ép.e:6oc 
-ro(\lu\1 oùpoc'>lè\1 &!J.oc xd y~v tteptex-rmà -roü ttOCVTÛç ôn&:pxetv, 
ti>ç neptéxovToc 't'à rtéi\1 ëvi>ov é~Xu-r&v. ''ÜTt 3è: -rocüO' o{h<ùç 

5 ëxe:t, IXÙTèç tt&.ÀL'J ~oq.· « 'E'J yd:p ~Ç ~!J.ép~Xtç èno(1Jcre:v 0 0eèç 
TÛ\1 oùpoc'Jèv XIX~ T~v y~v x~Xt n&.\ITOC 't'a èv IXÙToi:çb. >> eÜ!J.oL<ùç 
n&.f..tv Àéyet · << K~Xl cru\le't'eÀécr61) 0 oùpoc\IÛç x~Xl 1} y~ x~Xl niXe; 
Q XÔO'!J.OÇ IXÔTÙ)vc. )) 'Avocxe:cpiXÀOCtOÜ!J.EVOÇ i)è nri:Àt\1 XIXl TI)\1 

B ~(~À0\1 Û\IO!J.&:~<ùv cp'l)crlv o{hwç· << AÜT1) 1} ~(~Àoç yevécre:wç 
10 oùpoc\loÜ xcd. y~çd », ti>criX\ld rteptex't'LXWv ocÙ't'éûV 6v't'wv XIX~ 

O'UCYO''l)!J.OCf.vecr61Xt Û<pELÀÔV't'WV rt&:V't'W\1 't'éû\1 è'J IXÙ't'OÎ:Ç. 
7. Ei yd:p xoc't'd: 't'oUç rce:ttÀIXcr!J.évouç XPLO't'tocvoUç 0 oÔpiX\IÛÇ 

!J-Ô'>loç neptéxe:t 't'à nàv, oùx &v #:Aeye -r1jv yYj\1 crûv 't'Ci) oÙp~Xvéj), 
&t..t..' • « AÜt''l) ~ ~(~/..oç ye:vécrewç oùpocvoü. >> 'A/..)..<3: p.~\1 't'OÜ't'o 
OÙ cpocf.VE't'GU 1tE1COL1)XiGÇ, o6't'e ë't'e:pÔÇ 't'LÇ -rêJJV 1tpO<p1)'t'ù)\l• 

5 e681)f..ov Wç &:tJ.<pÔ't'e:piX o!i>e 't'OÜ niXVTÛç neptex't'txd: -r:uyx&:vetv, 
xocl rcê{ç i)è 0 xopàç 't'Ù)V 3txocf.W\l xocl rtpOCj)'l)'t'iJJV 't'àV oÙpocvàv 
&:d crUv -r1) yi) crucrcr'l)tJ.IXf.voum. Kcd &xoucrov éx&:cr't'OU f..éyov-roç. 
Mef..xtcre:i>è:x np&'t'oç e:Ùf..oyWv 't'àv 'A~pwX11- <p1)crtv othwç· 

5, 14 i:p~!J.<p : 7trtpà: Mooücré:oo<; add L a~a Moouaé:ooç s Il 20 1t'PO
creuxW'J : eôxW\1 LS Il 5, 21 - 6, 1 -r!Î:<; ~IJ.E-ré:pœç ... MooUaYjç om V IJ 
6 'Oj.i.o(ooç : :xo:t add LS. 

7, 6 :xœl.8 : -r&\1 add LS n 7 <JUO'cn')[J.rtivouat: <Jl')[J.Cd'JOU<J~ LS. 

sa Gen. 1, 1 bEx. 20, 11 c Gen. 2, 1 d Gen. 2, 4. 

,, ,, 
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par le Dieu Très-Haut qui créa le ciel et la terre•. , Le 
deuxième fut Abraham, qui dit : " Je tends ma main vers 
le Dieu Très-Haut qui créa le ciel et la terre•. »Et ailleurs: 
" Mets ta main sous ma cuisse et je te fais jurer par le 
Seigneur, Dieu du ciel et Dieu de la terree. >> Et encore : 
" Le Seigneur, le Dieu du ciel et de la terre, qui m'a pris 
de la maison de mon pèred. » 8. Et voici David : " Soyez 
bénis par le Seigneur qui a fait le ciel et la terre• ». Et : 
"Tout ce que le Seigneur a voulu, ill' a fait dans le ciel et sur 
la terreh. n De plus: ({Toi, Seigneur, tu as au commencement 
fondé la terre, et les cieux sont l'ouvrage de tes mainsc. >> 

Osée s'exprime pareillement : " Moi, le Seigneur ton Dieu, 
qui ai affermi le ciel et fondé la terre et dont les mains ont 
créé toute l'armée célested. »Zacharie (dit): "C'est lui qui 
déploie le ciel, fonde la terre et forme l'esprit de l'homme 
au-dedans de lui e. n 

9. Isaïe parle ainsi : " Le Seigneur Dieu qui a fait le ciel 
et l'a fixé, qui a affermi la terre et ce qui est sur elle, 
qui a donné la respiration aux peuples habitant sur elle 
et le souille à ceux qui la foulent•. » Et : "Moi, le Seigneur, 
qui accomplis toute chose, seul j'ai déployé le ciel et affermi 
la terre•. »De plus : " C'est moi qui ai fait la terre et mis 
l'homme sur elle. C'est moi qui, de ma main, ai affermi 
le cieJc. >>Ou encore: cc Ainsi parle le Seigneur qui créa le ciel, 
ce Dieu qui forma et fit apparaître la terre ; il lui donna des 
limites, il la fit, non pour être déserte, mais pour être 
habitéed, >> Et : ((C'est moi qui suis le premier, et c'est moi 

7o. Gen. 14, 19 b Gen. 14, 22 n Gen. 24, 2 aGen. 24, 7. 
sa Ps. 113, 23 b Ps. 134, 6 n Ps. 101, 26 ct Os. 13, 4 (LXX) 

n Zach. 12, 1. 
ga Is. 42, 5 bIs. 44, 24' n Is. 45, 12 dIs. 45, 18. 

7, 10 hune textum post -rl)v î'"Yi\J pon V, infra post 't'Ùv @eèv 't'Yjc; 
yYjc; pon LS : I:e:~vo't'épooc; yd:p 0 mcr't'àç 'A(3p~d:!J. x.œ't'à: -rijc; nepLTOtJ.Yjc;, 
&c; (3occr~ÀLx.Yjc; atppocyŒoc; oiltrrjc;, €1;opx.Lcr~L ~ouMt-te:'Joç 't'Ùv ~8wv n~'i8a 
(&c; ~~aLÀLx.'ijc; ... oilcr"'jc; post TC~t8a: pon LS), « ÔTCè 't'Ùv tJ.Yjp6'J ~ou, 
dTCe\1 1 ÔTC68ec; 't'~\J xetp& aOU » ( « ÔTC60eç, elTCe, 't'-/)V xetp& aou èTCt 't'Ù'J 

c 10 
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« EOÀOY')iJ.évoç 'A~ptXiJ. 't'ij\ 0eij) 't'ij\ ôlji(cmp, Ôç ~>mere 't'IN 

' ~ ' ' ~ a A ' 'A~ ' 'E -oupt~:vov X<XL 'tïjV YYJV • n ue:u't'epoç 1-'paa~-t <f>Y)OW' << X't'EV(ù 
....l .... , ' n ' 1 J( 1 " " ' ' ' ~'lv x.e:1.pa f.!OU 7tpoç ~e:ov -rov vljJtcr-rov, oç e:x:ncre: 't'OV oupocvov 
xd TY)v yYjvh. n Kat 7t&),tv' « cy7t68e:ç 't'~V x.e:!:p&. crau lmO 't'Ov 
iJ.'I)p6v iJ.OU xoct i~opx(~w cre Kuptov 't'OV 0eàv 't'OÙ oôpocvoù xoct 
't'Ov 0e:Ov TY)ç yYjçc. n Kat 7t&.Àtv' « KUptoç 0 0e:Oç 't'OÜ 

15 oùpavoU xaL 't'Yjç yYjç, &ç éÀaf3é f.!E: &x 't'OÜ o'Lxou -roü 7t<X't'p6ç 
fJ.OUd. >> 8. ''En 0 .6.aut8· cc EÙÀOY')')fJ.éVot Ôf.!ÛÇ -r4l Kup(~ -r4l 
tcot~crav't'L -rOv oùpavOv xat 't"ijv yY)va. n Kat n&.Àtv· << II&.v't'a 

D l5cra ~6éÀ')')cre:v, è7to(1Jcre:v èv 't'4l oôpo:.vc'tl xo:.t èv 't'?j y?jh. >> Ko:.t 
n&.Àtv· << I;U xa-r' &px.&.ç, KUpte:, 't'~V y~v è8e:f1.e:À(wcraç xo:.t 

5 ~pya 't'êûv x.e:tpêûv crau dcrtv o~ oùpavo(c. >> cÜ(.!o~wç 'ûcr1)È: 
olhwç cp1JcrLv· « 'Ey<1 Kùptoç 0 0e:6ç crou 0 cr-re:pe:éûv 't'èv 
oôpavOv xcà x't'(~wv yYjv, où o:.t x.dpe:ç éx't'tcrocv 1t0Ccro:.v 't'~V 
cr't'pa-rd:.v 't'OÜ oôpocvoUd. n Zo:.x.ocp(o:.ç· « 'Ex't'dvwv -rOv oùpavàv 
xat 8e:(J.e:Àt&v 't'~V yY)v xcà 7tÀ&.crcrwv ?tve:Uf.!OC &v6pCÛ7tou èv 

10 aù-r&e. » 

77 A s 

9.' 'Hcroctocç oü-rwç Àéye:t' << KOptoç 0 0e:Oç 0 rcot~cro:.ç 't'èv 
oôpocvèv xoct 7t~~ocç OCÙ't'6v, 0 ct't'e:pe:cûcrou; ~v yY)v xocl 't'à èv aÙ't'?j 
xoct 8t8oUç rcvo~v -r4l Àoc0 't'4l è1t' o:.ù-rYjç xat 7tve:Uf1.<X 't'oÎ:ç 
7t<X't'oUaw o:.Ù't'~va. >> Kaln&.ÀtV' « 'Ey<1 KUptoç cruv-re:À&v 7t&.V't'<X, 
i~é't'etvoc 't'OV oôpocvàv 11-6voç x oct imepéwcroc Tljv y'ijv h. " Koct 
n&.ÀtV' << 'Ey<il È1to('t}Cï<X yY)v xd &v6pwnov èn' e<Ù't'Yjç. 'Ey<il 't'?j 
x.e:tp( 11-ou èa-re:péwaoc -rOv oùpocv6vc. >> KaL 7t&.Àtv· « Ü(h(ùç 
Àéye:t KOptoç 0 7tOt~cre<ç -rèv oùpav6v, où-roç 0 0e:èç 0 Xe<'t'<X-
8d~aç ~v yYjv xcd 7tOt~cre<ç aÙ't'~v, oihoç 8tcûptcre:v ocÙ't'~v, oùx 

10 dç xe:vèv btoL'tjcre:v e<Ô't'~v, &:ÀÀà X<X't'otxe:ïcr6octd. >> Kd mX:Àtv· 
<< 'Eycû d(J.t np&'t'oç xal èycû e:l(J.t e:lç -rOv oclWva, xo:.l ~ x.e:tp (.!OU 

~Yjp6v tJ.OU » LS), &:v·d 't'OÜ ÛTCè 't'-l)v Od~v ((3~a~À~x.-l)v LS) atpp~yta~. 
't'OU't'ÉO''t'~ 't'~V TCep~'t'o~~v, cf. Introd., p. 64 Il 11 1tp0c;: 't'ÙV add LS Il 
12 il1to: brt LS. 

8, 6 't'Ùv oro LS. 
9, 1 ante verbum 'Hooxtœc; hune textum pon VLS, infra post 

n~'t'oüaw ~Ô't''lj'J pon m : 'Emcrl)t-t~'J't'éo'J €v't'~üe~ O't'L 0 (( n~!;~c; ~ô't'à'J » 
e!TCev, Waocvd 't'OV oôpœv6v. In margine codd LS ax6Àwv adscriptum 
est Il 6 èrro(~cr": '~' add LS. 

.1 
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qui suis pour l'éternité, ma main a fondé la terre et ma droite 
a fondé le ciel•. n Ailleurs il dit: «Tu as oublié Dieu qui t'a 
fait, qui a fait le ciel et fondé la terre1• n Et : « Ainsi parle 
le Seigneur, le ciel est mon trône et la terre mon marche
pied. Quelle maison me bâtirez-vous, dit le Seigneur, quel 
est le lieu où je me reposerai ? N'est-ce pas ma main qui 
a fait toutes ces choses•? >> Et de plus : « Je mettrai mes 
paroles dans ta bouche, je te couvrirai de l'ombre de cette 
main avec laquelle j'ai dressé le ciel et fondé la terreh. nEt 
enfin : « Celui qui maintient le cercle' de la terre dont les 
habitants sont comme des sauterelles, celui qui dressa le ciel 
comme une voùte et le déploya comme un tabernacle 
pour y habiter, celui qui réduisit à rien le pouvoir des princes 
et anéantit la terrei. >> 

10. Jérémie parle de façon identique : « Ceux qui n'ont 
pas fait le ciel et la terre, qu'ils disparaissent de la terre et 
de dessous ce ciel. C'est le Seigneur qui a fait la terre par 
sa puissance, fondé le monde habitable par sa sagesse ; par 
son intelligence il a déployé le ciel et la masse d'eau qui est 
dans le ciel ; amenant les nuages du bout de la terre il a 
changé les éclairs en pluie et il a fait sortir les vents de leurs 
cachettes. Tout homme reste stupide, sans comprendrea. >> 

De même Daniel dit ce qui suit au nom des trois jeunes 
gens : " Cieux, bénissez le Seigneur 1 Que la terre bénisse 
le Seigneurb 1 >> 

11. L'Apôtre, instruisant à Athènes les Aréopagites 
idolâtres s'écria : cc Le Dieu qui a fait l'univers et tout ce 

9 1• Ce verset est en contradiction avec l'image de la terre carrée 
proposée par Cosmas partout ailleurs. 

ge Js. 48, 12-13 r Is. 51, 13 g Is. 66, 1-2 b Is. 51, 16 1 Is. 40, 
22-23. 

10a Jér. 10, 11-14 b Dan. 3, 59, 74. 

9, 13-14 E>e;oü -roü 7t'o~1jcra.v-r6ç ae, -roü 7tO~~aav't'oç ... 6e(J.eÀ~&cro:v-roç 
LS 1m Il 21 hune textum ante verba 0 xr:y:r;f.xwv XTÀ, sine titulo 
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è6e:!J.e:Àiwcre 't"~V yY)v xd 1) 8e~~& !J.OU è8efLeÀ(wcre: 't"Ov oùprx
v6ve. n Kcà 7t0CÀtV' « 'E7tE/,&:6ou @e:Ov -rOv 7tOt~cra.v-r&:. cre:, -rOv 
7tOt~crrxv-rrx -rOv oôpavOv xrx!. 8e:tJ.EÀtWcr<Xv-ra -Tijv yY)vf. n Kcà 

t5 7t&:ÀtV' « Oü-rwç Àéye:t KUpwç, 0 oôpav6ç tJ.OL 8p6voç, ~ 8è: 
y~ Ô7to7t68wv -rWv 7to8Wv !J.OU. lloLov o!xov or.xo8otJ.~cre:-ré 

B tJ.ot, Àéye:t KUptoc;, ~ -rLç -r61toç TYjç xa-ra7taUcre:Wç 11-ou ; Oùx!. 
'lj xe:tp tJ.OU èno(1JcrE -raU-ret 7t&:v-raS ; )) Krx!. 7t&:ÀtV' {( e~crû) 
-roUe; À6youç !J.OU e:lç -rà cr-r611-a. crau xat tmO -r~v mwXv -r~ç 

6 1 , .3; ,. ' ' 1 } ' -20 xe:tp ç tJ.OU crx.e:7tacrw cre:, e:v fj e:cr-r1Jcr1X 'TOY oupavuv XIX~ 't'1JV Y1JV 
èOe:tJ.e:ÀLû)crah, >> Kat mX:Àt'J' « (0 xa-réxwv -ràv yUpov -rYjç yYiç, 
xa!. ot Èvotx.oUv-re:ç èv aù-r?j Wcrd &xpŒe:ç, 0 cr-r~craç Wc; xa!L&:p1Xv 

' ' ' '~ ( ( J.. ~ • ~~' -rov oupCtvov XIXL aLIX-re: vcx.ç wç crx1Jv,,v xcx.-rotxe:t.v, o otoouç 
&pxov-rcx.ç e:lç où8è:v &pxe:tv, -r~v 8è: yYjv Wç où3è:v È7tOL1Jcre:vi. n 

10. (ÛtJ.o(wç xaL •Je:pe:!J.Lw; Àéye:t oÜ't'û)Ç' « Ot -rOv oùprxvOv 
xcà -r~v yYjv oùx ÈnoL1Jcretv, &7toÀécr8û)criXv &nO -rYjç yYjç x.rxt 

c {mox&:rw6ev -rou oûp<Y.vou -rou-rou. Kupw<; 6 1to'~""'' TI]v y~v ~v 
't'fi lcrxUK aù-roU, 0 &vop8Wcr<Xç 't"ljv olxoutJ.éV1JV èv -r?i croq>Lq; 

5 rxù-roU, x.o:1 èv -rYJ cppov~cre:t aù-roU èÇé-re:tve: -rOv oùpavOv xcà 
7tÀYj8oç ü3rt't'OÇ èv oùpav(i), xa.L &v&y<ùv ve:q>éÀaç è:Ç ècrx&:-rou 
TYjç y1Jç &cr't'pa.mXç e:lç Üe:-rOv btoL1Jcre: xaf. èÇ~yaye:v &vé!Louç È:x 
81Jcro:.upWv etÙTÛlv. 'EtJ.wp&:v01J 1tiç &v6pwnoç &7t0 yvWcre:wça. >> 

'OtJ.o(wç xd D..avt~À oÜTwç Àéye:t Èx 7tpocrCÛ7tou 't'ÛJV -rpt&v 
10 1ta.Œwv· << EùÀoye:L-re:, oùpavoL, -rOv KUptov· e:ÙÀoyd-rw 'lj y1J 

-ràv KUptovh. n 
11. '0 8è: 'A7t6cr't'oÀoc; 6t8&:crxwv -roùç È:v 'A8~vo:.tç 8e:tcrt8at

!J.OVaç 'Ape:o7tayLTw; oü-rwç è~6a.· « '0 8e:Oç 7tOL~cro:.ç -rOv 

LS, pracmisso titulo 1t"a:pa:ypa:<pij pon V: « '0 ~cro:t; )), dTt'ev, oôx 
0 cr-rpé<pwv f, 0 (0 f,v LS, f, m) Tt'E:ptcr't"pÉ:<pwv, &ÀÀ' « 0 cs-rf)cro:ç » xa:l 
« Wç xa:[J.&po:v "• 8-rmep (corr \Vittmann, Sprachliclze Untersuclmngen, 
p. 65 &crm:p L 01t'ep !.Û:v S Or.e:p V win) 1) (J.È:\1 XO:(J.&:.po: aûvo:-ro:L (J.È:\1 (cr-ra:~ 
crOa:t, Tt'e:ptcr-rpÉ:<pecrOo:t 8€ oô Mvo:'t"o:t, cf. Introd., p. 66 Il 22-23 't"àv 
oôpo:vàv Wç xo:j.~.&:.po:v LS. 

10, 1 'Te:pe(J.(a:ç o{hwç Àéyet · q Ü{S't"wç ÈpeÏ:'t"e o:Ô-roÎ:Ç' E>e:ot ol 't"àv ... LS Il 
2 o:i:Tt'à -r9jç y9jç om LS Il 4 0 add nos, cf. Sept. li 6 68a:-roç: M&:.-rwv LS Il 
&:v&:ywv: &:vf)yetye LS IJ 9 o6-rwç ÀÉ:ye:L post Tt'o:Œwv transp LS. 

11, 1 •A7t6cr-roÀoç: IIo:üÀoç add LS Il 2 È~6o:: ~o&. LS. 
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qui s'y trouve est le Seigneur du ciel et de la terre". " 
De nouveau, en Lycaonie, il cria à ceux qui étaient dans 
l'erreur et voulaient leur1 offrir des sacrifices: «Nous aussi, 
nous sommes des hommes soumis au même sort que vous, 
nous vous apportons la bonne nouvelle : abandonnez toutes 
ces vaines idoles pour vous tourner vers le Dieu vivant 
qui a fait le ciel, la terre, la mer et tout ce qui s'y trouve b.>> 

Le Seigneur, lui aussi, dit dans les Évangiles : « Je te 
confesse, Père, Seigneur du ciel et de la terree. n Du moment 
que la divine Écriture tout entière, l'Ancien comme le 
Nouveau Testament, manifeste que tout se trouve au
dedans du ciel et de la terre- et c'est ainsi qu'on l'inter
prète habituellement -, comment peut-on être chrétien, 
si l'on ne croit pas à toutes ces choses et si l'on affirme 
que c'est à l'intérieur du ciel seul que tout est confiné ? 

La terre fondée 
sur sa stabilité 
et suspendue 
sur le néant 

12. Attendu que le ciel et la 
terre sont les contenants du tout, 
nous affirmons, toujours en accord 
avec la divine Écriture, que la terre 
est fondée par le créateur sur sa 

propre stabilité (et qu'elle ne repose) sur aucun autre corps. 
Il est dit en effet dans le Liure de Job:" Celui qui suspend 
la terre sur le néantal. n Et encore : «Où étais-tu, quand 
je fondais la terre ? Réponds-moi, si tu en as l'intelligence. 
Qui en fixa les mesures, le sais-tu ? Qui tendit sur elle le 
cordeau ? Sur quoi sont fixés ses anneaux ? Qui posa sa 
pierre angulaireb? " David s'exprime de façon semblable : 
" Il a fondé la terre sur sa propre stabilitéc. " 13. Nous 
affirmons donc que c'est par la puissance de Dieu, auteur 
de toutes choses, que Ja terre a été fondée et qu'elle est 
soutenue. " Celui qui porte toute chose par la parole de sa 

111• «Leur» (odrrotç) s'explique par le texte des Actes où il s'agit 
de Paul et Barnabé. 

121• Cf. De Op{. M., III, 7, p. 122, 19 s. 
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\ ' \ ' ' ~ '!" ' ..., ' .... X.60'!J.O\I XIXL ïtiXVt'IX 't'IX EV IXUt'~, OU't'OÇ OUf>IXVOU XOCt Y'I)Ç 
{m&:pxwv KUptaça. n Kcà tt&:Àtv èv 't'?) Auxocov(Cf è~6oc -roi<; 

5 ïtÀe<VCù!J.évmç x.at 66Etv aô-ro'Lç ~ouÀo!J.éVotç• << Ko:t 'Î)!Le:Lç 
6!Lmorca6e:ïc; tcr!Le:v U!Lïv èlv6pwttot, e:ûayye:Àt~6!J.e:Vot ô!J.a<; chcà 
-roU-rwv -rWv !J.Cl't'O:.L<.Vv È.7ctcr't'pé<petv È.7tt 0eàv ~Wv-ra, 8ç èttOL1)0'E: 
-ràv oôpœvàv xcà 't'~V y1jv xat 't'~V 6&:Àœcrcrav xœt 1t0Cv-rœ 't'OC 

D èv o:Û't'oLçh. )) 'AÀÀà xo:t 0 Kûptoç èv Eôœyyû,(mç <p1}aLv· 
10 << 'E~o!J.oÀoyoÜ!J.ctL crot, Il&:'t'e:p, Kûpte 't'OÜ oôpœvoü xœt -rij<; 

yijçc. )) f!OC0'1)Ç oÙV '!ijÇ 6dctÇ rpctq>ijç, flctÀ<XLôiÇ 'Ct >tctl 
Kœtv1jç 6.ta6~x'ljc;, 0'1)p.cttvoÛa1JÇ - xa1 o6't'<.V<; auv~6<.Vç 
xœ't'œXE:Xf>1J!J.éV1JÇ - Wc; oôpœvoü xœt y1jç ~v8ov {>7t&:p:x.ou<rt 
rt&:v't'G<, 1téilç oi6v 'Te: xpta-rtœvàv e!vG<t 't'Û\1 't'OÜ't'OL<; 7tamv 

15 &7tta-roÜV't'G< xœt ~v8ov Àéyov-ro: -roü oôpavoü !J.6vou tt&v-rœ j 

11, 5 o::Ô't'OÎ:ç cf. Act. 14, 18: ctÔ't'{f) LS. 
12, 3 €.xu't''Îj<; : aô't'7jç V Il 5 xpe:11-v&v : in margine S scholion extat : 

't'à << èrr' (win in appar. Ciit. 't'à ûrr' S) oô8e:v0ç >> oôx èêf. ÀoytcracrOoc( 't'~ 
Urrox&.'t'w aô-Djç, oô cr-ro~xe:ï:ov, où x&.oç, où xe:vàv (win xawOv S) -r6rrov, 
oô8' ë-re:p6v .or~. "011-wç x.xt .orO èrr( 't'WOÇ d1tw, &cravd èrr' oùôe:v6ç. In L 
scholion baud legibilc extat om V Il 10 xat 0 : xoà èv -rif) Lm. 

11a Act. 17, 24 b Act. 14, 15 e Matth. 11, 25. 
12a Job 26, 7 b Job 38, 4-6 e Ps. 103, 5. 
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puissance•», dit l'Apôtre. S'il existait au-dessous de la terre 
ou en dehors d'elle un corps quel qu'il soit, la terre ne sc 
maintiendrait pas, mais s'effondrerait, phénomène naturel, 
communément observé. En effet, que l'on prenne l'air, l'eau 
ou le feu, (placée) dedans la terre s'effondrerait certaine
ment, étant plus lourde qu'eux'. C'est donc parce qu'elle 
est plus lourde que tous les autres corps que Dieu l'a posée 
comme fondement du tout, l'ayant assise sur sa stabilité 
propre. 

14. C'est comme si l'on supposait 
Preuve de la stabilité un lieu profond de cent coudées, 
de la terre : absence 

du mouvement 
dans le vide 

empli d'un corps assez dense, d'eau 
par exemple; quelqu'un tenant une 
pierre à la main l'y laisse tomber 

de haut : en combien de temps la pierre atteindra-t-elle 
le fond? Disons, par hypothèse, quatre heures. Qu'on 
suppose le même lieu empli d'un corps plus subtil, par 
exemple d'air : en combien de temps la pierre atteindra
t-elle le fond ? Il est clair que ce sera en un temps plus court, 
mettons en deux heures. Supposons à nouveau un corps 
plus subtil, (la chute) prendra une heure, et dans un corps 
plus subtil encore, une demi-heure. Et plus le corps sera 
subtil, plus le temps sera court, jusqu'à ce que le corps 
devenant de plus en plus subtil et aboutissant à l'incorporel, 
le temps finira nécessairement dans l'intemporel'. 15. De 
même ici, le corps lourd (lancé), non pas dans le corporel, 
mais dans l'incorporel, atteint nécessairement et sans 
aucune durée le fond du lieu et s'y maintient. C'est donc 
ainsi que Dieu, en accord avec les lois de la nature, a sus
pendu la terre sur le. néant, comme le dit l'Écriture, et 

131, Voir les mêmes objections chez BASILE DE CÉSARÉE, Homélies 
sur l' Hexaéméron, I, 8-9, éd. S. Giet (SC 26), Paris, 1950, p. 123-127; 
cf. Cosmas, Théol. Sc., p. 220 s. 

141. Cf. ARISTOTE, Physique, IV, 8, 215 a 20- b 10, atnSl que 
PHILOPoN, In Aristolelis Physicol'um Iibros quinque posterioJ·es 
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Àoç, <<-ri;} P"hfMX't't -r~ç 8uv&~-te:wç <XÔ't'oÜa. » EL yàp ~v ùnox&'t'w 
B 5 aÔ't'~Ç ~ ëi;w6e:v aÔ't'~ç otov31)no-re: cr&!J.o:, oôx Lcr't'a't'o, &ÀÀ<Î 

XCf.'t'lhnn't'e:, 't'OÜ't'o cpumxùne:pov èv niim 6e:wpoÛ!J.e:vov. El yàp 
&épa nç ùn66m't'o ~ ü3wp ~ nüp, n&v-rwç èv 't'OÙ't'otç xa't'é
nm-re: ~Cf.put'épa 't'OÛ't'<ùV Ùn&pxoucro:. eQç ~apu't'fpav 't'O(VUV 't'&V 
6À<ùV O'C.V!J.cf't'<ùV, 6 @e:Qç aÔ't'~V 6e:~-tÉ:ÀtoV 't'OÜ 'TCCf.V't'ÙÇ ëfl7Jxe:v, 

10 ~8p&mxç TÎÎ 18['1' &cr'f'"'À<[Cf. 

1-1,. "f.lcr7tep yd:p e'i TLÇ 07t660LTO xwpov gV()( ~XOVT()( ~&6oç 
1t1JX&v E:xa't'6v, yÉ:fLe:t 3è 6 x&poç èxe:i:voç crdl~-tet.'t'OÇ 7tCf.XU't'É:pou 
otov 68a't'oç, xpa"t"fJcraç 3é: 't'tç Àfeov 't''{j xe:tpl &v<ù6e:v &noÀÛcre:t, 
n6crcp 3tOCO''t'~!-LCl't'L xp6vou -rè ~&Ooç XCf.'t'ClÀ~t_f;e:-rat j 'Epe:î.' 't'tÇ 

s 1t&ÀtV xa6' ùn66ecrtv Wp&v 't'e:crcr&p<ùv. "En 3è Àe:7t't'O't'épou 
O"dl!J.(X't'OÇ Ùnof}ff.tE:VOÇ yé~-tE:L\1 't'àV x&pov, o!ov &é:poç, 7t60'cp 
n&/..w 3taO"t'Yj!-La't't xp6vou 't'à ~&Ooç XC<'t'e<À-f)t.f;e:-rat ; D.~À0\1 6t't 
(.l_ 1 e ' e ~ t.-1 IJ ,.., ,, .., 1 1 1-"PCf.XU't'e:pc.p, <ùO'WJE:t Cùp<ùV oUO. C<AL\l e:'t't /\E:7t't'O't'epou O'Cù!J.Cf.'t'OÇ 

C Uno6é~-te:voç, !J.tiiç &pe<:ç e:Up1)cre:t, xat ën n&Àtv ÀE:7t't'O't'É:pou 
10 crdl~-ta't'oç Uno6é:~-te:voç, -IJ!J.LWptou. Kat ë't'L n&Àtv Àe:n't'o't'&'t'ou, 

n&Àtv ~PCf.XU't'É:pou e:ÔpYjcre:t, !J.É:XPL xcd 't'OÜ crdl!J.OC't'OÇ Àe1t't'UVO-
!-LÉ:'VOU Xe<:t e:Lç &crdl~-ta't'OV XC<'t'Cf.V't'YjO'e<:\l't'OÇ èi; &v<iyX1JÇ xo:t 6 
xp6voç e:Lç &xpovov /..Yjl;e:t. 15. ÜÜ't'Nç xocl èv't'et.Ü6o:: èv oô3e:vt 
crdl~-to:'t't no:v't'e:À&ç, &ÀÀ' &crw!J.&.'t'c.p, &v&yx7J &xp6vwç xe<:-ro::
ÀCf.fJ.~&ve:tv 't'à ~apù cr&f.tet. -roü nav-ràç x&lpou 't'à ~&6oç xcà 
LO"t'et.0"6at. 06-rwç oûv 6 0e:àç <pucrtx<;lç èn' oô8e:vL, Xet.'t'<Î TI)v 

5 rpacp-fjv, TI)v y~v xpe:!J.&O'Cf.Ç xo:l E:3p&cro::ç XCf.'t'E:LÀ7J<pU'i:av 't'à 

13, 6 't'OÜ't'o: -.m'yrou LS Il èv : -.<j) add SY1 win -.0 V Il Oe:(ùp06(J.e:vov 
Vl : ee:(ùpOU(J.évou v LSm Oe:ropOU(J.l:V<p win. 

14, 1 &an:e:p yO:p e:t V1 : &cr1te:p yO:p VS win &cr1te:p Mv Lm JI 7 AY./) .. o'J 
O .. n: 0~jÀO'J6't't VLmwin Il 13 À~l;e:t: À'Ïj/;txL VSwin. 

15, 2 &a(ù(J.t:h<p : &crro(J.(Î't"Wt; VS)) 3 't'è ~apù <rW[J.a post tcr-.acrea~ ct 
't'è ~cWoç ante TOÜ 1ttx'J't"àt; x<.Gpou pon LS. 

13a Héb. 1, 3. 

Commenlaria, « Corollarium de inani »,éd. I-I. Vitelli, GIA G 17, Berlin, 
1888, p. 681-682. 
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après l'avoir affermie, une fois qu'elle eut atteint le fond 
du lieu, il l'a fondée sur sa stabilité propre; elle ne bougera 
plus pour les siècles des siècles'. 

Le ciel et la terre 
équlllbrés 

dans l'espace 

16. Et si un chicaneur impudent 
prétendait qu'il existe en dehors du 
ciel et de la terre un lieu (fait) de 
quelque autre corps, invisible et 

imaginaire, ce corps serait un in fi nP et reposerait, lui-même, 
à l'infini sur quelque chose. Même si l'on supposait que ce 
lieu est un chaos, nous répondrions à ceci également avec 
l'aide de Dieu et conformément aux lois de la nature que 
le ciel est léger et tend vers le haut, tandis que la terre est 
lourde et tend vers le bas ; rattachés qu'ils sont par leurs 
extrémités, l'un s'élançant vers le haut, l'autre se portant 
vers le bas, ils tirent respectivement en sens contraires, 
s'équilibrent et demeurent immobiles'. 

Le ciel rattaché 
17. Ayant donc fondé la terre, 

qui est oblongue, sur sa propre 
stabilité, Dieu rattacha les extré
mités du ciel aux extrémités de la 

à la terre : univers 
en forme d'édifice 

oblong et voûté 
terre; d'en bas, sur les quatre côtés, 

il dressa les extrémités du ciel; d'en haut, par contre, il 
arrondit celui-ci en voûte, à une très grande altitude, sur 
la longueur de la terre, tandis que sur la largeur de la terre 
il dressa les extrémités du ciel du bas jusqu'en haut et, 
fermant l'espace, il nt une immense maison, pourrait-on 
dire, en forme de voûte arrondie et allongée'. « Celui qui 
dressa le ciel comme une voûte• », dit le prophète Isaïe'. 
18. Pour ce qui est du ciel rattaché à la terre, il est écrit 
dans le Livre de Job :' « Il inclina le ciel vers la terre, le ciel 

15l. Parce que, suivant Cosmas, aucun mouvement n'est possible 
dans le vide. 

161, Sur les diverses acceptions du mot ~~ÙteLpov, cf. Cosmas, 
Théo!. Sc., p. 226, n. 3. 
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~ ·e - · ·e ""~' · , ' · ''1. • .... • t-'OC OÇ 't'OU XWflOU, e €(1.€/\LWO'EV ETC~ 't"Yj\1 OCO'~OC/\EL<l\1 IXU't'1)Ç* OU 
xf..t6~cre:'t'OCL elc; '"Cèv alWvcx 't'oÜ oclWvoç. 

16. E( ~~ XCÛ 7t<XÀLV ii; àv<XL~d<Xç TLÇ 'f'LÀOVELXWV ~/;w6ev 
y1)<; xat oùpcxvoü 't'67tov ôn66ot't'o èÇ é-répou &op&:-rou xoc~ 
ne7tÀOCcr[.Lévou crW[.Loc't'o<;, &.7tetpov [.LèV XIX~ èTC' &.ne:tpov èn( 't'tva<; 

D x&xe:ïvo Ïcr't'OC't'IXL. ''Ü[.LW<; crùv 0eéi> x~Xl elç 't'OÜ't'o &niXvTW[.Le:V 
5 q~ucrtxW't'e:pov, d XIX~ x<foç 't'LÇ ÔTC66ot't'O -rèv X&'>pov èxe:ivov, 

0-rt 't'oU [.Lèv oûpocvoü xoUcpou xd &vwq~e:poüç Ô7t&pxov-roç, 'Ô)<; 3è 
y~<; ~ocpda<; xoct XIX't'Wtpe:poüc;, &.xpiX 3è &xpotç cruv3e3e[.Lévoc, 't'OÜ 
[.Lèv &vwcpe:poüc;, -Djc; 3è xocTwcpe:poüç, &.ÀÀYJÀIX &vnne:ptcrnW
[.LEVOC, O'U[.L~IXO''t'cf~oucJL XIXl &xtVYJ't'Cl 3toc[.LéVOUO'L. 

17. 0e[.Lef..tWcr~Xc; TO (vu v 0 0eèc; -TI) v y1)v èn~ -TI) v ocù-r1)<; 
&cr<p&f..etocv, ènt[.L~X1J oÙcriXv, 't'àv oÙp~Xvèv xoc't'' &xpoc TaLc; &xpotç 
't'9jc; y1)ç cruvéaYJcre· cr-rf)crocc; [.Lèv x&-rw6e:v 't'à &xpiX 't'OÜ oùpcxvoü 
' ' - ' e ,, •. r. '6 ' ' ' l ex -recrcrocpwv [.LEpwv, ~vw e:v oe: U'YYJA 't'ct't'OC 7tocvu E7tt 't'u 

81 A 5 fJ.~><oç Tijç y1iç ><<XfJ.O'pÔla<Xç, elç ~~ ttÀchoç Tijç y'ijç Tà lf.xp<X TOU 
oùp~Xvoü &1tè x&Tw6e:v !l.wç &vw 't'e:txLcriXç x~Xt &7toxf..e:Lcroc<; 't'èv 
xWpov, o!xov, tilc; &v 't't<; dTCot, 7t<x[.L[.LEYé6YJ tilç èv -r&Çe:t 66/..ou 
XOC[.LOCpOe:LaoÜ<; è7tt[.L~XOUÇ èTCOLYJO'E\1, << (Û O"t'~O'OCÇ )) yàp (( 't'èV 
oùpocvèv &c; XIX[.!&pocva » ~YJcr~v 0 7tpOqi~'t'YJÇ 'Hcroctocç. 18. llepL 
~1: Toil xexoÀÀ'ija6<XL Tov oûp<Xvov TÎÎ yîi iv Tij\ 'lw~ yéyp<XttT<XL 
othwç « Oùpocvèv aè e:tc; y1)v !l.xf..tve:, xéxu't'oct 3è &crnep y1) 

16, 5 éxetvov : lacunam hic statuerunt Mc Crindle et Winstedt. 
17, 5 tijç nç 't'à om Vwin 't'à omS. 
18, 2 't'OÜ : 't'à V Lm win. 

17a Is. 40, 22. 

162
• Théorie stoïcienne de la« tension cosmique», cf. J. von ARNIM, 

Stoicorum veterum fragmenta, t. II, Leipzig, 1903, p. 175, frg. 554-555 
(ACHILLES TATIUS, lsagoge, 9 et 4) et CLEOMEDIS, De motu circulari 
corporum coeleslium libri duo, I, 1, éd. H. Ziegler, Leipzig, 1891, 
p. 4, 10 -16, 11. 

171• Voir le dessin au livre IV, 3. 
17'. Cf. De Op{. M., III, 10, p. 131, 18-133, 11. 

21 



322 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

se déverse comme de la terre en poussière ; je le soudai 
comme une pierre cubique a.» Le fait d'incliner vers la terre 
et d'être soudé à elle ne montre-t-il pas clairement que le 
ciel s'attache par ses extrémités aux extrémités de la terre, 
en se dressant comme une voûte ? En effet, son inclinaison 
et son adhérence à la terre ne peuvent se concevoir sur une 
sphère1• 

Résumé 
19. Moïse, lui aussi, décrivant la 

table du tabernacle, qui est l'image 
des thèses exposées 1 de la terre, a prescrit que sa on-

gueur soit de deux coudées et sa largeur d'une coudée. Ainsi 
donc, comme l'a dit Isaïe, nous affirmons, nous aussi, que la 
forme du premier ciel créé au premier jour, créé avec la 
terre et contenant le tout avec elle, c'est celle d'un ciel 
en voûte. Et de même qu'il est dit dans le Livre de Job que 
le ciel est soudé à la terre, nous le disons pareillement. De 
plus, comme nous avons appris de Moïse que la terre s'étend 
davantage en longueur, nous le redisons encore, ayant 
appris à obéir à l'Écriture véritablement divine. 

Création 
du deuxième ciel 

le firmament 

20. Donc, après qu'il eut produit 
d'emblée les eaux, les anges et 
d'autres choses simultanément avec 
la terre et le premier ciel, Dieu fit 

sous les yeux des anges1, au deuxième jour, comme s'il se 
servait de ses propres créations - car ille forma à partir 
des eaux en guise de matière -, ce deuxième ciel visible 
semblable par l'aspect, mais non par la forme, au premier 
ciel, et il coupa par le milieu l'élévation qui va de la terre 
jusqu'au premier ciel. Il étendit et déploya là le firma
ment sur tout l'espace suivant la longueur, comme un 
toit intermédiaire, et l'attacha au premier ciel, en divisant 
et répartissant le reste des eaux : les unes au-dessus du 
firmament, les autres, il les laissa au-dessous du firma
ment, ainsi que l'expose le divin Moïse, et il fit d'un espace 

LIVRE Il, 18-20 323 

xov~a· xe:x6ÀÀ1JXIX &è: cd.n·àv c':>crttep f..Wov xU~ava. )> TO dç y9jv 
s aù-ràv xXf:ve<t xa!. 't'à xoÀÀY'jcrcu aÙ't'ÛV n&ç où tpave:p&ç &'Y)ÀOÏ 

O·n &xpa &xpoLç -r?j y1J cruv3é:3e:-rat Lcrl'&p.e:voç Wc; xoqt&:po: ; Tà 
yàp xÀÏ:vat o:i.l'rèv xaf. xoÀÀ'ljcro::t aô't'èv 't'Î) y1J è:nf. crtpcâpac; 
où 30\la't'at voeia6at. 

B 19. Koà 6 Mwücrijç 31: 3w.yp&<pwv &v ~îi cr><"I)VÎÎ ..-ljv ~p&7te~o:v, 
-rUnov tm&.pxoucrav Ttjç y'ljc;, -rO t-t-Ylxoç cd·6jç &Ua 1t~Xe:c.ùv 
npocré't'e<Çe: yevécr6ctt, xctt 't'b n:À&-roç n:~xe;wç E:v6c;. Oth·wc; oùv, 
xct6Wc; dn:e;v 'Hcrcttac;, -rO crx1J!-La -roü oôpavoü -roü 7tpdnou, -roü 

5 ye;yov6't'OÇ èv -r?j npdYt"{) ~1-Lép~, -roü crùv 't'ji y1j ye;yov6-roc;, -roü 
7tEptéxov-roc; -rà n&v crùv -r?l Yfl, -roU XIX(-L~XpoEt3oUc;, x.at ~(-LEÎ:ç 
Myof'<V. Koct wç &v ~0 'Id>~ ÀéÀex~o:• xexonijcr6o:• ~îi yîi ~ov 
oôpcxv6v, 7t&Àtv o{hCùc_; Àéyo(.LeV. 'AÀÀa x.at è:x -roU MCùUcréCùc; 
!J.E!J.IX61Jx.6-re;ç Ù't't btt -rà I-L1îxoç 7tÀéov 1j y'lj è:x.-ré-ra-ra~, Àéyo/-LE:V 

10 7t<fÀLV f'€f'0:61)><6~eç 7td6ecr6o:L ~îi 6dq< 6v~WÇ rpo:<pîj. 

20. Eha ÀOL7tàv btEt3~ x.aL -ra i53a't'ct xat &yyéÀouç xcxL 't'LV<X 
ë't'Epa crùv 't'1j yji xctL aô-r<f) -r<fl 7tp<f>-r~ oôpav<fl 6 0ebc; &6p6wc; 

C 7t<Xp~yaye;, 7tOLEÎ: è:1t' OlJle:mv aô-r&v -rji O'eu't'ép~ "ij~J.ép~, &crnep 
ŒLotç X't'Lcr/-L<Xcrt XEXP1J{iévoc;- è:x -r&v 03&-rCùv n:~~ac; &mte:p è:~ 

5 6À1JÇ -, 't'bv O'eU't'epov -roü-rov oôpavOv xaL Op<i>{ie:vov, x.a6' 
Û(-LOt6't'1J't'<X -r{j) dO'et, oÔ -r<}) crx~{i<X't't -roU n:p<f>'t'ou oÔpavoU, xctL 
(l.Ecr&~e:L -rb tllf;oc; -rO &nb 't'1jc; y1jç ëwç -roü 7tpo-répou oôpavoU. 
K&xe:L &7tÀd>crac; è:x-rdve:t S't' 8Àou -roü x<f>pou X<X't'a -rà e:ùpoç, 
&cr7te:p È:7tL cr't'éy"t)c; (.Lécr1)c;, xcxt cruv3e:cr(-Le'i: -rO cr't'Epéw!La -r<}} 

10 n:p<f>-r~ oùpav<;), O'teÀWv xat !LepLcrac; -ra Àotn:a 60'a't'<X, -ra (ièv 
' ' - ' ' "' , ->. - '' ·' ' E7t<XVW -rou cr-repE:Cù{iiX't'oc_;, 't'<X ol:: E:LÇ •• 1v Y1JV e:occrac; u1toxa-rw 
't'OU Cf't'Epe:<f>{ict't'OÇ, xcxea O't1jye:'i:'t'<Xt ô 6e:'i:oc; M<ùUcr1jc;, xcxt 7tOLE'L 

18, 7 xa;t xoÀÀ"tjcro::t o::Ù't"àv om VS. 
20, 5 't"OÜ't"ov xo::l OpW!J.evov oôpctv6v LS JI 6 rrpW't"ou: 1t'flO't"é-pou LS. 

taa Job 38, 37-38. 

181• Cf. De Opf. M., III, 9-10, p. 128, 3-12; 139, 16 -140, 14. 
20 1• Cf. Top. Chrét., III, 14-15, 31. 
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ou d'une maison, deux maisons2 : la maison supraterrestre 
et la maison terrestre. En effet, la divine Écriture dit au 
sujet du deuxième ciel, dans le Livre de Moïse : " Et Dieu 
appela le firmament ciel a», et dans celui de David l'inspiré 
de Dieu : " Celui qui déploie le ciel comme une peau ». 
David ajoute, en effet : " Celui qui met un toit d'eaux à ses 
étages supérieursb n, désignant évidemment le firmament. 

L'emploi des termes 
ciel et cieux 

dans 1 'Écriture 

21. Souvent l'Écriture, compre
nant à la fois les deux ciels, comme 
s'il s'agissait d'un seul, s'exprime au 
singulier ; elle dit par la bouche 

d'Isaïe : " Celui qui dressa le ciel comme une voûte et le 
déploya comme un tabernacle pour qu'on y habite a»; si elle 
dit une fois « comme une voûte n au sujet du premier ciel 
et la seconde fois " le déploya comme un tabernacle >> au 
sujet du firmament, c'est que, rattachés qu'ils sont l'un 
à l'autre et semblables d'aspect, elle les désigne, l'un avec 
l'autre, par le singulier. David, d'autre part, s'exprime 
ainsi : " Les cieux racontent la gloire de Dieu et le firma
ment annonce l'œuvre de ses mainsb >> ; il commence par 
<< deux n, il finit par le singulier. Comme, suivant une parti
cularité de l'hébreu, cieux et ciel se prononcent pareille
ment!, comme, d'autre part, le ciel et le firmament, ratta
chés l'un à l'autre, ne font qu'un et se ressemblent par leur 
aspect et leur apparence, la divine Écriture parle du ciel 
indifféremment au pluriel et au singulier. 22. C'est de ce 
mode particulier qu'use le bienheureux David, lorsqu'il 
s'écrie : << Louez-le, cieux des cieux n, pour dire << ciel du 

202. Pour le monde en forme d'édifice à deux étages, voir les 
écrivains de l'École d'Antioche: THÉOPHILE D'ANTIOCHE, Trois livres 
à Aulolycus, II, 13, éd. G. Bardy~J. Sender (SC 20), Paris, 1948, 
p. 132-134; SÉVÉRIEN DE GABALA cité par CoSMAS, Top. Clirét., X, 
20 = PG 56,433 (.6..'); DIODORE DE TARSE dans PHOTIUs,Bibliotheca, 
cod. 223 = PG 103, 872 B; THÉODORE DE MoPSUESTE, Le Commen
taire de Théodore de Mopsueste sur les Psaumes (!~LXXX), éd. R. De-
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't'àV ~Va XÜJpOV, 1j't'OL o!xov, 8Qo otXOUÇ1 't'OU't'É:G't'tV &vci.yatOV 
xat xa-r&yatov. II&Àw yàp ÀÉ:ye:t 1} 6e:ta rpa~-lj ne:pL 't'OU 

D 15 8e:u-ré:pou oùpavoU oihwç, 7tapà f.L.èV -r<î) Mwüa1j· << Kat 
èx&Àe:ae:v 0 0e:àç -rO a't'e:pÉ:(r.)f.L.G< oùpav6va n, 7taptX 8è -r(i) 
6e:a7te:tr~(r.) ~cw't8· « 'Ex't'dvwv 't'àv oùpavàv Wad 8épptv ». 

5 

84A 

'E ' ' '0 ''~' ' ·'~ ' ( ~ ' ~b » ïtaye:t yap· (( tr't'Eya':>!ùV €V UoiX«'JL 't'IX U7tEp<p1X IXU't'OU 1 

aa~Wç 7te:pt G<Ô't'oÜ 't'OÜ a-re:pe:cilf.L.a-roç è~e:tncilv. 

21. iloÀÀ&.xt<; 8è xat 't'OÙ<; aOo trUf1.1t€pLÀC<.{.L~0Cvouaa 1j 
rpa~-lj Wç è~' E:vàç èvtxWç èx~wve:L Àéyoua1X atà 'Haatou· 
(( (0 tr't'~O'IXÇ 't'OV oÙpiXvOv Wad XCX:{.L&pav xcxt ata't'e:Lvaç aÔ't'àV 
&ç aX1)V~V x.cx't'otx.e:Lva », 't'à f.L.èV « Wç X.IX!J.&.pav >> èTCt 't'OÜ 

1 , ~ ' ~~ ~ ' ( J.. ) ~ 1tpCù't'OU OUpiXVOU, 't'O o€ (( OLIX't'€LVIXÇ CùÇ «'JX"fJV•jV )) 1t€p~ 't'OU 
a-re:pe:<ilf.L.IX't'OÇ einoücra, Wç auvae:ae:{J.évouç x.at Of.L.O~OUÇ 't'(i} etae:t 
&wpo't'épouç kvtx.Wç èx~wv~acxacx:. (0 aè ~auta o5-rwç Àéye:t· 
<< 0~ oôpcx:vot at1Jyoüv-rat 86~av 0e:oi3, noL1)CiLV aè xe:tpWv 
aÔ't'o\3 &vayyéÀÀe:t 't'à a-re:pé{t}fl.Clb n, autx.Wç {-Lèv &p~&{.LE:Voç, 

10 l:v<x&ç Sè X<XT<XÀ~~œç. 'Ette<S~ y<Xp X<XT<X TO T~Ç l:~pœtSoç 
yÀ6:rt''t'1JÇ l3Lwf.La oùpcxvo~ x.cxt oùpcxvOç Ùf.L.oL!ùç èx~wve:L't'oct, 
auvaéae:v't'at aè x.rû &p.~6't'e:pot Wç e:tç xcà Op.otoL dm X.oc't'' IXÙ't'è 
TO dSoç xœ! T~V ttp6amjnv, &S<œq>6pwç ~ 6dœ rpœq>~ x<Xl 
7tÀ1J6Uv't'tx.&ç x.a~ èvtx.Wç X.IXÀe:'L è1tt 't'OÜ oùpavoü. 22. T01hcp 
yàp 't'éj} ~at~{.La't't xe:xp1)f.L.É:voç 0 {.Lax.&ptoç ~auta ~o~: «A~ veLTe: 
aù't'6v, o~ oùpavot 't'Ûlv oùpav&v », tva e:l7t1J èvtx.cil-re:pov << 0 

21, 3 Wad : Wç LS Il 7 évLx&ç : oùpo::vàv add LS. 

2011 Gen. 1, 8 b Ps. 103, 2~3. 
2111 Is. 40, 22 b Ps. 18, 2. 

vreesse (Studi e Testi, 93), Città del Vaticano, 1939, p. 117, 1~2 : 
Quoniam de duobus caelis illud quod est superius non videtur, inferius 
uero oculis nostris ingeritur ... ; THÉODORE'l' DE CYR, Queslioncs in 
Genesim, I, XI, PG 80, 92 A-B; cf. Cosmas T/iéol. Sc., p. 43. 

21 1• Cf. Top. Chrét., VII, 6~8, ainsi que PniLOPON, De Op{. M., III, 
3, p. 114, 6~9; 116, 12~15. 
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ciel n au singulier, car il ajoute : « Et l'eau de dessus les 
cieux a>>; il est clair qu'ici également, tout en usant du 
pluriel « cieux », il désigne le firmament qui supporte les 
eaux d'en haut. En effet, se conformant à cette manière, 
au lieu de dire << ciel du ciel », il dit « cieux des cieux >>. Le 
même prophète, dans un autre passage, dit encore : « Le ciel 
du ciel est au Seigneur, la terre, il l'a donnée aux fils des 
hommesh >>, appelant<< ciel du ciel>> le premier ciel en forme 
de voûte qui sert de ciel au firmament, parce que, placé 
en haut, il est plus élevé que ce dernier. 23. L'hiérophante 
Moïse dit, lui aussi, dans le Deutéronome : « C'est bien au 
Seigneur, ton Dieu, qu'appartiennent le ciel et le ciel du 
ciel, la terre et tout ce qui s'y trouve•. » Le grand Apôtre 
use pareillement de ce mode d'expression particulier, lors
qu'il s'écrie : «Notre cité se trouve dans les cieux, duquel 
nous attendons ardemment le Sauveurb >>; il commence par 
le pluriel, termine par le singulier, car il met << duquel n au 
singulier. David aussi use fréquemment d'un mode d'expres
sion identique : c< Louez le Seigneur du haut des cieux )), et 
après avoir dit : <<Louez-le de la terre ))' il conclut : <<La terre 
et le ciel le confessentc >>; ou : cc A lui qui fit les cieux avec 
sagessed >>; il en va de même d'autres créatures qu'il détaille 
dans le même passage. 

La terre habitée, 
l'Océan 

et la terre d'au-delà 

24. Quant à sa forme, la terre, 
avons-nous dit, s'étend en longueur 
de l'orient à l'occident et en largeur 
du nord au sud; elle est partagée 

en deux parce qu'une mer, appelée Océan par les gens du 
dehors, s'intercale de tous côtés et entoure cette terre que 
nous les hommes habitons maintenant, (la séparant de) 
cette autre terre dont les extrémités se rattachent aux 
extrémités du ciel et qui à son tour cerne l'Océan; nous 

22n Ps. 148, 4 b Ps. 113, 24. 
2311 Deut. 10, 14 b Phil. 3, 20 c Ps. 148, 1, 7, 13 d Ps. 135, 5. 
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oôp~vèç -roü oùp~voU n, thtttpé:pet y&p· « K~t. -rà iS3'Cùp -rè 
s {mep&vCù -r&v oùp~v&va », cre<tp&ç xe<t èv-re<üS~ 7tÀ1)6uv-rtx&ç 
B 11-èv dnû.>v << oùp~v&v >>, nept 3'è 't'OU cr-repedl{Le<-roç 3'1)Àdlcre<ç 

-roU ~XOV't'OÇ èn&vCù -ra iS3œr~. ~ErcÛ/1-EVOÇ yap -ré;) i3tdlp.~'t'L 1 
&v-rl -roU dne'Lv « ô oÙpe<vàç -roü oÙpe<voü n, e!1teV << at oÙpe<vol 
-r&v oùpcxv&v. » Aù't'àç yap n&Àtv xe<t é-répw6( tp1)ŒLV' « !0 

10 oùp~vàç -roU oUp~voU -ré;) Kupfcp, -r~v 3è y~v ~3Cùxe -ro'i:ç uto'i:ç 
-r&v &v6pdl7tCùvb », << oùper:vàv oùp~voü » xe<ÀÉ:crer:ç -ràv np&-rov 
-ràv x~p.e<poet31), 8ç oùp~v6c; ècrn -roU cr-repe:dl/1-C<'t'OÇ, 6>c; &vdl-re-
poc; xer:l Ô~1JÀ6't'epoç e<Ù-roü Un&pxCùv. 23. Kat ô lepotp&v-r1J<; 
3è MwücrYjc; èv -ré;) .Ô.eu-re:povo/1-(cp tp1)crlv oiS-rCù<;' « '13où Kup(ou 
-roU 0eoU crau 0 oÙpe<vàç xe<l 0 oùp~vàc; 't'OÜ oUpe<voü, ~ yYj xal 
n&v't'e< Ocrer: ècr't'lv èv ~ÙTfla. » 'AÀÀa xal ô p.éy~ç 'An6crToÀoç 

5 xéxp1J't'C<L -roù-rcp -ré;) L3tdlp.e<'t'L ~o&v· (( tHp.&v aè -rà 7tOÀ(
c -reup.er: èv oUp~vo'i:ç Un&pxet, èÇ où xd ~CùTYjp~ &rcex3ex6-

{LE6e<b », &pÇ&p.evoc; p.èv 7tÀ1)6uvnx&c;, èrcl -rà évtxàv 3è À~Ç~c; 
<< èÇ où » évtxWç dndlv. IloÀÀâxtç 3'è x~t Ô Lle<ut3' Xe<T~xéxp1J
't'~L Té;) -rotoÙ-rcp Œtdlp.e<-rt ~o&v· << Atve'he -ràv Kùpwv èx -r&v 

10 oùp~v&v », xer:t {LETà -rà elne'i:v On xer:l <<'Ex -rYjc; y?jç ~lve'i:-re 
~ô-r6v >>, cruv-reÀ&v )..é:ye:t · « ! H èÇop.oÀ6y1)crLÇ aU-roU ènl yYjc; 
xal oÙpe<vaüc », &ÀÀà xe<L' << Té;) not-f}cre<vn -roùc; oôp~voùc; èv 
cruvé:cret d », xe<~ Ocra xaTà -rà 11-époç -rolho 3't1)ye'i:-r~t. 

24. Tà 3è crx-Yi!La -r9jc; y9jc; etnap.ev èn({LYJXEÇ &nà &ve<-roÀ&v 
ènl 3'ucriJ-&c;, xe<t e:ùpoc; &nà &px-rou ènt {LE:cr1J{L~p(er:v· 3't~L

pe'i:cr6at 3è -r~Ù't'1JV dç 3ùo, p.e:cra~oÙcr1JÇ xux)..66e:v -r~ç 6aÀ&crcr1Jc;, 
-roU Àeyo{Lévou ne<pr:X -ro'i:ç ~Çw 'Qxe:avoü, xe<l xuxÀoÙcr1JÇ 

5 't'C<Ù't''fjV 't'~V y9jv, ~V VÜV oLxoUiJ-EV at &v6pW7tOL, x&xdV'I)V, 1jç -ra 
&xpa TOÜ oÙpe<voU -roi:ç &xpotç aù-r9jç cruv3é3'e:v't'e<t, fJ xe<L xux.Ào'i: 

23, 4 'A1t'6cr-coÀot; : IIo:üÀot; add LS !1 7 À-/j~o:t; (xo:-co:À-1)/;o:t; Lm) 8è 
èrrt '" !v.xov LS JI 8 ~~ : '" ~~ Lm. 

24, 1 et7to:!-le:v : d7t'o!-lev LS Il è1t'(f1.1JXE:t; : è1tt f1.7}Xot; Lm Il 2 È1tt 
8ucrfl&Ç : è1tt 't~V 8ôaw LS IJ 3 xuxM8e:v VS 1 cf. III, 25 : xÔxÀo8ev 
Lwin (xÔxÀw8e\l L 1m) xuxÀ008e:v S Il 5 TI)v om Smwin Il x&xdv1JV ~ç : 
x&xe:hr1JÇ S x&xd\li)t; e:~ç V. 
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autres hommes l'avons habitée jadis dans ses parties 
orientales, avant Je déluge survenu sous Noé; c'est là que 
se trouve Je paradis•. 

Migration de Noé 
25. Ayant, pendant Je déluge, 

traversé miraculeusement l'Océan 
au moyen de l'arche, nous avons passé sur cette terre-ci, 
dans les régions de la Perse où l'arche s'est posée sur Je 
mont Ararat, sauvant Noé et ses trois fils avec leurs 
femmes, de sorte qu'il y avait quatre couples (humains) 
avec tous les animaux, (représentés,) les animaux purs par 
trois couples et les bêtes sauvages par un couple, car il 
semble que Noé ait apporté en sacrifice à Dieu le surplus 
d'un couple de tous les animaux purs; ainsi les hommes 
étaient-ils au nombre de quatre couples, chacun des ani
maux purs au nombre de trois couples et les bêtes sauvages 
au nombre d'un couple. 

Peuplement 
et partage 

de notre terre 

26. L'arche ayant passé sur cette 
terre que nous habitons depuis lors, 
les trois fils de Noé se la partagè
rent : Sem et ses descendants par

tant de l'Asie (allèrent) vers l'intérieur, jusqu'à l'Océan 
oriental ; Cham et ses descendants (poussèrent), partant, 
à l'occident, de la ville qu'on nomme Gadeira1, jusqu'à 
J'Océan de l'Éthiopie, pays qu'on appelle Barbarie', un peu 
au-delà du golfe Arabique; ils s'étendirent jusqu'à notre 

241• Voir la carte au livre IV, 7. 
261• Actuellement Cadix : voir Winstedt, p. 333 (p. 61, 4), ainsi 

que le substantiel article· de E. HUEBNER dans PW, bd 13 (1910), 
col. 439-461, s. v. Gades. 

262• Pour Cosmas il est clair que la Barbarie- confondue ici avec 
l'Éthiopie - est située plus exactement « aux extrémités de l'Éthio
pie " (Il, 48, 49), « là où le pays d'Éthiopie prend fin » (II, 29). C'est 
«le pays de l'encens » (II, 29, 48). Il est situé en bordure de l'Océan 
(II, 45), plus précisément du« Zingion »,c'est-à-dire de d'embouchure 
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-ràv '.Qxe:av6v, f)v 7t'O't"E: cpxo"ü!J.e:V ot &v6p<.ù1t"Ot xœrà &va't"oÀ&ç, 
7tplv ye:vfcr6at è1tf. N&e: -rèv xa-raxÀUcr!J.6v, ~v6a xat 6 7to(pcf-
8e:tcr6ç ècr·n. 

D 25. IIe:p&.crav't"e:<; è1ef. -roU xa't"ctXÀUO"!J.OÜ e:tç 't"<XÜ't"YJV 't"~V y=tjv 
~,0; Tijç xo~w-roü mxp<XM~wç -rov 'Qxe<Xvlw t7tl -rO; 1-'éP'l T~Ç 
Il<pcr[~oç, ~v6<X xd tx&6tcrev ~ xo~w-roç Ûç -r<l; 6p') 'Ap<Xph 
8tacrWcracra 't"6v 't"e: N&e: xaf. 't"OÙc; 't"pe:!;ç uloùç o::Ô't"oÜ crùv -ra!;c; 

5 yuvat4hJ <XÙ't"&v, Wc; e:!vat ~uyàc; -récrcrapac;, xaf. 't"à &Àoya 
"'*'""'' -rO; 1-'èv x<X6<Xp0; &1to ~uy&v -rpo&v, -rO; ~è 6')Pt6>~') &7to 

85 A évbc; ~e:uyo::p(ou, ~7Ce:t8~ -rb 7te:ptcrcrbv ~v &1tb TC0CV't"û}V -r&v 
xo::6ap&v flucrto::v 't"lj} 0e:lj} &ve:véyxo::c; cpo::tve:'t"at 6 N&e:· &rne: o~ 
1-'èv &v6pOl7tOt ~uy<Xt -rérrrr<Xp<ç 'ljrr<Xv, -r<l; ~è x<X6<Xp0; ilÀoy<X &1to 

10 ~uy&v 't"fJL&v xcd 't"à &ypto:: &1eb évbç ~e:uyap(ou. 

26K ) 1 ·~.., 1 '""''6 • o::~ 7te:po::cracra e:tç 't" ,1v YYJV -r<XU't"YJV, etc; YJV vuv e:x 't" 't"E 
obwü!J.e:V, 8tct!J.E:!1-EfJLO"!J.fvm 't"'Yjv y=tjv ulof. 't"oÜ N&e: ol -rpûc;, 0 -re: 
~~ ' t • ' ' ''A ' " u. ' À.... _,,.. s..,,I!J. X<XL OL EX 't"OU't"OU 0::7CO mo::c; E<.ùÇ ç;(j(.t) 0::\IO::'t"O <.ùV 't"OU ~.l;XE<X-

VOÜ, xo::L 6 Xà!J. xo::t ol èx 't"OÜ't"OU &1tb 't"Yjç 80cre:Cùc; -r&v Àe:yo~-Lé-
5 V<.ùV ra8dptùv ~<.ù<; -roU 'Oxe:o::voü -r!(jc; Al6to7do::c; 't"Yjc; xe<ÀOU!J.éVYJÇ 

B<Xp~<Xpl<Xç, 7tép<Xv "' 7tép<X -roü 'Ap<X~[ou x6À7tou, 7t<Xp<X-rd-

25, 6 xtx.6apà: 1t'civ't"a add LS. 
26, 2 ot 't"pstç utol 't"OÜ N Ws LS Il 5 xaÀOUtJ..éV1J<; : ÀsyotJ..éV1]<; LS Il 6 ·n 

1tépa om LS Il 7tapoc't"dvovTsç : 1t"OGpoc-rdvoov LS. 

de l'Océan D (II, 30). Cette dernière indication situe nettement la 
Barbarie sur les côtes orientales de l'Afrique, au niveau du détroit de 
Bab-el-Mandeb et du cap Guardafui (ou cap des Aromates). D'ailleurs 
il est dit aussi que la Barbarie fait face à l'Arabie par-delà la mer 
(II, 50). Cosmas est donc d'accord avec l'auteur du Périple de la 
Mer Érythrée ( GGM 1, p. 258) affirmant que la Barbarie s'étend vers 
le sud depuis Bérénice, grand port de l'Égypte méridionale, non loin 
du Tropique, jusqu'au cap des Aromates. Cependant PTOLÉMÉE dans 
sa Géographie (I, 17 et IV, 7, 4) situe la Barbarie plus loin sur la côte 
orientale de l'Afrique, entre le cap des Aromates (pointe extrême du 
Pays des Troglodytes) et le Zanzibar, au-delà duquel la terre lui était 
inconnue. Pour tout ceci voir Mc Crindle, cité par Winstedt, p. 333 
(p. 61, 5). 
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mer à nous, j'entends celle de la Palestine et de la Phénicie, 
(occupant) toutes les régions méridionales et toute l'Arabie, 
celle qui est proche de nous et celle qu'on appelle Heureuse; 
Japhet et ses descendants, partant des régions nordiques, 
j'entends celles des Mèdes et des Scythes, allèrent jusqu'à 
l'Océan occidental, jusqu'en deçà de Gadeira, ainsi qu'il est 
écrit dans la Genèse par Moïse inspiré de Dieu au sujet de 
ces trois fils, lorsqu'il décrit le partage de la terre• : " Fils de 
Japhet, Garner et Magog, Madaï, Yoouan et Élisa>>, pour 
indiquer les nations nordiques des Mèdes et des Scythes, 
ainsi que les Ioniens et les Helladiques, de même que "Tho
bel, Mosoch et Thèras >> pour désigner les nations voisines. 
27. En effet, Moïse nomme les Thraces (( Thèras ll, car c'est 
à partir d'eux, dit-il, que les nations se sont réparties en 
celles des îles et celles des côtes; c'est ce que fait entendre 
le mot Tharseis. Il appelle" Kètioï >> les habitants de Chypre, 
et" Rhodioï »ceux de Rhodes. (Il dit)" Fils de Cham, Chous 
et Mesraeim » pour désigner les Éthiopiens et les Égyptiens, 
et encore " Phout et Chanaan >> pour désigner les Libyens et 
les peuples voisins, " fils de Chous, Saba et Évila >> pour les 
Himyarites et leurs voisins, de même que pour toutes les 
nations leur faisant suite vers les régions méridionales. 
Les Chananéens descendent de Mesraeim, dit-il, c'est-à-dire 
les Égyptiens, les Sidoniens et toutes les nations du voi
sinage. " Fils de Sem, Élam et Asour >>, ce sont les Éla
mites, les Assyriens et les autres nations qui, avec celles 
qui sont issues d'eux, s'étendirent vers l'Asie et l'orient 
jusqu'à l'Océan, les Perses, les Huns, les Bactres, les 
Indiens'. 

271• Pour tout ce paSsage, voir FLAVIUS JosÈPHE, Antiquitales 
Judaicae, I, 6 (122 s.), éd. S. A. Naber, Flavii Joseplli Opera Omnia, 
t. 1, Lipsiae, 1888, p. 25 s., cité par Winstedt, p. 334 (p. 61, 13), ainsi 
qu'ÉPIPHANE DE CHYPRE, Adversus Haereses, II, 82, PG 42, 160 B-
161 B, et les notes de Mc Crindle, p. 35-36. Voir A. V. GuTSCHMID, 
« Untersuchungen über den À~IXj.LE:fHcrtJ.Oo:; -ri).; yi).; und andere Bear
bcitungen der Mosaischen Vi:ilkertafel », dans Kleine Schri{ten, t. V, 
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voneç ~<iJç -r~ç ~(J.e-rspaç 6aMaa~ç, flaÀaLa-r[v~ç My"' xal 
<l>at\'LX1JÇ, 7t&.v't"o: 't'à v6no: ~-tép1), xo:t 7tiXcro:\' 't"Yj\' 'Apa~~<X\'1 't"Yjv 

B xo:6' ~!J.iXÇ xat 't"Y)v xctÀOU{J.éVY)V Eù8a(fJ.OVo:, xcd 0 'l&.cpe-r xal ol 
10 èx 'T00'TOU &1tà 't"Wv ~ope:Lo't"épwv t.J.Ep&v, -r&v MYJ8LXWv ÀÉyw 

xo:l Lxu6Wv, f.Léxpr. 'TOÜ 'Qxeo:voü xo:'t"à 't"Yjv 8Umv, ëwç ëÇw 
ro:8dpwv, xo:(:}à xo:l èv 'T?j revécre:t yéypct7t'Tctt rto:pà 't"OÜ 
6e:crrte:cr(ou Mcvücrécvç rcept 't"ÙlV -rpr.Wv 't"othwv iv -ri;) 8r.ct!J.e
pm!J.i}l 'T!fiç y!fiç olhcvça· « I~ot 'I&.<pe:-r, r&.t.J.ep xo:L Mo:ycby xo:t 
M "' ~. ' cy ' ' 'EÀ ' '' '' ' c tl.6 15 aoo:r. xo:r. wouœv xar. r.cro: n, r.vœ EL1tYJ 't"<X urte:pt-' pe:w. 
ë6v1J TWv ~xu6&v xo:l M~8cvv, d6' oü-rcvç "lcvvo:ç xœL cEÀÀo:-
8r.xoUç, Û!J.oLcvç xo:l « 0o~èÀ xœL Mcvcrcbx xœl 0~po:ç n, ~va 
-rà 7tÀ1Jcrfov a1h&v 81)ÀÙ.H1YJ. 27. << 0~pw; >> yàp ToUe:; 0p~xaç 
xaÀe:~ xo:l èx -roU-rwv Àéyer. &<pcvp(cr8ar. dç 't"àç v~crouç TWv 
i6v&v xo:l -rà rt<Xpo:6<XÀ&.crcrw: -rofho yàp 8Y)Ào~ « 0<Xpcre:Lç >>. 
<< KYJ't"Louç >> 8è 't"OÙÇ -r!fiç KU7tpou X<XÀEÎ: x<XL « cPo8(ouç >> 't"OÙÇ 

5 't'!fiç cP68ou. « Ilot 8è X&.fl., Xoùç xal Me:crp<Xd!J.. », ~vo: d7tYJ 
C AtBLo7tiXÇ xiXL Alyurt't"Louç- Àomàv << <Doù(:} xd X1XviX&.v », ~\'IX 

e:'l7tYJ At~UIXÇ XIXL -rà 7tÀîjcr(ov ë6v1)" « u~ol 8è XoUç, ~IX{3à xal 
EÙ1JÀiX », ~V<X drt:J cÜ!-!.1JPfT<XÇ XIX1 't"oÙç 7tÀ1Jcr(ov, Û!J.oLcvç xal -rà 
xaBe:Ç7îç 0Àa 't"à dç 't"à v6-rr.a !LÉP't) Ov't"a ë8vYJ. Ko:l 'TOÙç Xava-

10 v<X(ouç èx 't"OÜ Mecrpad11- ÀÉye:r. dvar., 't"Ou-récr-rr. -roùç Alyu7t't"Louç 
xo:t -roùç ~r.8ov(ouç xal 7t&.v-ra -rà ëOvYJ 't"à 7tÀ't)cr(ov. « Ilot 8è 
~~11-, 'EÀà!J. XIX~ 'AcroUp n, 't"OU't"écr't"tv 'EÀ<XfJ.L't'IXÇ xal 'Acrcru
p(ouç xal -rà Àomà ë(:}v't) x<Xt Ocr<X èÇ <XÙ't"Wv èrte:x't"&.6îjcrav 
Ëcvç 'AcrLIXç XIXL È".1tl &.viX't"OÀ~v, IIEpcrWv, Oüwwv, B&.x't"pcvv, 

15 'Iv3&v Ëwç -roü 'Qxe:.xvoü. 

26, 10 !J.ep&v om LS Il 14 oÜTooç: MyovToç add LS Il 15 'YooouOCv: 
'Iovœuv L 'lowœuv S JI •mta&: El-1-~oœ V Il 17 Elo~èl-: Elw~IÀ LS !1 
Moocr6lx : Mocr6lx LS. 

27, 2 x:aÀd: À€ye:t LS Il 3 rrœpœÛaÀ&.crcrLIX: nœpœnÀ~cr~œ Lm 114 KYJT(ouo:;: 
J;Ku6louç LS Il 6 <l>oûO: Xouç V Il 8 Eu~l-& : EutM S Il 'Of'~phœç: Of'W~
'0')<; v Il 10 Mecrp!Xd!J.: Mecrpet"fjj.L v n 13 ène:x:'t"&.Û'l/O'IXV: ène;e .. &.OYjO'IXV L. 

26n Cf. Gen. 10, 2-22. 

Leipzig, 1894, p. 585 s., et, pour Cosmas spécialement, p. 612-613, 
ainsi que BA UER et STRZYGOWSKI, p. 92-96. 
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28. C'est de là que tirent leurs 
Division de la terre 

en trois continents renseignements les gens du dehors, 
eux aussi, lorsqu'ils divisent en 

trois parties la terre entière' : 1" Asie, la Libye, !"Europe, 
appelant Asie !"orient, Libye le sud dans la direction de 
!"occident, Europe le nord, également dans la direction de 
!"occident tout entier. 

Les quatre golfes 
et le Ztnglon 

29. Il existe sur cette terre 
quatre golfes qui y pénètrent ve
nant de !"Océan, ainsi que les gens 

du dehors' eux aussi !"attestent conformément à la vérité 
lorsqu'ils traitent ce sujet : le golfe de chez nous qui longe 
la Romanie à partir de Gadeira et pénètre dans la terre du 
côté de !"occident; le golfe Arabique, nommé mer Rouge, 
et le golfe Persique, pénétrant tous deux depuis !"endroit 
nommé Zingion2, dans la partie sud-est de la terre, du côté 
de ladite Barbarie, là où le pays d'Éthiopie prend fin. Ils 
le connaissent, ce Zingion, ceux qui traversent la mer 
Indienne : il se trouve au-delà du pays de !"encens qu'on 
appelle Barbarie et que !"Océan baigne avant de s'engouffrer 
de là dans les deux golfes. Le quatrième golfe pénètre dans 
la terre du côté nord-est : on !"appelle la mer Caspienne ou 
Hyrcanienne. Seuls ces golfes sont navigables, !"Océan 
demeurant interdit à la navigation à cause de la multitude 
des courants, des vapeurs qui s'exhalent et obscurcissent les 
rayons du soleil, et aussi parce que les distances sont (trop) 
grandes. Tout ceci, c'est d'après l'enseignement de !"homme 
de Dieu3, comme il a été dit, et certes aussi d'après mon 

281• Pour les références aux auteurs anciens et la discussion du 
problème, voir : H. BERGER, Die geographischen Fragmente des 
Eratosthenes, Leipzig, 1880, p. 163-169. 

291• C'est la théorie de l'Océan« unique» entourant la terre habitée, 
soutenue par Ératosthène, Strabon, une partie de l'École stoïcienne 
(Cratès de Mallos surtout) et plusieurs géographes mineurs. Elle 
s'oppose à la théorie des « mers fermées ))• défendue par Hérodote, 
Aristote, Hipparque, Marin de Tyr, Ptolémée. Suivant cette dernière, 
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28. "Ev6e:v oùv Àa~6v't'EÇ xaL oL ëÇw6Ev de; 't'p~ct !J.É:pî') 3Lctt-
~ "' 1 ~ 'A ' ' A~, ' E' ' poum rcctactv 'n')V yî'jv, mav XC<t Lt-'Uî'}V xat upw7tî')V, 

'Ao-Lctv !J.È:V -ri)v &vct't'OÀ~V XC<ÀOÜV't'EÇ, AL~lrqv aè 't'è'J \16-r:ov 

D ~"-'<; 1:ij<; Mcrew<;, Eop6m'lv 3è -rl..v ~oppiitv, ~wç 7t<0.LV 1:ij<; 
5 Mcrew<; 6À'J<;· 

5 

88 A 

29. Etal aè èv 't'W~Vt'fl -r:?i Y1i E~a~&ÀÀOV't'EÇ èx 't'OU 'QxEavoU, 
xa6Wc; xo:.l ot è:Çw6E'J ë..., 't'OÙ't'cp tO"'CopoUv't'EÇ &Àî'j6Eùouat, x6À7tOt 

1 'r ( , • ~ • 1 1 •p 1 , l "' 'T;EO"O"C<f>EÇ, OU't'OÇ 0 7t0:.p î')!J.L\1 0 XO:.'t'C< 'n')\1 Cù!J.C<VLCXV IX7to 'T;CùV 

re<3dpwv, Xe<'l:à 1:0 3u1:LXOV /Lepo<; TIJ<; yij<; dcr~tXÀÀWV, xe<l 
ô 'Ap&~LOÇ 0 xcxÀoÙ!J.EVOÇ 'Epu6paLoc; xcxt ô Ile:po-Lx6ç, dcr~&À-

' 1 ' ~À , z 1 )1 l 1 ~ ÀOV't'EÇ CX!J.tpO't'E:f>OL EX 't'OU E'{O!J.EVOU tyyLOU, E7tt 't'O VO't'LOV XOC~ 

&ve<'l:OÀcxci:mpov !Llpo<; 1:ij<; ii)<; &1to TI)ç Àeyo!Lév'lç Be<p~"p(e<<;, 
gve" xe<! ~ yij TI)<; AWw7t(e<<; 1:l"Ao<; gX"'· "I"""' 3è 1:0 "Aey6!L•-

z' • 1 'I ~ 1 a '"A • - , VOV L'{'{LOV at TI)V Votxî'}V VIX C<TIIX\1 oLIX7tE:f>CùV't'EÇ, 7tEpO:.t't'Ef'Cù 

10 1:uyx&vov TI)<; "Ac~ocvu>'l:otp6pou yij<; TI)<; xocÀou!Lév')Ç Bocp~"p(O<ç, 
a 1 ... ( •n 1 • (.1. '"A"A , "'Cl , ' , 'IV XC<L XUXÀOL 0 ~t;XEC<VOÇ Etat-'CX (l)V EXELVEV E:LÇ IX!J.(j)O't'EpOUÇ 

ToUe; x6À7touc;. Kat 0 TÉ:-r<Xp-roc; èx 't'oU ~opdou !J.É:pouc; -njc; y~ç 
dcr~&ÀÀWV &'JCX't'OÀtxW't'Epoç, 0 X.IXÀOÙ!J.EVOÇ Kctcr7t(cx e&Àaaaa, 
~'t'aL •l'pxavta. Où-rot yàp !J.6vot at x6Àrcot nÀÉ:ov't'at, &3uv0C't'ou 

15 Un:&px.ov't'oç 't'OU 'Ox.EavoU 7tÀÉ:e:cr6ctt 3tà 't'Û 7tÀ~6oç 't'&V 

{>EU!J.cl't'WV x.ocL 't'&v &va3L3op.évwv &'t'p.&v xat &!J.~Àuv6vTWV -ràç 
&x-rLvocç 't'OU ~Àbu, xat -rb 7tOÀÀà 3taO''t'~!J.OC't'Cl ëxe:tv. Tociha aè 

(.1. 1 , "'Cl 1 • >! ' ~ 1 ~ 1 ' .... l"' B 7tClp1XÀCXt-'CùV EX 't'OU vEtou, CùÇ E:l.f>î'}'t'<XL, IXVopoç, <j't'Ot XOCL <XU't"YJ.., 

28, 2 'Aatocv ... EôpC:ml)V om V Il 3 't"àv om LSmwin. 
29 2 't"OÔ't"w Vl LSm : 't"OÜ't"O V 'L"OÔ't"otç win Il 5 'App&[)wç V L 1 et 

sic i~fra 11 10 ':x~[)o:\lowq>6pou V L et sic infra Il 17 xcd .. o : x.oc~ 't"~ LS !1 
18 Odou &.1J8p6ç, Wc; e:~pl)'t"ctL Lm. 

la mer Indienne et la mer Caspienne sont des mers fermées, entourées 
de continents inexplorés. Cf. De Op(. M., IV, 5, p. 168~172. 

292. L'auteur précise lui-même en II, 30 qu'il appelle ainsi 
« l'embouchure de l'Océan ~ à l'entrée de la mer Rouge et de la mer 
Indienne, c'est-à-dire, approximativement, le golfe d'Aden et la 
mer d'Oman, Voir aussi les notes de Mc Crindle, p. 38, n. 4, et de 
Winstedt, p. 334 (p. 62, 27). 

29s. II s'agit de Patrikios-Mar Aba, cf. Top. Chrét., II, 2. Il faut 
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expérience personnelle que je l'ai expliqué : en effet, ayant 
navigué pour le commerce dans ces trois golfes, celui qui 
longe la Romanie, le golfe Arabique et le golfe Persique, 
je me suis exactement renseigné auprès des indigènes ou 
des gens qui ont navigué dans ces golfes. 

Les golfes Arabique 
et Persique 

communiquent 
avec l'Océan : 

anecdote des albatros 

30. Un jour, cinglant dans ces 
régions vers l'Inde intérieure! et 
ayant un peu trop poussé dans la 
direction de la Barbarie au-delà de 
laquelle se trouve le Zingion -
on appelle ainsi l'embouchure de 

l'Océan - nous avons aperçu, tandis que nous naviguions 
à tribord, une multitude d'oiseaux en vol nommés albatros ; 
ils sont deux fois aussi gros que les milans, peut-être davan
tage; de plus, l'air est très insalubre dans cette région, de 
sorte que tout le monde prit peur. Ils disaient tous, ces gens 
exercés à la navigation, marins et passagers, que nous étions 
près de l'Océan et ils criaient au pilote : Vire à bâbord, vers 
le golfe, de crainte qu'emportés par les courants nous 
n'allions déboucher dans l'Océan et y périr. Car l'Océan, là 
où il pénétrait dans le golfe, produisait une barre excessi
vement grande et, à la sortie du golfe, le ressac entraînait 
vers l'Océan ; c'était pour nous un spectacle tout à fait 
terrifiant et une grande épouvante s'est emparée de nous. 
Certains de ces oiseaux qu'on appelle albatros nous ont 
longtemps suivis volant très haut : ils signalaient que 
l'Océan était proche. 

donc admettre trois sources d'information de Cosmas : les gens du 
dehors (théories grecqu~s antiqlles), Patrikios (théorie~ orientales), 
l'expérience personnelle de Cosmas. 

301
• Mc Crindle, p. 39, n. 2, ainsi que Winstedt, p. 334 (p. 62, 26), 

affirment qu'il s'agit ici de l'Arabie du sud. Nous croyons pourtant 
qu'il faut penser plutôt à l'Inde actuelle, ainsi que l'indique le livre II, 
45, où il est dit que le« pays de la soie» se trouve dans« l'Inde la plus 
intérieure de toutes "• et aussi le livre III, 65, où il est question de 
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-r:t)ç ndpocç, ècr~fLC<VOC' èfL7tOp(ocç yàp x&p~v €nÀeucra -roUç -rpE:Îç 
,.. , ,~ (p , '''A 'P. , ' 20 X0/\1t0UÇ1 't'OV 't'E XC<'t'OC ·~ tjV CùfLC<VtOCV Xe<L 't'OV f>C<t-'LOV XC<L 't'OV 

Tit::pcrLx6v, xcû &nO· -r&v o~xoUv-rwv Sè -!j xcü 7tÀE6v-rwv -roUç 
x6À7tOUÇ àxpL~ÙÎÇ f1.€fJ.C<61JX<l>ç. 

30. 'Ev o!ç no-re 7tÀEUcrctV't'EÇ è1d. ~v ècrw-ré:pctv 'Iv3(ocv xa~ 
Ô7tEp~&v"TEÇ fLLXp<f> 1tp0ç TI-jv Bap~ap(ocv, €vea nepaL-répCù "Tà 
Z(yyLOv -ruyx&ve~ - oü-rw yàp xcùoüm -rO cr-r6fLct "TOU '!lxe:ct
voü -, È;xEÎ: èeEWpOÜfLEV Z~Ç 't"à Û"e:Çtà e:lO"Ef>XOfLÉ:VOOV ~fLÙ>V TCÀ-Yî-

5 eoç 1tE't'Etv&v 1tE't'OfLÉ:Vwv, & xocÀoUcrt croUcrcpoc· ELcr~ O"è &o:; Û"mÀoL 
tx-r'i:ve:ç, xal fLEL~ouç fLLXp6v· xal Û"ucraep(ctv noÀÀ~v êv 't"(Ï> -r6n:cp, 
l>ç xocl Û"e:r.ÀtCiv 7t&.v-rctç. ''EÀt::yov yclp n&:vTe:ç ot èv T<{l 7tÀo(cp 
È:j.L7tE(pwç €xovTe:ç, vcô}rat -re xal btt~&-rctL, 0-rt èyyUç È:O"j.LEV 
-roU '.O.xt::avoU, xocl €Àe:yov -réi) xu~Ef>V~'t'"f)' ''AnwcrocL 't1jv vctUv 

10 èn:L -rà &ptcr-re:pà e:lç -rOv x6À7tov, fL~ êxcrUpw!J.e:V 't'OÎ:Ç pe:U!J.e<crt 
xd è!J.TCÉ:crw!J.EV do:; -rèv 'Oxt::avèv xctl &7toÀCÛ!J.Eeoc. eo yàp 

C 'Qxoavoç dç -cov x6À7tov dcr~&ÀÀwv XÙfJ.<X fl.éya xat &l;a[crwv 
ên:o(et, êx -roU 3è x6Ànou pe:UfLOC't"e< e!Àxov ê1d "Tàv '.O.xectv6v, xocl 
~V tppLX't"èV ~fLÎ:V ncfvu 't'è eé<X!J-<X XOC~ Û"ELÀ(<X 7tOÀÀ~ XOC't'e'i:XEV 

15 1J!J.Ciç. 'Ex "TÙ>V 3è 7te:"Te:tv&v èxdvwv -r&v xocÀOUfLÉ:vwv croUcrcpoc 
~xoÀoUeouv l)fLLV è1tl 7toÀU ne:-r611-e:voc xcx.-rà -rè ütYoç, éhtvœ 
ècr~fLClLVOV èyyUç dvoct "Tèv 'Oxeocv6v. 

29, 22 x6Ànouç : -r6rcouç LS. 
30, 7 ~ç x.cd : &cr-re LSmwin Il 8 ~xov-reç : rcÀw-r1jpe:ç add LS 1111 &rco

ÀW(J.e:Oa : &noÀ6~J-e:Oa V &.no:l.oUtte:Oa Lm Il 13 È:x -roü Oè : È:x. Oè -roü 
V 1LS 1115 'Ex -r:&v Oè: èx. Oè -r:&v Lm 1116 &-r:wa: & -r:~va mwin. 

l'He de Taprobane (Ceylan) dans <( l'Inde intérieure », Il est possible 
que l'épisode décrit ici ait eu lieu pendant le voyage au cours duquel 
Cosmas s'est rapproché de l'ile de Dioscorides (Socotora) sans y faire 
escale (III, 65). Notons, cependant, que le nom d'Inde est très souvent 
appliqué aux pays méridionaux en général, cf. Introd., p. 17. 
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L'élévation 
progressive de 

la terre du sud-est 
au nord-ouest 

31. Les parties nord et ouest de 
la terre que nous habitons sont très 
élevées, ses parties est et sud, par 
contre, sont basses en proportion1• 

Autant la terre a de largeur (à !"en
droit où) elle est placée imperceptiblement bas2, autant elle 
a de hauteur au nord et à !"ouest, de sorte qu'au-delà de ces 
régions !"Océan se trouve situé en contrebas', tandis qu'à 
l'est et au sud, il n'est pas en contrebas, mais au même 
niveau que la terre. On peut voir qu'il en est ainsi au fait 
que les navigateurs des mers septentrionales et occidentales 
sont appelés «portefaix n4, car ils remontent, en quelque 
sorte, et naviguent lentement vers le haut, alors qu'au 
retour, comme ils descendent des hauteurs vers les régions 
basses, ils naviguent vite et accomplissent leur traversée 
en peu de jours. 

Les fleuves : Tigre, 
Euphrate, Nil 

32. Aussi les deux fleuves, le 
Tigre et !"Euphrate, qui descendent 
du nord, c'est-à-dire de la Persar

ménie, vers les régions méridionales, ont-ils un débit beau
coup plus abondant' que notre Nil, c'est-à-dire le Geôn. En 
effet, ce fleuve Nil, faisant son chemin des plaines basses 
du midi vers les régions nordiques plus élevées et remontant 
vers le haut, pour ainsi dire, a un débit bien plus médiocre. 

311. Cosmas reprend, en l'adaptant à son propre système, la théorie 
ionienne de l'inclinaison du disque terrestre par rapport à l'équateur 
du ciel. Des notions de hauteur et de profondeur absolues de la terre 
dans l'espace cosmique, Cosmas fait des données purement géogra
phiques. Cf. KmssLING, PW, Reihe 2, Hbd 1 (1914), col. 846-916, s. v. 
'Ptrrocî:oc 6p"fj, et, pour Cosmas en particulier, col. 865-872. Voir en 
note, à propos du dessin du livre IV, 10, le résumé de cette théorie. 

31 2• Voir également livre IV, 10 en note. 
313• Cf. Top. Chrét., IV, 16. 
31 4

• Le mot &voc~oÀe:Ûç désigne tout ce qui aide à élever quelque 
chose ou quelqu'un : l'étrier, le levier, on le « porteur » en mon-

l 

10 

89 A 
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32. Kd ol aôo aè no-ra!J.o~, T~yp1)<; xat Eùcpp&-r1Jç, &nO 
"' a ' ' II ' ' ' ' ' ' -rwv popetwv, 't'OU't'€0"t't epcrap!J.e\naç, ent -ra vona xa-repxo-

' 1 • 1 " À ' À' - ' !J.€Vot 1tOÀÀ!X 1t!X\IU pEU!J.!X't'!X EXOUcrt, 1t €L(ù 1t0 U 't'OU 1tCX() 

1J!J.!V Ne(ÀoU 7t0't'CX!J.OU, 't'OU't'éO"t't -roU r1)WV. ·o yOCp Ne!Àoç 
s oÙ't'oç no-ra11-èç &1tO -rWv x_6o:11-aÀWv xat vo't'Lwv 't'67t'wv è:1tt 't'OC 

Ô~1JÀ6't'epa xd ~6peta 11-é:p~ N6oÔ!J.evoç xat &vw nou -rpéx_wv 
01'-aÀdl-repcx mfvu peôfJ.!X't'!X gx_et. 

31, 11 ûrroa't'péopetv: €rrta't'pé<pe:W LS. 
32, 2 ~opdwv: !J.e:p&v add LS. 

tagne. La traduction « portefaix » nous a paru bien rendre la nuance 
un peu péjorative du terme appliqué ici à un marin. 

321• Cf. ARISTOTE, Les Météorologiques, Il, 1, 354 a 25 s. 

22 
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33. Les parties est et sud de la 
Les zones terre, basses et chauffées au feu du 

de l'extrême nord soleil, sont chaudes, d'où les corps 
et de l'extrême sud 

inhabitables plus noirs de leurs habitants. Les 
parties nord et ouest, élevées et 

éloignées du soleil, sont froides, d'où vient que leurs habi
tants sont plus blancs de corps et se chauffent devant le feu 
à cause du froid'. La terre n'est pas habitée tout entière: les 
contrées de l'extrême nord, froides à l'excès, restent inha
bitées, celles de l'extrême sud par suite de la trop grande 
chaleur restent, elles aussi, inhabitées; car voici ce qu'en 
dit David : << Ce n'est pas du levant, ni du couchant, ni des 
montagnes désertes ... n n, entendant par levant, l'orient, 
par couchant, l'occident, par déserts, les deux climats qui 
restent, ceux de l'extrême nord et de l'extrême sud. Les 
gens du dehors, eux aussi, attestent cette vérité dans leurs 
récits. 

34. Les choses étant telles, nous 
La marche du soleil dirons, nous conformant à la divine 

les jours 
et les nuits expliqués 

par l'élévation 
du nord-ouest 

Écriture, que le soleil (parti) de 
l'orient parcourt à travers l'air 
les régions méridionales, s'élève et 
envoie sa lumière vers le nord sur 

toute la terre habitée. L'élévation de la terre formant écran 
au nord et à l'ouest, il fait nuit au-delà de cette terre-ci, sur 
l'Océan et sur la terre de l'autre côté de l'Océan, dans les 
régions correspondantes ; ensuite, lorsque le soleil atteint 
l'occident plus bas que l'élévation de la terre et décrit son 
parcours au-dessus de l'Océan à travers les régions nor
diques, il fait nuit ici jusqu'à ce que, tournant, il revienne 
à l'orient et, s'élevant à nouveau vers la région méridionale, 
éclaire cette terre habitée, ainsi que l'enseigne la divine 

331• Voir O. PESCHEL, Geschichle der Erdkunde, München, 1865, 
p. 67 : c'était une ancienne croyance que la peau humaine est plus 
foncée à mesure qu'on approche de l'équateur. 
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33. TOC 8è: &wl-roÀ~xà xcû. v6-r~oc tJ.É:p'lj, Wç xSoctJ.ocÀà xocf. èx 
-roü ~À(ou 7te:pt6aÀ7t6tJ.e:voc, 6e:p!J.6-re:pa -ruyx&ve:t, ()f}e;v xoc1 -rà 
adltJ.oc-rcc -r&v olxoUv-rc.ov -roUç -r61touç !J.E:Àccvfu-re:poc Tuyx&.ve:t. Tà 
8è ~6pe:toc xcc~ 8u-r~x&, Wç Û~'tjÀ6't'e:poc xoc1 !J.OCxpàv 't'OÜ ~À(ou 

s Tuyx&.vov't'cc, ~uxp6't'e:pcc 't'uyx&.ve:t, ()f}e;v xocf. 't'à a<ÛtJ.cc"t'cc 't'&v 
olxoÜV't'CùV Àe:ux6't'e:pcc Tuyx&.ve:t, É:ocuToUç 7te:pt9&ÀnoV't'EÇ 8t0: 't'à 

B xpûoç. ÜÜ't'e: 8è: niiaoc ~ y-Yj ccth'l1 olxdToct • 't'à Une:p~6pe:tcc yàp 
f.LÉ:p'lj e;~ç &xpov lfJux6t-te:VIX &otX't)'t'IX 8toc(J.éve:t, xoc~ 't'à Ûne;pv6't'tiX 
kx ·rijç &yrxv 6ép[J.Y)Ç &oixY)Trx ~'rx[J.év•• • o6-rwç yO:p Àeye• o 

10 ~rxuta· « "O-., o6-r< k~ k~6~wv, o6-re &11:0 ~U<r[J.WV, oU-re &11:0 
è:p-fJf.LC.OV Opéwva », è:Ç68ouç xocÀ&v -rijv &voc't'oÀYjv, aua(.LàÇ 8è: 
-ràç 8uatJ.&.ç, è:pYj(.LoUç -rà ÀotnO: 8Uo xÀL(.Let:'t'rx, Wcr~Xve:f. 't'à 
ûne:p~6pe:toc xrxf. -rà ûns:pv6Ttoc. Trxü't'et: 8è: xocf. al ~Ç(ù9e;v 
~O''t'OpoÜv't'e;ç &À1j9e:Uouatv. 

34. ToO't'wv oûv o{hc.oç è:x6v't'(ùV, è:poÜtJ.e:v, Àet:(.L~&vov't'e:ç 11-è:v 
XIX't'à -r1jv f}e(et;V rpoc<pYjV, è:Ç âVC<'t'OÀ&lv 't'ÙV 1)Àt0\l 7t0pe:U6!J.EVOV 

C 8t0: 't'OÜ &é:poç 't'à v6nrx !1-É:fJ't), û~oU!J.evov xcd <piX(vov't'et: è:n1 't'ÙV 
~oppiiv 11:occrn -rn o1xou[J.évn. To ~l: 6<jJoç -r~ç y~ç -ro ~6pewv xrxt 

5 8U't'txÛV fLEO'OÀIX~OÜV, 7t0LEÎ: VÛX't'C< 7tEfJC<L't'É:pW 't'-YjÇ y-Yjç 't'OCÛ't''ljÇ, 
xoc-rà 't'à v 'Ûxe;ocvàv xrxt -ri] v y-Yjv 't'1jv né:pocv 't'OÜ 'Oxe;avoü xa-r' 
~:Xèrcà -rà !LÉ:fJ'Ij' d-ra Àmnàv ne:pf. 8ua11-àç ytv611-e:voç 0 1)Àwç ûnà 
't'à 6~oç 't'-Yjç y-Yjç xcd 8toc't'péx(ùv è:n&.vw 't'OÜ 'Oxe:avoü 8t0: 't'&v 
~ope;t(ùv 11-e:p&v, 1tme:L ÈV't'IXÜ9a vÛx't'oc, &xpt xuxÀ&v ~À97) n&:Àtv 

10 dç &vœ't'oÀàç XIX1 UlfJoÛtLEVOÇ n&Àtv xoc"t'à 't'à v6nov !LÉ:poç 
xœ't'ocÀ&.wVe:t 't'C<0't'1JV 't'1jv olxou!-LÉ:v1Jv, xoc9à xocf. ~ 9drx rpoc<p~ 

33, 2-3 OOe\1 ... ..-uyx&:\le~ om LS !1 3 ..-oùc; ..-6nouc; om win Il 4 &c; 
om v cf. supra dlç xe·~·M Il 9 eép~~-: eew6<~TOÇ Lm Il 9-10 OÔTWÇ 
xcà 0 !J.IXx&:p~oc; .6.cxut8 ÀéyeL LS è" ..-~ tPaÀf.l{j) ..-cj) é~S'ov:t)X.OCIT<i'> 
..-e't"<XpT<p add S o6-rwc; y~Xp xcd ÀéyeL 0 LlcxutS' win Il 12 Tlic; Ô'Ucr[J.&c; : ..-&: 
8u..-Lx.&: L .. a 8utx&: mwin Il i:p~!J.ouc; : !fpYJ!J.IX 8€: LS. 

34, 6 rlj...,s om V Il 7 1tept : tnt LS JI 9 xux.ÀWv : xux.ÀeUw\1 LS. 

33a Ps. 74, 7. 
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Écriture par la bouche du sage Salomon1 : « Le soleil se lève 
et le soleil se couche et il revient à son lieu ; se levant là, 
il va vers le sud et tourne vers le nord ; il tourne en tour
nant, et le vent vire sur ses circuits a. >> Salomon appelle ici 
l'air <<vent», car c'est dans l'air que le soleil tourne, veut-il 
dire, de l'orient au sud et du sud à l'occident, de l'occident 
au nord, et du nord de nouveau à l'orient, accomplissant 
les nuits, les jours et les solstices. En effet, par « tourne en 
tournant et vire sur ses circuits >> il désigne en même temps 
la marche du soleil et les solstices, parce qu'il emploie le 
pluriel ; de même, il ne dit pas que le vent « tourne >>, mais 
que le soleil tourne à travers le vent, c'est-à-dire à travers 
l'air. 

Le tabernacle, 
copie et type 

des deux espaces 
de 1 'univers 

35. Le bienheureux Moïse, lui 
aussi, lorsqu'il a reçu l'ordre de 
construire le tabernacle au mont 
Sinaï suivant le modèle qu'il avait 
vu, dit, guidé par l'inspiration di

vine, que le tabernacle extérieur est la figure de ce monde 
visiblel. Le divin Apôtre dans son Épître aux Hébreux• 
interprète• également le tabernacle à l'intérieur du voile 
comme figure des choses célestes, c'est-à-dire du royaume 
des cieux, ou plus exactement de la condition future ; à la 
place du firmament il prend le voile qui divise le tabernacle 
par le milieu en deux tabernacles, de même que le firmament 
s'intercalant entre le ciel et la terre forme deux mondes, ce 
monde-ci et le monde futur ; dans ce monde futur le Christ 
entra le premier, en précurseur, pour notre bien, inaugurant 
pour nous une route nouvelle et vivante. 

341. Cf. De Op{. M., III, 10, p. 138, 10- 139, 7. 
351. Sur cette double valeur du tabernacle, copie et en même temps 

figure ou type de l'univers, cf. les textes de Théodore de Mopsueste 
réunis par R. DEVREESSE, Essai sur Théodore de Mopsueste (Studi e 
Testi, 141), Città del Vaticano, 1948, p. 25-27, ainsi que Cosmas, Theol. 
Sc., p. 41-47, et aussi ibid., p. 113-118, pour ce qui concerne le symbo-

T 

1 

1 
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J..éye:t 3td: -roü cro<poü ~oÀo~WvToç· « 'Ave<TéÀÀe:t 6 ~Àtoç xe<t 
3Uve:t Q ~ÀLOÇ Xe<t dç 't'àV 't'67tOV afrmÜ ~ÀXE:L' &Ve<'t'éÀÀCùV IXÙ't'àÇ 
èxef: 7tope0e't'at 7tpàç v6Tov xat xux.ÀoÎ: 7tpàç ~oppiiv· x.ux.ÀoÎ: 

15 x.uxÀWv, xo:1 ènt xUx.J..ouç aÙ't'oÜ è7ttcr't'pé<pet -rO 7tVEÜfLcta. » Tà 
D (( 1tveü~e< » èv't'ctü6a Tàv &épa x.aÀe:'i:, 5't't èv 't'<'J} &épt x.uxÀWv, 

{ ' \ ' ~ ' \ 1 \ ' ~ 1 ' ~ \ \ <p1JO"LV, 0:.7t0 O:.VIX'TOÀCùV E:7tt VO't'OV X.O:.t 0:.7to VO't'OU €LÇ oUO'~O:.Ç Xo:.!. 
) \ "' N ' \ fl. N \ ' l fl. N l"), ) ~ ) "), f 0:.7t0 oUO'~CùV E7tt t-'oppctV X.IXt IX7to t-'oppct 7tiXALV E7t!. IXVOC't'OAIXÇ, 

vUx.Tocç xoct ~p.épocç &7tepy&~eTe<t x.oct T<Xç -rpon&ç. T <'J) yd:p 
zo (< xux.ÀoÎ: xuxÀWv, xat ènt x.Ux.J..ouç ocÙ't'oÜ èntaTpé<pet >> fLE't'd: 

Toü 3p6p.ou x.e<t T<Xç 't'ponaç è:a~p.ave, 7tÀ1J6uvTmWç ocùT<X 
•t: ' ' \ 1 ... "1 .... "1 ' '"1 "1 \ \ ''"1 E<.:,€L7tCùV' OU yap 't'O 7tV€UfLIX (( XUX.AOUV )) 1\eye:t, 0:.1\1\fX 't'OV 1jALOV 
3ttX 't'OÜ 7tVEÜfLOC't'OÇ, 't'OU't'éO''t't 't'OÜ &époç. 

35. 'AÀÀ<X xoct 0 fLctx&ptoç MCùücr1)ç xe:Àeucr6dç 7totijae<t Tijv 
92 A 

\ ) N J! N ~ / \ \ / ,, ( f 
O'X1)VfJV EV 't'(f) upEL 't'ql ..o::-..tV<Xtip X.<X't'IX 't'OV 't'U7tOV, OV EC:ùp<XXE:t, 
e ·e _,_ '" , "' , , - . , eo €\' ~'JV €<.:,Cù't'€pOW O'X1JV•jV 'TU7tOV 't'QU't'OU 't'OU OpCùfLeVOU 

· · e , 'E • • e - 'A • ' • x.ocrp.ou yevecr ott e<p1Jcre:v. ~ pfL1JVeuC:ùv o etoç 7tOO''t'OAOÇ ev 
5 TJj npàç cE~paîouç 'E7ttcr't'oÀJja xaL Tijv èaC:ù't'É:pav -roü xoc-ra-

7te:Tckap.a't'oç O'X1)V~V 't'Ü7tOV 't'û>V oÙpe<:VÎCùV, 't'OU't'É:O''t't 't'ijç ~<XO't
ÀeLaç 't'&v oÙpe<v&v, 6>cravd -rijç ~e:ÀÀOÜ0"1JÇ XIX't'IXO"'t'ciO"eCùç, -rà 
X<X't'<X7tÉ:'t'ctO'fL<X !Î.v't'L 't'OÜ O"'t'epedlp.ct't'OÇ Àtx~dlv, 8 xe<t tJ.ecr&~et 't'~V 
O"X1Jv1jV dç 80o O'X1JV&ç, &cr7tep x.at 't'<{) oùpocv<'J) x.at -rJi yJi 

10 fLEO'OÀOC~OÜV 't'à O''t'EpÉ:Cùp.ct è7tOL1)0'E 8Uo X.60"fLOUÇ, 't'OÜ't'OV x.cd 
-ràv tJ.éÀÀOV't'<X, èv ii) p.éÀÀOV't't x6crfLql dcr~À6e: 7tp!D't'OÇ 7tp6-
3pop.oç Û7tè:p ~tJ.WV Xptcr't'àÇ èyxœtVÎO"<XÇ ~fLÎ:V oaàv 7tp6cr<pct
't'OV x.a~ ~Waav. 

34, 17 bd : .. ov add LS Il 19 "t"éj) nos : .. o codd mwin. 
35, 5 xcà om LS. 

34a. Eccl. 1, 5-6. 
35a Cf. Héb. 8, 5. 

Jisme du tabernacle dans la tradition judéo-chrétienne à Alexandrie 
et à Antioche. 

352, La phrase grecque n'a pas de verbe. Peut-être faut-il sous
entendre : êp!J.'t)VeUwv Àéyet. 
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Symbolisme 
cosmique des objets 

du tabernacle 

36. Dans le premier tabernacle 
(l'Apôtre) décrit•, au sud, le chan
delier qui, en tant que copie des 
luminaires, possède sept lampes sui

vant le nombre des jours de la semaine ; ces lampes envoient 
leur lumière vers la table située au nord, c'est-à-dire vers 
la terre ; sur cette table, il ordonne1 de déposer quotidien
nement douze pains de proposition suivant le nombre des 
douze mois, (soit) à chaque angle de la table trois pains, ce 
qui représente les quatre saisons de trois mois. II pres
crit de placer tout autour de la table une cimaise tressée 
qui figure la masse des eaux, c'est-à-dire l'Océan, et de 
mettre encore tout autour de cette cimaise, une corniche 
de la largeur d'une paume, figurant la terre d'au-delà qui 
entoure l'Océan : là, à l'orient se trouve le paradis ; là 
aussi, les extrémités du ciel se rattachent aux extrémités 
de la terre. 

La terre d'au-delà 
migration de Noé 
dans notre terre 

37. Par cette description nous 
apprenons, non seulement, au sujet 
des luminaires et des astres, qu'à 
leur lever ils parcourent pour la 

plupart le sud, mais à la même occasion (Moïse) nous 
apprend aussi au sujet de la terre qu'elle a à l'extérieur un 
Océan qui l'entoure, et qu'au-delà de cet Océan il existe 
une terre qui ceint cet Océan1• II y a plus : par la prédiction 
de Lamech, père de Noé, nous apprenons à ce sujet que 
Noé, à l'aide de l'arche porte-monde, allait transporter les 
hommes et les animaux sur notre terre, car voici ce que dit 
quelque part Lamech : " Celui-là va nous donner un répit 
quant à nos travaux, aux peines de nos mains et à la terre 

361• Cosmas semble avoir oublié que le sujet est « l'Apôtre » et 
rattache sa description du tabernacle, non plus au commentaire de 
l'ÉpUre aux Hébreux, 9, mais à l'œuvre législative de Morse. 

l 
1 
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36. Elc; ôè: TI)v rcp<iYn')V GXYJV~v Ôto:;yp&<pe:ta èv tJ.È:V -r0 
v6Tcp t"Yjv J..uxvEo:.v btTtX ÀÜxvouc; gxoucro:.v xo:.-rd: -rO\l &pt

B Sttàv -rijç è~Ôo!J.&Ôoc;, -rUnov Un&pxoucro:;v -r&v cpû>cr-r~pwv, 
cpo:.L\lO\l't'<XÇ XO:.t'd: 't'~V -rp<frce:~O:.V 't"~V XE:tfJ.ê\l"f)V è'J -r0 ~opp~, 

5 -rou't'éO"t't -r1}c; y~c;, èv ~ xe:Àe:Üe:t ôWôe:xo:; &p't'ouc; npoSécre:wç 
È:cpYJ!JZptvoùc; -dSe:crSe<t xo:;-rà -ràv &ptSfJ.O\l -r&\l ôW3e:xe< fLYJV&v, 
dç èx&crt'YJV ywvio:;v -r~ç 't'pe<rcé~YJÇ -rpe:~c; &p-roue;, 8 yLve:-ro:.t 
-rporco:.L -récrcre<pe:c; &rcO tJ.YJV&v 't'pt&v. llpocr-r&-r-re:t ôè: xe<~ rcéptÇ 
't'~Ç -rpe<rcê~YJÇ XU!J.&nov crt"pe:rct"àv x.Üx.Àcp, &cre<\ld 7tÀ~Soç 

10 ôô&-rwv, -rouTécrt't -ràv 'Qxe:o:.v6v, xe<L rc&Àt\l xÜx.Àcp -roU XUfJ.e<
-rLou cr-re:<p&VYJV no:.Ào:.tcr-roU xUxJ..cp, -rouTécr-rt t"Yjv rcépe<v x.cd 
x.Üx.À<p ToU 'Oxe:e<voU yllv, gvee< xe<-rà &vo:;-roÀàç xe:L-re<t x<X~ 0 
rco:.p&3e:tcroç, gvee< xe<t -rd: &xpe< -roU oÙpe<voU 't'o~ç &xpotç 
cruv3é3ev't'e<L T~ç y'iiç. 

37. Oô [L6VOV 31: &x 't'C<O't''I)Ç 't'~Ç a'"YP"'f'~Ç a.aa01<6[Le60< 
C ne:pt 't'& v <pwcrT~pwv xe<t -r&v &cr-rpw\l 5-rt -ràv ·v6-rov 3tœrpéxou

mv o~ nÀe:Louç &vo:;TéÀÀov-re:ç, &ÀÀ' è:v -r<Xù-r0 xe<t ne:p~ -r~ç yllç 
3t3&crx.e:t 5-rt gçwee:v è<Xut'~ç "t"àv 'Oxee<\làv gxe:t xuxÀoUvT<X, x.o:;t 

5 n&Àtv 5Tt rcép<Xv -roU 'Oxe:o:;voU y~ ôrc&pxe:t xuxJ..oUcro:; -ràv 
'Oxe:o:.v6v. 'AÀÀà xe<L èx t'~Ç rcpopp'ljcreû>ç -roU 7t<X-rpàç N&e:, 
A&tte:x, ÔtÔe<crX6f1.e:eo:. rce:pt -roU-rou, &ç 5-rt N&e: 3t<X 't'~Ç 
xocrp.o<p6pou xt~w-roU ttéÀÀe:t &yo:.ye~v -roùç &'J6pdl7touç x.o:;L 't'a 
&Àoyo:; e:iç t"Yjv y~v 't'<XÜ't'YJV, cp&crxov"Toç &3é nou· (( 00-roç 

10 3to:.ve<rc<XUcret 1J!J.iXÇ &rcà -r&v gpyû>v 1JfJ.&v xo:.t &rcà -r&v Àurc&v 
't'WV )(eLp&v -/j[J.WV xd &1to Tijç y~ç, ~ç X<X't''l)p<icr<X't'O 

36, 1 v-èv om LS. 
37, 4 éau·ûjc;: aô-r1}c; LS. 

36• Cf. Héb. 9, 3. 

371• Voir Top. Chrél., IV, 8 et n. 1. 
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que le Seigneur Dieu a maudite•. » C'est pourquoi Lamech 
appela son fils Noé, ce qui veut dire répit'. 

Régime 
des générations 

punies dans la terre 
d'au-delà 

38. En effet, après que le premier 
homme eut péché et fut chassé par 
Dieu du paradis sur une terre cou
verte de ronces et malsaine, les dix 
générations punies eurent beaucoup 

à souffrir du fait d'avoir reçu, ainsi que le relate la divine 
Écriture, l'interdiction de manger de l'arbre fruitier, parce 
que c'est en goûtant de l'arbre que l'homme avait trans
gressé. Il fut extrêmement maigre, le régime de ces dix 
générations, d'Adam à Noé : elles ne consommaient pas 
d'huile, ne goûtaient ni vin ni viande, ayant reçu l'ordre 
de se nourrir seulement de céréales, et avec cela, cette terre 
n'étant pas très fertile, elles peinaient sans cesse. Voici ce 
qu'en dit l'Écriture : " Maudite soit la terre dans tes 
œuvres, à force de peines tu en tireras subsistance tous les 
jours de ta vie; ce seront des ronces et des chardons qu'elle 
produira pour toi, et tu mangeras l'herbe des champs ; 
à la sueur de ton front, tu mangeras ton pain a.)> 

Digression 

39. Il est clair, pour le vin, que c'est après le déluge, ainsi 
qu'il est écrit, que Noé, s'étant mis à soigner la vigne et 
à presser le jus de la treille, but à l'excès de ce vin doux et, 
n'en ayant pas encore l'expérience, s'enivra. Ceci est plus 
clair encore pour les viandes, car Dieu instruisit Noé comme 
suit: ((Voici, je vous donne à manger de tout au même titre 
que les légumes des champs, sauf que vous ne mangerez 

372. Sur cette étymologie, cf. J. DANIÉLOU, Sacramenlum fuluri. 
Études sur l'origine de la typologie biblique, Paris, 1950, p. 60-61, 78, 90. 

37a. Gen. 5, 29. 
asa. Gen. 3, 17-19. 
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Kôpw<.; 0 Eh;6ça. >> ôtà 't'aÜTo xcd N&e cdnàv l>v61Lacre:, 
TaUTécrTt &v&1t'aucrt<.;. 

38. 'HiJ.O<p't"I)K6Toç yocp TOÜ 7tponou &v6pomou ><O<l &x~À1)-
6év't'a<.; Û1tà 't'OÜ 0eoü èx 't'aÜ 7te<.pa3e:Lcrou dç y~v &xocv8W31) xcxf. 

D cra1tp&v, 1t&.vu ))x6ov't'o 7tcxt3e:u6f1.e:Vcxt at 8éxcx ye:ve:cxf. èxe:f:vo:t, 
IL~ xe:Àe:ucr8e:f:crcxt XO:'t'à 't'à rp&I-·'-I.LIX 't'à le:pàv ËTL &7tà ÇUÀou 

s xcxp7tL!J.oU cpcxye:f:v 8tà 't'à èv ~pWcre:t ÇOÀou 7te<.pa~~vo:t 't'àv 
&v6pomov. Kd 7t&vu ~woc Ù7t~pxev 1j 3(0<tTo: Tiiw SéxO< yeve&v 
èxdvCùv &1tà 'Aaa!.L fl.éxpt N&e:, IL~'t'e: ËÀo:tov ècr8t6vTCùv, fL~'t'e: 
otvou &7toye:UO!J.éVCùV, !J.~'t'e: 8è xpe:&v, (1.6vov 8è &1tà cr7te:p!J.&'t'CùV 
xe:Àe:ucr6év't'CùV ècr8Le:tv, xo:L 't'OÜ't'o 't'~<.; y~<.; èxdVY)Ç IL~ 7t&vu 

10 X<Xp7tO<papa0cr1j<;, &ÀÀà (J.OX6o0V't'CùV 3ta7te<.V't'6Ç" ol5't'Cù yàp Àéye:t 
4) rpcxcp~· « 'E7ttXe<.'t'&pa't'a<.; 4) y~ èv 't'oLç Ëpym<.; crou, èv 
À07to::tç cp&yn wh~v 1t&cro::ç Tàç 4J!J.épo::ç 't'~<.; ~Cù1j<.; crau· &x&v8o:ç 
xo::f. 't'pt~6ÀaUÇ &vcx't'e:Àe:Ï: crot, x.cxf. <p&yYJ 't'àv x6p-r:ov 't'OÜ &ypoü· 
èv lap&-r:t -r:oü 1tpacrW1tou crau cp&yn Tàv &p't'oV croua. » 

93 A 

39. <f>o:ve:p6v ècr't'L 1te:pf. 't'OÜ o'lvoU 8't't (J.E't'à 't'àV XOC'T:CXX.ÀUcriL6v, 
6Jç yéyp0<7tTO<t, &7ttfJ.<À1)<r&iJ.evoç T~ç &iJ.7téÀou ><O<l 6À(<j;o:ç &x 
't'OÜ xocp7toÜ xcxf. 7tt<ilv 7teptcrcràv èx -roü yÀe:Ôxouç, (J.~Tt'Cù 7te'Lpocv 
ËXCùV 't'&v 't'OLOÔ't'Cùv, è!.Le:80cr81j. "E-r:L <pocve:pW-r:e:pov x.ocf. 7te:pt 

5 -r:&v xpe:&v, é>'t't 8t3&axe:t ocù-ràv 0 0e:Oç ÀéyCùv· (< '18où 8é8Cùxcx 
Û!J.LV 7t&V't'OC ti>ç À&.XCXV<X x6p't'OU Ë3e:cr8cxt' 7tÀ~V x.pécxç èv 

37, 13 &v&:mxumç: &v&:Tt'cwaLv Lmwin. 
38, 3 O"IX7tp&v: hune textum, titulo 7tœpocypœqn) praemisso, post 

verbum croc7tp&v pon V, in margine, titulo ox6ÀLOV praemisso, pon 
LS : reveOC XIXÀÛ't'O:L 0 xp6voç è~ O-re ècr't'tv 0 &v8pc.ù1t'OÇ &xpLç (&xpLÇ : 
Mc.ùç LS) &v 7t'oL1}crn &px7i (&px7i : 1t'p&'t'ov LS) 't'éxvov, otov 'A80CfL o:', 
~~e W, 'EvWç y', Kœwav 8', Mo::ÀeÀe-1)6 e', 'l&pe't' ç', 'EvWx ~~, Mœ6ou
cr&Àa: 'f)', A&f.le:X 6', N&e L' (otov 1tp6>'t"'f) ècr't'l. yeveà 'A8&(.L, 8etnépœ 2:-1j6, 
't'p('t"'f) 'Ev@ç, 't'e't'&p't''fJ Kœwéiv et sic altera L) Il 5 q>ocydv ••. i;UÀou om V Il 
7 èxdVc.ù\1 om LS Il 9 xeÀeucr8év't'c.ùV : xeÀeucrOSv't'eç LS. 

39, 2 èm(leÀ'f)<r&(levoç : 0 NOOe add LS Il 4-5 1tep1. 8è 't'&v xpe&v i!'t'L 
rpo:vep00't'ep6v ècr't'LV O't't xoct 8L8&:crxeL LS. 
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pas la chair avec son sanga )}, par quoi il laisse entendre : 
Autrefois, je vous ai interdit de manger de beaucoup de 
choses, maintenant, je vous ordonne de vous nourrir de tout 
et de manger de la viande. Abats donc, fais égoutter le sang 
et mangez de la viande de même que des légumes. Quant à 
l'huile, comme elle provient elle aussi de l'arbre, les hommes 
n'avaient pas la licence d'en goûter avant le déluge. 

40. Peut-être quelqu'un objectera : S'il est vrai que les 
hommes ne mangeaient pas de viande avant le déluge, 
pourquoi est-il écrit : « Abel fut pasteur de menu bétail et 
apporta une offrande des premiers-nés de son troupeau 
et de leur graisse• ? » Du moment qne les hommes ne 
mangeaient pas de viande, pourquoi élevaient-ils du bétail ? 
Comment, d'autre part, offrait~on en sacrifice sans tuer ? 
Celui qui aime la vérité s'entendra répondre qu'on offrait en 
holocauste des offrandes d'animaux vivants. C'est bien ce 
que veut dire une des versions' (de l'Écriture) : « Pour 
Caïn, Dieu n'a pas mis le feu à ses sacrificesb n, de sorte 
qu'il est clair que les offrandes étaient entièrement consu
mées par le feu divin. Les hommes faisaient de l'élevage 
pour se procurer du lait et de la laine. Autre objection: S'ils 
ne mangeaient pas de viande, d'où leur est venue l'idée 
de choisir les graisses pour leurs sacrifices à Dieu ? Voici 
la réponse : La graisse fait davantage jaillir la flamme, 
lorsqu'elle se consume au feu. 

Raisons de la 
migration de Noé 
a) Punir les pécheurS, 
préserver les justes 

Texte 

41. Désirant dans son amour de 
l'homme que la race humaine cesse 
ce régime et ces peines, car les 
hommes devenaient de plus en plus 
débiles - seuls les premiers, nou-

401• La version qui porte oôx €ve1t'6p~crev pour où 1t'poaécrxev de 
la Sepl. est celle de Théodotion, cf. F. FIELD, Origenis Hexaplorum quae 
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at~-ta-rL !J:}j qJ&:yeafJe: &:7t' cdrcoüa », tva. e:'lrc1J· TlpÛl1JV !J.È:V 
èx.Û>ÀUO'CX &rcb -r&v rcoÀÀWv ÔIJ.aÇ <pcxye~v, vuvt aè XEÀEÜCù &rcb 
rc&v-rCùv ÔIJ.«<; È:af:Hetv x.cxt xpeo<pcxyeïv. @Uaov oùv x.cxt ~x.xee 

10 Tb Cd!J.CX, X.CXt Q{)'t'CùÇ ÔlÇ À&;XrJ.WX -rb X.pÉ:CXÇ <p&yecr6e. flept aè 
- 'À 1 

S! ' ' ' ' ' !: 1À ' 1 '!: 7 
' ''À R 't'OU E CXWU, u't"L X.rJ.~ rJ.UTO CX1t0 ~U OU EO''t'LV, E~ OU OUX e C(t-'OV 

è~oucrLav rcpO -roU X.CX't'CXXÀUcr!J.OÜ <payeiv. 
B 40. '1crCùç aè n&Àtv èpe~ -rtç• E~ &À1J6éç È:cr't't -rb !J.~ x.peoq>a-

yeiv aù-roUç rcpb 't'OÜ XC(TCXXÀUcr!J.oU, rc&ç yéypa7t't'C(t · (( Kat ~v 
0 ''A~eÀ 7tot!J.'lJV rcpo~&'t'CùV xat rcpocr~veyxev &rcb 't'ffiv rcpCù-ro
't'6XCùV XC(L &rcO 't'&v crTe&-r<.ùv C(Ù't'&va » ; M~ xpeocp(X.yoüv-reç, 

5 au-tT( èrce:IJ.eÀOÜV't'O rco(!J.V1JÇ ; fl(;)ç aè xrJ.t e:lç 6ua(av rcpoacpé
p<.ùV oùx geuev ; 'AxoUcre:-rat q>tÀaÀ~6Cùç b -rotoü-roç 5n èv 
-rri 11-èv rcpocrq>opéf ~&Vt'C( rcpocréq>e:pev 0Àoxcxu-r<ÛIJ.oc-roc. Toi3't'o 
yap crYJ!J.CXLve:t xcxt !J-Loc -r&v èx.a6ae<.ùv ÀÉyoucroc· <( 'Erct aè Katv 
xcxt È:rct 't'<X~ç 6ucrLatç aù-roü oùx È:vercOptcre:vb », &ç a~Àov 5-rt 

10 -ra rcpocrcpe:p6!J-e:V<X rcupt 6eLc:p xcx't'ocvcxÀLcrxe-ro. Ilepte:rcotoüv-ro 
aè: rco(!J.VtoV dç y&;Àr;. xal eptr;. rcpovoOÜ!J-eVot éau't'&V. fi&;ÀtV 
&vTL6e:crtÇ" ll66e:v rJ.Ù't'OÎ:Ç evvma !J.'lJ x.peoq>cxyoÜVT<.ùV 1tL!J.eÀ~ 
È:rctÀéyecr6oct dç 6uaLocv Ti;> @ec;> ; 'Arc<XVT't)crtÇ" ''0-rt rcÀéov -ra 

C TCL!.J.e:À-9) è~&rc-ret 't"ljv q>À6ycx èv 't'il) x.r;.-rcxxcx(e:cr6r;.t rcupL 

TO xe:L!Levov 

41. Tr;.OTI)Ç ·ri)ç atcxLTI)Ç xat -r&v !J.6x6Cùv 't'00't'CùV <pLÀ(J.V-
a ' • n ' - R À' ' ' a ' L vp<.ùrcCùÇ o ~e:oç rccxucrcxt t-'ou OIJ.evoç 't'O cxvvp<.ùrcetov ye:voç, 
ÀotrcOv xr;.l &cr6e:vecr't'É:pCùv -r&v &v6p<Û7t<.ùV Urccxpx.6v't'<.ùV - ot 

39, 8 Ô!J.éXÇ ante èxd:IÀ'Y)O'IX pon LSmwin Il 10 oiS't'wç: 't'6't'e: LS Il 
Àr!J.xœvœ : À<ixa:vov LSmwin. 

40, 3 0 om LS Il 10 xa:'t'œvœÀ(crxs't'o: XIX'ti"jVIXÀ(crxs't'o Lmwin. 

aga Gen. 9, 3-4. 
40 8 Gen. 4, 2, 4 b Cf. Gen. 4, 5. 

supersunl, sive veterum inlerpretum Graecorum in lotum Velus Testa
mentum fragmenta, t. I, Oxonii, 1875, p. 18, ainsi que p. xxxix-xL. 

'1 
1 
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veHement créés, avaient résisté à cette punition-, Dieu tira 
occasion de leurs péchés et, n'ayant trouvé que Noé qui fût 
juste, il amena le déluge pour deux ou même pour plusieurs 
raisons : exterminer les pécheurs et sauver le juste, afin 
d'instruire aussi les générations suivantes; d'autre part, 
empêcher, par une mort prématurée ceux qui étaient 
mortels et allaient de toute façon mourir un jour d'ajouter 
encore à leurs péchés1 ; transporter les hommes, ainsi que 
les animaux créés pour eux, dans cette terre-ci, meilleure 
et presque égale au paradis; c'est ce que Dieu a accompli, 
ayant ordonné à Noé établi après le déluge sur notre terre 
de se nourrir de tout, des arbres et des grains, et lui ayant 
appris à manger de la viande, 

b) Permettre 
à l'arche de 

traverser l'Océan 
peuplement de notre 

terre actuelle 

42. Que ce ne fût pas unique
ment pour exterminer les pécheurs 
que Dieu amena le déluge ressort 
du fait que l'eau se maintint pen
dant longtemps- il aurait suffi, en 
effet, d'un jour ou deux pour faire 

périr tous les hommes - ; ce fut pour faire traverser 
l'Océan à l'arche et la faire aborder cette terre-ci. Cent 
cinquante jours durant l'eau se maintint sans baisser, 
jusqu'à ce que l'arche touche miraculeusement cette terre. 
De plus, l'eau monta de quinze coudées au-dessus des plus 
hautes montagnes ; il est clair que Dieu tint cette conduite 
en raison de l'importance du tirant de l'arche, pour qu'elle 
se posât sur les montagnes. Car la moitié de la hauteur de 
l'arche était immergée, c'est-à-dire quinze coudées; sa 
hauteur en comptait, en effet, trente'. 

4:1 1• Cf. Top. CJ~rél., V, 89. 
4:21• Cf. ibid., V, 85. 
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npùlt'ot yàp &ç ve:6xt'LI7t'ot &vt'e:Lx.ov 't'?) noct3e:Ucre:t ttx.dvn -, 
5 &tpopp.1)ç 3pocÇ&p.e:voç 't'ÙlV &p.ap't't&v aiJt'&v, 't'àV N&e: aè: 

p.6vov e:Ùp1Jxc:hç atxatov' ~mX.yet X.Cl't'<XX.Àucrp.àv 3tà a ua 1) xcà 
nÀdouç npotp&cretç, tva 't'OÙ<; p.èv &p.o:.pt'wÀoÙç &nox.t'dvn xd 
t'àV 3(x.atov 3tacrWcrl) npàç 7tat3efav x.at 't'ÙlV p.e:t'à 't'<XÜt'a 
yeve:&v, &naÀÀ<iÇYJ 3è x.&xdvouç 6V1J't'OÙÇ 6v't'aç xat fLéÀÀOV't'OCÇ 

D 10 Onwcr31jno't'e &naÇ &rco6ocve:Lv 3tà 't'1jç &wpLocç p.éiÀÀov fL1) 
npocrn6évat &p.ap't'(ocç, ttvéyxn 3è: 't'OÙ<; &v6pWnouç x.oct 't'ck 
rJ.Àoyet. 't'à 3tck 't'àV éfv6pW7tOV èv t'?) y?) 't'OCÜ't'Y/, x.pd't''t'OVL Ù7tet.p
X.OÜO"YJ xat crxe:3àv tcrn 't'OÜ 7t0Cpet.3dcrou, Û7te:p xoct 7tE:7tOLYp<.e, 
xe.Àe:Ücrocç 't'if> N We p.e't'à 't'à v xat'ocxÀucrp.àv iv t'?) y?) 't'<XÜt'1J 

15 Ù7t&pxovt't n&vt'wv &7toye:Ucroccr6oct, xd ÇUÀwv xoct crnepfL&
't'WV, x.d 3t3&Çocç xpeotpocye:'i:v. 

42. ''On 3è oô 3tà 't'à &nox't'e:Î:vca &xe:(vouç p.6vov è1t~yaye 
't'àv XOCt'ocx.Àucrp.àv 31jÀov èx t'OÜ ènmpet.'t'1jcrcu t'à ô3wp ènt 
nÀdovoc x.pévov - ~pxe:t yàp x.d fLLa 'ljp.époc 7) x.cd 3Uo n&v't'aç 
&noÀécroct -, &ÀÀ, Lvoc x.d TYjv XL~w't'àv 3tanep&cr1J 't'àv 'Oxe:avèv 

96 A 5 xoct èvéyx1J èv 'Tri y?j t'OCÜ't'Yl· (Ex.oc't'àv yàp nevt'1jx.ov't'et. 'ljp.épo:.ç 
' 1 ' ,,~ ~ 'À 1 ,, !!_ 1 ene:xpet.'t'YjO'ë 't'O uowp p..1 e OCt't'OUfLEVov, ewç ut'E ne:poccr1J 
no:.poc36Çwç 'lj x.tf3wt'Oç èv t'ri y?j 't'OCÜ't'1J. 'AÀÀck xoct 't'è ùl)Jw61jvet.L 

' ·~~ ' 1 ~ ( .r. À~ ' !_ 1 ~ 1 ,,~ À' 't'O Uo<ùp E7t<XVCtl t'CtlV U't'"fJ WV opE:<ùV 1t1JXELÇ oE:Xf'/.7tEV't'€7 €Uo1J OV 
Ècrt'LV ci:Jç 3tck 't'à fLé't'pov t'OÜ p.épouç t'1jÇ XL{3W't'OÜ 't'OÜ 
( P. , <! ' el ( P. ' ' 1 ~ ' , 10 U7tOI"'pUX.LOU, r.VCt. E7tLXCt. LO'"{/ 1) XLI"'Cùt'OÇ E7tO:.V{ù 'TWV opE<.ùV 7 

c{lxov6p.1Jcrev oÔt'<ùÇ ye:vécr6oct. Tà ~fLLO"U yàp 't'OÜ ül)Jouç 't'1jÇ 
P. ~ ( P. 1 ::}, ' , ~ , ~ ' XLI"'<ù't'OU U1tOtJPUX.LOV •1v, 't'OU't'EO't'L 1t1JXE:LÇ oEXOC7tEV't'E' 'IV yocp 

ôl)Joç ëxoucroc rcacra 1t'YJX.Ûlv t'ptckxov't'œ. 

41, 5 8pœ~&~evoç : 6 0eoç add LS Il 7-8 xœl 'ov : ,bv 8< LS Il 8 1tpoç : 
do:; LS Il 11 èv€yx:n win: èvéy>œ~ V €véyx.œ~ LSm Il 12 x.pe:h't'OVL 
V 1mwin: x.pe:h·nùV V x.pe:i:nov LS !1 14 't'txO'r(): ÀO~TI"àv add LS Il 
15 &7roye:Ocro:cr8ct~ : cbtoye:Oe:cr8ctL LS, 

4:2, 5 y<Xp : x.œt add LS Il 6 €Àtx't''t'OU~e:vov : €ÀO:'t''t'OVOU~e:vov LS n 
8 Ô~1JÀ&v : U~1JÀO't'épwv LS Il 13 ~xoucro: Ü~oo:; LS Il 't'ptcix.ov't'œ : ~-fj't'e:t 
.....1)v xL[j(t)'t'àv 't''ijv Ô7ro[5pUxwv dç 't'à 't'éÀoo:; 't'oU [jt~Àtou in margine 
pon LS. 
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La terre d'au-delà 
isolée par l'Océan 

infranchissable 

43. On peut donc déduire de ce 
récit, de la prédiction de Lamech 
et de la structure de la table du 
tabernacle' qu'il existe au-delà de 

l'Océan une terre qui l'entoure. D'ailleurs, l'hiérophante 
Moïse dit dans le Deutéronome : « Et toi, Israël, écoute le 
commandement que je te donne aujourd'hui. Ne dis pas 
dans ton cœur : Qui montera au ciel pour nous l'en faire 
descendre ? On qui passera au-delà de la mer pour nous 
l'amener? La parole est tout près de toi, dans ta bouche• », 
entendant par là : Ne dis pas, monter au ciel pour en faire 
descendre les commandements divins, ou passer au-delà 
de la mer pour les amener, car voici, ils sont tout près de 
toi, dans ta bouche, dans ton cœur ; par là Moïse révèle 
deux choses à la fois : qu'au-delà de l'Océan se trouve une 
terre, un lieu, et qu'il est impossible de franchir l'Océan, 
comme il est impossible de monter au ciel aussi longtemps 
que nous sommes mortels. 44. De même Baruch, scribe 
du prophète Jérémie, dans la lettre où il donne des conseils 
de sagesse, en homme instruit également dans la loi de 
Moïse, proclame les mêmes choses que celui-ci et dit : " Qui 
monta au ciel pour la saisir et la faire descendre des nuées ? 
Qui alla au-delà de la mer pour la découvrir• ? » car les deux 
choses sont pareillement impossibles. En effet, ce n'est pas 
au sujet des golfes navigables que Baruch dit " au-delà de 
la mer >> - car il est possible de les traverser -, ille dit de 
l'Océan. 

Le pays de la soie 
a) Situation 

45. Cependant, les hommes, dans 
leur désir d'apprendre beaucoup de 
choses et de rechercher curieuse

ment' si le paradis se trouve dans cette terre-ci, n'ont pas 

431• Cf. Top. Chrét., II, 36. 
451• Pour l'emploi du mot ne:pLepy&~eaOw, voir D. TABACHOVITZ, 

Études sur le grec de la basse époque (Skri{ter utgivna av 1{. Velenskaps
Sam{undet i Uppsala, 36, 3), Uppsala-Leipzig, 1943, p. 69-70. 
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43. "Ecr't'tV oùv xcxL èx. -roU't'ou x.d èx 'Ôj<; rcpOtp1)'t'E(cxç 't'OÜ 

AOC/LEX xcd èx 'T'ljç XIX't'e<axe:u.!fjç T9ic; 't'pcxrcé~1)<; T!fjç èv -r1j O'X"fJVTI 
fLa6eïv Ch·~ népcxv -roU '.O.xe:tlvoü y'lj ûn&pxe:t xuxf..oücra -rOv 
'Oxe:ocv6v. 'AÀÀà xcà 0 te:pocpOCv-r"t)<; Mwücr1jç èv 't'(j) .Lle:u't'e:po-

5 VOfJ.Üp cpYJolv o6-rooç· << Kat crû, 'IcrpcdjÀ, &xoucrov TI)v èv-roÀ-Ijv, 
B ~v 8Œû)!L~ crot cr~fJ.epov. M~ etrcnç èv -rTI xe<pSt~ crau· Ttc; &vo::

~~cre·nxt de; Tèv oÔpe<vèv xa-rayayeî:v ~!J.Î:V IXÙ't'~V ; "'H 't'Le; 
rce:p&.cret e:lç -rb rcépClv 't''ÎjÇ 8aÀ&:crcr1JÇ &yœyû.v fJ!J.Lv rdYr~v ; 
'EyyOç crau -rè P1i!-L&. ècr·nv èv -r(i) cr-r6(.LOC't'( crau a)), -roU-ra Àéywv 

10 5'n' M~ e'lnYJÇ &ve:/..Oe:î:v dç 't'bv oôpavbv xœro:.yaye:Lv 't'OC SELa 
rcpoO"r&y!-Lo:.'t'cx, -1) rce:p&.crat e:iç -rb 7tépcx;v 't'9jç 8e<f..&crcrYjÇ &yaye:î:v 
ocU't'&, 0-rt L3oU è:yyUç craU dmv èv -rë;> cr-r611-a't't crau xe<l èv 't'ri 
xocpSLq: crau, è:v -re<Ùt'{i) &~-tcp6-re:pcx; 3t3&:Çe<ç O'n xaf. rcé:pav 
-rotf QxewJoÜ y1j ~'t'OL -r6rcoç ûrc&.p;::eL, xcd &.36va-r6v ~O''t't 

15 3tarcop6p.eücrat 't'Ùv '.O.xeav6v, i:l0'1tep oùv xaf. eic; 't'ÙV oùpavOv 
&.veÀ6ûv 6v1)'t'oùc; ë't't f)p.ac; Un&pxov't'aç. 44. 'A).Àà xd Ba
poUx, 0 ypo:p.p.a't'eÙc; ~lepep.Lou 't'OÜ rcpocp~'t'ou, Èv T?) ~TCLO''t'OÀ'{i 

C éO:U't'OÜ rcepf. CflpOV~O'EWÇ O'U!J..~OUÀeÙwv, 3t3ax6ef.c; 3è xo:f. 
v6p.tp.a Mwücré:wc;, 't'OC o:ù't'a Mwücr'fi cp6é:yye-rat xaL Cfl1JO"L · << TLc; 
' 'A ' ' ' à ' "À A ' ' ' A'A 5 <XV€1-"1) ELÇ 't'OV OUp<XV V X<X~ € <X)JEV O:UTI)V XO:L XC('t'EI-"'LI-"'<XO'€V 
w)'t"Yjv è:x 'r&v vecpeÀWv ; TLc; 3té:{31) rcé:pav -ôjc; 6a:À&crcr1)c; xd 
dipev <XÙ't'~Va; >> &ç &.3uv&'t'WV xa:f. -r&v 3ùo 0v't'WV. Ü6't'e: y0Cp 
rcepf. 'rÙlV x6).rcwv 't'&v rcÀeop.é:vwv ÀÉ:ye:t 't'Ù « rcé:pa:v -r1jc; 6o:À<X0"-
0'1)Ç » - 3uva't'Ov yap 'Tt'e:p&crat 't'OÙ't'ouç -, &.ÀÀ0C rcepf. aÙ't'OÜ 
't'OÜ '.O.xeocvoü. 

45. Où p.~v &,).À0C xocf. a~ &v6pw1t'ot rco6oüv't'e:ç -rOC rcoÀÀ0C 
p.av6&.vetv xocf. rce:pte:py&.~e:cr6at, e'irtep 1jv 0 rcap&.3etcroc; ~v 

43, 10 e:rnnç: &:8ûvccr6v ècr-rw add LS Il xo:t-ro:yaye:~v L xat xa-ro:yo:
ye:ï.v S Il 16 lJ~J.iiÇ supra post oùpo:vOv pon LS. 

45, 1 &vflprono~ : ot add LS. 

43a. Dent. 30, 8, 12-14. 
44a. Bar. 3, 29-30. 

f' 

1 
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hésité à s'aventurer, en grand nombre, jusque-là. Si, en 
effet, pour de la soie2, certains n'hésitent pas à aller aux 
confins de la terre aux fins d'un misérable commerce, 
comment hésiteraient-ils à se mettre en route pour contem
pler le paradis ? Ce pays de la soie se trouve dans l'Inde 
la plus intérieure de toutes, à gauche, si l'on entre dans la 
mer Indienne, bien au-delà du golfe Persique et de l'île 
nommée par les Indiens Selediva, et par les Grecs, Tapro
bane3; c'est le pays nommé Tzinista4 bordé du côté gauche 
par l'Océan, comme la Barbarie l'est du côté droit. Les 
philosophes indiens, ceux qu'on appelle Brachmanes5, disent 
que si l'on tendait un cordeau de la Tzinista à la Romanie 
de manière à ce qu'il traverse la Perse, on couperait, comme 
à la règle, le monde par le milieu, et peut-être ont-ils raison. 

b) Routes vers 
le pays de la sole 

46. La Tzinista, en effet, est 
située tout à gauche, de sorte que 
les convois de soie arrivent de 

là-bas en Perse en peu de temps, par voie de terre, passant 
de peuple en peuple, tandis que par voie de mer, elle se 
trouve à une très grande distance de la Perse. Car autant 
le golfe Persique s'enfonce dans la Perse', autant de 
distance, et même davantage, parcourt à partir de Tapro
bane celui qui se dirige à l'est vers cette Tzinista, et ceci 
après avoir eu (à parcourir) des distances considérables 
depuis l'embouchure du golfe Persique, tout l'océan Indien 

45~. Sur le terme !J.€'t'&Ç,w" et Je commerce de la soie, cf. les notes 
de Mc Crindle, p. 47, n. 2 et de Winstedt, p. 334 (p. 68, 22), ainsi que: 
E. PARISET, Histoire de la soie, 2 vol., Paris, 1862~1865; A. HERMANN, 

Die allen Seidenstrassen zWischen China und Syrien (Quellen und 
Forschungen zur allen Geschichte und Geographie), Berlin, 1910; 
E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. II, Paris, 1949, p. 102-103, 
298, 769-773, 843-845; N. PIGULEVSKAJA, Vizantija na putjakh V 

lndiju ( ... ) (Byzance sur les routes de l'Inde ... ), Moskva-Leningrad, 
1951, p. 184-191. 

45 3• Ceylan, cf. les notes de Mc Crindlc, p. 48, n. 1, ainsi que 
p. 363, n. 3. 
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-ralrcn 't'1) y1], oùx &xvouv oi noÀÀot tp6&crat ~éxpt 't'Wv a?n·66t. 
E~ yàp atà ~-téTaÇtv dç -rà f..axa't'a 't'~Ç y~ç 't'tV€Ç è~nop~ac; 

5 otx.Tpii<.; x.&ptv oùx 6xvoücn ateÀ6e:tv, 1tWç &v 7te:pt -ri)<.; 6é:aç 
aÙ't'oU 't'OÜ napa8dcrou &>xv"')crav 7tope6ecr6at ; A5-r1J aè ~ 
x.Wpa -roü ~e:-raÇ(ou ècr·dv èv 't'1) ècr(l)-ré:pq: 7t&V't'(I)V 'Iv8(q:, xoc-rà 
't'Ù &ptO"t'epOv ~-tépoç dcn6v-r(l)v -roü 'Ivatxoü TCeÀ&youç, TCepat-

D 't'ép<ù 7tOÀÙ 't'OÜ Ile:pcnx.oiJ x.6À7tOU xd ~Ç vYjcrou 't'~Ç XCXÀOU-
10 fkéV1)Ç 7t1Xpà fkl:v 'Iv8o'iç, ~eÀe8(~1X, 7t1Xpà 8è -ro'iç "EM1)<n, 

Toc7tpo~&v"'J, T~Lvtcr't'oc oih<ù xocÀou~-té:V"'), xuxÀou~éV"'J mXÀtv èÇ 
&ptcr't'ep&v Ô1tà -roU 'Oxe:ocvoü, &crttep xoct ~ Bap~ap(oc xux.ÀoÜ
't'C<t èx 8e:ÇtWv Un' whoü. Kcd tpacnv oi 'lv8o(, oi <ptÀ6crotpot, ot 
xocÀoÜ~evot Bpax~&ve:ç, 6't't èàv ~&ÀYJ<.; &nb T~lvtcr't'a aïtap-r(ov 

97 A 15 8te:À6e:tv Btà IlepcrŒo<.; g<ùç ~p(l)ll-av(a<.; &<.; àTCb xav6voç -rO 
~-tecrocL-ra't'ov -roü x.6cr~ou ècr .. d, xoct -r&xa &À1J6e:Uoucnv. 

46. IloÀÙ yàp &ptcr-rep& ècr-rtv, &ç Bt' ÔÀ(you x.p6vou 
~ocO"t'ocyàç ~e-raÇLou y(ve:cr6at èx -r&v èxeL, èx 8ta8ox.1Jc; é-rép<ùv 
o\6vôiv, tv Ilepcr(8t 8tà Tijç yijç, 8tà 8è Tijç 61XÀ&0'0'1)Ç 1t0CVU 
noÀÀà 8taa't'1)!1-oc't'a &néxoucra &1tà 't'~Ç IIepcrŒoc;. ''Ocrov yàp 

5 8t&O''t'"'JfLrl ëx.e:t 6 x6/..rco<.; 6 Ile:pcrtx.Oç dcre:px.6~-te:voç èv IIe:pcrŒt, 
-rocroÜ't'o 8t&:cr-r1J~rl 7t&Àtv &rcà -r1jç Ta7tpo~&v'Y)Ç xrû 7te:pat-rép<ù 
note:L è1tt -rOC &pta-re:pà dae:px.6p.e:v6ç 't'tÇ èv aù-r:;) 't'7j T~LvtO"t'!X, 
~e't'à 't'à xat Btoccr-r~fLoc-roc 7tlÎ:Àtv ixavà f..xEtv &1tO Ttjç &px.1Jc; è:Ç 
aù-roü 't'OÜ IlEpcr!.XOÛ x.6ÀTCou, 0Àov -rà 'Iv8txàv 7tÉ:Àocyoç ~<ùÇ 

45, 13 ots om LSmwin JI 15 Wç om LS. 
46, 2 y(vea6œt: ys:véa8œ~ V win jj 6 't'Oaoi:ho: 't'oaoihov Lmwin Il 

7 7rotel : 6 add LS Il 8 <O om LS Il 8-9 €~ œÔ<oil : ~~<o>6ev Lm ~~"' S. 

45'. Un des noms de la Chine méridionale, cf. les notes de 
Mc Crindle, p. 47, n. 2 et p. 48, n. 1, ainsi que celle de Winstedt, p. 335 
(p. 68, 32). Voir aussi les notes de ces deux auteurs pour le livre XI. 

45~. Cf. J. DuNCAN- M. DERRET, « The History of Palladius on 
the races of In dia and the Brahmans », dans Glass ica et Mediaevalia. 
Revue Danoise de Philologie et d'Histoire, 21, 1-2 (1960), p. 108 s. 

461• En fait la profondeur du golfe Persique est de 1.000 km 
environ, tandis que la distance entre Ceylan et la péninsule de Malacca 
est à peu près deux fois aussi grande, cf. Mc Crindle, p. 49, n. 1. 

23 
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jusqu'à Taprobaue et au-delà'. Aussi celui qui va par voie 
de terre de la Tzinista en Perse réduit-il de beaucoup les 
distances; c'est la raison pourquoi on trouve toujours 
beaucoup de soie en Perse. Au-delà de la Tzinista il n'y a 
plus ni navigation ni terre habitée. 

Les mesures 
de la terre : 
a) Longueur 

47. Ainsi, si l'on mesure la lon
gueur de la terre à partir de la 
Tzinista vers l'ouest, tout droit, 
comme au cordeau\ on trouvera 

plus ou moins 400 journées de marche' de trente milles'. 
Il faut mesurer comme suit : de la Tzinista à la frontière 
de la Perse, (à travers) tout le pays des Huns', l'Inde et le 
pays des Bactres, il y a environ 150 journées, peut-être plus, 
mais en tout cas pas moins ; le pays entier de la Perse, 
80 journées; de Nisibe à Séleucie, 13 journées; de Séleucie 
à Rome et aux pays des Gaulois et des Ibères, nommés 
maintenant Espagnols, jusqu'à Gadeira qui regarde à l'exté
rieur vers l'Océan, il y a 150 journées, ou plus, ce qui donne 
en tout 400 journées, plus ou moins. 

46 2• Environ 3.200 km, cf. Mc Crindle, p. 49, n. 2. 
471, Le calcul des distances en journées, les mensurations allant 

de l'orient vers l'occident, la place privilégiée accordée à l'Inde, rap
prochent le développement qui suit des passages analogues conte
nus dans l'Expositio totius el gentium, IV-XX, éd. J. Rongé (SC 124), 
Paris, 1966, p. 142-154, et dans les Itinéraires: '08omop(a &nO 'E8è!J. 
't'oi3 llapa8daou &xpt .. wv 'Poo!J.a(oov ; cf. A. KLoTZ, "'08omop[a (Znr 
Expositio tatius mundi et gentium. Geographi Latini Minores, éd. 
Riese, p. 104 s.) », dans Rheinisches Museum fur Philologie, NF, 65 
(1910), p. 606-616. Un Itinéraire géorgien a été publié en français par 
z. AVALICHVILI, «Géographie et légende dans un récit apocryphe de 
saint Basile », dans Revue de l'Orient Chrétien, sc série, 6 (26), 3-4 
(1927-1928), p. 279-304. Un autre Itinéraire grec inédit est publié par 
N. PIGULEVSKAJA, avec une traduction russe, d'après le ms. gr. 252 
de la Bibliothèque Publique de Léningrad, en appendice à Vizantija 
na putjakh u Indiju ( ... ) (Byzance sur les routes de l'Inde ... ), Moskva
Leningrad, 1951, p. 408-410. Ces textes sont repris par J. RouGÉ, 
op. cit., p. 346-357. 
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10 Tocnpo~&.V'tJÇ xcd !ttéxe:~voc . .6.toc't'é(J..VEt oùv noÀÀà Stoccr't'~fJ.OC't'OC 
0 s~a Tfjç OSoü èpx6tJ.EVOÇ &nO T~(VLO''t'OC ènL IIe:pcr(Soc, 66e:v x.ocr. 

B rcÀ1}6oç fLE'Toci;tou &d èrcL Tf)v IIe:pcrŒoc e:ûpLax.e:'t'oct. lle:pctt't'épCù 
Sè: -rijç T~Lvtcr't'ct olhe: nM:e:'t'ctt oU-re: oLx.e:L't'oct. 

47. 'Anà Tfjç oùv T~Lvtcr't'oc, &ç &nO crnocp't'Lou, àp8&ç èrcL 
't'Yjv SUcrw 't'tÇ (1-E:'t"p&v -rà Stctcr't'~fLct't'ct 'TOÛ fL~xouç -ri)ç y~ç 
e:Ûp~cre:~ nÀéov ~Àct't''t'OV (J..OV&lv u' &nà (J..tÀL<ùv )..,'. Me:'t'p'fJ't'éov Sè 
o&mç cbto "'îç T~[v<cr't<X ~wç "'îç &px:iîç "'îç IIepcrŒoç 1tii.cr<X 1j 

5 OUwto: x.o:L 'IvSLo: x.ocr. ~ B&.x-rp<ùV xdlpoc dcrLne:pL nou (J..OV<XL pv'' 
d (1.~ 't'~ nÀe:Louç, oÔx. ËÀct't''t'0\1' x.d niicroc ~ Ile:pcr&lv xdlpoc fLO
vocL re'· x.o:L &rcO -roü NLcrL~L e:lç ~EÀe:Ùxe:tocv (J..OVd ty' · xocL &nO 
~E:ÀEux.docç dç tpdlfL'fJV x.d r&.J..Àouç xocL 'l~1Jp(ocv, 't'OÙ<; VÛV 
Àe:yofLévouç (lcrnocvoùç, g<ùç roc3dpÛ)v €l;<ù e:Lç 't'Ùv 'Oxe:ocv6v, 

10 fLOVoc1 pv' xocL rcÀéov, &ç yLve:cr8ocL -rO niiv fLOVocL u' nÀéov 
~À<XT'tOV. 

46, 13 oô8è 7tÀée't'at oôaè LS. 
47, 1 'A1tO -r1jç oUv: &1tO yoüv -r1jç Lm &1tO oUv rijç S Il 3 7tÀéov: ')) 

add s 7tÀe'i:ov ')) Lm et sic infra Il 8 dç : è7tt LSmwin Il r&IJ.ouç : 
r&:Àouç codd mwin Il 10 y(veaf'lct~ : Û!J.OÜ add LSmwin Il 7tÀéova: ')) 
add LS et sic infra. 

472• Exactement 393 journées, si on additionne les parcours 
partiels donnés plus bas, soit 11.790 milles. En comptant 8 stades 
pour un mille romain, comme on le fait généralement, on obtient 
94.320 stades (ou 17.371 km), ce qui à peu de chose près correspond 
au quart de la circonférence du globe à l'équateur, suivant le calcul 
d'Aristote (qui donne exactement 18.418 km). On sait que les modernes 
l'estiment seulement à 10.000 km. 

473• Selon toute vraisemblance la !J.OV'lj de 30 milles, ou de 
240 stades, traduit les 8 parasanges persans de 30 milles, qu'on peut 
considérer comme le parcours réel d'une journée de marche (soit 
44,203 km, si l'on évalue le stade à 184,18 rn). En 393 jours cela fait 
encore une fois 17.371 km. Cf. Cosmas, 1'/!éol. Sc., p. 253-254. 

474• Cf. Top. Clirét., XI, 20 : les Huns blancs habitant au nord 
de l'Inde. 
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48. Pour la largeur de la terre, 
b) Largeur 

des régions hyperboréennes jusqu'à 
Byzance, il n'y a pas plus de 50 journées; c'est en effet en 
partant de la mer Caspienne, qui s'engouffre de I'Océan1 

(à l'intérieur des terres) qu'on peut se faire une idée' des 
zones inhabitées et des zones habitées, qui sont ainsi 
réparties : de Byzance à Alexandrie il y a encore 50 jour
nées; d'Alexandrie aux Cataractes, 30 journées; des Cata
ractes à Axoum3, 30 autres; d'Axoum aux extrémités de 
l'Éthiopie, c'est-à-dire jusqu'au pays de l'encens qui est 
nommé Barbarie et qui, longeant l'Océan, se trouve non 
pas proche, mais loin de Sasou, ultime contrée des Éthio
piens, il y a 40 journées, plus ou moins, de sorte que 
l'ensemble fait 200 journées4 , plus ou moins; ainsi, sur ce 
point encore, la divine Écriture se trouve véridique5, lors
qu'elle avance que la longueur de la terre est double de sa 
largeur : « Tu feras, dit-elle, la table à l'image de la terre, 
longue de deux coudées et large d'une coudée•. » 

Le pays de l'encens, 
confins méridionaux 

de la terre 

49. Ce pays de l'encens est situé 
aux extrémités de l'Éthiopie ; il 
s'étend vers l'intérieur des terres, 
mais plus loin il est bordé par 

48 1• Ce même Océan qui entoure la terre habitée comme une île. 
492. Cf. ce que dit STRABON, I, 4, 4 (C 63), éd. A. Meineke, t. 1, 

Lipsiae, 1852, p. 83, 26~28, sur les calculs d'Ératosthène relatifs à la 
position de Thulé : ·dv~ a' &v xcxt O"'t'oxaov.cj) MyoL .. o &1t'0 't'OÜ 8La 
9oUÀ1JÇ groç _'t'oÜ 8La Bopucr6é'Jouç tJ.Op(rov xcxl. XLÀ((l)V 1t'ev't"cxxocr((l)v, oùx 
OpOO, pour souligner l'opposition entre les mensurations fondées sur 
l'observation astronomique et celles qui ne recourent qu'au cr't'oxcx-
0'(.1.6ç - conjecture ne disposant d'aucune preuve ; cf. aussi II, 1, 39 
(C 91) ibid., p. 121, 9-lO: où8è cxùTOç 8L' Opy&vrov ci).).a t-tfiÀÀov aTo
xcxa~J.<j} ÀCX!J.~&vrov. 

483. C'est l'Axoum moderne, dans la région de Tigrè (Éthiopie), 
cf. Winstedt, p. 335 (p. 69, 30). Alors que dans les mss de la Top. 
Chrét., II, 48 et 54 on trouve la forme "A/;Wf.I.LÇ, sur le dessin du monu
ment axoumite et au livre III, 66 on lit 'A/;Ùl!J.l)· Dans les sources le 
nom se présente sous des formes très différentes : 'A!;oOv.lJ dans 

LIVRE II, 48-49 357 

48. TO 8è nÀ&:'t"oc; cxù-rijc;, &nO 't"&v Unep{3opetwv 't"6nwv ëwc; 
C 't"OÜ Bu~cxv't"Lou, où 7tÀdouc; dol !LOVWv v'· &x 't"1jc; yàp Kcxan(cxç 

6cxÀ&:cro-tj<; -njc; dcr{3cxÀÀOÜCi1]<; &x 't"OÜ '.Qxe:avoü 8uvcxt"0v 
a-rox&acxa6cx~ xaf. 't"à &dx"f}'t"IX xocf. 't"à olxoOfLe:Voc 't"Wv 11-ep&v 

s èxdvwv· xocf. &7tè -roü Bu~ocvt"(ou n&.Àw ëwc; 'AÀe:~ocv8pe:Lac; 

fLOVocf. v'· xaf. &1tè 'AÀe:~cxv8pdocc; ëwc; 't"&v Kcxt"apaxt"&v 
!Lovaf. À

1 
• xocf. &1tè t"&v Koc-rcxpcxx-r&v ëwc; 'A~~!LEW<; !1-0vaf. )..' • 

""l &1tb 'A~&[LeWç ~wç -r;&v &xpwv T'ijç AW.a7t[C<ç, T'ijç 
À'~"vw-r;oq>6pou y'ijç T'ijç XIXÀOU[LtV"I)Ç BC<p~C<p[C<ç, lJ-r;•ç xC<l 

10 7tocp&:xe:t-rat -ret> 'Oxeocvct>, où 7tÀ7jcr(ov, &ÀÀà !LcxxpOCv ëxoucroc -r~v 
~&crau xWpcxv Ôcr't"&.'t"Yj\1 oOcrav -r&v AWt67tWV y1jv, !LOVCXt IL' 
nl.l:.ov ëÀcx-rTov, &c; e:!vat ÙfLoÜ lJ..Ovàc; cr' 7tÀÉov ËÀa't"'t"OV, &a-re 
xaf. xoc-rà 't"OÜ't"O &;).."IJ(:)EÜEt\1 't"1jv 6docv rpcxq:>~v 8t7tÀOÜ\I 't"OÜ 
7tÀ&.-rouc; 't"è lJ..1"jxoc; -r1jc; y1jc; Ô7tO't"t6e:!LÉV1JV" « Ilot~cre:tc; y&.p, 

D 15 'Jl"I)O"[, Tl)v -r;p&7te~C<v &crC<vel T"l)v Ô7tOYP"'I'-Ijv T'ijç y'ijç f''ii><oç 
7tYJx&v 80o xcxf. 7tÀ&-roc; n~xewç !Ltfiça. n 

49. "E""' a~: 1j XfuPIX 1j À'~IXVWTOq>6poç etç TOC &xp!X T'ijç 
Al6to7tLcxc;, lJ..ecr6ye:toc; lJ..èV oOcroc, -rOv 8è '.Qxe:cxvèv ènéxe:tvoc: 

48, 2 v-ovrov : p.oval. LS Il 4 Ta2 om V Il 8 -r&v &xpw\1 : 't'à &xpo\1 
V win Il 10 &l.M : xœt add LS Il 11 o~crœ• -rijç At6t61tro• y~ç Lm Il 
14 Û7tOTL€Ie:!J.é"rJ": ÙTt"O't'~6e:~-té"l) V Il 16 xal. om LS. 

48a Cf. Ex. 25, 23. 

PTOLÉMÉE, Geographicae enarrationes, IV, 7, 8, éd. K. Müller, t. 1, 
Parisiis, 1901, p. 778, etc. Le Périple de la Mer Érythrée, 4, GGM 1, 
p. 260, est le premier à parler des habitants de la ville qu'il nomme, 
suivant les mss, Aô!;out-tr't'cx~ ou 'A/;rofLhiX~. Voir la description de 
Nonnosos dans L. DINDORF, Ilistorici Graeci Minores, t. I, Lipsiae 
1870, p. 473~478, ou dans PHOTIUS, Bibliotheca, cod. 3, éd. R. Henry, 
t. 1, Paris, 1959, p. 4-7. 

484• La largeur de l'oikouménè formant la moitié de sa longueur, 
on obtient en chiffres ronds 50.000 stades sur 100.000, proportion 
qui correspond à celle d'Eudoxe, cf. F. GISINGER, PW, Hbd 34 (1937), 
col. 2123 s., s. v, Oikumene. Cf. aussi Mc Crindle, p. 49, n. 3 et Winstedt, 
p. 335 (p. 69, 24). 

486• Remarquer le soin que prend Cosmas de mettre d'accord 
l'Écriture et les données des itinémires, cf. Top. Chrél., II, 19, 24. 
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l'Océan ; aussi les habitan.ts de la Barbarie, comme ils en 
sont proches, remontent-ils dans les terres intérieures, 
y trafiquent et en ramènent la plupart des aromates : 
encens, casse, canne douce et beaucoup d'autres; ils les 
exportent ensuite par voie de mer à Adoulis1, au pays des 
Himyarites2, dans l'Inde intérieure3 et en Perse. 

50. Dans le Liure des Rois on lit que la reine de Saba, 
c'est-à-dire du pays des Himyarites, que le Seigneur appelle 
dans les Évangiles «reine du midi », apporta à Salomon des 
aromates, précisément les aromates de la Barbarie, parce 
que celle-ci était sa voisine par-delà (la mer), et aussi des 
bâtons d'ébène, des singes et de l'or de l'Éthiopie, car Saba 
fait face à l'Éthiopie entière tout le long du golfe Arabique. 
On peut donc déduire égalemeut des paroles du Seigneur 
qu'il tenait ces régions pour les confins de la terre1 quand il 
dit ceci:« La reine du midi se lèvera lors du jugement avec 
cette génération et la condamnera, car elle vint des confins 
de la terre écouter la sagesse de Salomon •. »De fait, il n'est 
pas loin de la Barbarie, ce pays des Himyarites : la mer qui 
s'intercale entre eux ne représente que deux jours de 

491• Adoulis est la moderne Thulla ou Zoula, près de la baie 
d'Annesley, sur la côte ouest de la mer Rouge. Nonnosos (PHOTIUs, 
Bibliotheca, cod. 3, éd. cil., p. 6) la dit à quinze journées d'Axoum, 
ce qui est exagéré. Selon PLINE, Naluralis Historia, VI, 172-173 
(éd. C. Mayhoff, t. I, Lipsiae, 1906, p. 501), la ville (Aduliton) a été 
fondée par des esclaves enfuis d'Égypte, mais c'est probablement 
une légende basée sur une fausse étymologie. Le nombre considérable 
d'inscriptions grecques trouvées dans la région prouve la présence 
de nombreux résidents grecs dans ce lieu qui était un important 
centre de commerce (cf. Top. Chrét., Il, 64 au sujet des marchands 
alexandrins établis dans ces régions). Sopatros (Top. Chrét., XI, 17) 
et Scholasticos (J. DuNCAN- M. DERRET, «The History of Palladius 
on the races of India and the Brahmans »,dans Glass ica et Mediaevalia. 
Revue Danoise de Philologie et d'Histoire, 21, 1-2 (1960), p. 108-113) 
s'embarquent tous deux à Adoulis pour une traversée vers l'est. La 
forme du nom est incertaine: ÉTIENNE DE BYZANCE (éd. A. Meineke, 
Ethnicarum quae supersunl, t. I, Berolini, 1849, p. 26) donne "A8ou/..~ç 
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" J!Ct. \ c .}.. B (J. f ' .... ~ ' ICI e:xouŒa, uve:v Xe<:L 01. 't',1v a;pl""ct:pLO:.V otxouv-re.:;, w.:; eyyuvev 
()\,;e.:;, &ve:px6!Le:voL dç -rd: tJ.e:cr6ye:Lrx xc-:1 npctytJ.e<'t'eu6!LevoL 

5 XO!l-~~oucrtv èÇ e<Ù't'&v -rd: nÀeî:O"t'oc -r&v ~8ucr!L&'t'CùV, À~~avov, 
x.acr~av, x.&À<X!J.OV xoà ~'t'e:pa TCOÀÀ<f, x.aL cdrrd: mkÀLV 81.0C 6cùtfcr
O"'I')Ç XO(L(~oumv èv 't'Yi 'ASoÛÀYI xe<L èv 't'li) 'O!J.1)p('t'YI xe<1 èv 't'Yi 
ècrw't'épq; 'lvSLq; xd èv -r?i IlepcrŒL. 

50. Ke<t èv 't'e<Lç Be<atÀde<Lç eûp~cretç yeype<fL!J.É:vov 8't't 1) 
100 A ~e<cr(Àtcrcre< :Ee<~a, -rou't'É:O"'t'L 't'OU 'ÜfL1Jp('t'ou, -Y)v n&Àtv xe<Àd 0 

Kùptoç Èv Eôe<yya:À(otç << ~e<cr(ÀLO"O"e<V v6-rou n, 't'li) ~oÀOfL<7lV't't 
1)Sûcr(L<X't'<X ~q>epe -c-à &nb e<ô-·d}ç T9iç Be<p~e<pLaç, Wç ya:L't'VLWaa 

s dç 't'à népe<v, xe<t p&.~Souç È~ewLvouç xe<t nt6~xouç xat 
xpucr(ov Èx 'C'~Ç AH:lLon(e<ç, Wç yet't'Vtùlcre< n&.an -r?j AH:hon(q: 
xe<-rà -rb rcé:pe<v 't'OU' Apœ~LXoU x6Ànou. ''Ecrnv oùv n&Àtv xe<L èx 
-r:&v ÀÛy(J)v 't'OU KupLou xœ't'tSeï:v Wç 8-rt nÉ:pe<-ra y~ç xaÀeL 
aô-roùç 't'OÙç -c-61touç, oÜ't'(J)Ç ÀÉ:y(J)V" H Bo:crLÀtcrcra v6-rou 

10 èyep6~cr€'t'<XL èv 't'?j xp(cret fl.E't'à -c-Y)ç yeveê<ç 't'IXÛ't'1JÇ xat xa't'a
xpLveL e<Ô't'~V, 8-c-t ~À6ev èx 't'&v nep&'t'(J)V 't'~Ç y~ç &xoUcrat TI)v 
<Joq>L<Xv 1:oÀO[J.WVToç•. » Oux &7téx.eo y<Y.p Tijç B<Xp~<Xp(<Xç 
0 'Üf!1JpL't''I')Ç, 't'1jç 6e<À&crcr'l')<;; !J.€cra~oÛcr1JÇ nopdaç ~!J.€p&v S1.à 

49, 4 dç: èni LS Il 6 o:xô-rà: nos: œô't"O V win œô-roL LSm Il 7 'A8oUt..n: 
o:xt8ouÀtœ V • ABout..(q; win cf. II, 54 Il 8 -rJi om V. 

50, 1 Ko:xl : 't"OÜ't"O 8è aô't"O ante add LS Il 3 ~acrÎÀtacrav : ~acrtf..tcrcro:x 
V Il 8 xa·nSeï:v: t8eî:v LS Il 11-12 T~V cro<p(œv : -r1jç cro<p(aç LS. 

50 8 Matth. 12, 42, cf. III Rois 10, 1 s. 

comme la seule correcte. La même hésitation apparaît dans les mss 
de Cosmas, voir l'Index. 

492• C'est l'Arabie Heureuse, cf. TKAC, dans PW, Hbd 16 (1913), 
col. 2182-2188, s.v. Homerilae, où l'on trouve des références aux 
auteurs anciens et modernes. 

493• Le pays des Himyarites désignant l'Arabie Heureuse, le nom 
d'Inde Intérieure ne doit pas s'appliquer à l'Arabie du Sud, cf. Top. 
Chrét., Il, 30, n. 1. 

501• C'est la même préoccupation, confirmer l'Écriture par la 
géographie (ou la géographie par l'Écriture), qu'au livre II, 48. 
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navigation ; au-delà de la Barbarie il n'y a plus que l'Océan, 
il n'y a plus que ce qu'on nomme Zingion. 

51. Quant à la contrée appelée 
Le pays de Sasou : Sasou', elle est également proche de 

le trafic de l'or 
l'Océan, de même que celui-ci est 

proche du pays de l'encens; elle est riche en mines d'or. 
Tous les deux ans, le roi des Axoumites, par l'intermédiaire 
du gouverneur d'Agau2, y envoie ses hommes pour le 
commerce de l'or. Beaucoup d'autres marchands se joignent 
à eux, de sorte qu'ils sont plus de cinq cents. Ils y mènent 
des bœufs, des blocs de sel et du fer. Arrivés à proximité 
du pays, ils font halte sur place. Entassant une quantité 
de ronces, ils élèvent une grande clôture• et se tiennent 
à l'intérieur ; ils abattent leurs bœufs, les dépècent et 
exposent la viande sur les ronces, ainsi que les blocs de sel 
et le fer. 52. Alors arrivent les indigènes apportant des 
pépites d'or, grosses comme des graines de lupin, et qu'on 
appelle tagkhara1 ; ils en mettent une ou deux, ou davan
tage, sur la part de viande qui leur plaît, sur les blocs de sel 
ou sur le fer, et se retirent à l'écart. Le propriétaire du bœuf 
approche et, s'il est satisfait, prend l'or; à son tour vient 
l'indigène qui emporte la viande, les blocs de sel ou le fer ; 
par contre, si le vendeur n'est pas satisfait, il laisse l'or; alors 
l'autre, voyant que le vendeur ne l'a pas pris, revient; 
ou bien il rajoute de l'or, ou alors il reprend son bien et 

511. Cf. Winstedt, p. 336 (p. 70, 27), ainsi que l'article déjà signalé 
(voir : Introd., p. 18) de Ju. M. KomSCANov qui situe la région de 
Sasou au sud-ouest d'Axoum, dans la vallée du Nil Bleu et dans la 
zone qui la prolonge vers le sud. 

51 2• Ibid., p. 98: les restes des populations Agau peuplent actuel
lement les rives ouest, nord-ouest et sud-ouest du lac de Tana. Il est 
probable que pendant la période axoumite elles occupaient également 
la rive est, par où passaient les routes anciennes reliant l'Éthiopie 
du Nord et Axoum avec les vallées du Nil Bleu et de ses affluents. 
Ainsi la mention d' Agau suggère-t-elle de chercher Sasou à partir 
d'Axoum, dans la direction sud-sud-ouest. 
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61Xf..&crcr't)<; 8ôo, ~<; Àotrcbv ircéx.e:tvo: b '.Qx.e:o:v6ç È:cr·n, 't'à X.OCÀOÛ-

15 fLEVOV ZlyyLov. 

B 51. tH 3è Àe:yo!LéV1) ~&:crau x.r.d aù-r~ rcÀ"')crLov ôrc&:pxet -roü 
'.Qxe:avoü, ti>ç xod 't'~Ç Àt~O:.V<ù't'ocp6pou yrjç 7tÀ1jcrLo\l b 'Qx.e:ocvOç 
tm&:pxe:t, (J.é-raÀÀ<X xpucr(ou rcoÀÀ0C ëxoumx. ''Evoc 8è nap' ëvcx; 
ivto:.u-r0\1 0 ~occrtf..e:Uç 1:&v 'AÇ(ùf!t't'&v 8tOC -roü &pxovToç Tijç 

5 'Ayocü cbtocr-réÀÀe:t È:x.e:L &v6pû:mouç LS(ouç gvexev 1tPŒY/-t!X't'ELŒç 
xpucr(ou. ~uveÇépxov-rat Sè aô-roï:ç X!Xt ë-repot 1tOÀÀo~ O"U/-t1tpŒy
/-t!X't"êU6~-tevot, &ç e!v!X~ E:7t0CV<ù 1tEV't'!XXOO'~<.ùV &v6pdl7t<.ùV. 
'A7to<pépoucrL ~1: hei: ~6"'ç ""'t liÀOlÇ ""'t cr(~'t)poV. 'Qç ~1: &yyùç 
't'1)ç x6lpaç yl.voV't'!Xt, 1tOtOÜat X<X.'t'd: 't'67tOV 1t<X.Ümxv. <PépoV't'êÇ Sè 

10 &xŒv6&v 7tÀ1)6oç 7totoüm ~-téya cppocy~-tàv XIX~ !!crw6ev StOCyoum, 
xoct 6UoucrL ~6ocç xoct /-tEÀ(~OUO't xoct 7tpo~<iÀÀOUO'LV E:7t&.V<ù 't'ÙlV 
&x!Xv6&v ocô-rd: xoc~ 't'OÙç &À!XÇ xoc~ 't'àv crŒ'flpov. 52. ''Epxov-r<xt 

C 8è E:xeÎ:VOL ol E:yxdlptot cpépOV't'EÇ xpucr(ov G,ç 6ép~-ttcx, 't'àV Àey6-
/-tEVOV 't'ŒyxtJ..p<xv, xoct 't'(6'i'JO'LV ëvo:. f>ép~-ttOV ')) 86o ~ 1tÀÉOV E:7t&VCù 
~ ' ' LÀ ~ , 1 "À .;\. , 1 ~~ ' OU OC(JEO'XE't'!Xt /-t~ OUÇ, 'l ELÇ 't'OUÇ <X. <X.Ç, 'tJ ELÇ 't'O O'LO'fl(JLOV, X!XL 

s eEa't"fJxet 7t<xpéÇCù. 'Eyyt~et 8è 0 x6ptoç 't'OÜ ~oàç x<X.L, E:d:v 
" , N UÀ R ' ' • N 'À6' UÀ R ' 'flpEO'êV !XU't'<p, t;; <X.t-'E 't'O X(JUO'LOV, X<X.XEtVOÇ e <ùV t;; <X.I-"E 't'O 
xp~<X.ç, ')) 't'OÙç &.Àocç, )) 't'à O"L8-/jptov· el 3è oùx ~pecrev o:.Ù't'ii}, 
&cpL'flcrt 't'à xpuaLov, xo:.t ~À6e x&xeï:voç 6eeùp&v lht oùx !!Àcx~e 
XOC~ ')) 1tpOcr't'(f)'flO'LV ~ !!À<X.~e 't'à xpucr(ov É:CXU't'OÜ X<X.L &7tépXE't'OCt. 

50, 14-15 x.oO..oUt-tevov: èx.d add LS. 
51, 3 7t'OÀÀ!i xpucrtou LS Il 9 ybtOV'Ta~: yévo'J't'OC~ V win Il nocüaav : 

nocÜÀocv m 1110 v.éyoc : !).éyœv L 1mwin Il 12 oc1hti: 'Taiha LS. 
52, 3 ~v~ : ~ êv L ~ ~v~ S Il 6 iÀ6wv : ~À6<v V Il 9 ~~u<oü : whoü LS Il 

&népxe'TOCL : &:vex;OOp1Jcre LS. 

518. Ibid., p. 109 : l'auteur émet l'hypothèse que les palissades 
existaient avant l'arrivée des marchands et représentaient les forti
fications de la frontière sud-ouest de l'Éthiopie, attestées pour le 
Moyen Age et pour le xvie siècle. 

521• Le mot 't'cfyxoupoç est attesté par le cod. Palat. 23, 
cf. H. BECIŒY, Antlwlogia Graeca, XV, 25, t. IV, München, 1958, 
p. 274 (apparat critique) et p. 538 (scolie) : 't'&yxoupoc; yà:p 0 x;pua6c;, 
ij Àé~LÇ ne:paLx~. 

1: 
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s'en va. Tel est le troc que pratiquent les gens de là-bas, 
parce qu'ils parlent des langues différentes et, surtout, 
parce qu'ils manquent tout à fait d'interprètes'. Les mar
chands font dans le pays des haltes d'environ cinq jours 
et s'enfoncent progressivement dans les terres, négociant 
leur marchandise jusqu'à ce qu'ils aient tout vendu. 

53. Au retour, ils s'en reviennent 
Les sources du Nil tous ensemble et armés, car il y a 

dans cette contrée des gens qui les harcèlent dans l'intention 
de dérober leur or. A ce train-là, leur expédition marchande 
dure six mois, aller et retour compris : à l'aller ils avancent 
lentement, surtout à cause du bétail ; ils reviennent à vive 
allure de crainte d'être surpris en route par les tempêtes et 
les pluies. Car c'est dans ces parages que se trouve la source 
du fleuve Nil1 et en hiver, à la suite des pluies abondantes, 
de nombreux torrents débordent du fleuve sur la route. 
L'hiver des gens de là-bas vient à l'époque de notre été; il 
commence au mois égyptien d'Épiph2 et dure jusqu'à la fln 
du mois de Toth' ; il pleut à verse durant trois mois, de 
sorte qu'il se forme une multitude de torrents qui tous se 
jettent dans le Nil. Je décris ces choses, les unes telles que 
je les ai vues de mes yeux, les autres telles que je les ai 
entendu dire aux gens qui trafiquent précisément dans 
ces régions. 

52 2• Il y a beaucoup de réminiscences littéraires dans le récit de 
Cosmas, cf. HÉRODOTE, IV, 196, éd. Ph.-E. Legrand, Hérodote. 
Histoire, t. IV, Paris, 1945, p. 196. 

531, Le Nil Bleu, cf. PHILOPON qui semble polémiquer contre 
Cosmas: De Op{. M., IV, 5, p.170, 19-171,12. 
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10 Totodr~1) ècr't'tv ~ cruvaÀÀcty~ 't'Wv èxe:Lcre, È:7tet81) xcà à).."A6y"Awcr
crot etm xd kpj.Ll)VÉ:WV (J.<iÀLO''t'IX iCOÀÀWV &nopoUcrt. llmoÜm aè 
XIX't'0C -r6nov e:Lç èxe:(Vl)V -r1jv XÛlPIXV f}!J.É:p1X<; nÉ:V't'e: nÀÉ:ov ~ÀIX't''t'OV 
xiX-riÎ: np6cr~IXmv dae:px6f..I.EVOL XIX~ np1Xyj.LIX-re:u6j.Le:vot, tLÉ:Xptç oiS 
&nonp~Xyj.LIXTEÜO'OV-riX~. 

D 53. 'Ev aè -r<f> Ônocr-rpé:t.YIXt 7tcf.Àtv 0(J.o6U(J.1Xa0v ~vonÀot 
Ô7tOO"t"pé:~oum 8tà TO dviX( 't"LVIXÇ j.LE't'IXÇÙ T1jç xWpiXÇ èxdVl)Ç 
è7tl)pe:&~ov-r1XÇ rxÙ-roUç xcd &~e:ÀÛV ~OUÀO(J.É:VOUÇ &7t' aÙ-r&v -r0 
xpucr(ov. Ü{hwç oÛv 7tOL01JV't'EÇ É:ÇIXj.L~VOU 7tOtoUcrt 't"~V è(..l.7tOp(1XV 

5 èv -ré;> ômX:ye:tv XIX~ Ô7tocr-rpé:q>e:tv IXÔ-roUç, ~piXaU-re:pov ne:pt7tiX
-roUv-re:ç èv -r<f> Ôn&ye:tv, (J.<iÀtO''t"<X atti -rà èJ.)..oyrx, Ô7tOO"t"pÉ:q>OV't'EÇ 
aè 0"7t0Ua1Xt6-re:pov, tviX tL~ 0~ XEL(J.Wve:ç XIX~ oL ôe:-rof. XCl't"IXÀ&;
f3wmv ocÙToUç èv -r?i Oa<f>. lle:pf. yàp -rtl èxe:L ècr·nv Tj xopu~~ -roü 

101 A Nd"Aou 7tO't'CX(J.OÜ XIX~ XIX-rOC XEL!J.Wva èx -rWv noÀÀWv Ôe:TWv 
10 7tOÀÀO~ 7tO't"IXfJ.O~ èÇ <XÙ't'OÜ dç 't"~V 0a0v y(voV't'<XL. "Ecr·n aè Q 

XEtfJ.Ô}V TWv rxù-r66t xoc-rOC -rO 7tocp' 'lj(J.'t;v 6é:poç, &1tO -roü XIX-r' 
Atyu1t·douç "Emqn (J.1)Vàç &px-lJ ~wç 't"éÀooç 't"OÙ 06J6, o-rpo8pô\ç 
n&:vu ~pé:xwv -roUç -rpe:'t;ç tJ.1jVIXÇ, &m:e n"A1j6oç 7tO-rct(J.Wv 7tote:Lv, 
1t&:v-re:ç aè èn~ -rOv Ne:Thov èxxéoucrt. TIXU-roc 8è -r&. tJ.èv 6t.Ye:t 

15 7t1Xp<XÀocf36lv, -rtl aè &xl)xochç èÇ aô-r&v -r&v èxe:'t;cre; &xpt~Wç 
7tp1Xy(J.<X't'E:UO(J.É:VWV yÉ:ypiX<p<X. 

52, 12 n/..éov: ~ add LS Il 13 xett 1t'PetY!J.Ct't'E:06f.1.eVo~ om V. 
53, 1 Sv 't'i;) 8è LS Il Û1t'ocr't'pé~«~ : Ô1t'OO''t'pétpeLv Lm Il 2 €xdv'rjç om 

Lmwin Il 5 ~pa3•hepov : ~pa3o't"tp(o)Ç LS Il 15 rrapal.a~c!>v : 7taptl.a
~ov LS Il &xp•~wç om LS. 

53:a. Juin-juillet. 
533 • Aoftt-septembre. 
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Cosmas à Adoulls 
description de la 
stèle et du trône 

54. Mais je veux raconter à ta 
Piété une autre histoire encore, 
utile au présent ouvrage. A Adoulis 
- c'est ainsi qu'on nomme la ville 

des Éthiopiens distante des côtes de deux milles environ et 
qui sert de port au peuple des Axoumites, là où nous faisons 
commerce, nous autres, marchands d'Alexandrie et d'Éla1 

- se trouve un trône placé à l'entrée de la ville, du côté 
ouest, tourné vers la route d'Axoum : c'est un trône de 
marbre, d'un des anciens rois d'ici, un Ptolémée; il est 
d'un excellent marbre blanc, comme le sont les tables 
blanches, mais ce n'est pas du marbre du Proconèse; le 
trône a une base carrée, quatre colonnettes minces et petites 
aux quatre angles et une autre, plus épaisse, au centre, 
sculptée en torsade ; sur les colonnettes repose un siège, 
le dossier du trône et les deux accoudoirs, le droit et le 
gauche; Je trône tout entier, avec sa base, ses cinq colon
nettes, son siège, son dossier et ses deux accoudoirs tout 
entiers, est taillé dans un seul bloc de pierre et mesure, dans 
son ensemble, environ deux coudées et demie, comme les 
sièges que nous appelons chaires. 55. Derrière ce trône se 
dressait un autre monument en pierre de basalte, haut de 
trois coudées environ et de forme carrée, sorte de stèlel 
dont le sommet, se terminant au centre en pointe et s'abais
sant légèrement de chaque côté, est à l'image de la lettre 
lambda, mais l'ensemble est carré. Écroulée à présent, cette 
stèle git derrière le trône, sa partie inférieure cassée et 

541
• Le port d'Élath, mentionné dans l'Ancien Testament 

(cf. I Rois 9, 26), appelé également 'Akabah, existe toujours, au fond 
du golfe du même nom. Voir D. H. MUELLER, dans PW, Hbd 1 (1893), 
col. 1008, s.v. Ailana. 

551
• Le sens d'dx.Wv serait ici effigie, mais le sens, dérivé, de stèle, 

lequel ne figure pas dans les dictionnaires, nous est suggéré par le 
contexte et par l'illustration des manuscrits. Montfaucon traduit 
statua, sans doute à cause des mots x.e:cpo::À~ et cr&t-tct qui suivent ; 
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54. BoÛÀo!J.e<~ 3è xcxf. é't'épo:v lcr't'optcxv 3~1Jy~crcxcr6o:t 't'1) cr7i 
eÔÀo:{3d~ auv't'eÀoÜcrocv rcpàç 't'~V mxpoücro:v lm66ecnv. 'Ev -rJl 
'AaooÀn- ~îi xe<Àouf'évn ~&v Al0t67twv 7t6Àet, ""P"À(<p ~uy
xo:voôcrn Wç &rcb p.tÀ(wv Bûo, Àtpkvt lmapxoûcrn 't'OÜ) AI;(J)!J.t't'&V 

5 ë8vouç, ëv6o: xat -r~v È!J.rcoptav 7totOÛ!J.s6a oi. &rcà 'AÀsi;o:v3pdaç 
xat &nà 'EÀii È!J.nopsu6fJ.svm - BL<ppoç Ècr-rl xdfJ.svoç Èv -rJl 

B &px1) -r!f}ç rc6Àe(J)ç xœt·à -rà 8u-rmàv !J.É:poç, ttpocréxtùv èrcl TI]v 
080v 'AI;~!J.sCù<.;, p.apwkptvoç, évàç -r:&v {3acnÀsucr<fv-rCùv Èv-raü6oc 
TI-r:oÀS!J.e>:Lou, &nà Boxt!J.acrtou !J.O:p!J.&:pou Àsuxoü, ot<f dO'!. -r:à 

10 't'pa7té~toc Tà Àsux&:, où !J.É:V -r:ot rcpoxovv~cnoç, ëxCùv {3<fcrw 
't'S't"ptfyCùvov xal 't'écrcrapa xt6vta Àsn-rà !J.LXpà dç 't'àç 't'écrcrocpocç 
YCùVLocç xocl ~\IC( rcocxô-rspov !J.É:crov yeyÀU!J.!J.É:V0\1 O'XatVCùt'àv xoct 
È7ttfVCù 't'ÙlV xtovLCùv -r:O x<ffhcrp.oc xoct 't'à &vax.Àt't'àv -r:O 07ttcr8sv 
-r:oü 8p6vou xcd 't'à 1tClp' éx<f't'spa nÀsupà BsÇtà xoct &ptO"Tep<f, 

15 8Àoç 0 Bt<ppoç xal 1] {3&cnç XC'lt -r:à 7tÉ:\I't'S xt6vtoc XC'll 't'à x&8t0'fJ.C'l 
xat 't'à &vo:x.Àt't'à\1 xrx.L -r:à 7tClp' éx&'t'spa 7tÀsupà 5Àa dç ÀWoç 
ysyÀU!J.fJ.É:\Ioç, gX<iJ\1 8Àoç Wç rc~xetç BOo ~~tau, Wç ai. nap' 
1JfJ.~V xaÀo0!J.EVC'lt xa8é:Bpat. 55. ''01t~cr6sv Bè aù-roü 't'OÜ 8(cppou 
&ÀÀo !J.&p~apov &7t0 {3Clcro:\IL-rou Àt8ou ècr-rtv tcr't'&!lZV0\1 7 Wcrd 

C 7t1JX&v -rpt&v, -re-rp&y(ùvov, Wç etxdl\1, 1}<.; ~ xs<pOCÀ~ 't'à p.écrov 
~è\1 OÇù &v<iJ, 't'à 7tClp' é:x&'t'spa Bè (J.txpàv XCl~1JÀ6-rspo:, Wç 

s 't'Ôrcov -roü O"t'otxdou 't'oÜ Àcip.(38o:., 5Ào\l Bè 't'à cr&~C'l 't's't'p&.
yCùvov. Nuvt Bè aù-rlj ~ slx6lv ne1t"t'(I)XU~&. Ècr't't\1 Ontcr8s\l 't'OÜ 
BL<ppou, -rà x&'t'Cù rc&.\lu ~époç aù-r))ç x.Àacr8èv xo:.L &7toÀecr6év, 

M, 5o!: otov LS JI 6 &>tb om LS Il 15 xat' om LS. 
55, 4 XtX!J."f1À6't'e:po:. : xo:.t-te:tv6't'e:po: Vwin Il 7 &n:oÀe:cr6év : &1t'OÀ6!J.E:VOV 

V win. 

Me Crindle, p. 55, donne tablel; cf. P. BuTTMANN, Museum der 
Alterthums· Wissenscha{t, 2 (Berlin, 1808), p. 109, n. **. 
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perdue; le monument tout entier et le trône sont couverts 
de caractères grecs2• 

552
• Dans le Vat., fol. t5r, le texte s'interrompt au haut de la 

deuxième colonne avec les mots « ••• le monument tout entier et le 
trône sont couverts de caractères grecs )) (II, 55). Ensuite vient un 
dessin (appartenant sans doute au livre XI, car il représente une 
gazelle flanquée de deux dattiers), suivi d'une légende : To::iJ-r& eta~ 
't'èt Àey6/).€\lct tJ.o?;iX o~ ~ohnx.eç ot lv81')xwol. (tv8L:~tol. LS). Le fol. 15v 
est occupé par un dessin en pleine page figurant la carte de la région 
d'Axoum avec les monuments décrits. Le texte reprend au fol. 16r 
(II, 56), mais la formule qui introduit, à la fin du paragraphe II, 57 
dans le groupe LS - suivi par Montfaucon et par Winstedt -, le 
dessin des monuments, n'existe pas dans le Vat. Dans le groupe LS, 
qui omet le dessin de la gazelle (il le place au livre VI, 34), la carte 
imagée vient seulement après la formule d'introduction du para
graphe II, 57. - L'illustrateur marque les limites du royaume 
d'Axoum en dessinant à gauche la << mer » (mer Rouge) sous forme 
d'une bande bleue qui va s'élargissant vers le bas. Au haut de cette 
bande il place la « douane de Gabaza » (non signalée dans le texte). 
Au-dessous de celle-ci, au bord de la mer, on voit « Adoulis » et plus 
bas encore « Samidi », ville également omise dans le texte ; à droite, 
dans l'angle supérieur du dessin, s'érige « Axoum ». Des personnages 
suivent la route signalée par le texte (II, 54) et par l'inscription 
sur le bord supérieur du dessin : «route menant d' Adoulis à Axoum ». 

A droite d' Adoulis on voit une stèle au fronton triangulaire; un 
des angles inférieurs est ébréché, comme l'indique aussi le texte. 
Cependant la figure qui semble posée sur le fronton étonne. On 
pourrait la prendre pour la statue de Ptolémée, étant donné l'ins
cription sur la stèle, « grand roi Ptolémée », et la formule d'intro
duction de la carte dans LS : « Voici donc réunis le trône, la stèle 
et Ptolémée lui-même. » Pourtant, la figure n'est pas dans la tradi
tion des images impériales (voir E. K. RJEDIN, Khristianskaja 
Topografija, p. 48). De plus, Cosmas ne parle ni d'une statue ni d'un 
bas-relief de Ptolémée. Nous croyons donc que la figure en question 
ne représente pas le « roi Ptolémée », mais simplement un quatrième 
personnage sur la route d'Axoum (c'est aussi l'interprétation de 
Stornajolo, p. 24 et n. 8). L'inscription qui figure sur le dessin de la 
stèle ne se rapporte pas à la prétendue statue; elle reprend le début 
de la première inscription axoumite, de même que les mots écrits sur 
le dessin du siège du trône reprennent le début de la deuxième. -
Comme on l'a dit, la formule d'introduction de ce dessin est absente 
du Vat. Dans la série des miniatures, si riche par la suite, la carte 
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5Àov 8è -rb !L&.f>!LClf>OV, xd 0 8(cppoc;, 7tE:1tÀ1JpWtJ.éVov ypaf.t
!Lcf-rwv Ë'-ÀÀ1JVtx&v. 

t1<4>PCC 1lTo

" ~ MA1t<O<-

d'Axoum est la première. Sans doute Cosmas n'a-t-il pas encore éla
boré sa méthode d'illustration et n'a-t-il pas encore employé ~~

formule d'introduction, quasi obligatoire dans les livres qui suivent. 
Remarquons qu'une telle formule n'accompagne pas davantage le 
deuxième dessin du livre II, la carte d'Éphore (II, 80). Le scribe qui 
a transcrit la copie ayant servi de modèle au groupe LS n'a pas compris 
le dessin de Cosmas. Il a pris le personnage placé par une erreur 
de perspective sur le fronton de la stèle pour le « roi Ptolémée », et 
il a ajouté la formule d'introduction réunissant la stèle, le trône et 
Ptolémée. Il faut donc supprimer cette formule du texte de Cosmas.
Le dessin du trône est conforme à la description de Cosmas. On y voit 

1 
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Expédition 
d'Ellatzbaas contre 

les Himyarites 

56. Au temps où j'étais dans ces 
parages, il y a quelque vingt-cinq 
ans, au début du règne de Justin', 
empereur des Romains, Ellatzbaas2, 

pour lors roi des Axoumites, sur le point d'aller en guerre 
contre les Himyarites• au-delà (du golfe Arabique), écrivit 
au gouverneur d'Adoulis de relever les inscriptions gravées 
sur le trône de Ptolémée et sur la stèle et de les lui envoyer. 
Le gouverneur d'alors, un certain Asbâs, m'ayant fait venir, 
moi et un autre marchand nommé Ménas, devenu par la 
suite moine4 à Raithou5 et mort récemment, nous enjoignit 
d'y aller et de relever ces inscriptions. La copie une fois faite 
nous l'avons remise au gouverneur, gardant pour nous
même un double que j'insère à présent dans ce livre, comme 
une contribution à notre connaissance des lieux, des habi
tants et des distances. 

57. Nous avons trouvé, de plus, sur l'arrière du trône, 
Héraclès et Hermès sculptés, à propos desquels mon 
compagnon, Je bienheureux Ménas, remarqua qu'Héraclès 

une base carrée, quatre minces colonnettes aux angles, une colonne 
torse au milieu, le siège, deux accoudoirs et un dossier orné de deux 
personnages sculptés en bas relief, à peine discernables sur la minia
ture dans son état actuel : un jeune homme vêtu d'une tunique et 
un guerrier avec un casque et une lance, « Hermès et Hercule », 

suivant Cosmas (II, 57), Arès et Poséidon, suivant Rjedin (op. cit., 
p. 49) qui se fonde sur 1e texte de l'inscription (II, 63). Dans le 
groupe LS, la miniature est réduite : le Laur. ne représente que la 
stèle surmontée du personnage, le trône et un seul voyageur sur la 
route d'Axoum ; le Sin. maintient les trois voyageurs ; les deux mss 
suppriment les indications topographiques, sauf Axoum et Adoulis, 
désignant d'ailleurs du nom de cette dernière la ville qui dans le Vat. 
correspond à la « douane de Gabaza ». lis placent les personnages 
d'Hermès et d'Hercule entre les colonnettes sous le siège, comme 
s'il y avait là une cloison, ce qui ne correspond pas au texte et fait 
penser à une initiative arbitraire du copiste. 

561• 10 juillet 518-1 er aoüt 527. Indication capitale pour la datation 
de la Topographie.· 

56'. Sur Ella Atsbéha, cf. E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. Il, 
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56. flo:.p6V't"L OÙV (lOL èv 't"Oi:Ç 't"67totÇ èxdvotç, 7tpÙ 'TOU'Tû)V 
'TÛlv èvto:.u-r&v e'lxocn név't"e:: 7tÀéov é:ÂO:.'t"'Tov, èv 't"?i &.px?i 'T~Ç 
~o:.crtÀdo:.ç 'IoucnLvou 't'OU (PCù[lO:.Ltùv ~o:.crtÀéCùç, ô TI)Vtxo:.U-roc 
~o:.crtÀe::Ùç -r&v 'A~Cù(lt't"&v, 'EÀÀO:.'t"~~&occ;, ~J.éÀÀCùV è~tévcu e::lç 

s n6Àe::!J.OV npàç -roùç (Û!J-1JpL-rcxç 't"OÙç 1tépo:.v yp&cpet -rif) &pxov-rt 
'A8oUÀe::Cùç &vcxÀcx~ei:v -rOC Ïao:. -r&v yeypO:.!J.!J.êVCùV èv 't"if} 8(tpp'1l 

D -rej) 7t't'OÀë(.Lo:Xxif} xo:.t -r?i e:lx6vt x.o:.t &rtocr-rei:Ào:.t o:.ù-r<fi. Ko:.Àémxç 
~~ ( 1 P. , 1 'A t'J.... , lh"'l u oe:: (.Lê 0 't"O't"ê ~PXCùV OVO(J.O:.'TL al-"cxç XO:.L ~/\/\0'11 ~'110:. 7tpocy(J.o:.-
't"ëU1"1)V àv6(J.CX't"L M1Jviiv, 8ç ye::v6(J.e::voç (J.OVOC~CùV èv -r?l (Po:."L6oU 

10 où 7tpÙ 7tOÀÀoU 't"ÙV ~(ov (J.ê't'~ÀÀcx~e:, xe:Àe:Uet 1JtJ.LV &.7te:À6e::Lv xd 
&viXÀIX~eiv 't"OC yeypiXfJ.fJ.ÔVIX. A1X~6v't"<Ç Sè SeScOXIXiJ.<V 't"ij\ 
&pxov'n, xo:.-ro:.ax6v'Te::Ç é::o:.u-m'i:ç -rOC Ïcro:., &. xcxt vüv 6~crCù È:v 
't"IXIhl) 't"jj cruyyp1X<pîj, GUIJ.~IXÀÀ61J.€VIX 'l)fJ.LV 7tpOç 't"~V 't"WV 
-r67tCùV xo:.t -r&v o~x.oÛV't"Cù\1 xo:.t -r&v 8tO:.O"t""fl(J.0C't"CùV e'l81)at\l. 

57. E6p1XfJ.<V Sè XIXl iv 't"OLÇ 6mcr6[oLç 't"OÜ S[<ppou yey"AufJ.-
101J: A (J.évouç -r6v 't"ê (Hpo:.x.Àéo:. x.cxt (EptJ.éo:., oùç Ô f.!E't"' È:tJ.oU fJ.O:.X.o:.

plTI)ç M1Jviiç ~Àeye:: -rOv tJ.èV (Hpcxx.Àéo:. crU(J.~OÀOV dvw. 8uv&-

56, 1 tKdva.ç om LS Il 2 ~wv om V Il 7<Àéov : ~ add V' LS Il 6 'ASoû
Àewç : 'A8"oÛÀ't)<; Llm cf. II, 49 et 54. 

57, 1 Eüpcx;!J.e:V: e:ÜpoiJ.e:v LS Il -roî:ç om LS 

Paris, 1949, p. 298-299. Les sources grecques l'appellent 'EÀe:cr~ctOO; 
(Nonnosos, dans PHOTIUS, Bibliolheca, cod. 3, éd. cil., t. I, p. 5), 
'EX).;1)cr8e:o:î:oç (PRocoPE, De Bello Persico, 1, 20, éd. J. Haury, Procopii 
Caesarensis Opera omnia, Lipsiae, 1905, t. I, p. 106 s.), 'E)..e:cr~6œç 

(MALALAS, Chronographia, XVIII, 195 s., éd. B. G. Niebuhr, CSHB, 
Bonn, p. 458 s.). 

568 • Entre 523 et 525, cf. N. PIGULEVSKAJA, Vizantija na putjakh v 
Indiju ( ... ), Moskva-Leningrad, 1951, p. 215 s. 

56 4• Cette phrase est souvent citée pour soutenir que Cosmas était 
moine. Elle suggère plutôt que le cas de Ménas est différent du sien. 

566• Identifié avec l'Élim biblique et le Tôr moderne; celui-ci 
possède un établissement quarantenaire pour les pèlerins se rendant 
à La Mecque par la mer Rouge. On y trouve un petit couvent dépen
dant de celui du Sinaï; les ruines de l'ancien monastère se situent 
à une petite distance au nord-ouest de la ville, cf. R. WEIL, La 
presqu'ile du Sinaï. Étude de géographie et d'histoire, Paris, 1908, 
p. 191, 202. Voir aussi au livre V, 14-15 avec le dessin correspondant. 

24 
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était le symbole de la force et Hermès celui de la richesse. 
Moi, me souvenant des Actes des Apôtns, je l'ai contredit 
sur un point : j'ai remarqué qu'il fallait prendre Hermès 
plutôt pour le symbole de la parole ; en effet, voici ce 
qui est écrit dans les Actes : « Ils appelaient Barnabé, 
Zeus, et Paul, Hermès, puisque c'était lui qui portait la 
parolea. n 

Inscription 
sur la stèle 

58. Voici l'inscription sur la stèle': 
Le grand roi Ptolémée', fils du 
roi Ptolémée et de la reine Arsi-

noé3, dieux adelphes', descendant du roi Ptolémée et de 
la reine Bérénice5, dieux sauveurs6, et, d'un côté, par son 
père, d'Héraclès, fils de Zeus, de l'autre, par sa mère, 
de Dionysos, fils de Zeus', ayant hérité de son père les 
royaumes d'Égypte, de Libye, de Syrie, de Phénicie, 
de Chypre, de Lycie, de Carie et des îles Cyclades, a fait 
une expédition en Asie avec ses forces d'infanterie, de cava
lerie, sa flotte et les éléphants troglodytiques et éthio
piens' que son père et surtout lui ont chassés dans ces pays, 

581, Cf. l'édition de W. Dittcnbergcr, op. cil. (voir lnlrod., p. 123), 
1, p. 83~88, qui suit le Laur. et ne semble connaître le Vat. que d'après 
de Lagarde ; il n'utilise pas le Sin. 

58 2• Ptolémée III Évergète (246-221), fils de Ptolémée II Phila
delphe (285-247) et d'Arsinoé !, fille de Lysimaque, roi de Thrace, 
bannie en 278-277, probablement à la suite des intrigues d'Arsinoé II, 
sœur et plus tard femme de Ptolémée Philadelphe, cf. O. WILCKEN, 
dans PW, Hbd 3 (1896), col. 1281-1287, s. v. Arsinoe 1 et Arsinoe II. 

583. Arsinoé II, mère adoptive de Ptolémée III. 
584• Le culte des dieux adelphes a été décerné en Égypte à Ptolé

mée II et·Arsinoé II. Il se confondait souvent avec celui des dieux 
locaux. 

58G. Ptolémée 1 Soter (306-285) et Bérénice, fille de Lagos, demi
sœur de Ptolémée 1 Soter. 

588, Titre sous lequel un culte fut décerné à Ptolémée Soter et 
à Bérénice, cf. J. TONDRIAU, «Bibliographie du culte des souverains 
hellénistiques et romains », dans Bulletin de l'Association Guillaume 
Budé, Nouv. Série, 5 (1948), p. 106 s., et J. ToNmuAu, ((Rois lagides 

1. 
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!1-E:(t.)Ç, 't'èv 3è (Epp.écx, 7tÀ00't'ou. K&ych 3è: !LV't)cr6dç 1:&v 
5 llp&Çe:(t.)V 't'Ùlv &7tocr"C6À(t.)\l &v't'éÀe:yov <XÙ't'(}> elç 't'è &v )..éy(t.)v lht 

't'èv (Epp.écx 11-iD.Àov cr011-~oÀov À6you ècr't't Àcx~e:Lv· o{h(t.)ç yàp 
yéyp<X7t't'<Xt èv 't'<XÏÇ Ilp&Çe:crtv O·n • « 'Ex&.Àouv 't'èv 11-è:v B<Xpv&.
f3cxv, 6.te<, 't'èv 3è Ilo-:i)Àov, (Epp.-Yjv, 0't't e<th·èç 1jyo0p.e:voç 1iv 't'OÜ 
Myoua. » 

58. Elalv oûv 't'à ye:yp<Xp.p.év<X èv 't'1j dx6vt 't'<XÜ't'a' 
BacrtÀe:Uç 11-éyaç II 't'OÀe:!Lo:.Ïoç, ulèç ~o:.crtÀÉ:Cùç Il't'oÀe:!Lo:.Îou 

x<Xt ~o:;mÀ(acr't)Ç 'Apo't'V61)ç 6e:&v &3e:ÀrpÛ>v, 't'Û>V ~o:.crtÀÉCùÇ 
IhoÀe[J.<X(ou xd ~<X<>LÀ[crcr1)<; Bepev(X1)<; 6eô\v ""'"~pwv &n;6-

5 yovoç, 't'à 11-è:v &nà 7t<X't'pèç (HpC(x)..éoç 't'OÜ 6.t6ç, 't'à 3è: &1tè 
B lJ-1)'t'pèç 6.tov0crou -roü 6.t6ç, 7tocpo:;P.or;~Ô>v 1tœpOC 't'OÜ 7t<X-rpèç '!"/jv 

f3œmÀdav ALy07t't'ou xocl At~O'f)ç xœl ~up~or;ç xr.à <PotvLx1JÇ xocl 
K01tpou xoct Auxtcxç xcxl Kap(cxç xd -rWv Kux)..rf3(t,)v v~a(t.)V 
èÇe:cr't'p&.'t'e:ucre:v e:lç -ITjv 'AcrLcxv 11-e:'t'OC 3uv&.p.e:(t.)Ç 7te:~txWv xocl 

10 l7t7ttx&v xœl voc:u't'txoü cr-r6Àou xoct è)..e:rp&.v-r(t.)\1 't'p(t.)yÀo3u-rtx&v 
X<X~ al6to1ttX&v, oÔç 0 't'€ 1toc-ITjp aÙ-roÜ X<X~ <XÙ't'èÇ 7tpW't'OÇ ex 

57, 5 dç : "pàç LS Il 8 ~v ~yOOf'<Voç LS Il 9 Myou : ~crm oi5v 6 8(~poç 
xcd 't'O ~-t&p!J.ctpov &(J.ct ot>'t'wç xal aù't'Oç 6 IhoÀE:(J.ctî:oç add LSmwin. 

58, 1 oi5v : 8è xat LS Il 3 ~acrtÀéhlç : ~acrtÀéhlV LS Il 5 'HpaxÀéoç : 
'HpctxÀéwç vs 'HpctxÀS:ouç Dittenberger Il 9 8uv&(J.ewç : auv&(J.E:Cù\1 
LSm Dittenberger Il 10 't'pwy).o8u't'~x&v : 't'poy).o8u't'~x&v V cf, Dit
tenberger « in ipso lapide sine dubio Tpwyo8u't'~x&v scriptum 
fuit», ibid., no 705 i:x Tp{J.)yo8u't'&\l et p. 123 Il 11 np&'t'O': np&'t'ot 
Dittenberger. 

57a Act. 14, 12. 

comparés ou identifiés à des divinités "• dans Chronique d'Égypte, 23 
(n" 45-46), 1948, p. 127-146. 

587• Ces généalogies se rapportent aux parents de l'ancêtre des 
Ptolémées, Hyllos, qui avait pour père Héraclès, fils de Zeus, et pour 
mère Déjanire, fille de Dionysos. 

588• Cf. E. BEVAN, Histoire des Lagides (323-30 av. J.-C.), traduit 
de l'anglais par J. Lévy, Paris, 1934, p. 205-207, ainsi que W. DITTEN
BERGER, op, cil., t. 1, p. 132, n. 1, 
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transportés en Égypte et transformés en instrument de 
guerre. 59. S'étant emparé de tout le pays en deçà de 
l'Euphrate, de la Cilicie, de la Pamphylie, de l'Ionie, 
de l'Hellespont, de la Thrace et de toutes les forces armées 
de ces pays, ainsi que d'éléphants indiens, et ayant assujetti 
tous les monarques de ces régions, il traversa le fleuve 
Euphrate et, après avoir soumis à son pouvoir la Mésopo
tamie, la Babylonie, la Susiane, la Perse, la Médie et tout 
le reste du territoire jusqu'à la Bactriane', après avoir 
recherché les objets de culte que les Perses' avaient 
emportés d'Égypte et les avoir rapportés en Égypte avec 
les autres trésors pris à ces lieux, il envoya ses armées par 
les fleuves creusésa ... 

Telle était l'inscription sur la stèle, du moins ce que nous 
avons pu en sauver; peu de mots étaient perdus : il n'était 
pas important, le morceau brisé4• Puis, comme si c'était 
la suite, voici ce qui était écrit sur le trône : 

Inscription 
sur le trône 

60 .... après ceci', devenu fort 
et ayant ordonné aux peuples les 
plus proches du royaume de garder 

la paix, j'ai poursuivi la guerre et j'ai soumis par des 

591. Cf., sur les guerres de Ptolémée Évergète et l'inscription axou
mite, A. BoucHÉ-LECLERCQ, Histoire des Lagides, t. 1, Paris, 1903, 
p. 260-262, etE. BEVAN, op. cil., p. 222 s. Le texte grec de l'inscription 
est repris par M. L. STRAck, Die Dynastie der Plolemiier, Berlin, 1897, 
p. 232-233. 

592• C'est-à-dire Cambyse, en 525-524 (HÉRODOTE, III), cf. JÉRÔME, 
ln Danielem, Xl, 8, cité par W. DITTENBERGER, Op. cil., p. 86, n. 15, 
lequel conteste l'authenticité de cet exploit de Ptolémée Évergète. 

59s, Voir W. DITTENBERGER, op. cil., p. 88, n. 26: il s'agit OU bien 
des canaux de l'Euphrate- et du Tigre dont parlent Strabon et Arrien, 
ou plutôt des canaux du Nil. 

594• Comme on le voit aussi sur le dessin de Cosmas. 
601. Bien que des doutes aient été émis très tôt, on a pensé pendant 

longtemps, comme Cosmas, que les deux inscriptions avaient été 
gravées par le même Ptolémée. C'est un fait établi aujourd'hui que 
la deuxième inscription doit être attribuée à un roi axoumite dont on 
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't"&v X~fiCùV -roU-rc.vv ee~peuaav xcd xa't'ayay6v-re:ç e:Lç A'lyu7t't'OV 
XCft'E:O"Xe:Üoccrœv 7tOÀe:~tX~V xpdav. 59. Kupte:Omxç 3è 't'~Ç 't'€ 

èn·àç Eû<pp&-rou xWpcxç 7t&:a1)Ç, xcd KtÀtXÜtç xa1 Tia!L<pUÀ~etÇ 
xd 'l<.ùv(w.;; xoct 't'oU (EX/·:qcr7tÔV't'OU xcà 0pcf;x"fjc; xcà -r&v 
8uv&fJ.e:t'ùv -r&v êv 't'eti.'ç x.Wpo:.tç 't'a{vratc; naa&v xo:1 Ê:Àe<p&.V't'<ù\1 

s Lv8tx&v, xcà ToUe; fJ.Ov&pxouç -roùç èv -ro'i:ç 't'Ô7totç n&:·rraç 
lm1jx6ouç Xet't'C<O"t"~craç, 3té{31) -rOv Eô<pp&.'n'Jv 7tO't'IXfJ.àV xat, 

C TI]v Me:cr07tO'T1XfLL!Xv xaL Ba~UÀ!ùvCav xd ~oum&.V1JV xaL 
llepcrfaa xaL M"1]3eLav xa~ 'T1)v ÀotTC"ijv mXcrav Ùù<,; Bax'Tptav~ç 
Oq/ éau'Téj) 7tot1Jcr&.fLevoç xaL &va~"'J'T~craç 5cra Û7t0 't'&v Ilepcr&v 

10 Lep<X èÇ Aty07t't'ou èÇ1Jx6"1J xa~ &vaxofLLcraç p..e't'OC 'Tijç &f..f..1J<; 
y&~1JÇ 'Ti)<; &.7t0 't'&v 't'67t!ùV dç Alyurt't'ov, 8uv&.p..etç &.7técr't'EtÀE 
8tfi 't'ù:\V èpux6éV't'CùV 7tO'TIXfU'";}v ... 

Kat 'TIXÜ'TIX p..è:v èv 't'yj dx6vt èyéypa7t't'o, & xaL eflpa{LEV 
cr&crat · èf..Lya 8è: ~crav 't'OC &7toÀÀ6p..eva, où8è: yOCp 7tOÀÙ -fjv 'TÛ 

15 xexÀa;crp..évov p..époç IXÙ'Ti)ç. E!'t'Ot: Wc; èÇ &xoÀou9LOt:ç xat de; 't'Ov 
8tcppov èyéypa7t'TO oÜ't'CùÇ" 

60 .... {LE6' & &v8petWcraç 't'OC 1-'-È:v ll.yytcr't'Ot: 't'OÜ ~amf..eLou 

ë6v1J dp1JveUecr60t:t xeÀeUcrOt:ç, èrtoÀéfL'Y)O'Ot: xal Û7té't'Ot:/;Ot: ~-tcixatç 

58, 13 xœ't'e:crxe:Uœcrœv : 7tpèç 't"1jv add LS Dittenberger Il 7t'OÀe~Lt
x~v : 7t''t'OÀe:tJ.œtx~v LS. 

59, 4 Bov&:!J.eoov : xal add V !1 9 U<p' éœtmj) : \m' œÔ't'Ùv LSm Il 13 e:llpœ
(J.ev: ellpo(J.eV LSm Il 14 &noÀÀ6tJ.e:vœ: &7toÀM(J.eVœ L &7tOÀ6t.J.evoc mwin. 

60, 1 &v8pe:~6>crœç V1 LSmwin de Lagarde : &v8p(oocrœç V &vBpdwç 
Dittenberger Il {3œcr~Àdoo : t.J.OO add LSm. 

discute jusqu'à présent l'identité et la date. L'intérêt qu'ont suscité 
les deux inscriptions est attesté par le nombre impressionnant de 
travaux qui les concernent. Nous renvoyons donc aux études spécia
lisées et aux éditions critiques accompagnées de commentaires signa
lées dans l' Introd., p. 121. Nous nous refusons également à donner une 
annotation géographique; on trouve l'essentiel dans P. de Lagarde, 
D. H. Müller et W. Dittenberger, ainsi que chez Mc Crindle et 
Winstedt. Voir l'article de TKAC, résumant le problème dans PW, 
Reihc 2, Hbd 2 (1920), col. 1476-1492, s. v. Saba. Pour les scolies 
accompagnant cette inscription, voir Introd., p. 72. 
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combats les peuples énumérés ci-dessous : j'ai fait la guerre 
à la peuplade Gazè, ensuite, ayant vaiucu Agamé et Sigyèné, 
je me suis attribué la moitié de leurs biens et de leurs 
personnes'. Ava, Zingabèné, Aggabé, Tiamaa, Athagaous, 
Kalaa et la peuplade Samèné qui (toutes) habitent an-delà 
du Nil dans des montagnes d'accès difficile et couvertes de 
neige où les tempêtes et le froid sont continuels et l'ennei
gement profond, de sorte qne l'homme y enfonce jusqu'aux 
genoux, je les ai soumises après avoir traversé le fleuve ; 
ensuite Lasiné, Zaa et Gabala : celles-ci occupent la mon
tagne qni fait sourdre et couler les eanx chaudes. Ayant 
sonmis Atalmô, Véga et, avec celles-ci, tontes les peuplades 
Taggaïtes3 qui occupent les territoires conduisant aux 
frontières de l'Égypte, j'ai rendu praticable la route qui 
mène des territoires de mon royaume jusqu'à l'Égypte, 
ensuite (j'ai réduit) Anniné et Métiné, (peuplades) qni 
habitent dans des montagnes abruptes. 61. J'ai combattu 
la population Séséa: (ces gens) s'étaient retranchés sur une 
montagne très haute et d'un accès extrêmement difficile; 
les ayant encerclés, je les ai fait descendre et je me suis 

soa. Notre traduction s'inspire de la phrase du paragraphe suivant, 
où le roi axoumite s'attribue une partie de la population de Séséa. 

603• Nous supprimons le point en haut après ~Ov"l) rt&no: des 
éditions antérieures, les TaggaYtes faisant partie de la même tribu que 
les Atalmô et les Véga, à en juger d'après la note de Winstedt, p. 342 
(p. 75, 1). 

60, 3 r&.~"fj: r&~"fj<; L 1• In margine pon LS ~X6À~O\I" r&.~l)V Àéyet 
"t"OÙ<; 'A!;<ùflhro;; (-(Ll}'t'o:ç S)" &xpL y<àp x.ctb (Lwin yàp xo:t omS) ~oü 
vüv 'Ay&~"fj o:Ô't'oÙç (' Ayo:~lj-rouç S) ÔVO!J-&~oucrt om V Il ~Ovoç : ~6v1) LSm 
Il 4"Ay<X(L€ V 1 win de Lagarde Dittenberger: 'Ay&!J.1J V Lm 'Ay&(Lo:~ 
S Il ::E~y6YjVE: win de Lagarde: I:~yoL"f)VE: V ::EtyO"fjV LSm Dittenberger. 
In margine coniuncte cum praedicta nota haec verba pon LS 
::E~yOl)V€ 't"oÙç ::Eouoxwho:ç (-vlj-ro:ç S) xo:Àe:Ï: (om L x.o:ÀoÜ<crt> win) x<XL 
( om S) -rà éyyùç o:Ô't'&v ~Ov"l) (~EI'J"I) om S) om V Il vtxljcraç : i:v(x."fjcrœ LS 
x.o:t €vtxl)O'et m Il 4-5 't"&v rt<Xp' o:ù-rorç 7t'&V't'<ùV LSm Il 5 è~J-e:pLcr&p."l)v 
Swin de Lagarde Dittenberger : €!J.e:ptcro:~J.... V €(J.e:p(GCX:!J-€\I Lm Il 
Zwyo:(3"fjVÈ:; z~yyœ~'f)Vè Lm. Ad verba Ztvyo:~i")'Jè x.o:t 'Ayy<X~È: in 
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D -rd: Ônoyeype<fL!J.évcx: ë6nj' r&{tj ë6voç ènoÀÉ:!J.1)aa, ëne:t't'ct 
'' Aya11-e: xo:1 l;tyÙ1JVE vtx~craç 't'~V ~tJ..tae:tcx:v n&:v-r<Ov -r&v mxp' 

105 A s cd.l't'OÎ:Ç xcx;L aÙT&v &!J.e:pta&fL7JV. AüC( xd Ztvyaf31Jvè xcd 'A yyrxf3è 
xcd Tt&/1-cx;a xd 'ASaycwùç xcd KaÀaà xd ~cq.t-Yjve: ë6voç n;É:pav 
-roU NeD,au èv &uaf3&:TOLÇ xd x.tov<.G3e:crt Ope:aw o~xoUv-raç, 
èv o!ç S'tOC nav't'Ûç vtcpe:'t'of. xcd xpÙ1J xcd x.t6ve:ç f3a6e:ï:at, 
&ç 11-éx.pt yov&-rwv XC<'t'o:&ùe:tv -tOv &v&pe<, -rOv 7tO't'cqJ.àv 3to:f30Cç 

10 UnéTai.;a, ëne:t't'IX Aacnvè xd ZaOC xcd nx{3e<Àà otx.oÜV't'IXÇ no:.p' 
l5pe:e:t Ekpi-'-&V ua&:rwv {3À0ovn xd Xct-rapp(rC"!p. 'A't'a).p.& xcd 
Beyà xcd -rà crUv cdnoïç g(-)...,1) mh-ra. T a.yya.L-r&v, -rà !J.É:Xpt. -r&v 
-rYjç A~yUrc-rou OpLwv obwüv-rcx, tmo-r&Ça.ç rce:~e:Ue:cr8cx~ èrco("')crCX 
TYjv 63àv &rcà -rWv -r'ijç è!J.'tjÇ ~cxcrtÀda.ç -rôrcwv !J.É:XP~ AlyOrc-rou, 

15 gree:~ -rex 'Aw~\IE xa.t Me:-rLve: è:v &rcoxp~!J.\IOLÇ o~xoUv-rcxç 6pe:m. 
B 61. ~e:cré:cx g(:)voç ÈrcoÀÉ:!J."'JO"CX, oÛç xcxt !J.É:yLcr't'0\1 xcxL 3ucr~a.

't'Ôl-ra-ro\l 6poç &ve:À66v-rcxç rce:pLq:>poup~crcxç xcx-r~yrx.yov, xrx.L 

margine pon LS I:x6À~ov· Tà èyyùç • AaouÀé<ùç Àéye~ ~8v"fl ~oov 
T~yp"fj't'Ù>V om V Il 6 T~&~o:œ : Ttr.t(Là LSm. In textu post verbum 
AiSœ, praemisso titulo llœpœypo:q>lj V, sine titulo LS: T~&iJ.cx (x.œt 
T~Ct(LÙ> LSm) 't'OÙ<; Àe:yO!J-é'JOUÇ T~~Ct!J-& x.œt 't'OÙÇ ro:(L~E:Àà x.oct 't'à éyyùç 
oc~h&v (ctÔ't'oÜ V) Àéye~ g0v"fj 't'à: népcxv 't'oÜ NdÀou Il I:oc~lj'Je: : ~ociJ.~Ve V 
::Ee:~ljvcx~ LSm I:ct!J."fj'Jè win I:E:!J."fj'Jè Dittenberger Il 7 xtov008eO'oU LSm Il 
8 ~cdki:ett VSwin : ~o:01hCt't'OL LS 1m Il 9 xct~o:Me~v : x.et't'ct8Uve~v LSm Il 
't'Ùv1 om LSmwin Il 10 Aœcr~vè: Actcrtv<XL V (?). Ad verba Aœcr~vè x.œt 
Zo:à xctt rœ(3o:Àà in margine pon v: <~tx>Ü't'IX ~0V"fj <b<ùt; -njç 
O'lj~e<po>v oÜ~<ùt; <x.>o:ÀoÜv~o:t om LSm Il 11 l)peet sic V: OpeO'~ LSm 
l)pe<O' >~ Dittenberger ùpée:L de Lagarde win Il (3Mov't'L V Lw in: (3Mouv't'L 
S [3M~oucrt L 1m Il x.o:'t'o:ppO't't:p: x.o:'t'o:pp6't'otç L 1m Il 'A't'o:À~&: in mar
gine haec verba pon L <"t"o>Ùç BÀéfl~t>o:ç <oÜ't'><ùt; (yà:p add win) 
x.IXÀoÜcrtv ot Ateîoneç· 't'oÙç (om win) Tœy (-... L -<yo:hcx>ç win) 
x.cù.e:i: (add win) 't'OÙç Ancx (-... L -(3t't'1') Il win) x.at 't'oùç 'A8pœ 
(-... L Il//<; win) oro VS Il 12 Tcxyyo:.·,"t"Ù>V VSwin de Lagarde Ditten
berger: To:yyo:t-rctç Lm!! -rà2 : -roùç L 1m Dittenberger Il 13 o~x.oÜV't'IX: 
otxoüno:ç LSm de Lagarde Dittcnberger Il 15 'Awljve : • Awî'Je LSm 
de Lagarde Dittenberger. In margine pou LS : <' Aw~ve:> (suppl. 
de Lagarde et win) xat Me:'t'(ve: ( ... S) ~<ù<; -roü vüv -ro:Ü't'et -rd: (-rà omS) 
~8V"tj OÔ't'(ù X.O:.ÀOÜV't'IXL Offi V. 

61, 1 I:e:créo: : in margine haec verba pon V 't"à njç Bo:.p(3o:.p(o:ç 
~EIV"I) è'J't't»ÜEict 87jÀOr. I;Ioc crx. ad ver ba 'Petucr& €Eiv"l) pon L Bo:p<OÔ't'<ù >
O"L Bo:pf3o:p(ro;; €<0"'1J > Myet et s ::Ex6ÀLov· Tà: njç Bo:p~o:p(o:ç ~eV!) Àéye~. 
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réservé pour moi-même leurs jeunes gens~ les femmes, les 
enfants, les vierges et tout leur bien. J'ai soumis les peu
plades barbares de Rausô, riches en encens, qui occupent 
à l'intérieur du pays de grandes plaines arides, ainsi que la 
peuplade Solaté : je leur ai ordonné de garder les côtes de 
la mer. 62. Tous ces peuples défendus par de puissantes 
montagnes, je les ai vaincus et soumis, assistant moi-même 
aux combats, et je leur ai laissé toutes leurs terres en 
échange d'un tribut. Cependant, la plupart des autres 
peuples se sont soumis à moi spontanément, en payant un 
tribut. De même, après avoir envoyé contre les Arabites et 
les Kinaidokolpites qui habitent au-delà de la mer Rouge 
une flotte et une armée de terre et avoir soumis leurs rois, 
je leur ai ordonné de payer un tribut pour leur terre et de 
circuler en paix sur terre et sur mer, et j'ai mené la guerre 
depuis le bourg de Leuké jusqu'aux territoires des Sabéens. 
63. Tous ces peuples, premier et seul des rois qui m'ont 
précédé, je les ai soumis; c'est pourquoi j'ai de la reconnais
sance au plus grand de mes dieux, à Arès, qui m'a engendré 
et grâce auquel j'ai soumis à mon pouvoir tous les peuples 
qui avoisinent mon pays, du côté de l'orient jusqu'au pays 
de l'encens, du côté de l'occident jusqu'aux territoires de 
l'Éthiopie et de Sasou, les uns en y allant et en les vainquant 

61, 3 &.1<ûei;&(L~V : 07<eÀeÇ&fL~V LSm Il 5 'Paucrw : 'Paucrwv LSm Il 
{Le:cr6yeLct : j.Le:cr6ytrx V Il 6 otxoÜ\ITo: : otxoüv-.œç L ]] t-te:y&Àwv : {Le:y(cnCùv 
LSm Il LoÀ&-re:: LCilÀ&'t'e: LS (-a.-cè m). In margine pon LS :EoÀ&'t"e yàp 
't'OÙ<; èrct 't'~V Bocp~ocpktv T~yp~'t'ocç 't'oÙ.; 7tocpocÀ(ou.; Àéyet in margine 
superiore haud legibile ax. extat in v :EoÀ<he ot Àey6tLeVOL Ttyp~
't'O:Xt (~OOv't'oct win) ot 7ta:poc6<1XÀÀ&:aat >ot è1t'l TI)v Bocp~ocpl.av om m. 

62, 3 èrà cp6pot.; : in margine pon LS :Ex6Àtov· Méxpt 't'OÜ vüv 5Àm 
ot Ttyp'lj't'O:Xt 't'à 7tocp&:Àto:x obwücrt [J.ép't) &1t'0 • A8ouÀéooç [J.éxpt 't'&v 't'1ï.; 
B•p~ap!aç <6m»v om V mw in Il 5 'Apa~!<aç : Appa~t<aç V Il 6 Ktvat-
8oxoÀ1t'hoc.;: Kwe8ox.oÀ1t't't'oc<; V. In textu, titulo na:pocypa:q.~Tj prae
misso, pon V : 'Appocf'l.'t'a:<; xa:t KtvocrAox.oÀn('t'<XÇ 't'oÙ.; et.; ..Ov •o!J.l)p('t"t)V 
O"'t}[J.IX(vet, 't'OU't'éO"'t't 't'OÙ<; èv 't''{j Eùaoci.[J.OVt • Appoc(31.~. In margine ad 
ver ba 1t'Sp1XV 8€ 't'1ï.; 'Epu6pii.; ecxÀ<Îcrcn')<; otx.oÜV't'IXÇ pon LS : 'Apoc~l.'t'ocç 
èv't'ocüeoc 't'oÙ.; •o[J.'t}pl.'t'ocç x.ocÀe't x.oct ('t'oÙ.; add S) Kwat8ox.oÀ1t'l.'t'oc<; 't'OÙ<;; 
napocÀ(ou.; 'A8ovhoc.; x.o:xÀe't ('t'où.; 1t'ocp' &ÀÀot.; 'A8ovl.'t'a:<; x.ocÀOU[J.é"ou.; 
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àne/..e:Ç&.!J.YJV È:(.t!XUT(j} 't'OÔ<,; 't'e véouç aô-r&v xcd yuvaî:xaç xcd 
TCaf:3aç X.cà 7t1Xp6évoUÇ x.cd 1taO'IXV 't'~V {m&_pXOUO'IXV IXÔ't'OÎ:Ç 

s x<ijcnv. 'Paucrô\ gevl) tJ.ecr6yete< Àt~avw<oq>6pwv ~e<p~&pwv 
o~x.oüv-rcx è:v't'Ûç neatw\1 !J.e:y&./..w\1 à'Jùapwv, xcx~ ~o/..&.-re ë6voç 
{mé't'aÇa, ote; x.at 't'OÙ<,; a~yte<ÀoÛç TI)ç 6at..&.craYJ<.; cpu/..&.crcre:tv 
èxét..eucra. 62. Taü-ra a~ mX\I't'a 't'à ë6vYJ 6pe:mv Lcrxupoî:ç 
ne:cppoup1J(.tÉVa aù-rèç èyW èv 't'œ.Î:<,; !-t&.xatç 7tcxpWv vtx~craç xat 
{mo't'&.Çaç, ÈXctptO'&.!J.1JV CXÔ't'OÎ:Ç 1t0Ccraç 't'àÇ XCÛpct<; È1t~ cp6potç. 
''A/../..ct 8è 7tÀe:Î:cr-rct ë6v'YJ éx6v-rct Ûne-r&y1J (1.0!. èn~ cp6potç. Kd 

s 1tépav aè 't'ljç 'Epu6paç 6at..ckaa1)<; oLxoÜvTaç 'Apct~t-rctç xœ.~ 

Ktvctt8ox.oÀ7t(-rœ.ç, cr-rp&-re:U(.t!X vœ.u·nx.Ov x.œ.L 7tE~tx.Ov atct7tE[.tl.jJ&.-
C (.tEVoç, x.d Ûrco-r&.Çaç aô-r&v -roùç ~acrtÀÉctç, cp6pouç 't'lj<,; yljç 

't'EÀEÎ:V Èx.ÉÀEUQ'(/. Xctt Qae:ùe:cr6at !J.ET' dp~V1JÇ xat 7tÀÉecr6ctt, à1t6 
't'E Ae:ux1jç X.CÛ!J.1JÇ gwç -r&v ~œ.(ja(wv xWpœ.ç È7tOÀÉ!J.1JO'!X. 
63. llckVT!X a~ 't'ctÜ't'a Tà ë6v1j 7tp&-roç xal (.t6Vo<,; ~ctO'tÀÉWV 't'ÙJV 
7tpÛ È(.tOÜ Û7tÉ't'œ.Çct, 3t' ~V ëxw 1t(JÛÇ 't'ÛV (.tÉytO''t'OV 6e:6v (.tOU 
"Ap1JV e:ùxaptO"Ttav, eç (.tE xœ.t èyéVV1jO'E, a~.· oO 7t6:V't'C'l -rOC ë6v1J 
't'à é(LOpOÜ\I't'!X T?i È!J-1} y'{î à7tÛ (.tèV àvct't'OÀ1jÇ (.téxpt -r1jç ÀL~OCVW-

5 -rocp6pou, à1tO 8è Bôaewç flÉXPL -r&v TI)ç AWw7tLaç xocl ~c<crou 

de Lagarde) Il 9 x.Ùl[J.7JÇ: x6[J.7J<; LS. Ad Aeux.ljç XÙ>{-L7J<;, post verba 
x&lpcx:.; è1t'OÀéj.J.'tjO"CX: (infra), in textu, titulo IIo:xpetypoccp~ praemisso, pon 
V : Etç 't'à [J.êp7J 't'&v BÀe[J.[J.Uoov èa't'w x.Ùl[J.'l) xocÀou[J.é\11) 't'O Aeux.6Y'f}v. In 
margine ad verba Aeux.'ljç x6[J.'l)<; pon LS: Aeux.ljv x6!J.l)V x.ocÀe't 't'à Àey6-
[J.e\lov Aeux6y't}V btt 't'à !J.Sp7J 't'&V BÀe[J.[J.Û00\1 Ov no:xpd: e&À<XO"O"CX:\1 Il :Eo:x
~cdoo\1: :Ecx:(3éoov LSm. In textu, post verbum eùxocp~a't'(av (infra), titulo 
rco:xpetypoccpTj praemisso, pon V : Lœf3odoov xWpoc n<ÎÀtv d.; 't'Ùv •Ü!J.l)
p(njv èa't'(v. In margine pon LS : Lo:~éwv xWpav 't'àv •o[J.'tJP('t''tJV Mye~. 

63, 1 't'à om V win Il 2 1t'p0ç 't'Ùv V 1win: npoo't'ov V 't'àv LSm Il 5 L&:aou : 
in textu, post verba 't'Ov {m;' ètJ.ot x.6cr[J.ov, titulo IIocpo:1t'poccpTj prae
misso, pon v AÜ't''t} 1) L&:crou xWp<X Ôa't'&:Tij èa't'tv 't'&v At6t61t'ooV, ëvOa: 
x.cx~ rcoÀÙ xpucr(ov èa't'Lv, 't'à Àey6tJ.evov 't'œyx&poc.;. 'E7téx.etvoc 8€ 't'<XÛTIJ<; 
0 'Ox.eocvO.; 1t'<Xp<Îxe~'t'CX:L, &a1t'ep x.ocl. 't'iJJV Bocp~ocpew't'&v 't'&v x.cx:t 't'Ov 
),.(~cx;vov è~J.nopeuo!J.évoov. In margine ad verba AWwrcl.ocç xoct :E&aou 
't'6rcoov pon LS : L&:aou xo:L Àt~ocvw't'ocp6pov x.œÀd 't'd:ç népocv (1t'épa:.v 
om L) 't'&v AWt61t'ooV xWpoc.;, 't'ljv 11-€v :E&aou el.; v6't'ov xat Maw x.e~
!J.éV'l)V, TI)v 8€ Ba:p~œp(av dç v6't'ov x.ocl &vo:x't'OÀljv x.e~!J.éV'l)V. Bœp~ocp(cx: 
8é ècr't'tV 1) 't'ÛV À(f'ocvov rrotoüao: y'lj. •H 8€ :E&aou xWpoc Ûa't'&TIJ èœd 
't'&V At6t6nwv X't'À ut V. 
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moi-même, les autres en envoyant mes armées, et, ayant 
établi dans la paix l'univers1 entier qui m'est soumis, je suis 
descendu à Adoulis pour offrir des sacrifices à Zeus et à Arès, 
et aussi à Poséidon, afin qu'il protège mes marins ; ayant 
réuni toutes mes armées pour en faire une seule, j'ai campé 
en ce lieu et j'ai fait don de ce trône à Arès en l'année 
vingt-septième de mon règne. 

Les limites de la terre 
habitée d'après 
1 'inscription : 

Sasou, Barbarie 

64. Voilà ce qui était écrit sur le 
trône. Jusqu'au jour d'aujourd'hui, 
à l'endroit même où est situé ce 
trône on exécute devant lui les 
condamnés à mort. S'agit-il là d'un 

ancien usage du temps du Ptolémée, je ne saurais le dire. 
J'insère ceci dans le désir de montrer que Ptolémée, lui 
aussi, savait exactement que Sasou et la Barbarie consti
tuent les limites de l'Éthiopie, lui qui avait soumis tous 
ces peuples et pays ; la plupart de ces pays, nous les avons 
vus nous-même; pour les autres, ayant été à proximité 
de ces parages, nous avons pris des renseignements précis. 
En effet, la plupart des esclaves qui arrivent (chez nous) 
proviennent de ces peuples et, même à présent, on en 
trouve entre les mains des marchands trafiquant là-bas. 
Quant à Samèné où, dit-il, il neige et il fait froid, c'est là que le roi 
des Axoumites exile toutes les fois qu'il condamne quelqu'un au 
bannissement. Par les Arabites d'au-delà (la mer), les Kinaidokol
pites et le pays des SabÙns, il entend les Himyarites1• 65. On 
peut donc de ces données aussi déduire' avec certitude que 
la largeur de la terre, depuis les régions hyperboréennes 
jusqu'à Sasou et à la Barbarie, pays de l'encens, ne comporte 

63 1• Le mot x6o-[LOÇ a ici le même sens que l'expression latine orbis 
terrarum, d'après P. BuTTMANN, Museum der Allerlhums-Wissenscha{t, 
2 (Berlin, 1808), p. 151, qui se réfère à DIO CASSIUS, 53, 26 : Ô 't'&v 
"Pw[Lo:Ü.ùV x6o-[LOÇ. Il a la valeur relative que peut prendre aussi le 
mot (( univers » : ce que connaît ou possède du monde celui qui parle. 

64 1• Voir Introd., p. 80 s. 
65 1• Déjà au livre II, 43-44, 50, Cosmas, en introduisant des ance-
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't'67t(ùV, ôn' È:!J.<W't'àv È:7tOL'1)aa, & 11-èv a?rràç è:y6l è:).66lv xcd 
VLX~O'ctÇ, & 8€ 3tct7tE:!J.7t61J.€VOÇ, X.CÜ È.V dp~Vfl Xct't'ctO''r~O'IXÇ 

D 1t&.v-ra -ràv Û7t' È:IJ.O~ x.6cr!J.OV x.a-r~À6ov elç -r~v 'A3oÔÀL -r4l ô.d 
xaf. 't'4l ''Ape:e:t xat 't'4l I1oaet3&vt 6um&.aat Ô7tèp 't'ùlv 7tÀo'C~o-

10 !J.éV(ùV' &6po~aaç 3é !J.OU -rd: cr-rpa-reÔ!J.<X't'a x~~ è:q/ lv 7tOt~craç, 
è:1tf. 'TOÔ't'<{) -r4l -r6m:p xa6Lcraç 't'6v3e: 't'àv 3Lcppov 7tapa6~X1)V -r4l 
'
1
Apeet È.:7tOL1)cr<X g't'E:L Tt)ç È:!J.'t)Ç ~acrtÀdaç e:lx.ocr-ri}> é~86!J.<{}· 

'108 B 64. Kaf. -raÜ't'a 11-èv -rOC è:v -r4l 3Lcpp<{} ye:ypa!J-11-éva. "E(ùç 8è 
't'1jç cr~!J.epov 1}1J.épaç è:v È:xe:LV<{} -ri}> -r67tcp gvfla xe:Î:'t'<Xt 0 8Lcppoç 
g!L7tpoa6e:v aÙ't'oÜ -roUç xa-ra8Lxouç; cpoveûoucrtv. El èx -roü 
7t<XÀatoü -roü xa't'd: -ràv II -roÀe!J.aLov geouç 't'OÜ't'o xe:xpa't'"IJX6ç, 

5 el1te'Lv oùx gX(ù· Te<Ü't'a 3è -ré6etxa 8eï~at ~ouÀ6!J.evoç &ç xaf. 
aù't'àç -réÀoç -rtjç ALeto7tLaç 't'~V ~&:crou xa~ 't'~V Bap~ap(av 
• ~ ~ ' 1 1 ' >10 ' ~ ~ '1:' ' ' CCXpttJ(ùÇ E:7tLO''TCC'TCXt, 7tCXV't'CC 'TCC E:VV'fl E:XE:!.V(X U7tO'TIX<..,CXÇ )(C(L 'TCCÇ 
xWpaç, & xaf. 7tÀE:Î:O''t'CC è:~ CCÙ't'Ù>V è6eacr&.!J.e6a, -rOC ÀomOC 8€ xaf. 
&ç; è:yyû6ev 6v't'eç -r&v 't'67t(ùV &xpt~&ç !1-E:!J.IXS~xa!J.e:V. TOC yOCp 

10 7tÀeLcr-ra -r&v &v3pa7t68(ùv 't'&v è:pxo!J.éV(ùV è:~ aù-r&v 't'&v è:6v&v 
C ' " ' ""' .<. r ' "' ' ,./.. E:tcrtV, a X<XL VUV e:uptO'XOV'T<Xt 7tapa 't'OLÇ E:!l-7tOpe:UOp.<:.VotÇ 

è:xe'LaE. 'AÀÀIX xo.:t I:o.:fL~ve, ~vOo.: Myet 't'à:ç x~6vaç xat 't'IX xpOYJ y(ve-

o-Oat, èxeï: èÇop(l;et 0 ~ao-tÀeÙç 't'&v 'AÇwfLt't'&v, -f)vf..xa 't'WIX xa't'a8tx0CO"'() 
Tt'E:fLrp6~vat èv èÇop(~. Toùç 8!: népocv 'Apo.:~hocç xcd Ktvo.:t8oxoÀTt'f't'o.:ç 

15 xo.:t -c7jv I:a~IXfwv xWpo.:v, 't'oùç "ÜfL'I)p('t'aÇ Àéyet. ''Ea't'~V oUv xaf. èx 
-ro:;ÙTI)ç Tijç lcr-rop~o:;ç &xpt~&ç O"Tox&:cracr6àt 't'à 1tÀ&.-roç -r))ç 
y~ç &7to -r;&v Û7tep~ope(wv -r;67twv ~wç -r;~ç ~&crou xoct Tijç 
À~~CXV(ù't'ocp6pou Bap~ap(ccç oô 7tÀE:~(ù -r&v 8tax.oa((ùv 11-ov&v 

T 65 'A ~- ' , ' , , ,, ' ' E:~VIXt. , xpttJ(ùÇ yap E:7ttO''T!X!J.E:Vot XCXt OU 1t011.U oL<X!L<Xp-rcx:-

63, 8 'A8o0Àt: 'A8o0Àl} V 1L 'A8ouÀ'Ïj S 'A8o0ÀlJV m jj 9 "Apeet sic 
Vwin : "Apet LSm et sic infra JI Tt'Àoïl;o(Lévwv : n;Àwïl;o[LéVwJ LS Il 
10 èrp' ~v : Urp' ~v Lm IJ 12 dxoa't'& l:~MV.<.p Lmwin: ~V dxo(JL éTt''t'& S. 

64, 6 -réÀoç -n}ç AWton;(aç post B1Xp~apiav pon LS Il 8 't'IX aè ÀomO: 
LS Il 9 èyyo6ev : èyyoç LS 11 6v<eç post ,&v ,6,.,v pon LS Il 11 vüv 
om LS Il 12-15 'AJ,J,à xaL .. Myet: cf. Introd., p. 80 Il 12 ~-!'~vè 
V win: :Eev.~vat LS ))13 'AÇwfLt't'&V: 'Ai;wv.fJ't'wV VL 1• 

dotes et des descriptions, a cherché à confirmer l'Écriture par des 
données empruntées à l'expérience. 
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pas plus de deux cents haltes. Car c'est avec des connais
sances précises et sans nous écarter beaucoup de la vérité que 
nous avons décrit ces choses, les unes pour les avoir vues 
au cours de nos voyages par mer et par terre, les autres, 
pour avoir pris des renseignements précis à leur sujet, de 
sorte que sur ce point encore la divine Écriture se montre 
véridique, tandis que les gens du dehors mentent : ils 
émettent plutôt des conjectures et des sophismes men
songers, débitent des contes de vieilles femmes à l'appui 
de leur vanité et inventent une autre zone plus méridionale 
que la zone torride' et toute semblable à notre terre habitée ; 
pourtant, cette zone, personne ne l'a jamais vue, ni n'en a 
entendu parler. Comment, en effet, aurait-on vu ou entendu 
parler de ce qui, en réalité, n'existe pas de façon perceptible 
aux sens ? Voilà pourquoi on ne doit pas accepter leurs 
niaiseries ; elles ne viennent pas des anciens, mais de 
quelques sophistes modernes qui ont imaginé de réfuter, 
à l'aide de sophismes d'apparence vraisemblable, les anciens 
nés avant eux, s'attaquant à l'impossible, ainsi que dans 
le livre précédent nous en avons brièvement fait la preuve. 

Digression sur Ptolémée 

Les empires 
précédant 

l'empire romain 
Nabuchodonosor, 
Darius, Cyrus, 

Alexandre 

66. Ce Ptolémée est l'un des 
Ptolémées qui ont régné après 
Alexandre de Macédoine, et au 
sujet desquels le prophète Daniel 
a fait des prédictions à diverses 
reprises, en particulier à propos du 
songe de la statue qu'a eu Nabucho

donosor, et de la vision des quatre bêtes sortant de la mer 
vues par Daniel lui-même a : pour la statue, par la tête d'or, 
pour la vision, par la lionne, Daniel désigne l'empire des 
Babyloniens, c'est-à-dire Nabuchodonosor. Ensuite, pour 
la statue, par la poitrine et les bras d'argent, pour la vision, 
par l'ours, il indique l'empire des Mèdes, moins puissant que 
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vovTe:ç TYjç &À1)6e:~ac;, 't"d: 11-èv rtÀe:Ùcnxv,n::c; xcà 03e:Ucrav-re:c;, -r&. 3è 
&xpt~&c; p.e:f.La61)x6't'e:ç, xaTe:yp&t}cqJ.e:v, &a-re xo:1 xa-r&. 't'OÜ't'o 
't'~V f.LèV Sdav rpacp~v &l.:fJ6eOetv, ToUe; 3è ~Çcv6e:v t};e:U8e:cr6«t, 

D s cr't'oxa~ofLévouç lJ..aÀÀov xcà croqn~o!J.É:Vouç t.Ve:u8Yj, xcd ypaW8e:tc; 
!J.Ù6ouç 8't1JYOU!J.É:Vouç rtp0ç crUcrt"e<crtv 't'Yjç aÙ-r&v !L<X't'at6't'"fJ't'OÇ, 
xcd. &vanÀe<'t''t'OfJ.É:vouç é't'épo:.v ~cilv1)V VO't'L<ù't'É:pav -ri)ç xe:xo:u
!J.É:V1JÇ 011-o(o:.v '1'1jç Ucp' ~fJ.&v olxoufJ.É:IJY)Ç" 't'C<0't'1JV 3è où8dç 
é:Wpcme: nù:mo-re: oth·e: &x~xoe:. TIWç yà:p Opa6e:L1) ~ &xoucr6e+t) 

10 -rà IL~ tii &À1)6dqc ala6rrC'&ç Ucptcr-r&~-te:vov ; Lltà où 7ta:pa:ùe:xTé:ov 
't'OÛÇ <XÙ't'Ù)V <f>À1JV&<poUç;' VÉ:(J}V y&p 't't\l(l)\l O'O<f>L~O{-tÉ:VW\l 't'<Î 
-row:Ü't'<X 't'uyxcive:t, xo::t où 7t1XÀ<Xt&v, ohtve:ç; cro<p(cr{-t<XO'L 7tt6a:
vo'Lç; ëùoÇa:v &vcx-rpé:7te:tv -roûç 7tO:.À<Xtoûç; -roUç; 7tpà a:ù-r&v ye:yo
v6-ra:ç, &ùuvci't'OLÇ È:7tLXELpOÜV't'E:Ç1 xa:9&7te:p È:v 't'cf) rcpà 't'OÔ't'OU 

t5 À6ycp -ràv tAe:yxov Wç; è:v ~pa:xé:crtv È:7tOL1Jcrcl~-te:6cx. 

109 A 

66. OiS-roç; é ll-roÀe:~-to:.Loç; e::Lç; È:cr-rt -r&v ~a:m/..e:ucr&v't'<ùV 
{-tE't'<Î 'At..é:Çcx:vSpov -ràv Ma:xe:ù6va: 11-roÀE:{-tC<(<ùv, rce:pl <il v é 
7tp0<f>~'t'1)Ç L\o:.VL~À 7tpO<p"r)'t'E:ÔE:L Ùte<<p6p<ùÇ {-tÉ:V, È:~O:.tpÉ:'t'<ùÇ ÙÈ: È:V 
'Tif> È:vu7tv(cp -rYjç dx6voç -roü No:.~ouxoSov6crop xa:l -r(i) épci{-tO:.'t'L 

5 't'&v -re:crcr&p<ùv 61)p(<ùv 't'&V &vo:.~o:.tv6v-r<ùv &1tà 't"Yjç 6a:t..&crcr)'jç, 
<ilv dùe:v whàç é f1rJ.VL~À:a, È:v {-tÈ:V -r:;) e:tx6vt xe<prJ.À~V xpucrYjv, 
È:v Sè: -réf> épcl{-tcx:'t'L ÀÉ:a:tva:v, 0'1){-t<XLV<ùV -r~v -r&v BrJ.~UÀ<ùVL<ùV 
'' L 'N~ ,, E'''-'' CX:f>X1JV, 't'OU't'I::O''t'L 't'OV rJ.t-'OUXOOOVOO'Op. ~'t'<X EV {-tEV 't''(} ELXOVL 
cr't'Yj6oç xa:l {3pe<xLova:ç &pyupoUç, è:v Sè -réf> ép&{-t<X't't &pxov, Tijv 

10 -r&v M~Swv &px~v ~-r-rova: oÔcre<v -r&v Be<{3uÀ<ùVL<ùv, -rou-ré:cr-rt 

65, 5 ~eu01j : ~e:uOdç LS Il 8 olxoufJ.é\l'l'}Ç : xcd add LSmwin Il 
13 rco:Àcaoùç 't'oÙç om LS. 

66, 1 Oihoç: xcà yàp oihoç LS Il 4 't'Jjç dx6\loç om LS. 

ssa Cf. Dan. 2, 31-45; 7, 1-7. 

65~. Cf. Top. Chrét., Prologue, 1 ; VI, 7. 
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celui des Babyloniens, c'est-à-dire Darius le Mède. Puis, 
continuant, pour la statue, par le ventre et les cuisses 
d'airain', pour la vision, par le léopard, il désigne l'empire 
des Perses, c'est-à-dire Cyrus, qui devint splendide et 
magnifique, non moins puissant que celui des Babyloniens. 
67. Ensuite, pour la statue, par les jambes de fer, pour la 
vision, par l'horrible et effrayante bête aux griffes d'airain 
et aux dents de fer, il indique l'empire de Macédoine, 
c'est-à-dire Alexandre', bête qui anéantit et ploya sous son 
joug les empires. Enfin, pour la statue, les pieds aux orteils 
cc partie en fer, partie en argile n, pour la vision, les cornes au 
nombre de dix, comme les orteils, annoncent que l'empire 
allait être démembré après la mort d'Alexandre, cet empire 
que Daniel montre dispersé aux quatre vents du ciel 
également dans la vision du bélier et du bouc. 

Dislocation 
de l'empire 
d'Alexandre 

68. En effet, Alexandre mourant 
partagea son empire entre ses quatre 
amis: l'un régna sur l'Europe, c'est
à-dire sur l'Hellade, l'autre sur 

l'Asie, un autre sur la Syrie et la Babylonie, le quatrième sur 
l'Égypte, la Libye et les pays du sud. A partir de ces quatre 
régnèrent donc après leur mort leurs fils devenus nombreux 
et« les maux multiplièrent sur la terre a ll, ainsi qu'il est écrit 
dans le Livre des Maccabées. Quant à la petite corne, celle 
qui dit de grandes choses, celle qui est au milieu des dix 
cornesh, elle désigne Antiochus Épiphane qui combattit les 
Juifs au temps des Maccabées'. C'est donc au sujet de tous 
ceux-là que Daniel dit «partie en fer, partie en argile»: vain-

661• Les empires sont -figurés par des métaux de valeur décrois
sante, suivant l'ancienne croyance sur les âges du monde. 

671• On voit sur le dessin qui illustre ce passage dans le groupe LS 
quatre cavaliers montés sur des bêtes monstrueuses (voir Introd., 
fig. 27-28). Une autre main a apposé au-dessus de leurs têtes les 
noms des chefs de ces empires : Nabuchodonosor, Darius, Cyrus, 
Alexandre. 
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Ô.e<pdov 't'ÛV M-7i8ov )..éyet. EL'TIX &cpe~9jç &v fJ.È:V 't'?} eLx6vt 
B XOLÀ~IX\1 xcd fJ.1JpoOç xo:Àxoüc;, &v aè: 'Té;) Op&fJ.IXt'L n&p3cùtv, Tijv 

TWv IIe:pcrWv &.px~v, 't'OU't'écrt't Küpov, Œ1J~IX~ve:t, ~'t'LÇ &yéveTO 
ÀO:fJ.rtp:l xcà 7te:ptcpcxv~c;, oôx ~Àœnov 't'WV Bœ~uÀfuv(oov. 
67. Ehœ 7t&Àtv &v fJ.È:V 't'?} dx6vt xv~fJ.CXÇ m31Jpiic;, &:v 3è: Té;) 
Op&fJ.O:'t'L 81Jp(ov ~x8cx!L~OV xoct tpo~e:p6v, 6vuxo:c; xaJ..xoüç xd 
036vTo:ç m31Jpoüç ~xov, Tijv fJ.O:xe:3ovm~v &.px~v 31JÀoL, 'tou
Técr'ttV 'AÀé~œv3pov, ÀE:7t't'Uvov xoct 3œfJ.&~ov 't'àç ~cxmÀdocç. 

5 Ehoc 7t&ÀtV &:v fJ.È:V 't'?} e:lx.6vL 7t63e:ç x.d a&x.'t'UÀOL, (( fJ.É:poç !LÉ:V 
'TL crt31Jpoüv, !Lêpoç aê 'TL Ocnp&x.tvov )) ' èv 3è: 'Té;) ôp&fJ.O:'t'L 3éx.oc 
x.épcxToc lcr&pt8!J.œ TWv 3cxx.'t0Àoov, ~o:mÀe:b:v 3t1JP1JfJ.É:V1JV Àêye:t, 
Tijv !J.E't'à 'A)..éÇo:v3pov, f)v x.cd &v 'Té;) ôp&fJ.e<'tt 't'OÜ x.ptoü x.cxl. 
't'OÜ -rp&you 3tœtpe6e:f:crocv eLç 't'oÙç 't'É:crcro:pocç &vÉ:!J.OUÇ 't'OÜ 

10 oùpcxvoü 3')')Àof:. 

68. Toü yàp 'AJ..eÇ&v3pou -re:Àe:u-rWv-roç -rof:ç Técrcrocpcrt 
C tpLÀoLç o:Ù-roü 3te'tÀe: 't'~V ~occrtÀdav œù-roü· x.oct 0 fJ.È:V e!ç -rijç 

Eôp<Û7t1)<;, ~Tot 'T9jç (EJ..J..&3oc;, è~occr(Àe:ucrev, ô 3è: é't'e:poç 't9jç 
• Acr~cxç, ô 3è: &J..J..oç ~upLo:ç xcd Bœ~uÀwv(o:ç, x.oct ô 't'é-rrtp't'oç 

s AlyUrc-rou x.rtl. At~O')')c; x.œl. -rWv VO't'~wv !J.EpWv. 'Ex 't'OÜ't'<ùV oi5v 
'TWV -recrcr&pfuv, !LET' ocù-roùç o~ uEot ocÔTWv rcJ..douç yev6fJ.EVOL 
è~occr(ÀEU0'0:\1 XOCt << è7tÀ~6UVO:V XOCXà T?j y?ja », XIX6à XIX!. È:V 
TaLc; Mcxxx.cx~cxr:x.of:ç &.vocyéypœrc-rcxt. TO 3è: xépœç 't'à p.mpàv -rà 
ÀocÀoÜv p.e:y&J..oc, 't'à &vœp.êcrov 't'Wv 3éxa xep&Twvh, 'Av't'ioxov 

10 Œ')')fJ.IXLVe:t Tàv 'Enttprtv!fj, -ràv rcoÀe::p.~cro:V't'OC 't'OÙ<; 'lou3e<(ouç è:rct 
TWv Mocxxcx~œ(wv. ToO't'ouç oi5v rc&:vTocç Àéye:t « fJ.époç 11-év TL 
crt3')')poüv, fJ.É:poç 3é 'TL ÙcrTp&xtvov », 6lç vtxWvTcxç xcxt ~TTOO-

67, 2 X<XÀxoüt:; om V Il 4 Àen"rÜvov xoà 8<X[L&~ov win: Àen't'6v6>v xœ~ 
8œ[L&:~6>\I codd m Il 9-10 't'OÜ oÙp<Xvoü Ô'Y)Àot:: )..éye~ "t'OÜ oùpœvoü LS. 

68, 4 6 S'è : xœ~ 6 LSmwin JI 6 oL om LSmwin JI 8 &vœyéyp<X1t'"t'<XL : 
èyyéypœ1t''t'<XL LS. 

ssa 1 Mac. 1, 9 b Cf. Dan. 7, 8. 

681• Antiochus Épiphane pilla le temple de Jérusalem en automne 
de l'année 169. 
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queurs et vaincus tour à tour, ils ne se sont jamais mélan
gés, à la façon du fer qui ne se mélange pas avec l'argile. 

69. Ensuite Daniel dit à propos 
Apparition du de Ja statue : « La pierre détachée 

Christ : destruction 
de la montagne sans le secours des anciens empires 
d'aucune maina ll, et à propos de 

la vision : « Le Fils de l'homme venant sur les nuées du 
cielh. , C'est le Seigneur Christ descendant d'Abraham 
et de la Vierge sans semence d'homme que Daniel entend 
dans l'un et l'autre passage. Là, en effet, il a dit « sans le 
secours d'aucune main>> pour dire: sans semence d'homme, 
et ici << sur les nuées du ciel n, qui sans mains humaines 
enfantent, comme d'une matrice, les pluies qu'elles portent. 
70. Ensuite encore, à propos de la statue : «Alors il frappa 
l'argile, le fer, le bronze, l'argent et l'or; cela devint comme 
la balle qui s'envole d'une aire en été : l'intensité du vent 
l'emporta et nulle trace n'en fut retrouvée a}), d'autre part, 
dans la vision:<< Je regardais jusqu'à ce que la bête fût tuée 
et détruite ; son corps fut livré à la chaleur brûlante du feu ; 
aux quatre bêtes la domination fut ôtée ; cependant, on leur 
accorda un délai de vie jusqu'à un temps ftxéb »; Daniel 
fait entendre la même chose dans les deux cas, à savoir 
qu'à l'avènement du Seigneur Christ, tous ces empires 
allaient être détruits, celui des Babyloniens, celui des Mèdes, 
celui des Perses, celui. des Macédoniens, de même que les 
empires issus du partage de ce dernier, et qu'ils ne compte
raient plus pour rien; c'est ce qui arriva au temps du Christ: 
ni l'empire de Babylone ne subsista, ni celui des Mèdes, ni 
celui des Perses, ni celui des Macédoniens; ils furent tous 
anéantis. 71. Ensuite Daniel dit encore à propos de la statue: 
«Aux jours de ces rois, le Dieu du ciel suscitera un empire 
qui ne sera pas détruit à travers les siècles, et cet empire 

sga Dan. 2, 34 b Dan. 7, 13. 
70a Dan. 2, 34~35 b Dan. 7, 11-12. 

D 
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!Lévouç Ü7t' &ÀÀ~ÀWV xcà IL~ !LLYVU!Lévouç, av 't'p67tOV 0 aŒ'1)poc; 
oô 11-Lyvu-ro:.t -rif> Oa-rp&xcp. 

69. Ei-ra n&Àtv ÀÉyet èv 11-èv -r7i dx6vt· << AWov 't'!l-'1)6év-ra ÈÇ 
6pouç &v eu xetp&v a >>, È:v Oè -rif> Opci11-a-rt · « YLàv &.v6pûmou 
Èpx611-evov È7tL -r&v vecpe"A&v 't'OÜ oôpavoUh. >> Tàv .6.ecrtt6'T'1)V 
X , , -6 1 , • 1 , , ~ 'AR , f>LO"t'OV EV't'C<U C( 0''1)!-LtXLVSt SV SX<X't'Ef><)} !1-Epet EX 'TOU 1-'PtXC<fL 

s xo:.L T1jç IIocp6évou &vsu 0'7tÉ:pp.o:.-roç &.vOpOç Èpx611-evov. Koc~ 
ÈV't'O:.Ü6e< yàp « &ve;u XStp&v )) dnev, ~VO:. et1tf)" &veu 0'7tÉpfJ.O:.'t'OÇ 
&.v0p6c;, x&.xe'i: « È:7t~ -r&v vecpeÀ&v 't'OU oôpo:.voU >>, o:.L-rtveç &veu 

112 A 5 

- • 6 1 • ' 1 ' 1 • 1 A 'Y xstp<.ùV <XV p<.ù7ttV<.ùV WÇ 0:.1to Y<XO''t'f>Oc; 'TOUe; US't'OUc; 1-"0:.0"t'O:.":>OU-
O'<Xt &.7to't'Lx-rouatv. 70. EI-ro:. 7tciÀtv Ètt~ -r1jç stx6voc;· « Ko:.~ 
È7tci't'aÇe -rb 6cr-rpaxov, -ràv aŒ'1Jpov, 't'bv xo:.Àx6v, 't'èv &pyupov, 
't'àV Xf>U0'6V1 XO:.~ È:yÉ:VE't'O c1crd XOVtop't'àc; à1tb cfÀWVOÇ 6eptv1jc;, 
""'t éi;'ijpev aÔTà ,./, 7tÀ'ij6oç 't'OÜ 7tvd>[L"''<oç ""'t T67toç oôx 
' '6 ' ' ~ ' "'' "' • 1 'E6 1 

'' •l eupe '1J EV au't'or.ça », evoE -rcp opo:.p.a't't' « swpouv ewç O't'e 
&vnpé6'1) -rà 6'1)pLov xoc~ cbtÛ>Àe't'o, xcà 't'à cr&p.e< o:.Ô't'oU è066'1) elç 
xo:.ümv 7tup6ç, xat -r&v Àom&v 6'1JpL<.ùv 1) &px~ !-LS't'ecr-rci6'1) 
xaf. tJ.<XKp6't''1)Ç ~w1jc; è066'1) o:.Ô't'of:ç ë<.ùç xatpoUb >>, 't'à o:.Ô't'à 
' ' • L 1 t! 1 "' A 1 E!p SXC('t'J::pOU 0''1J!J.IZLVWV1 u't'l. 7t<XpaytVO!LSVOU 't'OU US0'1tO't'OU 

10 XptO''t'OÜ 1tiicro:.t aL ~occrtÀeLoct aO't'at &voctpe6~crOV't'<XL1 xaf.1j 't'&v 
Ba~uÀwvL<.ùv xaf.1j 't'&V M~OCùv xocf. 1j 't'&v IIepcr&v xat 1j 't'&v 
M ~~ \ ,, '1: '"' ' "' 1 '1 ' ' O:.XSoOVCùV XIZL OO'OCL Eo:.., IZU't''1)Ç EX ot<XtpSO'E<.ùc; eyeVOV't'01 XC(L Etc; 

'"'' !! ... 61 tl ' fi , !._ • \ ... OUoSV J::'t'L /\Oytcr '1)0'0V't'IZL 1 07tSp XC(L OU't'CùÇ eyeVS'TO S1tt t'OU 
xoctpoü -roü Xptcr't'oü· o{he yàp 1j -r&v Ba~uÀwvLwv ~cr-ra't'o, 

15 oôOè 1j 't'&v M~Owv, o\.he 1j 't'&v Ilepcr&v, oôOè 1j 't'Ù'JV Maxe;-
06v<.ùv, à).."Aà 1tiicrat xœreÀ06'1)cr<Xv. 71. Eho:. 7tciÀtv Èv 11-èv 't'Îi 
' ' ' K ' ' ~ • ' "' A ... 1 ' 1 EtKOVL Cf>'1)0't' « !XL EV 't"IZf.Ç 1JfLEp1ZtÇ 'T<.ùV 1-"<XO'L/\S<.ùV EXELV<.ùV 

&vocO"t'~O'St 0 0eàç -roü oôpavoü ~ocmÀdav, ~'t'LÇ dç 't'OÙÇ 
B al&vaç où Otacp6ap~O'E't'at, xocf. 1) ~ocatÀe:La whoü Àoccf> é't'ép<p 

69, 7 x&xd : xcà LSmwin Il 9 &rro-r(x .. oucrtv : -r(xToucrw LSmwin 
70, 5 ~vl codd mwin: om Sept.ji 13 èyéve-ro mw in: èyévono V LS 

Il 15 oô8è': o6Te LS Il oô8è• : o6Te LS. 
71, 3-4 't"OÙÇ cd&vo:ç: T0v o:l&vo: LS. 

25 
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ne passera pas à un autre peuple an; il sera suscité pour des 
siècles. D'autre part, à propos de la vision, il dit : « Il 
s'est avancé jusqu'à l'Ancien des jours et a été conduit 
en sa présence. A lui furent donnés domination, honneur, 
empire ; tous les peuples, tribus et langues le serviront. 
Sa domination est une domination éternelle qui ne passera 
pas et son empire ne sera pas détruith >> ; encore une fois, 
par l'une et l'autre prophétie, Daniel annonce la même 
chose : à l'avènement du Seigneur Christ, ces empires seront 
dépassés et détruits, tandis que son empire à lui demeurera 
indestructible et éternel. 

Le Ptolémée 
de l'inscription 

axoumite 

72. Ainsi, le Ptolémée en ques
tion est l'un de ceux qui ont régné 
à Alexandrie : Ptolémée Philomé
tor1, Ptolémée Évergète le jeune2, 

ou encore le prédécesseur de Cléopâtre la dernière reine, 
celui qu'on appelle Dionysos'. En effet, ce sont ceux dont 
le règne a dépassé vingt-sept ans• et ils sont descendants des 
premiers rois Ptolémées, ainsi qu'il est écrit également sur 
la stèle de marbre que nous avons reproduite. 

73. Quant aux souverains actuels, 
rien n'est écrit à leur sujet chez le 

institutions juives 
prophète, comme le dit le Seigneur 

La fin des 

lui-même : « La Loi et les prophètes ont mené leurs prédic
tions jusqu'à Jean a.» Lorsque Nabuchodonosor se deman
dait si son empire durerait après lui, et lorsque Daniel se 
demandait si les institutions juives dureraient, à l'un et 

721• Ptolémée VI Philométor (180-145), fils de Ptolémée V Épi
phane. 

72z. Ptolémée VIII Évergète II, frère de Ptolémée VI Philométor, 
au fils duquel (Ptolémée VII Néos Philopator) il succéda. 

723• Les mss s'accordent à le nommer .6..~ov6crou, cependant que 
le titre officiel de Ptolémée XII (80-58) était Théos Philopator Phila-
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5 oôx Ô7toÀe~cp6~cre:Tcx~a », xcxL &vcxcr't'~O'E't'<X~ de; ToUe; cxtwvcxc;. 
'Ev aè Té;) ép&(J.<X't'L <'fl"f)O'l·. (( Kcxt éwe; 't"OÜ IlcxÀcxLOÜ 't'Ù'JV -iJ!Le:p&v 
~cp6cxcre: xcxt 7tpocr"f)véx6"fJ cxôTé;). Kcxt cxôTé;) èa661J 1) &px-Yj xcxt 
~ \ ~ ~ (.1. .... 1 \ 1 • ... ( .... 1 ........ 1J 't'L!L1J XC(~ "fJ t-'<XO'LA€L<X X<Xt 7t<XV't'€Ç OL AIXOt, <'flUA<X~, "(A<ùO'O'<Xl, 
aou/..e:Ucroucrtv cxÙTcj). ~H èÇoua-Lcx <XÙToÜ è:Çoua(cx cxtcilvtoc;, ~Ttc; 

10 oô 7tcxpe/..eUaeTcxt, xcxt ~ f3<Xcrt/..dcx whoü oô atcxcp6cxp~creTcxtb >>, 
1t&/..1.v 't'à <XÔTO ècp' éxcxTlpou "Aéywv, 5n è:pxo(J.évou TOU ~e:cr7t6-
TOU Xptcr't'oÜ èxe:Lvcxt p.èv cxt f3o:.crtÀe'L<Xt 7tcxpe:f..eûcrov't'<Xt xcxt XO:.Tcx
/..u6~aovT<Xt, 1) aè 't'OÙ't'OU f3cxcrtÀd<X àx<XT<kÀU't'OÇ ~O"t'O:.!. X<Xt 
<X~cilV!.OÇ. 

72. Efç oilv ia·n xoct oil't'oç 6 IhoÀo!J.oc'i:oç 't'WV ~ML
Àe:ucr&vTCùV èv 'AÀe:Ç<Xvape:(Cf, ~ é <l>tÀo!L~-rwp, ~ 0 ve:Ôl't'e:poc; 

C Eôe:pyé't'"f)c;, ~ 0 7tp0 1Qeo7t&'t'pcxc; 't'~Ç ÔcrT&T"f)c;, é x<XÀoÛ!Levoc; 
~tovûcrou· oÙ't'ot y<Xp Ô7te:péf31Jcrat:v f3at:mÀeÛov't'e:c; T<i dxome7t't'I:X 

5 ~TIJ xat:t <XÔ't'ot &7t6yovo( dcrt 't'Ù'JV 7tpcil't'CùV f3at:mÀe:ucr&v't'CùV 
fl't'OÀE!L<X(Cùv, xo:.6<i xcxt è:v 't'7j dx6vt. T7j !L<Xflj.L<Xp(V1J, 1i è:T&Çat:j.LeV, 
&vat:yéypCX7t't'CXt. 

73 II ' ' - - 0 ' ' '., , - ' ' • e:pt "(<Xfl 't'CùV VUV t-'CXO"LA€CùV OUOE:V €V 't"({) 1tfl0cpï')TYJ <XV<X-
yéyp<X7t't'IXt, xcx60.: x<XL at:ô't'Oc; é Kûptoc; /..éyet 8't't · (( •o v611-oc; xcxt 
a! npo<p'ijTocL ~wç 'Iw&wou npoox-i)pui;ocv• ».Tou ydtp Noc~ouxo
aov6crop atrùoyt~O!Lévou, d ~XEL atat:aox-Yjv ~ f3cxmÀd<X <XÔ't'OÜ, 

5 xoct 't'OU ÂIXVL~À 8LIXÀOYL~Ofl.évou, d ~X<L 8LIX8ax~v 't'Ot ~61) 't'Ot 

72, 2 09 om V. 
73, 2 O·n: xcd add LS JI 5 L\œv~~À: L\œwtjÀou V. 

71& Dan. 2, 44 b Dan. 7, 13-14. 
73n Cf. Matth. 11, 13. 

delphos Néos Dionysos, cf. H. VoLKMANN, dans PW, Hbd 46 (1959), 
col. 1748-1749, s. v. Plolemaios XII (33). 

724
• On a vu (notes à Il, 58) que les renseignements donnés par 

la première inscription s'accordent mieux avec ce qu'on sait de 
Ptolémée Évergète, mais parce qu'il attribue la seconde inscription 
au même Ptolémée, Cosmas est obligé de tenir compte des 27 ans de 
règne qui y sont indiqués et de proposer d'autres hypothèses. 
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à l'autre, parallèlement, la même révélation a été faite 
L'année où la capacité de dnrer sera enlevée à ton empire, 
cette année même seront abolies aussi les institutions 
et les lois juives; une autre condition sera introduite à 
leur place, (une condition) meilleure qui sera éternelle et 
n'aura pas de fin, mais qui aura un commencement; les 
premiers empires et les institutions légales une fois révolus, 
elle se manifestera au moment où apparaîtra son chef. 

Apparition 
de l'empire romain, 

serviteur de 
1 'économie du Christ 

74. En effet, au sujet de l'empire 
des Romains rien n'est écrit expli
citement chez le prophète : il ne 
provient pas de la succession de 
Nabuchodonosor, il n'est pas en 

accord non plus avec le régime politique, ou plus exacte
ment avec l'heureuse législation des Juifs, dont il devint 
plutôt l'agent de destruction ; il ne résulte pas davantage 
de la succession de l'empire macédonien. Daniel dit : " Le 
Dieu du ciel suscitera un empire qui ne sera pas détruit à 
travers les siècles a. n Ici, tout en parlant du Seigneur Christ, 
Daniel inclut aussi en une allusion l'empire des Romains 
qui s'est élevé en même temps que le Seigneur Christ. En 
effet, le Christ était encore dans le sein maternel, quand l'em
pire des Romains reçut de Dieu la domination, en tant que 
serviteur des dispositions concernant le Christ; c'est à cette 
époque que les Augustes furent salués du titre d'éternels 
et qu'ils ordonnèrent, en leur qualité de souverains, un 
recensement de toute la terre. De fait, l'Évangéliste signale 
que ce premier recensement eut lieu sous César Augusteh, 
lorsque le Seigneur Christ naquit et daigna être enregistré 
sur le territoire de l'empire des Romains et y payer tribut'. 

741• Des recensements généraux de l'Empire eurent lieu sous le 
règne d'Auguste et le texte de Luc met en rapport la naissance de 
Jésus avec ces recensements, plus précisément avec le premier, ce 
qui fait autant difficulté que la mention de Quirinus (dont Cosmas ne 
parle pas ici). Le plus certain est que Jésus est né avant la mort 
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tou8ai:x&:, &!-.tcflO't'épo~ç èx nrt.prt.ÀÀ~Àou -rO aô-rO &7te:xa"AUcp6YJ 
6-rr.· 'Ev &vt xp6vcp xat n&aa Y) 8r.a8ox~ -r9jç ~rt.mÀdaç crau 
È:xÀe:L~e:r., è:v -rrt.ô-réi) xd -rà [ou8caxà ë01} xd v6(J.t(J.IX xa-ra-

D 'AuO' ' • !._ ' ' O' ' 1)CJOV't'<X~, XIXL E:'t'E;prt. 't'I.Ç XIX't'IXCJ't'GtCJLÇ E1tELCJGtX 1)CJE't'IXI. XpE~'t'-
10 (ù ,, ' 1 \ ' À 1 li " ~ ' ' 't' v, 1j'TLÇ IXI.<ùVLOÇ XIXL IX'TE EU1'1Jt'OÇ ~::O"'t'<XL, 1j'TLÇ XIXt 1XpX1JV 

À~~E:'t'rt.t, 1tiXUOfJ.éV<ùV fJ.È:V yd:p 't'ÛlV npW-rwv ~rt.crtÀEI.ÛlV xd 't'ÛlV 
VOfJ.LXÛlV è6Wv, &vrt.8e:txVUfJ.éV1JÇ 8è 6-rrt.V 0 't'<XU't'YJÇ &px1Jy0ç 
7t1Xp1XyéV'I)'t'IX,, 

'74. fle:pt yàp -r9jç 'P<ù{J-rt.LCùv ~<Xcrr.Àdrt.ç èv (J.È:V -ri;) npocp~'tfl 
ou cpave:pWç yéyprx7t't'at · oU8è yàp èx 8r.a8ox9jc; ècr-rt TOÜ 
Na~ouxo8ov6crop, oô8è &pfJ.o8(rt. -r?j -rWv 'Iou8aiCùv noÀt't'dCf, 
.1 , 1 '"l"' """ , 0 , ''ï:>' , 'i:> 1JYOUV EUVOfJ.LCf, IXA IX fJ.CX OV XCXL XCX atpe:-rtX'Y), OUoe EX oLOC-

5 8ox9jç ècr-rt -rWv Mrxxe:86vCùv. 'A"A"A& cp1Jmv· « 'Avacr't'~cre:t 
b 0e:Oç 't'OÜ oôpavoü ~am"Adrxv, ~'t'tÇ dç -rOv rt.~Wvoc oô 8r.rt.cp6oc-

113 A 1 a 'E ~e ' 'A' ' ... A 
1 x P1JO"E:'t'IXL . » v-ro::u IX fJ.EV eyCùv nept -rou Ll.E:crrco-rou ptcr-roü, 

a~vty(J.CXT<ù8Ûlç 8è O'U(J.1tE:ptÀCX!J.~&.ve:t xd -r0 -rÛlv 'PCù{J-ocf<ùV 
~occrLÀe:r.ov auvrt.vrt.-re:'i:Àocv -ri;) .6.e:crn6-rn Xpr.cr-r<'J). Toü yàp 

10 Xpta't'oÜ ë-n xuocpopou{J-évou, xp&.-roç è8éÇoc't'o nocpd: 0e:oü Yj 
-rWv ·'PffifJ.O::fffiv ~occrr.Àdoc, Wç Ô7t1jpé-nç oùact 't'ÛlV 't'OÜ Xptcr-roü 
obwVOfJ.tWv· èv IXÔ't'éi) yàp -ré!) xar.p<'J) xd dWvr.ot Aüyoucr't'ot 
npocrtjyope:U61Jcrrxv xd e~ç 7tiXcrctv -r1jv y9jv &7toypctcp~v Wç 

- ' ' 'A ''A ' ' ' E' XpiXTOUV't'E:Ç E1tOL1jCJIXVTO. (LE: EL E1tt0'1j(J.CX~VE:'t'CXL 0 -c uayye:-
15 Àtcr-rljç lhr. aÜ't'1) 7tpW-r1J &rcoypctcp~ èyéve:-ro ènt AôyoUcr-rou 

K 1 b ,, \ • A 1 x \ ' ICI \ OCI.O'OCpoç , O't'E XIXL 0 Ll.E0'1tO't'1jÇ ptO''t'OÇ eye:W'Y)V"tj XIXL e:lç 
Tijv -rWv •pCù{J.IXLCùv y))v xat ~IXcrtÀe:Lœv ~Çf<ùcre:v &7toypacp1)vat 
xoc1TÉÀi'J 8oüvrt.t. 

73, 7 8ut8ox~ : &px~ LS )) 9 -ru; om LS JI è1t'e~ooxx6~cre't'a~ : &v't'e~cra
x6~cre't'a~ LS Il 10 &'t'eÀE:UTij't'OÇ : &xa't'c0..U't'OÇ LS Il 12 &vo:8eLXWtJ.iV"tjÇ : 
&voc8€LXVUj.LbJ"tj m. 

74o. Dan. 2, 44 b Cf. Le 2, 1. 

d'Hérode, qui eut lieu en l'an 4 avant l'ère chrétienne : celle~ci, 

établie par Denys le Petit au vre siècle, résulte d'un faux calcul, 
cf. H. LECLERCQ, DACL 8 (1929), col. 1762-1764, s.v. Latran (Le 
Musée Épigraphique). 
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75. L'empire des Romains parti
cipe donc des dignités de l'empire 

l'empire du Christ 
et l'éternité du Seigneur Christ; il surpasse, 

L'éternité de 

de l'empire romaht autant qu'il se peut en cette vie, 
tous les autres et demeure invin

cible jusqu'à l'accomplissement des siècles. " Il ne sera pas 
détruit à travers les siècles », dit Daniel. Quand il s'agit du 
Seigneur Christ (( à travers les siècles >> signifie sans fin, ainsi 
que Gabriel le dit à la Vierge : « Il régnera sur la maison 
de Jacob durant les siècles et il n'y aura pas de fin à son 
empire• »;mais pour l'empire des Romains (ceci veut dire) 
qu'apparu en même temps que le Christ, il ne sera pas 
détruit en ce siècle-cP. J'exprime donc la conviction que, 
même si pour la correction de nos péchés les ennemis 
barbares se dressent de temps en temps contre la Romanie, 
l'empire demeurera invincible par la puissance souveraine, 
afin que le monde chrétien ne se réduise pas, mais qu'il 
s'étende. En effet, cet empire crut le premier en Christ, 
avant tous les autres, et il est le serviteur des dispositions 
concernant le Christ ; pour cette raison Dieu, le Seigneur 
universel, le garde invincible jusqu'à l'accomplissement 
des siècles. 

L'empire perse 
tient le deuxième 

rang après 
l'empire romain 

76. Quant au royaume perse, il 
ne tire son origine ni des (anciens) 
Perses, ni de la succession des 
empires précédents ; il s'est élevé 
récemment à partir d'une autre 

puissance, j'entends celle des Mages'. En effet, vers le 
temps du Christ l'empire des Perses avait été détruit par 
Alexandre de Macédoine' en accord avec la prophétie, et 

75 1• Cf. EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, IV, 26, 
éd. G. Bardy (SC 31), Paris, 1952, p. 210. 

76 1• Ou prêtres de Zoroastre. A l'origine c'était une tribu d'une 
peuplade mède, qui avait le privilège du sacerdoce. Lorsque le 
zoroastrisme gagna les pays de l'ouest - la Médie et la Perse pro-
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B 75 M ' :;' c A "\. ' .... cp ' .... 't:' , • E't'EXEL OUV "Y) 1-"lXO"LAELlX 't'(I)V (1)!1-lXLCùV 't'(I)V lX~L(I){.Lot't'CùV 
-r~ç ~acrtÀdaç -roü Lle:crn6-rou Xptcr't'oÜ, n&aac; Ô7tepa(poucra 
'' • ~~ 1 1 A' .... ' ' ~ l OO"OV E:VOEXE't'CH X<X't'ot 't'OV 1-"toV 't'OU't'OV1 lX"Y)TI"Y)'t'OÇ otlX!.LEVOUO"lX 
!J.É:Xpt -r~c; cruv-re:Àe:(ac;. « Elc; -ràv aL&va y&p, <p1Jcr(v, où 

5 ~tacp8ap~cre-rat. » Kat ènt fJ.èV -roü Llecrn6-rou Xptcr-roü << de; 
, ,.... 1 • "'1 , , Cl' , ( r "" -'t'OV lXL(!}VlX )) 't'U lX't'EAEU't'"f)'t'OV O""f)f.l.lXLVEL1 X<XVlX XC<:L 0 <X~pt,jÀ 'tf) 

Ilap8évcp ÀÉ:ye:t' « Kat ~acrtÀe:Ücre:t ènt -rOv o!xov 'IcxxÔl~ e:lç 
-roùc; al&vac; xaL -r~c; ~acrtf..e:Lxç aù-roü oùx gcr-rcxt -ré/..oc;a », ènt 
~è 't'~Ç cp(ù!.l.dCùv ~CXO'tÀdaç <ile; O'UVCXVCXt'EtÀ0Ccr1)c; t'(il Xptcr-r(il, 

10 de; t"bv aLùSva t'OÜt'OV où ~tacp6ap~cre:t"<XL. 0app&v yap &nocpa(
VO!J.O:.L éht, d xd ~ta t'ac; -IJ!.l.e:t"épaç Ô:f.Lapt"(o:.c; npàc; 7tC<:t~do:.v 
ôt..(yov èx6pot ~&p~apot t"1j cpCù!J.o:.vfq: È7tav(cr-rcxv-ro:.t, &Àt..a -r?j 

C ~uv&!J.e:L -roü ~to:.xpœroüv-roç &~'t''t'"Y)'t'OÇ ~LC<:!J.É:Vet 1j ~cxcrtf..da, è1tt 
-rb fJ.~ cr-re:voücr8at -ra -r&v xptat"to:.v&v, &Àt..a nÀœrUve:cr6at. Kat 

' ' .... (J. h ', x .... ' ' -'-15 yap XlXt 7tpCù't'OV I-"CXO"LA€tOV E7ttO"'t"€UCJ€ ptcr't'cp 7tC<:pa 't'(.( ÀOL1toc; 
xd aih1) 1j ~amt..da Ù7t1)pÉ:t"tÇ ècr-rt -r&v -roü Xpta-roü olxovo
(-tt&v, ~v ~tOC 't"e<:Ü"CCX cput..&net 0 -r&v éSÀCùV Llecr7t6't'1)Ç 0ebç 
&~'t''t'"f)'t"OV !J.É:Xpt 't'~Ç O'UVt'E:Àe:~aç. 

76. Tà ~è "C&v lle:pa&v ~o:.cr(/..e:tov oùx gcr·nv èx -r&v lle:pcr&v, 
o6't'< tx a,aaozijç 't'WV 7tpo-répwv, &1.1.' tl; liÀÀ1)Ç &pzijç vilv 
&vo:.cr-r&v, 't'ou-récr·nv èx. -r&v M&yCùv, 'Ent yap -r&v xottp&v -roü 
Xpta-roü ~ ~acrt/..e:(a -r&v lle:pcr&v xa-rot/..u8e:î:ao:. ~v &nb 't'OÜ 

s Maxe:~6voç 'At..e:Ç&v~pou xot-rOC -r~v 7tf>O<p1JTEfav xott oE ~tOC~oxot 

75, 5 dç: <O etç L'mIl 14 TO: <0 LS Il 18 -njç om LS. 
76, 3 'Ert~ -.&v yàp L (yà.p 't'&V D) Swin. 

75 11 Le 1, 33. 

prement dite -, les Mages devinrent les chefs spirituels de cette 
religion, cf. A. CHRISTENSEN, L'Iran sous les Sassanides, 2e éd., 
Copenhague, 1944, p. 116 s. 

76 3• La bataille d'Alexandre contre Darius sur l'Issos se place 
en novembre de l'année 333. Cosmas veut dire ici que l'empire de 
Macédoine avait été le dernier des empires avant que l'empire romain 
fftt appelé à devenir le serviteur de l'économie du Christ. 
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les successeurs du pouvoir macédonien dominèrent le pays 
jusqu'à Antiochus3 • Depuis, les Parthes en furent maîtres 
durant quelque temps; de fait, ils attaquèrent Jérusalem• 
et firent prisonnier Hyrkan, l'ethnarque des Juifs, peu 
avant l'avènement du Seigneur Christ. Maintenant qu'il y a 
plus de quatre cents ans5 que cet empire des Mages a été 
suscité, c'est lui qui détient, comme je le crois, le deuxième 
rang6 après les Romains, car les Mages ont obtenu certaines 
dignités sous le Seigneur Christ ponr s'être prosternés 
devant lui et l'avoir honoré•. 

77. En effet, ce fut sur le terri
Primauté de l'empire toire des Romains, au temps des 

romain : h · · apôtres, que le message c rehen se 
christianisme, 

universalité répandit en premier, et aussitôt 
après en Perse par l'intermédiaire 
de l'apôtre Thaddée'. Il est bien 

écrit dans les Épîtres Catholiques : «L'Église qui est à Baby
lone' te salue•. » Cependant, l'empire romaiu détient de 
nombreux avantages en ce qu'il est le premier (de tous), que 
le premier il a cru en Christ, et qu'il sert l'ensemble de 
l'économie concernant le Christ. Il existe un autre signe 
de la domination des Homains que Dieu leur a accordé, 
j'entends le fait que toutes les nations font le commerce 

de sa monnaie 

76s. Antiochos Il, contre lequel sc révolta en 250 av. J.-C. Arsacès, 
fondateur de la puissance parthe, probablement pendant qu' Antiochus 
menait la guerre contre Ptolémée Philadelphe, cf, A. von GuTSCHMID, 
Gescllichte !rans und seiner Nachbarlii.nder, Tübingen, 1888, p. 29 s. 

764, En 40. av. J.-C., sous Pacorus, fils du roi parthe Orodès I, 

ibid., p. 94. 
76". La dynastie des Sassanides a été fondée en 224-225 ap. J.-C. 

par Ardishër (Artaxès dans les textes grecs et latins), adepte de la 
religion de Zoroastre, cf. A. CHRISTENSEN, L'Iran sous les Sassanides, 
2e éd., Copenhague, 1944, p. 88. Le calcul de Cosmas est approximatif. 

766, Peut-être allusion à la puissance perse, victorieuse durant les 
guerres menées par Khosrau 1 contre Justinien dans les années 540-
545 (prise d'Antioche en 540), et aussi indice des sympathies perses 

LIVRE II, 76· 77 393 

't)jç !1-axe:~O\nx)jç &px)jç xa't'e:xpOC't'ou\1 't)jç x&paç &xpt 'A\l't't6-
xou. Aot7t0\l ëx't'o't'e: ll&:p6ot xa't'a !Ltxp0\1 è't'o7toxp&:'t'oU\I' 

D &!1-é:Àe:t è7ttpptt.Voc\l't'e:Ç è\1 "Ie:pocroÀO!Lotç •y pxa\10\1 -r0\1 -r&\1 
'lou~a;(Cù\1 &pxo\l't<X octx!L&:À(r}'t'0\1 ëÀa~o\1 7tp0 0Àfyou xp6\IOU 't'OÜ 

10 7tapayéve:cr6at -r0\1 6.e:cm6't'1)\l Xptcn6\l. Nü\1 yàp cbç 7tp0 
-re:-rpaxocr(Cù\1 è-r&\1 èl;"f)yép61) a(h"f) 1) ~occrtÀda. -r&\1 M&yCùv, 
cbç Ol!LOCL1 xoct a;{)"t'YJ 3e:u-re:pe:0oucroc !1-E't'à 't'OÙÇ •p(r}!LOC~OUÇ 3tà 
-rO -roùç M&:youç &ÇtW!l-e<'t'& 't't\IC< Àe<~e:Î:\1 è:Jd -roü ~e:cr7t6-rou 
Xptcr-roü ~tà 't'~V 7tp0ç e<Ù-rà\1 7tpocrx0\11JO'L\I xe<L 't'L!L~va. 

77. 'E\1 't'1) yO:p •pCù!Loct(r}\1 y?j 7tp&-ro\l è1tL 't'&\1 &nocr't'6ÀCù\l 
~té3pe<!Le -rO xptcrnavtx0\1 x~puy11-oc xoct e:ù6éCùç 7t&Àtv èv 
llepcri~t 3t0: 0a;~~oc(ou -roü &ttoO"t'6Àou. 'A!LéÀet xe<L è\1 't'e<Î:ç 
Ka6oÀt><aÏ:ç yéypa7tT<X< • « 'Acm&~eTa[ cre -1) &v BC<~uÀôivo 

5 'ExxÀ"fjcrfaa. » 'AÀÀ<i IL~" 't'à 't'ÙJV •pCù!l-C<L<ùv ~a;cr(Àe:to\1 7tOÀÀà 
7tpoÀ~!l-!l-Œ't'e< ëxe:t è\1 -roO't'4>, &ç xd 7tp&'t'o\l Û\1 xaL 7tp&'t'o\l 
tttcr't'e:Ucroc\1 dç XptO"t'à\1 xoct Ô7t1JpE't'oUv èv 7t&:O'f1 't''(j xoc't'à 
XptO"t'0\1 oLxovo!l-tq:. "E't'e:po\1 a~ 0'1)!-LEÎ:OV 8uvocO"t'e:Laç 't'W\1 

116 A 'P ' " , ... ' • n , À' ~4- s! , ~ <ù!LC<t<ù\1 o cw-rotç xe:xaptcr't'e<t o ~eoç, ey<ù o,J u't't e:\1 -r4> 
10 voll-tcr!LC<'t'L ocù-rWv è!l-7tope:Oov-roct n&v-roc 't'il ë6v1) xocL èv 7tC<\I't'L 

77, 4 cre: U!J.êl:<; LS JJ 5 èxxf.:fJO"Lct: cruvexÀexn) LS // 8 otxovo!J.LCf: 
86~ct 't'cj) @e,';> et<; 't'OÙç o:t&vo:<; &fl.~V add LS. 

768 Cf. Matth. 2, 1-12. 
77a 1 Pierre, 5, 13. 

de Cosmas, nestorien attaché aux maltres de l'École de Nisibe, 
ressortissants de l'empire sassanide. 

771, L'apôtre Thomas aurait envoyé Thaddée, l'un des 70 disciples 
du Christ, à Édesse, au temps du roi Abgar le Noir pour y proclamer 
l'évangile, cf. EusÈBE, Histoire Ecclésiastique, I, 13 s., éd. G. Bardy 
(SC 31), Paris, 1952, p. 40. La légende a confondu Abgar le Noir 
(4 av. J.-C.- 7 ap. J.-C. et une deuxième fois de 13 à 50 ap. J.-C.) 
avec Abgar IX qui régna de 179 à 216 et qui fut le premier roi chrétien 
d'Édesse, ibid., p. 40, n. 1. 

772• En réalité il s'agit, chez Pierre, de Rome considérée comme 
lieu de perdition. 
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avec leur monnaie et qu'en tout lieu, d'un bout de la terre 
à l'autre, elle est acceptée, admirée par tout homme et 
par tout royaume', privilège qu'aucun autre royaume ne 
possède. Mais revenons à notre sujet. 

Témoignage des 
anciens confirmant 

les thèses de Cosmas : 
forme de la terre, 
marche du soleil 

Texte 

78. Parmi les philosophes anciens 
qui ont quelque peu exploré et 
décrit la terre habitée, il en est qui 
ont défini, eux aussi, d'une façon 
très proche de celle de la divine 
Écriture, la position de la terre et la 

révolution des astres. Laissons l'un d'eux s'avancer et 
prendre la parole. 

Extrait du IV• livre de l'Histoire d'Éphore 

79. Les Indiens' habitent l' Apè
Dlvlslon de la terre liotès et la région proche de l'orient. 

d'après Éphore 1 É h" . t 1 é . ' es ~ t 10p1ens occupen a r gwn 
qui s'étend vers le Notos et vers le sud; les Celtes détiennent 
le pays qui est du côté du Zéphyr et de l'occident; les 
Scythes habitent la région du Borée et des Ourses. Leurs 
parts ne sont donc pas égales : celles des Scythes et des 
Éthiopiens sont plus grandes, celles des Indiens et des 
Celtes plus petites. Cependant, les dimensions respectives 
de ces régions prises deux à deux sont sensiblement les 
mêmes. Les Indiens, en effet, se situent entre le lever d'été 
et le lever d'hiver, tandis que les Celtes occupent le pays 
allant du coucher d'été au coucher d'hiver. Cette part-ci 
égale l'autre quant à l'étendue, et se trouve en quelque 
sorte tout à fait à son opposé. L'habitat des Scythes occupe 

778• Cf. Top. Chrél., XI, 17-19. 
79 1• Cf. FHG 1, p. 243-244 et GGM 1, p. 201-202 : « Anonymi 
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-r6nc:p &7t' &x.pou ylie; éwe; &xpou yYjc; 8e:x.'t'6v ècr't't, Bocu1Loc~6-
f!E:VOV nocpa nav't'Oç &v6pW7tou xcd n&cr1Jc; f3rxcnÀdac;, 57te:p 
S:-rip~ f3cxcnÀe:~q: oùx ôrc&pxe:t 't'à 't'Otoi}to. AomOv è1tf. -rà 7tpoxe:(
!J.E:Vov è·7tl:xvéÀ6<.ù!J.E:V. 

T à x.e:t!lSV0\1 

78. Twèç y<i<p 'rwv mt.À(f.L&v cpLÀoo-6cpwv o-xeaov -rl)v obwu
!1-éVYJV 7tE:ptVO()'t'~CiiXV't'e:ç x.ocf. la-roptoypcxcp-ljmxv't'e:ç 7tocpomÀ1J
crLcvç -t?) 6e:L~ rpcop1) ëcpoccrocv xoct cxô-rot ~v 6émv -njç y~ç dvcx1. 

B xcxt -r&v &cr-tpwv ~v 7te:p!.cpop0Cv y(ve:cr6cx!.. Ilcxphcv 8è e:lç 
5 (J.écrov !:Ç cxù-r&v -rtç cp&crxwv o\hwç. 

'Ecp6pou &x -r9jç 8' (Icr-top(cxç 

79. TOv !J.èV yàp 'A7t"t)À!.Ôl't""t)V xcxt -tèv &yyùç &vo:ToÀWv 
-r61tov 'Iv8ot xo:Totxoücrt, -tèv 8è 7tpàç N6-rov xcxt !J.E:O'"t)!J.~ptcxv 
At6[o7tEÇ VO(J.OV'I;(f.L, 'I;QV a1: &7t0 Zecpopou xal auO"(J.WV KEÀ'rot 
xcx-réxoum, -ràv 3è xcx-rOC BoppOCv xcxt -rOCç &pxTouç :Lxü6cx1. 

5 xcx-rotxoümv. "EcrTt !J.èv oùv oùx 'lcrov ~xcxcr-rov -toU-rwv -rWv 
(J.e:pWv, &f..f..à -rà flÈ:V -r&v :Lxu6&v xoct -r&v Al6t67twv fJ.E:~~ov, -rà 
3è: -r&v 'Iv3&v xcxt "CÛlV Ke:f..-r&v ~ÀCXT't'OV. Kcxt 7ttXfJCX7tÀ~O'toV 

~X(f.'répwv <iÀÀ~ÀOLÇ gXEL 't"OU 'r67tOU '1:0 (J.éye6oç. Ü[ (J.èV y<i<p 
'lv3ot dm flE:-ro:Çù 6e:ptv&v xcxt xe:t!J.e:ptv&v &voc-roÀ&v, Ke:f..-rot 

10 aè -rl)v &7t0 6epw&v rdxp• XELiJ.Epw&v auO"(J.WV xci>p(f.V )t(/.'l;é
c xoucrt. Kcxt 't"OÜ't'O flèV 'lcrov &cr-rtv èxdV(f) -rà 8t&O''TI)flOC xcxt 

lJ.&Àtm& 7tCVÇ &v't'tXdfle:vov. (H 8è -r&v :Lxu6&v xcx-roLx"t)mt; -roü 

ante 79 i;' : o:ù~oü add LS. 
79, 4 't'àv 8è x.o:'t'li : 't'à 8è x.a.'t'li LS !! 9 'Iv8ot add nos Il 11 't'OÜ't'o : 

't'OU't'oo V Il 't'à 8t&:cr't'1)1J.IX : 't'cj> 8ta.cr't"f)IJ.IX't'L LS 1m. 

Scymni Chii Orbis descriptio », v. 170M182. Voir : J. FoRDERER, 

Ephorus und Strabon, Inaugural-Dissserlation, Tübingen, 1913, p. 2. 
Le même fragment est résumé par STRABON, Géographie, I, 2, 28, trad. 
A. Tardieu, Paris, 1867, t. 1, p. 57(= FHG 1, p. 244). Cf. SCHWARTZ, 

dans PW, Hbd 12 (1909), col. 1-14, s. v. Eplzoros. 
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une région qui ne voit pas la révolution du soleil ; il fait 
face au peuple des Éthiopiens qui semble s'étendre du 
lever d'hiver au coucher (du jour) le plus court. 

Digression 

80. Cet Éphore est un ancien écrivain, philosophe et 
historiographe'. 

Avec précision, à l'aide du texte et du dessin, Éphore 
expose, de la même façon que la divine Écriture, la position 
de la terre et la révolution des astres. 

80 1• Les trois mss placent id la carte d'Éphore, un rectangle allongé 
qu'une inscription au milieu désigne comme figurant la « terre ». 
Tout autour on lit les noms des directions de l'univers : « Apèliotès » 
désignant l'orient, placé à gauche, suivant certaines habitudes carto
graphiques grecques ; en haut « Notos » - le sud, car le soleil à son 
lever monte et se dirige à droite; à droite « Zéphyr )) -l'occident; 
en bas «Barras »-le nord. A gauche, en haut et en bas, sont indiqués 
«lever d'hiver» et« lever d'été»; de même à droite,« coucher d'hiver)) 
en haut, « coucher d'été » en bas, pour évoquer la longueur variable 
des jours et des nuits au cours de l'année. Dans le rectangle même 
on lit, en haut << Éthiopiens », en bas « Scythes >>, à gauche « Indiens » 

et à droite « Celtes ». Il faut admettre (avec K. MILLEH, Mappae 
mundi. Die iilteslen Weltkarlen, t. VI, Stuttgart, 1895, p. 146) à Ia base 
de cette carte un diagramme en croix oblique formant des champs 
triangulaires déterminés ·par deux diagonales menées à travers le 
rectangle de la terre. Les triangles opposés, occupés au nord par les 
Scythes et au sud par les Éthiopiens, ont la base deux fois plus longue 
que ceux de l'est et de l'ouest où vivent les Indiens et les Celtes.- Le 
Laur. et le Sin. contiennent une deuxième version de cette carte. 
Ils la placent au bas du folio précédent, le Laur. après les mots 
« ... ITepwocr..-ljcrctv-rec; xœt ~cr't'op~oypctq:>'ljcrav-rec; » (II, 78}, et le Sin. 
après << ... &;).,).,&; 't'O 11-èv 't'&v Lxu6&v xctt 't'&v AW~6nwv !J.€~~ov )) (II, 79). 
Ils suppriment les inscriptions aux angles et substituent aux noms 
d'Apèliotès, Notas, Zéphyr et Borras les noms habituellement 
employés par Cosmas (voir l'illustration du livre IV) : &va't'oÀ~ 
à gauche, tutn'J!J.~p~ct en haut, .%cr~c; à droite, &px't'oc; en bas, tout en 
marquant absurdement à l'intérieur du rectangle (sur-corrections sans 

LIVRE Il, 79-80 397 

f.d::v ~À~OU "t~Ç 7t€pupopaç -ràv ato:ÀEf7tO\J"tiX XO:'réxe:t -r6nov, 
&v-r[xe:t-ro:.t aè npàç -rà -r&v AWt6nwv ë6voç, 8 aoxeL no:.po:-

15 -rdvetv &nà &vœr:of.&v XEtfJ.Eptv&v f.téxpt aucr~&v -r&v ~po:.xu
-r&-rwv. 

IIo:po:ypo:q>~ 

80. Où-roç 0 "Ecpopoç ncû.o:.t6ç è:cr-n cruyypœcpe:Uç, cptf.6crocpoç 
xo:;t !cr-roptoyp&cpoç. 

D 'Axpt~&ç 0 '1Ecpopoç xo:.t f.6ycp xd -r:7i xo:-rayprxcp?i, &ç ~ 6da 
rparp~, at'tjyeî:-r:o:;t 't"~\1 6émv TI'jç y~ç xat -r&v &cr-rpwv 'r;~\J 

5 neptcpop&v. 

79, 15 &va't'oÀ&v: xœt add V. 
ante 80 Ilapaypctq:>~ om LS. 
80, 5 ne:ptq:>op&v : 00-roc; yàp & "Ecpopoç èyéve:'t'o tcr-ropwyp&.cpoc;, ôç èv 

-fil 't'e-r&:p't'1) ctù-roü tcr't'op~~ 't'ctÜ't'ct cruyypcto/&:{J.e\IOÇ a~'fJyf)crct't'O add LS. 

doute) ~oppiic; en regard de &vct-roÀ~, v6-roç en regard de IJ.€Cf'IJ!J.~P(ct, 
et r&:ÀÀo~ en regard de 86crtç. De plus, on voit à l'angle supérieur 
gauche le soleil figuré par un disque à visage humain et désigné comme 
« soleil levant », ainsi qu'à droite, disparaissant à moitié derrière le 
rectangle de la terre, le « soleil couchant », Ces manifestes rema
niements de copistes, s'ils raccordent davantage le dessin avec la 
terminologie et les représentations de Cosmas, font aussi ressortir le 
caractère authentique de la carte d'Éphore et, en même temps, la 
fidélité de Cosmas au modèle copié. 
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Le gite du soleil 
au nord : Pythéas 

de Marseille 

Quant à Pythéas de Marseille', il 
dit dans son livre Sur l'Océan que, 
lorsqu'il était dans les régions de 
l'extrême nord, les barbares indi

gènes lui ont montré le gîte du soleil', car c'est toujours là, 
chez eux, que le soleil vient passer la nuit. 

La terre 
n'est pas sphérique 

Xénophane 
de Colophon 

D'autre part, Xénophane de Co
lophon', puisqu'il suppose que la 
terre est infinie, n'admet manifes
tement pas la sphère. Ces choses-là, 
quand les gens du dehors les affir

ment, ils se trouvent en accord avec la divine Écriture. 

Texte 

81. Quant à nous, reprenant la 
Les quatre fleuves 

d dl 
suite de notre exposé, nous avan-

uparas 
1 

. . 
1 

t çons e prmCipe que es qua re 
fleuves que la divine Écriture fait sortir du paradis tra
versent l'Océan et rejaillissent' dans cette terre-ci'. Au 
pays de l'Inde, le Pheison, qu'on appelle parfois Indus ou 

802• La même citation, l'unique citation littérale connue de 
Pythéas, se trouve dans· GÊMINUS, Elementa astronomiae, VI, 9, 
éd. C. Manitius, Leipzig, 1898, p. 70, 21-72, 2. Cf. H. J. METTE, 
Pytheas von Massalia (Kleine Texte fiir Vorlesungen und Uebun
gen, 173}, Berlin, 1952, p. 36-37 : Géminus connatt Pythéas par 
l'intermédiaire de Cratès de Mallos, de même probablement que 
Cos mas. 

803• L'expression a été différemment interprétée suivant les leçons 
des mss, cf. H. BERGER, Die geographischen Fragmente des Eratosthenes, 
Leipzig, 1880, p. 150-151, etH. J. METTE, op. cil., p. III et 10. A notre 
avis, il s'agit du jour polaire, car Pythéas n'a pu faire ce voyage loin
tain vers le nord que pendant l'été. 

804• Cf. H. DIELS, Die Fragmente der Vorsokraliker (griechisch und 
deutsch), Berlin, 1903, p. 38-58. Peut-être Cosmas pense-t-il aux vers 
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117 A Tiu6éaç 3è 0 Mcxcrcû .. ~~TI)Ç Cfl'i'}O"~V è:v -ro'tç 7te:pt '.Oxe:e<voü 8-rt 
7te<pe<ye:vol-'-évcp e<Ù-rcf) èv -rote; ~ope:to-r&-rmç -r6nmç è3e:(xvuov o~ 
cxù-r66t ~&p~cxpm ~v ~À(ou xahi'jv, &ç è:xd -r&v vux-r&v &d 
ytval-'-évau 7te<p' e<:Ù-raî:ç. 

10 Ee:vacp&v"f)ç 3è 0 KaÀacpdlvtaç, &7te:tpav Ô7ta-rt6étLe:vaç dvat 
~v y~v, 7tp631JÀ6ç i:o--n 1-'>i 3ex6!J.evoç -r1)v crcpot"ipotv. Kott 
't'C<Ü't'C< ~J.èV aL ~Çoo6e:v GU!J.Cf!<ùVaÜV't'EÇ 't'Ï) 6e:~q: rpcxcpÏ) e:Ôp~aXaV't'C<L 
dpi')X6't'e:Ç. 

To xd!J.OVOV 

81. CH!J.e:Î:ç aè 't'?j &xaÀau6Lq: xpW!J.e:VaL 7t&ÀtV Ô7tat"t6é!J.e:6e< 
ÀÉ:yav't'e:ç 't'aUe; 't'É:acre<:pe<ç 7taTe<!J.oUç, aOç ~ 6e:tcx )..éye:t rparp~ 
è:Çé:pxe:cr6at TaÜ 7te<pcx3e:taau, Tàv '.Oxe:avOv 3te<TÉ:tLvaucrt xe<~ &va-
8Œav-re<L è:v TÏ) y?j -re<ÛTYJ. co 11-èv <Pe:tcrWv è:v -r?j 'Iv3tx?j xdlpq:, 

80, 6 0 Mer:cro:Àt6>TI)t; èv 't'oiç m::pt &xeo:voü o5't'(ùÇ qrqoh &ç 5·n LS 1! 

9 ytvo!J.évou V: ytv6!J.€VOV L y~vofJ.éV(ùV Sm yevo~J.évou win 1110-11 -rljv 
y9jv dvo:t LS. 

ante 81 TO xd!J.evov add nos cf. Introd., p. 67. 
81, 2 rpot~~ ).éyet LS. 

du Ilept rpôae(ùç connus pas l' lsagoge d'Achilles Tatius, 4 (H. DIELS, 
op. cil., p. 56, 28) : 

yo:('l)ç ~J.èv 't'63e 1teipo:ç &.vr» 1t'O:ptX 1t'Ocrdv Opii't'o:t 
i}épt 7tpocrnÀ&~ov, 't'O x&'t'(ù 3' !ç &.netpov txvet't'o:t, 

cf. aussi ibid., p. 46, 32 et 48, 47. Voir H. BERGER, « Untersuchungen 
über das kosmische System des Xenophanes », dans Berichte über die 
Verhandlungen des J{Oniglich-Slicl!sischen Gesellschafl der Wissen
schaflen zu Leipzig, philologisch-historische Classe, 46 (1894), p. 15-64, 
et plus spécialement p. 31 s. 

811 .... 't'OÙÇ 't'éO'aO:piXÇ 1t'O't'O:!J.OÔI;;, OÔÇ ••• atœ't'é!J.VOUO"~ xo:!. civo:3(30V't'O:~, 
bon exemple du style très rapide de Cosmas. 

81 2• C'est l'opinion de la plupart des Pères de l'Église. On trouvera 
beaucoup de références à ce sujet chez D. F. G. UHLEMANN, « Ephrâms 
des Syrers Ansichten von dem Paradiese und dem Falle der ersten 
Menschen », dans Zeitschrifl für die historische Theologie, 1832, p. 150-
156. Cf. PmLOSTORGIUs, J(irchengeschichte, III, 9, éd. J. Bidez 
( GCS 21), Leipzig, 1913, p. 37, 22 s. 
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Gange', descend quelque part de l'intérieur des terres et se 
jette par plusieurs embouchures dans la mer Indienne. Ce 
fleuve produit aussi bien des nénuphars que les plantes 
nommées << bontés du Nil >>, des herbes, des lotus, des échi
nops et d'autres que produit le Nil. Le Géôn, ve~ant _de~ 
régions de l'Éthiopie\ traverse ce pays tout entier, ams1 
que l'Égypte, et se jette dans notre golfe à nous. Le T1gre 
et l'Euphrate traversent les régions allant de la Persar
ménie au golfe Persique. Voilà notre opinion sur ce sujet. 

Les dimensions 
du paradis 

d'après ses fleuves 

Digression 

82. La divine Écriture voulant 
indiquer les dimensions du paradis, 
combien elles sont grandes et éten
dues dans la terre d'orient, men

tionne ces quatre fleuves seu]sa, disant que le superflu 
d'eau' de la source jaillissant dans l'Éden et arrosant le 
paradis se répartit entre ces quatre fleuves ; ceux-ci p~ss?nt 
dans cette terre-ci et arrosent à leur tour un vaste terntmre. 

Texte 

83. Une fois admis que c'est de 
Les corps célestes la manière (décrite par nous)' que 
mus par les anges les luminaires accomplissent leur 

marche, produisent les nuits et les jours, les saisons et les 
années, servent de répères aux gens qui naviguent sur les 
mers ou voyagent dans le désert, et envoient leur lumière 
sur la terre, ce n'est pas d'une révolution circulaire du ciel, 

s1s. Cette confusion peut faire penser que Cosmas ne connaissait 
pas personnellement l'Inde. 

814, Cf. Top. CJIJ'ét., Il, 53, et la note. 
821, Cf. THÉODORE DE MoPSUESTE, Fragmenta in Genesim, P G 66, 

col. 637 B. 
831• Cf. Top. Cl!rét., Il, 34 et 31. 
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5 Ôv XO:.ÀoÜcrt ·nve:ç 'Jv30v ~ r&yyY)V, È:x -r&v !LE:O"Oyel<ù\1 nou 
x.o:.-re::px.61Le::voç 7tOÀÀ~ç è:xpofo:.ç ëx.e:t è:v 't'cf> 'Iv3tx.cf> 7teÀ&ye:t. 

B Ko:.L OÜ't'OÇ aè: 6 1tO't'IX!J.ÙÇ xo:.t X.t~filpto:. ëx.e:t xat 't'~ X.O:.ÀOÛfLE:Vtl 
(li 1 IÀÀ ' À r 1 0:. lÀ ' vetÀo:.yo:.vto:. x.o:.t qm a xo::t w-ro:.ptoc xo:.t xpoxooe::t ouç x.at 

f!'t'e:pa, & ëx.et 0 Ne::î:Àoç. ·o aè r't)d>V &rcà 't'&v ILep&v T1jç 
10 Aleto7tto:.ç 3tepx6w;voç néicro:.v -r~v AWwnlocv xcd Alyun-rov 

1 , , ' } l ' ( .... ,À , , • 0:.1 T' -rocç expoto:.ç en~ 't'o\1 nap YJ!J.LV x.o nov exrce!L1tet, o oe typtç 
x.aL Eôcpp&'t'YJÇ &nO 't'Ùlv !J.ep&v T1jç IIe:pmxp!J.evLo:.ç 3te::px.61Levm 
11-éx.pt ToU Tie:pmx.oü x.6Ànou. Kat TaiJ-ro:. !J.È:V ~!J.e:'Lo:; ne:pt -roÛTwv. 

IIocpO<ypoc<p~ 

82. :EwiXvoct ~OUÀOiJ.éV') Yj Odoc rpO<(jl~ 'r~V 3t&iJ.€1:pov -rail 
nape<8eLaou, Wc; 11-ey&À1) È:cr't'L x.aL È:x.'t'e:'t'O:.!LéVYJ è:v y?j &vo:.'t'oÀ&v, 
È:!LV~cr61) 't'&v 't'E:crcr&pwv -roOTwv no-ro:.!J.&v IL6vwva, Ôlç è:x. T1jç 
"'lY~Ç -r~ç tv 'E3èf' &voc3t3of'éV'JÇ xocl 7ton~oÛcr'JÇ -rov 7tocp&-

s Se:tcrov 't'0 Un6Àomov 53wp etç 't'OÙ<; -récrcrapo:.ç 't'oO-rouç 7tO't'IX!J.OUç 
C &cpopt~e:Tc:<t • xc:<t 3tct7te:poiJv't'e:ç è:v 't'ji y?j Ta0't'?J noÀÀYjv y1jv 

n&Àtv no-rt~oucrtv. 

Tà x.d!J.ê.VOV 

83. To0't'C1l oùv -rcf> Tp67tC1l 3to:.-rpe:x.6v't'wv -r&v cpwcr-r~pwv 
xcd notoOv-r<ùv vÜx't'c:<Ç xo:.L ~11-épo:.ç xo:.L x.o:.tpoUç xd x.p6vouç, 
x.cd dç O'YJ!Le::Î:oc ToLo:; 7tÀéoum ne:À&y1) 1j 63otnopoUmv ëp't)IL0\1 
i:iv-rwv, xo:.t cpo:.tv6v-rwv è:nL Tijç y1)o:;, où -rjj ne:ptcpopéf -roU 

81, 7 ~XeL Lmwin: ~xov-ra. V 11!xwv S JI 9 & : Ocra. LS. 
ante 82 Ila.pa.ypa.qt~ om LS. 
82, 1 :Ewavat : y<Xp add LS Il 2 !J.<y&À~ : ,(~ add LS Il ev Yii &va<o

ÀÛ)I) : èv -rTI &va.To'A?i LS Il 5 't'oU-rouç : 't'oÙç v.ey&'Aouç add LS Il 6 ÔLa.1t'e
poÜv't'eç codd cf. Liddell Scott s. v. nep&w : ÔLa.1t'ep&iv-reç L 1mwin Il 
7 1t'O't'(~oucrLv: A6Ça. 't'CÏ> 't'à 7t&v-ra. croq>Wç x't'ba.v·n 0eeï>. 'Av.f)v. Ka.t 
't'a.Ü-ra. v.èv nept 't'oU-rwv. 'E1t'a.va.x:t'éov ôè €1tt -rO npoxe(v.evov add LS. 

ante 83 TO xdv.evov om LS. 

82a Cf. Gen. 1, 10-14. 

26 
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dirons-nous, qu'ils tiennent leur mouvement, mais bien de 
quelques Puissances douées de raison, sorte d'anges porte
lumière2, ainsi que, nous allons le démontrer, le fait 
connaître la divine Écriture. En effet, lorsque le divin 
Apôtre enseignant au sujet de l'Adversaire (précise) quelle 
était sa tâche au début, il dit ce qui suit : " Selon le prince 
du pouvoir de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les 
ftls de la rébellion a" ; il nous apprend avec évidence que cet 
Adversaire était naguère le chef de ceux qui avaient le 
pouvoir de mettre en mouvement et de déplacer l'air ; 
déchu à présent, il n'a plus cette dignité, mais il agit bien 
plutôt, par malice, sur les pécheurs ; il s'ensuit clairement 
qu'il n'était pas le seul à détenir ce pouvoir, mais beaucoup 
d'autres anges avec lui. 

Les anges au service 
de l'homme, 

image de Dieu 

84. En effet, parmi les anges, les 
uns étaient chargés de mouvoir 
l'air, d'autres, le soleil, d'autres, la 
lune, d'autres, les astres, d'autres 

encore de produire les nuages, les pluies et nombre de phéno
mènes divers; car c'est là la tâche et la loi imposées aux 
troupes des Puissances angéliques : servir le bieu-être et 
l'honneur de l'image de Dieu, c'est-à-dire de l'homme', et 
mettre toutes choses en mouvement, tels des soldats 
obéissant au roi. C'est bien la tâche qu'ils ont reçu l'ordre 
d'accomplir, au quatrième jour, lorsque Dieu a donné au 
ciel sa parure d'astres. 

85. La tâche, par contre, des démons adversaires est de 
porter préjudice à l'image, parce que ce sont des rebelles; 
car eux aussi, au quatrième jour, ayant transgressé l'ordre, 
ont été précipités du ciel, ainsi que l'Apôtre le dit ailleurs : 
« Ne sont-ils pas tous des esprits serviteurs envoyés pour 
exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter 
du salut" ? " disant expressément qu'ils sont tous soumis 

832• De Op{. M., I, 12, p. 28, 21- 29, 9. 

LIVRE Il, 83-85 403 

5 oôpocvoü CXÔ't'à ~~O"O!J-EV xr.ve:La8cx~, &XAIX !1-iiÀÀov 8r.d: Lluv&!J-e:wv 
ÀoytxWv xoc6&1te:p ÀCX!-L7tCXÛl)cp6pwv 't'tv&v, Wç ûdl;o~J-e:V 't'~V 
Sdocv rpa~~v Ûl)ÀOÜO'CX\1. <D1JcrL yd:p 7te:pt 't'OÜ 'AV't'LX€L!-Lévou 
ûr.û&crxwv 6 Se:Loç 'Am)cr't'oÀoç, 't'L tjv octhoG 't'O ëpyov èÇ &pit)ç, 
oih-wç· « Koc't'à 't'àv &pxov't'cx 'T1jç èl;oucr(ocç 't'oU &époç, 't'oU 

10 7tV€Ü/-LCX't'OÇ 't'OU vUv ève:pyoUv't'OÇ èv 't'OÎ:Ç u[o'Lç 't'~Ç &7te:t6daça n, 
croc~&c; &pxov't'oc 't'~Ç èÇoucr(ocç 't'OU xr.ve:'i:v 't'àv &épcx xcx1 !1-E:'t'OC

D ~&ÀÀe:tv cx{rràv dvcxr. 7tpÙ>l)V ûr.û&Çcxç, vuv1 ûè èxpr.cpév't'cx /-L'1JXÉ:'t't 
't'<XÜ't''Y)V ëxe:r.v TI)v &Ç(cxv, &ÀÀIX ~J-iiXAov ève:pye:'i:v èx xax(cxç è1tt 
't'OÙÇ &!J-ap't'WÀoÜç, Wç Û~Àov èx 't'OÜ't'ou {)'t'r. oô !J-6voç 't'OÜ't'o 

15 7tote:'i:v èÇLcrxue:v, &ÀÀà xa1 &ÀÀOL 7tOÀÀoL crùv cxÔTCÏ>. 

5 

120 A 

84. OE (J.èv yàp 't'Wv &yyéÀwv -rOv &épcx xr.ve:'i:v è7te:'t'pÉ:7tOV't'o, 
at ûè 't'Ov ~Àr.ov, o~ ÛÈ: TI)v cre:À-JjVYJV, IJ.ÀÀot 't'à &cr't'poc, ë't'e:pot 
vécpe:Àaç xcd ~poxàç èpya~6!J-e:Vot, xaL ë't'e:poc 7tOÀÀâ' 't'OU't'o 
yàp ëpyov xoc1 v6(J.oc; 't'&v &yye:ÀtxWv 't'OCY!J-&'t'wv 't'€ xcxt .ô.uv&-

' , 1 ~ "' 1 , 1 \ \ "' /J-€CùV E:cr't't, 't'o OLCXXOVEI.\1 7tpoç e:ue:pye:at(X\1 XOCL 't'Lfl.YJV 't'YJÇ 
e:Lx6voç 't'oU 0e:oU, 't'OU't'écr't't 't'OU &v8pdl7tou, xoct xr.ve'i:v 7t&v'Toc, 
Wç Ô7t~xoot O''t'pcx't'tûhcxt -roü ~cxcrr.Àé:wc;. ToU't'o yd:p 't'0 ëpyov 
-rj) 'Te:-r&p't'7J ~!J-é:p~ èxe:Àe:UcrSYJcrcxv 1tor.e'i:v, O-re: xcxt -ràv oôpcxvàv 
't'oLe; &rrt'por.c; xa-rex6cr!-LYJITEV. 

85. "Epyov 31: -r;wv &vnxe<[J.évwv 3otL[J.6vwv -r;d< 11:poç ~M~1JV 
't'1jç dx6voç, Wç &v-rcxp't'Wv, 7tOte'i:v· xd cxÙ't'ot yàp 't'ji 't'e:-r&p't'Y) 
~11-ép~ 7tocpcx~0Cv't'e:ç 't'~V xé:Àe:ucrr.v èx -roU oùpcxvoU xœre:ppL~YJcrcxv, 
xa6à XCXt é-répw8t o\hwç ÀÉ:ye:t' (( üôxt 7t0CV't'€Ç dcrt ÀEL't'Oupyr.xà 

5 7tVEÜ!l.CX't'OC dç 8tCXXOV(OCV &7tOO''t'EÀÀ6!J-EVIX Ûtà 't'OÙÇ !J-É:ÀÀOV't'CXÇ 
XÀYJpOVO!J-EÎ:V O'Cù't"tjp(ocva ; » Ûtor;pp-fJÛYJV 7t(Î,V't'IXÇ d7tÛlV dç 8tcx-

83, 6 C:,ç : rr&À.v add LS Il 8d~O[LEV : 8el~W[L<V V Il 11 T~Ç om V. 
85, 3 xaTepp(tpïJcrav èx "t'OÜ oùpocvoü LS. 

83• Éphés. 2, 2. 
S5a Héb. 1, 14. 

84 1
• Remarquer la fréquence du terme« image de Dieu, c'estwàwdire 

l'homme »; parfois les expressions « image de Dieu » ou même sim
plement « image » apparaissent comme les synonymes d' «homme», 
ainsi en II, 85. 
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au service des hommes. En effet, l'Apôtre dit encore : « Car 
la création en attente aspire à la révélation des fils de Dieu. 
Elle a été assujettie à la vanité, non de son gré, mais à cause 
de celui qui l'y a soumise, en lui donnant l'espoir d'être 
libérée, elle aussi, de la servitude de la corruption, afin 
d'entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieub »; 
il appelle ici« création n les anges, (( fils de Dieu >>les hommes, 
« attente » le fait de tendre la tête pour regarder au loin et 
d'espérer quelque chose d'utile aux hommes. 

Le sort des anges lié 
au sort de 1 'homme, 

lien de la création 

86. En effet, le jour où l'homme 
pécha et reçut l'arrêt de mort, 
les anges s'affiigèrent grandement, 
concluant qu'il n'y avait plus 

d'espoir pour l'univers, car l'homme est le lien de la création1 

entière et l'image de Dieu ; à la suite de cet arrêt, désespé
rant d'eux-mêmes et de l'univers, ils ne voulurent plus 
exercer leur ministère et continuer à servir en vain au 
profit de l'homme; mais, ajoute l'Apôtre,« à cause de celui 
qui les y a soumis, en leur donnant de l'espoir n, ce qui veut 
dire : Dieu n'a pas permis que le désir des anges se réalise, 
mais il leur a donné de l'espoir, afin qu'ils ne se découragent 
pas et espèrent qu'adviendra, le moment venu, quelque 
chose d'utile pour les hommes. 

861• Les développements qu'on lira sur l'homme «lien » et « gage 
de l'amitié» de la création entière, spirituelle et matérielle, ainsi que 
les passages sur les anges liés au sort de l'humanité, qui désespèrent à 
la chute du premier Adam et se réjouissent à la naissance du deuxième, 
sont pleins de réminiscences de Théodore de Mopsueste, pour le fond 
de la pensée aussi bien que pour l'expression. Libres adaptation 
plutôt que citations exactes, ces passages doivent être comparés avec 
ceux de Théodore : E. SACHAu, Theodori Mopsuesteni Fragmenta 
Syriaca (e codicibus Muset Brilannici Nitriacis), Lipsiae, 1869, p. 5, 
10, 15, 18; K. STAAB, Pauluskommentare aus der griechischen Kil'che, 
aus Katenenhandschriflen gesammelt und herausgegeben (Neutesta-
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x.ov(<Xv 't'C::'t'<XY!J.É:Vouç -r&v &v6pcil7twv. '1 E't'~ yàp mXÀ~v ÀÉ::ye:t • 
« (H yàp &7tox.<Xp<X3ox.L<X 't'9jç x.-r(cre:wç TI)v &7tox0CÀu~tv -r&v 
ut&v -roü 0e:oU &7te:x.Séx.e:-r<Xt. T'{) yàp !J.e<:'t'<XL6'T:'1'j't'L ~ x·dmç 

B 10 {me:-rOCyY), oôx. É:xoUcr<X, àÀÀà 8tà -rèv Ô7to't'0CÇ<XV't'<X, €1t' èÀ7tfat 
On X<XL <XÔ't'~ -i) x.-r(mç èÀe:u6e:pw6~cre:'t'<XL &7tè -r9jç aouÀd<Xç -r:9jç 
<p6op<iç e:~ç -r~v èÀeu6e:p~<XV -r9jç 36ÇY)Ç -r&v -réx.vwv -roü 0e:oüh n, 
(( x-rLow }) XrJ.ÀÙlV èv-raU6o:: 't'OÙÇ &yyéÀouç, (( utoùç aè @e:oU n, 
-roùç &v6pcil7touç, « &7tox.<Xpcx.Sox.(o::v >> Sé, -rè &1tè -roü x&po:: 

15 èx-rdve:tv x<Xt p..axp66e:v 6p<iv -re: xd èÀ7t~~e:tv 't'L x.p~crtfLOV 1te:p~ 
-r&v &v6pcil7tWV. 

86. (Ap..cx.p-r~crcx.v-roç y&:p 't'oU &v6pùmou x<XL À<X~6v-roç TI)v 
&7t6<paow -roU 6av0C-rou, 7t&.vu è:Àe:À67tY)V't'O ot CJ.yyeÀOL &<pe:À1tL
O"'t'(<Xv -roU 7t<XV't'èç &vaÀoyt~6p..evot, &ç auv8éap..ou Ovt"oç -roü 
&v6pcil7tou 7t0CO'Y)Ç -r9jç x-r~cre:wç x<XL dx6voç 0e:oU -ruyx.&vov-roç, 

5 x<Xt ix -r9jç &1to<p&aewç &<pe:À7ttcnfo:v x.cx.L É:cx.u-r&v xcx.L -roU rrav-rèç 
C Àoyt~6fLe:VOL 8t<Xx.ove:Î:v X.<XI. Ô7t'1Jpe:-re:Ï:v tn Ô7tèp rJ.Ô't'oÜ p..o:.'t'a(wç 

oôx ~~oÜÀov-ro· &;)\À&, <p'Yjaf, « Stà -rèv Ô7to-r&.Çav-r<X è1t' èÀ7tfat >>, 
~ao::vd • Oôx daae:v 6 @e:Oç 't'~V ~ouÀ~V cx.Ù't'Ùlv ye:véaSat, àÀÀà 
8é8wxe:v aù-roLç èÀ7tfao:: -rtv&, &(J'Te: p..1j &1toyv&vo::t, &ÀÀ' 

10 è/..7t(~e:LV 't't X.P~O"t!-LOV S:cre:aSat p..e-rà x.atpoü 't'oÎ:ç &v6pcil7totç. 

85, 7 yàp 7t&:Àw om LS Il 16 &v6p00mov: V LSmwin textum habent, 
qucm scholion esse puto 'EmcrY)~a:néov 8è 7t&:À~v ~vt"a:GOa: lh~ (~m
Œ'I)!J.ŒVt"éov ... th~ om LSm) et !J.~ (yàp add LSm) BouÀnc~v ônoTa:y~v 
è:Tw(ouv, oôx &v È:Àeu8ep(a:ç ~1t'e86!J.ouv cf. lnlrod., p. 66. 

86 2 ~ÀeÀ61t'Y)\I't"O : ÈÀU7tOÜVt"O LS Il &neÀ7t~cr't"(a:v mwin et sic infra !! 
10 ~creo8a:~ om LS. 

85h Rom. 8, 19-21. 

menlliche Ablwndlungen, 15), Münster i/W., 1933, p. 137-139; 
H. B. SwETE, Theodori, episcopi Mopsuesleni, in Epislolas B. Pauli 
Comm.enlarii, The Latin Version wilh the Greek Fragments, Cambridge, 
1880, t. 1, p. 128-130, 267-271. 

! 
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La tentation et 
la chute de l'homme, 

premier Adam 

Digression 

87. Le sixième jour, lorsque le 
démon, ennemi du bien, vit que 
l'homme était honoré et jugé digne 
de beaucoup de sollicitude, il tenta, 

emporté par l'envie, de l'entraîner avec lui. Ne sachant par 
où l'attaquer, il observa que les animaux couraient avec 
empressement vers la nourriture, tandis que l'homme, lui, ne 
bougeait pas à l'appel de son appétit, alors qu'il regardait 
la beauté des arbres fruitiers' : il en conclut que l'homme 
avait reçu cette loi de Dieu. S'étant approché sous la forme 
du serpent il tente d'apprendre la loi et, usant d'artifice : 
<c Quoi, demande-t-il, Dieu vous a-t-il dit: Vous ne mangerez 
d'aucun arbre du paradis a? >>La femme, comme elle venait 
de naître et était beaucoup plus lente à comprendre que lui, 
révéla la loi au serpent. 88. Dès lors, une fois renseigné, le 
serpent se prit à accuser Dieu de jalousie, à exciter dans 
l'homme le désir de la nourriture, à lui conseiller d'obéir 
plutôt à lui (serpent) et de devenir désormais comme des 
dieux, inculquant aux hommes sa propre folie. De fait, 
s'étant laissé convaincre le soir, l'homme fut, le jour même, 
chassé du paradis, de même que le démon qui, son péché 
commis, fut aussitôt précipité du ciel. L'homme reçut 
l'arrêt de mort, lorsqu~il s'entendit dire : « Tu es terre et 
tu retourneras à la terre a. n 

87l, Cf. J. DECONINCK, Essai sur la chaine de l'Octateuque avec 
l'édition des commentaires de Diodore de Tarse qui s'y trouvent contenus, 
Paris, 1912, p. 101, pour un parallèle avec Diodore. 
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87. Tji g""11 ~!J.épq; 6ewp&v b !J.tcr6xaÀoç 3al!J.WV 'TOV 
&v8pCù7tOV 't'L(1-î')8Év't'a xat 7tOÀÀ-9jç È7tt!J.û.daç &~tCùBÉv't'o:, 
cp8ov~craç auyxa't'acr7t&v È7tetpCho. 'Ayvo&v Oè 1t68ev o:Ô't'<{) 
7tpocr~0CÀÀe:t, è8e<Ûpe:t 't'a 11-è:v &Àoyo: e:ô8éeùç dç 't'pocp~v 

5 7tpocr3pa!J-6VTC<, C<ÔTOV 31: TéWÇ elç 6pe~tV !J.~ XtV1)6éVTC<, ft.ÀÀoc 
7te:ptaxo7toGv't'a 't'a x&ÀÀî'J 't'ÙJV cpu't'&v OévOpeùv, xo:t ÈÀoy(cro:'t'o 
v611-ov aô't'àv e:lÀî')cpévo:L 7tapa 0e:oü. 'EÀ8chv Oè: 1tÀî'J<r(ov Ota 't'oU 
6cpeCùç 7tetp&'t'cxt !J.ct8e'tv -ràv v6!J.OV xat 't'e:xva~6!J.e:v6ç cpî')m • << TL 

D lht d1te:v b 0e:6ç· Oô !J.-1} cpOCyî')'t'E &7t0 7tlXV't'àç ~UÀou -roü rcapo:;-
10 Oe:(croua j )) eH yuv-1} Oé, <1lç &p-rtye:v~ç oùcra xd TCOÀÙ ~pcx3u

't'épa Èxdvou 7te:pt -rO voe:~v lm&pxoucra, È~e~7te:\l aÔ't'<{) -ràv v611-ov. 
88. T6Te 3ij6ev wç i\31) el3@ç i)p~e<To Tov 0eov 3tot(3&ÀÀm 
<1lç cp8ove:pà\l xd yapyaÀL~e:Lv 't'à\/ &v8pCù7tO\I 7tpàç -rpocp~v xd 
au(1-f3ouÀeUe:tv !J.&Àf..ov Ô7tcxxoücrat aÔ't'oÜ xcxt ye\lécr8o:t 0-9j8ev <1lç 
Oe:o(, 't'Yjv ~OLav o:.Ô't'o~ç v6crov 7tpOcr't'pLf3Cùv. Kat 31} 1te:mf.lelç 't'O 

s Oe:tÀtvàv o:.ô't'?i 't'?i -IJ!J.épq: Èx[30Cf..f..e-ro:.t b &\lf.lpCù7tOÇ Èx 't'OU 7t1Xpcx-
3dcrou, Wa7te:p xal aÔ't'àç eô8éCùç &:!J.ap-r~crac; xa't'e:pp(cpî') Èx 
-roü oôpavoU. 'E3é~a-ro Oè b &vf.lpCù7toc; xal 1'1jv &7t6cpacrtv -roü 
f.lavOC-rou &xoUao:c;· « r-9j e! xat de; y~v &7teÀe:UcrYJa. >> 

87, 6 aév8p(ùv om LS Il 7 ctÔ't'àv v6~ov LS Il 11 ctô't'(j). •o 8è .. Ov 
v6!J.OV 't'6't'e m. 

88, 5 't'1j om V win Il 6 xœt o:Ô't'Ùç: x&:xeï:voç LS Il 7 xœt ô &v6pwnoç 
LS Il 8 &:xoUaœç: 8't'L add LS. 

97n Geu. 3, 1. 
san Gen. 3, 19. 
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Dissolution 
de 1 'harmonie 
universelle : 
le désespoir 
des anges 

89. Ceci affligea beaucoup les 
auges; ils s'étaient attristés pour 
ceux d'entre eux qui avaient trans
gressé la loi, mais plus encore pour 
l'homme, car toute la création est 
liée en lui et qu'il est le gage de 

l'amitié de l'univers entier; en effet, le lien une fois détruit, 
tout est nécessairement détruit, Les anges pleuraient donc 
sur eux-mêmes et sur la destruction de l'univers, de sorte 
qu'ils ne supportaient plus de continuer à servir l'homme 
en vain. Cependant Dieu, plein de miséricorde, par la solli
citude témoignée de nouveau à l'homme et le délai mis 
à la punition, rétablit le bon espoir des anges, et ils servi
rent avec empressement à cause de cet espoir. Suscitant 
dans chaque génération des justes qu'il glorifia, Dieu ren
dait les anges d'autant plus empressés et il éveillait en 
eux des espoirs de régénération, de rémission et de renou
vellement. 

90. Certes, à la naissance du 
Le lien de la création Seigneur Christ selon la chair, la 
renoué par le Christ, 

foule entière des Puissances invideuxième Adam 
sibles, contemplant le nouveau-né 

par l'intermédiaire duquel se réalisait la dissolution de la 
mort et commençait la régénération, la résurrection et 
leur propre libération, célébra Dieu, cause universelle, et 
s'écria : « Gloire à Dieti dans les lieux très hauts, paix sur 
la terre, pour les hommes bienveillancea >>: rejetant complè
tement leur affliction et leur ancienne humiliation au sujet 
de l'homme, les anges se réjouirent à la naissance du 
deuxième Adam. Voilà pourquoi, au moment des tenta
tionsh, méditant sur la défaite déjà très ancienne du premier 
Adam pour lequel ils s'étaient tourmentés, et voyant à pré
sent la victoire du deuxième- car luttant selon les règles, 
non une fois, mais à trois reprises, celui-ci avait jeté le 
tentateur hors de l'arène - les anges se réjouirent d'une 
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121 A 89. Toi3't'o 't'aUe; &yyéÀouç mXvu È:À07te:t· 1j6ÛfJ.OU\I !J-èv yàp 
xcd bd -ro'Lç è:Ç aô-rWv 7tape<~E~'t)x6at, TCÀYjv è:Çrxtpé't'WÇ 3tà 't'èv 
&v6pw7to\l, c!lç cruv8ouf!.éV1)Ç èv ocù-r(i) 7t&O"tjc; Tfiç xT(cre:Cùç x<XL 
è:ve:xOpou 6v't"OÇ ~tf..tocç 7tav-r0ç 't'oÜ x6crtJ.OU' 't'OÙ y~p cruv3écrp.ou 

s 'TOUTou 31)8e:v 3taÀUOfJ.évou, &.v&.yx.Y) 't'à niiv 3to:.ÀÛe:cr6<XL. 
'E8p~vouv -roLvuv xat éoc.u't'WV xa.L -roü 7tO::V't'àç 'T~V S't&Àuow, 
&O"Te: xcd 3taxove:Lv ~·n fLOC'T<X((ùç Ô7tèp aÙ't'OÜ oùx 1jvdxov't'o. 
Toü aè e:Ûcr7tfit.yxvou 0e:oü 3tà 't'1j<; È:7tLfJ.E:Àdac; n&ÀLV 't'OÜ 

&\18pÛl7tOU xoà -rijc; Ô7te:p6écre:Wç -r1)ç 't'LfJ.Wp(<Xç e:ÙéÀ1tL3rlç -roU-
10 -roue; xe<T!Xcr'T~O'G<:V'Toç, npo66fLWÇ bt' È:À7t(3t 3t1)x.6vouv. Kcd3' 

éx&.cr't'1)V 3è ye:ve:àv È:7tt36Çouç -roUe; 3txtl(ouç èpyoX6tJ.e:voç 0 
0e:àç 't'06TOUÇ 7tpo8U!LO't'épou<; xa6(tJt1)0'L xcà È:À7tt3lXÇ &.VlXX't't-

' ' "\ 1 1 _,_ 1 ' ~ ~ ~ ........ ŒE(t)Ç XC(t lX\IC(XA1jO'EWÇ XC(~ o:.VlXXC(L\ILQ'E(t)Ç C(U't'OLÇ XC('t'O:t-JlXAAE't'lXL. 

B 90. 'AfLÉ:Àe:t èn:t 't'?j ye:vé:cret 't'OÜ ~e:cr7t6't'OU Xptcr-roü XlX't'à 
cr&pxlX ~ 7tÀ1J8Ùç nacra 't'&v &op&'t'(t)\1 ~uv&~e:(t)\1 8ewp~crC(O'C( 
't'ex9é:v-ra:, S't' oO ytvet'at 't'OÜ 8lXvthou ~ xaT&Àucrtç xa~ 't'~Ç 
&vax't'~cre:wç XlX~ &vacr't'&crewç Y) &px~ xlXt aÙ't"&v ij ÈÀe:u8epta, 

s 't'Ov 0e0v 't'Ov nOCv-rCùV a'l-rtov &.vu~voÜV't'EÇ è~6(ùv· « .6.6Ç<X Èv 
ô~(cr't'otç 0e:(/) x<Xt ènt y1jç dp~V1J, èv &.v9pdl7COLÇ eù3'ox~<Xa )) 1 

TI)v ÀÜ7CYJV èxe:LV1JV x<Xt TI)v X<X't'~qJE:t<X\1 Tijv ntfÀlXL 3'tà t'0V 

élv9p(ù7C0\I 't'É:ÀE0\1 àno{3<XÀÀ6~e:Vot, XtÛ xa~pOV't'EÇ Ènt 't'î) 't'OÜ 
3'eut"é:pou 'A8à~ yevécret. "08ev x<X1 èv x<Xtp(/) -r&v ne:tpacr~&vb 

10 9e(ùp~crav't'eç p.èv i)3'1) np67tlXÀ<Xt -r~v -ij-r't'C(\1 -roU npdl-rou 'AS'&fL, 
' ' 7. \ ·~ 6 \ <;:>.\ \ 1 ~ " ' ,..J.. Eql qJ XlXL EoUO'qJ pOU\1 1 VUVL OE X<XL 't'QU't'OU 't'OU oEU't'EpOU "lV 

v(X1JV, 6>ç VOfL(~(t)Ç OÙX &n:aÇ, àÀÀr:X -rp~'t'0\1 7C<XÀ<X(O'<XV't"OÇ 't'(/) 
C TCe:tp0C~OV'TL ëÇ(ù -roU crX<f!J.fLC<'t'OÇ e<Ù't'Qv XC<'t"1JX6V't'tO'EV1 J:v 7COÀÀrJ 

89, 3 auvOou(J.éV"I}Ç : auv8ovou(J.éV"I}Ç LS Il €v aô't'cfl post x't'(cre:wç pon 
LS Il 4 ève:x6pou mwin : èvéxupov codd Il 9 xat -ôiç Urre:p6éae:wç 't''ijç 
't'~(J.wp(aç om V Il 13 Xcx't'a~&:ÀÀe:'t'at: xœre:~&:ÀÀe:'t'o LS. 

90, 11 if> : ôv LS Wv m. 

goa Le 2, 14 b Cf. Matth. 4, 1-11. 
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joie immense et servirent avec empressement, ainsi qu'il est 
écrit, ce qui veut dire : ce n'est plus en vue d'un espoir 
incertain, mais parce qu'ils ont contemplé de leurs propres 
yeux la victoire du deuxième Adam, que les anges s'appro
chèrent pour le servir avec empressement et joie. 

La résurrection 
du Christ, 

gage du renouveau 
universel 

91. La foule des adversaires, en 
revanche, s'affligeait à présent et se 
lamentait, honteuse de la victoire 
du deuxième Adam. Voilà pourquoi 
leur chef, impuissant à l'abattre, se 

mit à lui tendre des pièges, se servant des Juifs : il excita 
leur foule, le crucifia et l'ayant mis à mort crut s'être 
défait de lui. Cependant, peu après, eut lieu la résurrection, 
étonnante et glorieuse, miraculeuse et puissante : inacces
sible désormais à la mort ou à toute autre passion, mais au 
contraire doué de l'incorruptibilité, de l'immortalité et de 
l'immutabilité de l'âme, élevé au ciel et porté sur un char 
de nuages, tel un vainqueur porté dans un triomphe, il entra 
à l'intérieur du firmament, premier de tous, inaugurant 
pour nous une route nouvelle et vivante1• 92. Les anges, 
vêtus de blanc, s'en réjouirent avec les hommes et annon
cèrent la bonne nouvelle aux disciples et aux femmes. Les 
adversaires, par contre, voyant que la nature de l'homme 
devenue supérieure à la leur et à celle de toute la création 
- cette nature qu'ils avaient jadis fait trébucher - les 
terrassait à présent, demeurèrent muets de surprise et 
bouche bée, complètement confondus de honte. C'est pour
quoi le Seigneur clama à ses disciples : << Prenez courage, 
j'ai vaincu le monde an, et encore : «Voici, je vous ai. donné 
le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpwns et 
sur toute la puissance de l'ennemib ''• pour faire entendre 
ceci : L'homme ayant péché autrefois, lorsque le serpent 

911. Pour la christologie de Cosmas, voir Cosmas, Théol. Sc., p. 57-
58, ainsi que p. 89. 
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x_ap~ )(Œ(pOV't'EÇ a~1jx6vouv 7tpofJ0iJ.(l)Ç1 Ôlc; yéypa7t't'Œt, Ôlcravd 
' " ' ' l_À l';:> 

1 'ÀÀ' ' ... >l ·" 6 ' ' 15 OUX E't'~ E7t !::: 7tLOL 't'LVL, a aU't'af.Ç O'f'Em eaO'aiJ.EVOL TIJV 
vLx1Jv Toü 8eu't'épou 'Aa&iJ., n:pofJOiJ.wc; iJ.E't'à x_apac; n:pocreÀfJ6v
't'Ec; 8t1)x6vouv aÙ't'<{). 

91. ( H aè 't'Û>V tvav't'((l)V 1tÀ'1)fJUc; &v't'LO''t'p6cp(l)c; vüv èn:év6et 

xat &>aUpe't'o, aLcrxuvo11-év'1) èn:L 'T?i v(xfl 't'oÜ 8a:u'Tépou 'Aa&iJ.. 
"OfJev i-L~ 8uv'1)6etc; 0 aùTijc; n:p(l)'t'Om0C't''1)Ç 't'OÜ't'OV xa't'a~aÀeÏ:v, 
èn:t~OUÀE0etv ~p~a't'o 8Là 'TÛ>V 'lou3a(wv, xat a~ 'T1jv 7tÀ'1)f)l)y 

5 aÙ't'Û>V ateydpac; xat <r'TaUp<.Ûcrac; xd fJava't'<.ÛO'ŒÇ è86xeL 'TOÜ'TOU 
&rtaÀÀ0C't''t'EcrfJat. Me't'' où noÀU 8è TY}c; &vacr't'&cre(l)c; yevo!Lév1jc;, 
fJauiJ.acrTijc; 't'E xat k\laô~OU xat 7tapa3Ô~OU xat 8uva't'YiÇ1 fl'1)XÉ't'L 

D fJOCva't'ov ôrcoaex_6(.LEVoc; 1) é't'ep6v 'Tt xafJ' 0Àou n:&fJoc;, &ÀÀà aùv 

1:7i &cpfJapcrLq:. xd &fJœvacr(q:. xat 'T~v &'t'pen:'t'6't''1)'t'a -ri)c; ~uxYic; 
10 XO(.Ltmlf!.evoc; xat nOCÀtv a:Lc; oùpavèv &vœcpep6(.Levoc; xœt 8tà 't'Yic; 

vecpéÀ'1)c; È:nox_oÜ(.Levoc; xat &c; Èv 6pt0C(.L~cp VLX'1)cp6poc; &vœcpep6-
f1.EVOÇ gcrwfJev 't'OÜ O''t'e:pe:Ùlfla't'OÇ dcrYiÀfJe, npW't'OÇ 7t0CV't'(l)V 
Èyxatvicrac; 1JiJ.LV oaov np6crcpa't'OV xal ~Wcrocv. 92. Kat 0~ ~-tèv 
è(yye:Àot ÀEUXEL!J.OVOÜV't'EÇ O'UV't)U<ppoc(VOV'TO 't'OÎ:Ç &vfJp<.Û7tOLÇ, 
eùayyeÀt~6fLe:vot -roUe; p.a61)'t'àc; xal -ràc; yuva'Lxac;. 0~ 8è 
tvav-rLot fJe<.Ûf!.e:Vot éau-rWv 't'e: xal n&cr't)c; -rYic; X't'Lcre(l)c; &v(l)'t'épav 

5 ye:vo(.LÉV1)V 't'~V &v0p(l)rte:Lav cpUcrtv, )îv 7tO"t'e: f!.È:V l.me:crxÉÀtcrav, 
\ l.'l (.l.À 61 • ' ) ~ ' \ 6 ' VUVL oe: XlX't'at-' 1) EV'TEÇ U1t CW't"'t)Ç, EWEOL fl.EfLEV'1)X t"EÇ XOCL 

124 A &x_ave'Lc; Te:Àd(l)c; xœt .. ncrx.Uvov"t'o • .6.tà -roü-ro xoct 6 KUptoc; è:~6a 
-ro'Lc; fLlXfJ't)-ra'Lc;· << 0apae:L-re:, è:yci> vevLX't)XŒ -rOv xÔcriJ.OVa )) 1 xocl 
n<fÀtV' (( 'J8oÙ 8éa(l)XOC ÔfLÎ:V È~OUO'(OCV 1t0Ct"EÎ:V È:7t&V(l) i5<p&(l)V 

10 xat crxop7t((l)v xal bd 1tacrav 'T1Jv 3UvaiJ.LV 't'OÜ è:xfJpoüh )) 1 lvoc " rr ,À , e 1 ... , 6 1 .s. , ( '!! EL1t'/1' OC <XL fLEV OC!J.Œpt"'t)O'OCV't"OÇ 't'OU lXV p(l)1tOU1 'jVLXC( 0 u<pLÇ 

90, 15 &:ÀÀ' om V win Il 16 7tpo6U!J..C:ùÇ: &:ÀÀcX 1tpoOU!J.wÇ V win. 
91, 10 n&Àw: !J.E:'t'é7tet-ro: a del LS Il dç: -ràv add LS. 
92, 4 xo:t om LS Il 5 yevotJ..éV"flV : yevo:tJ..éV"f}V LS Il 6 o:ôTI)ç : xo:! 1t&Àtv 

&:3txwç Oo:vo:'t'dlcro:vTeç add Vwin. 

92a Jn 16, 33 ll Le 10, 19. 
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l'attaqua au paradis, il lui fut annoncé : « Il guettera ton 
talon, et toi, sa têtec ll, ce qui veut dire : Dieu a implanté 
la haine qui les sépare l'un l'autre, afin que l'homme 
n'obéisse pas au serpent. 93. Alors la lutte devint égale: ils 
pouvaient se nuire mutuellement ; le serpent guettant le 
talon de l'homme, c'est-à-dire sa voie, s'il trouvait l'homme 
en dehors de celle-ci, pouvait le blesser en rampant autour 
de son talon, tandis que l'homme, droit de stature, attentif 
à lui-même et ne s'écartant pas de la voie, pouvait broyer 
la tête du serpent. Mais maintenant que j'ai vaincu le 
serpent, que je l'ai définitivement confondu, que pour toute 
la race (humaine) j'ai injustement, à cause de lui, enduré 
la mort, que fai cloué à la croix la reconnaissance de dette a 
et que je l'ai effacée, je suis ressuscité au troisième jour, 
remportant la victoire sur la mort et je deviens, pour toute 
la nature humaine, le médiateur de la victoire; à travers 
moi elle se répand sur l'humanité entière. Prenez donc cou
rage. ((Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les 
serpents et les scorpions et sur toute la puissance de l'en
nemi. )) Le serpent ne pourra plus blesser votre talon, foulé 
qu'il est sous vos pieds. 

La symétrie 
du sixième jour 

entre Adam 
et le Christ 

94. De même donc qu'Adam 
pécha le sixième jour, ayant goûté 
de l'arbre vers midi, et fut chassé 
le soir, de même le sixième jour, 
à la sixième heure, le Seigneur 

Christ selon la chair subit pour lui la croix salutaire'. Et de 
même que de la transgression à l'expulsion du paradis, tous 
les anges furent profondément affiigés, ne s'attendant à 
rien d'autre qu'à la destruction de l'homme, d'eux-mêmes 
et de l'univers, de même lors de la passion, de la sixième à la 
neuvième heure, la création entière se vêtit de noir, s'envi-

941, Cf. De Opf. M., I, 12, p. 30, 7-14, ainsi que H. DEVREESSE, 
Essai sur Tliéodore de Mopsueste (Studi e Testi, 141), Città del VaU
cano, 1948, p. 23, n. 2. 
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~v mxpa8efcrcp cruvé~aÀe: npOc; aèrr6v, E:ppÉ61J aÙ't'c'i)' « T1Jp~ae~ 
crau 7t't'É:pvocv xcd crù aÔ't'oÜ x.ecpaÀ~vc », Wcrocvd· '1Ex6po:.v 
8to:.tpécrewc; npàc; &.ÀÀ~Àouc; ~~o:.Àe:, 't'OÜ 11-~ rcd6ecr6o:.t o:.ô't'0 't'Ûv 

15 &v6pwnov. 93. Kat ~v i) n&À'YJ 't'6't'e tcr'YJ, &.ÀÀ~Àouc; 8uvo:.~-tévwv 
~À&tYo:.t, 8-n Ô !J..È:V i:lcptc; ~7tL't'1Jp&v 't'~V 7t't'É:pvo:.v -roü &v9pWnou, 
Waavd 't'~V ô8àv aÔ't'oÜ, el eüpot o:.Ù't'àv ëÇw -r~c; ô3oü, {3À&~o:.L 
o:.Ù't'àv Wc; ~prcwv ne:pL ~v 1t't'É:pwxv ~8Uva't'o, ô 8è: &v9pwnoc;, Wc; 

5 6p9wv crit)~-to:. ëxwv, npocréxwv éau't'0 x.o:.L 11-~ nÀavW!J..e:voc; 't'~V 
B ô86v, ~v x.ecpo:.À~v 't'OÜ 6cpewç ~8Uvo:.'t'o 6Àêicro:.t. NuvL 3è vtx~

crav't'6ç !J..OU 't'àv 6cptv xcxi X<l't'<XLCiXÔVO:.V't'OÇ e:Lç 't'É:Àoç, x.o:.L Ô7tèp 
7tav't'àç 't'OÜ yévouc; &8~x.wc; 8t' o:.ù-roü 't'àv 6&.vo:.'t'OV Urro!J..dvo:.c;, 
x.o:.t E:v 't'cî) cr't'aupi{> 't'è xe:tp6ypacpova npocr1JÀWcrac; xoct è:Ço:.Àd-

10 tYo:.c;, &vÉ:O''t''YJV 't'pt~~-te:poç ~v vLX1JV ëx.wv X<l't'à 't'OÜ 6o:.v0C't'OU xo:.t 
n&aYJ 't'1) &v9pwne:Lq: cpUcrs:t rcp6Çevoc; 't'1jç vLx1Jc; ye:yÉ:V"t)~-tat, 8t' 
È:!J..OÜ e:Lç nêicro:.v 1'1Jv &.v6pw7t6't'"t)'t'<l 't''ljç vLx"tj<; 8ta8paf.toÜcr"t)c;. 
0apcre:L't'e oi5v. « 'I8où 8é8wxa Ô!l-Lv E:Çoucr(av na-re:Lv E:n&.vro 
6cpe:!ùv xat crxopnLwv xd ènL nêiaav -r~v 8Uva11-tv -roü è:x9poü. » 

15 Oùxé·n, cp"t)crLv, o08è: 1'1Jv 7t't'épvav Ôf.t<7>V 8Uva't'at ~À&~at, 
Ôrcox&:nv 't'ÙlV no8Wv Ô!l-ÙlV X<l't'<l7t<l't'OÜ!l-e:voç. 

94. ''Ocrnep oùv è:v 't''{j ~X't':J i){Lépq: ~11-<lP't'"t)XÛ>ç ô 'A8&f1., 
C yeucr&fl<Voç 1tepl f''"~f'~pfav Toil ~ÙÀou, è~e~À~O~ Tl> 8e.Àw6v, 

oihwç xaL 't'1) ~X't'YJ iJf.tépq:., /.hpq. éx't':J, 't'àv crw't'~ptov cr't'aupàv 
6 Llecrrc6TY)Ç Xptcr't'OÇ xa't'à cr&.pxa {mè:p aÔ't'oÜ Ô7tÉ:f.te:tve:. Kat 

5 &ane:p &.nà 't''ljç nape<~&cre:wç éwe; Ti)c; èx{3oÀ-Yjç 't'oU napa8dcrou 
7t&.V't'EÇ 0~ IJ.yye:ÀOL 1j6Üf.tOU\I crcp68pa, {L1)8È:V ÈÀ7tf~O\I't'E:Ç é't'e:pOV 
~ 3t&.Àucrtv 't'oÜ &.v6pW7tou xa1 éau't'Ùlv xoc1 't'OÜ ne<v't'6ç, oÜ't'c.ùÇ 
x.e<L ènt 't'OU mfeouç &nO /.hpo:ç ~X't'1}Ç éwe; È:vv&.'t''Y)Ç i) x't'Lcrtç nêicra 

92, 14 ~~o:Àe:: axobrre: LS Il 14-15 't'àv &v8pw7tov om V. 
93, 3 e:Opot : e:upote:v V Il 4 o:ô't'àv om LS Il 8-9 Ô7tO{Ldvo:ç .•. 7tpOa1)Àdl

cro:ç... €ÇœÀdtPo:ç : ôrrov.dvo:v't'oç... 7tpOcr1)Àd>cro:v't'oç... €/;c.tÀdtPo:V't'oç LS 
cf. V, 1311 15 où8è: o~'" LS. 

94, 3 &p~ É!X't'1J : &pa v É!X't'1)V LS. 

92c Cf. Gen. 3, 15. 
93a Cf. Col. 2, 14. 

r 
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ronnant d'ombre à cause de l'injustice qui s'accomplissait. 
95. Et de même qu'à la neuvième heure Adam et Ève 
furent chassés tous deux du paradis, de même à la neuvième 
heure le Seigneur Christ selon l'âme et le larron entrèrent 
dans le paradis. C'était donc au jour même où Adam fut 
modelé, j'entends au sixième jour, qu'eurent lieu transgres
sion, affiiction des anges, arrêt de mort et expulsion du 
paradis. Lors de la passion pareillement, le même jour eurent 
lieu la mort apportant le salut par le bois de la croix, le deuil 
de la création et, le soir, la fin du deuil et l'entrée dans le 
paradis. <<En vérité, je te le dis, annonce le Sauveur au lar
ron, aujourd'hui, avec moi, tu seras dans le paradis a.» Mais 
revenons à notre sujet. 

Texte 

96. Voilà pourquoi les anges 
Le sort des anges lié n'abandonnèrent pas le service 
au sort de l'homme : f d qu'ils accomplissaient en aveur es 
leur affranchissement 

à la résurrection hommes corruptibles et mortels ; 
c'est, en effet, le sens de la phrase : 

«La création a été assujettie à la vanité, non de son gréa n, 
autrement dit : Les anges ne voulaient pas peiner et 
accomplir leur ministère en vain, si ce n'est, dit l'Apôtre, 
« à cause de celui qui les y a soumis, en leur donnant de 
l'espoirh, " Quel espoir ? Il est clair qu'après la transgres
sion, lorsque les anges virent Dieu, au lieu de réaliser sa 
menace de mort!, agir avec amour à l'égard de l'homme, 
prendre soin de lui et lui procurer des tuniques2, ils eurent 
meilleur espoir au sujet de l'homme, de sorte qu'ils n'oppo
sèrent plus de refus, mais servirent à son avantage. L'Apôtre 
dit encore que (( la création, elle aussi, sera libérée de la 

951, Sur cette non-réalisation immédiate de la menace, voir les 
digressions qui suivent les développements sur Adam, Abel, Énoch 
et Noé au livre V. 

96ll, Cf . Top. Chrét., III, 71, et la note. 
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è!J.EÀœve:t!lJSve:t, 't'(J} crx6't'<p rcept~e:~À1jp.éV)j E7tt -r(J') yevo!J.évcp 
10 &3fxcp. 95. Kd &crtte:p Èw&-rYJV &pr~:v ot 3Uo èÇe~À~G"t)aav -roU 

rcapa3dcrou, 0 -re 'A3à!J. xcà ~ Eüœ, o{h·(ùç xcd &pœv èw&'t'1JV 
0 Llean6't'1JÇ Xpta't'èç xcx't'à -r1jv ~ux~v xd 6 À1Ja~ç dcréf31Jcrcxv 
Èv -r(i) rccxpcx8eLac:p. 'Ev cxÔ't'fl oûv 't'fi ~p.ép~, Èv ~ Èrcf..&a61J 0 

D s 'A8&:p., f..éyÜ) a~ 't'?j ëx't''f'h yéyove xcxt 1) ncxp&:(3cxau; xcxt ~ /..Un1J 
't'iiJv &yyéÀoov xcxt 1j &rc6cpe<atç -roü 6e<v&:-rou xat ~ èx~o/..1) -roü 
mxpe<ado-ou. Oü-rwç xe<L dç -rè n&6oç Èv e<Ô-r1) -r?/1}!-J.ép~ èyéve-ro 
atà ÇU/..ou o--re<upoU 6 O"OO't'~ptoç 6&ve<-roç xe<t -rà név6oç -r1jç 

, ''~À'''6° "1: 0 "'~À"' X't'LO"€CùÇ, XO::L 't'O 0€1. LVOV 1j O::TC V€0"tÇ 't'OU 7t VVOUÇ XO::L 1) €1.0"1"'0 tj 

10 -roü rce<pcx8eîo-ou. « 'Ap.~v yàp f..éyCù crot », cp1JaLv 0 ~(J)'t'~p -riiJ 
À7JCIT1j, « cr~p.epov (-l€'t'' èp.oü d Èv -r(i) 7tO::pe<8dcrc:pa ». 'AÀ/..' 
ère~ -rè rcpoxd(-levov Èrc<XvéÀ6Cùp.ev. 

TO xd(-levov 

96. ''06ev oÙx Èrc<XUaav't'o -rYjç 8~e<xovtxç, ~ç Ènofouv 8tà 
-roùç &v8pWrcouç oL &yyef..ot. -roùç cp8<Xp-roùç xo::L 8v1J-roUç- -roU-ra 
yàp f..éyet. · << T(i yàp (-lC<'t"e<t.6-r1J-rL 1j x-rLmç ône-r&yYJ, oôx 

125 A èxoUa<Xa », ~crcxveL· M<X-ro::LCùç rcove~v xo::L at.cxxove~v oôx 
5 Èf'oUÀoV't'O' TCÀ~v, ql1JO"L, (( atà -ràv ôno-r&:Çcxv-ro:; èn' ÈÀ7tfatb )), 

ilot~ èf..rct8t. ; EO 8YjÀov 3-rt Op&v-reç p.e-rà -rljv rce<p&f'cxat.v 't'àv 
Geèv p.-1} npàç -r1jv &neLÀ~v 't'1jç &rcocp&o-eCùç rcot'ljae<V-r<X, &Àf..à 
cptÀ<Xv6pCù7teucr&!J.evov xe<L È7tt!J.eÀoÛp.evov -roU &v6pWrcou xo::t 
xt.-riiJve<ç e<Ô-r(i) X<X't'e<o-xeu&.~ov-ro::, où-rot XP1JO"'t'O't'épcxç ÈÀnfae<ç 

10 è8éxov-ro rcep~ -roü &v6pÛ>7tou, &o--re !-l~ &neme~v, &ÀÀà 8t.cmo
ve~v Ô7tè:p cxô-roü. Aomèv 7t&Àtv cp1Jo-Lv 6-rt « xo::L o::ô-r~ 1) x-rfo-tç 

95, 1-2 'oü 7tapoc8e(oou om V Il 3 doé~~oocv : do~À8ov LS Il 5 8~ : 8< 
mwin Il 10 ydrp om LS Il 11 d: ~on LS Il 1<ocpoc8docp : Ml;oc '0 0e0 
dç -roùç at&vctç. 'A~J.~V add LS 1112 7tpox.d~J.evov: Àomàv add LS. 

96, 1-2 ot &yyeÀO~ a~OC 't'OÙÇ &v0pfu7touç 't'OÙÇ f.IVY)'t'OÙÇ X.IXl <p61Xp't'oUç 
LS Il 4 Mct-ra(ooç novetv : f.L<X't'IXtOnovdv LS Il 5 è(joUÀov-ro : ·~(joUÀov-ro 
LS Il 6 Eu 8~Àov : e~8~),ov LS Il 11 ô" om LS. 

gt;a. Le 23, 43. 
gsa. Rom. 8, 20 b ibid. 
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servitude de la corruption pour entrer dans la liberté de la 
gloire des enfants de Dieue», ce qui signifie: Les anges aussi 
seront affranchis et, avec eux, la création entière, lorsque 
les hommes libérés de la corruption auront acquis la gloire, 
(devenant) immortels et revenant à l'état de fils de Dieu 
lors de l'accomplissement du monde, au moment où la 
forme de cet univers sera révolued et où se produira la 
résurrection des morts et la transformation de la condition 
présente. 

97. En effet, les astres une fois 
tombés, comme le veut la divine 
Écriture, le cours des nuits et des par la résurrection 
jours une fois arrêté, les anges qui 

La science profane 
contredite 

meuvent ces astres une fois libérés, car les hommes, désor
mais en dehors de la corruption, n'en auront aucunement 
besoin, que diront (alors) les faiseurs de lois nouvelles qui 
tiennent le ciel pour sphérique et affirment qu'il se meut et 
met en mouvement les astres ? A quelle fin utile le ciel 
continuerait-il alors sa révolution ? Qu'ils nous le disent, 
ceux qui se donnent pour chrétiens1 1 Mais assez parlé de 
ces gens qui peinent vainement sur des choses incertaines. 

Les anges soumis 
au changement 

98. L'Apôtre proclame encore : 
«La création entière gémit et souffre 
.avec nous jusqu'à présenta >> ; par 

là, à nouveau, il fait comprendre que toute la création, et en 
particulier les anges, se lassent d'être asservis en cette vie 
à la corruption et au changement. Sujets au changement, 
eux aussi, les anges en souffrent continuellement tout en 
conjecturant et en espérant la délivrance ; ils désirent 
l'obtenir et ils l'obtiendront, ainsi qu'il a été dit, lorsque les 
hommes se lèveront d'entre les morts. 

97 1• Cette invective contre la science profane étonne ici; peut~être 
résulte-t-elle de la progression du texte du Commentaire sur la Genèse 
de Théodore, cf. E. SACHAV, op. cil., p. 6-7. 
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€Àsu6epw6~ae't'ct~ &nb 't'1jç OouÀe:Laç 'T1jç cp6op&ç de;; 't~V 
èÀe:u(kpLav Tljc; 06~YJÇ -r&v -ré:xvc.vv -roü 0e:oüc n, &mx\ld· 
'EÀ n n' ' ' , ~ l! À , ' ' ~ E:UvE:pWvY)O'OV't'C<L XCU IXU't'Ot 0~ IJ.yye Ot XO:.t !1-ET IXU't'(.ùV 

15 nliera 1} x-dcru;, 8-rav ot &\l6pw7tot tÀe:u6e:p&v-rcn -r1jc; cp6opœc; 
xcà So~&.~wvt"cxt &6&VIX't'Ot xcû ulot 0eoü xcx6ta-r<f(J.EVOt ëv 't'?j 

B O'UV'TE:Àdq: 't'OÜ x60'fLOU, Ù't'0:.\1 -rb crx1jfLIX "t'OÜ x6cr~-tOU -roU-rou 
rcrxp&.ynd xcd 1) &v&.a't'amc; -r&v ve:xp&v ytvYJ-rat xcxt 1j 't'po7t~ 
't"IXÜ't'YJÇ 'T-YjÇ X<X't'IXO''t'&.O"e:WÇ. 

98 "'"- ' " - • 'A ' À " rr- · ' • L.t'"VL Y<XP pOq< 0 7t00'"TO oç U'TL. (( <XO'IX '1) X'TLO'LÇ 
O'UO"'TE:Vci~e:L X<Xt cruvw3(ve:t &xpt 't'OU v\jva n, 8ul 't'OIJ't'OU n&Àt\1 

C 81)/..Wcr<XÇ naao:v !J.èV 't'~\1 X't'fow, èl;<XtpÉ:'t'WÇ 8è: O:Ù't'OÛÇ 't'OÛÇ 
&yyéÀouç, (3apu•oful"1J" l'" Tiji3E Tiji (3(<p, Tîj 'P6opqi SouÀEu6•

s 't'W\1 xo-:t -rfl 't'ponfl. T pe:n't'ot yàp Ov't'e:Ç xd o:ô-rot x&!J.voumv 
&et 't'Ï) 't'ponfl, &vo-:Àoyt~6!J.EVOt xo-:L èf..rd~O\I't'e:ç -rljv é:f..e:u6e:pLo-:v 

' ' Cl "' 1 ~ 7 ' f_ e XIXL E:7tLVU!J.OU\11."E:Ç 'TCW't'1JÇ 't'UXE:L\11 1)0ite:p X<XL 't'UYXcx.\IOUcrt\11 WÇ 
EÏp'f)'t'rlt, ihav o~ &v6pw7tot é:x. ve:xp&v &vo:O"t'Wow. 

96, 15 èÀeuOe:p&vt"ctL nos: èÀeuEle:poÜvt"ctL codd mwin cf. infra lhav .•• 
7t'ctp&yn ... yi.V't)t"CU !1 16 ao~&l;wnctL V1S 1 : ao~&l;ov't"ctL codd mwin. 

97, 2 nauo(.l.évou: nctUO(.I.éVl)Ç VS Il 4 8À(l)V: 8Àwç; mwin Il 8 oZ t"e:: d 
Y• LS Il 6pll;oV«Ç : &pll;oVTa• LS. 

98, 6 t"1jv èÀe:uOe:p(av om V. 

96 c Rom. 8, 21 d Cf. I Cor. 7, 31. 
asa Rom. 8, 22. 

27 
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Les anges soumis 
à la loi : sans loi, 

pas de transgression 

99. Certes, les anges, du moins 
certains d'entre eux, n'auraient 
pas commis de transgression, s'ils 
n'avaient reçu de Dieu cette loi; 

aussi ceux qui la transgressèrent furent-ils précipités du 
haut du ciel sur la terre. « Je voyais, dit le Seigneur, Satan 
tomber du ciel comme un éclaira. >> En effet, si les anges 
n'avaient pas reçu de loi, eux aussi, sur ce qu'il sied et sur 
ce qu'il ne sied pas de faire, ils ne seraient pas tombés sous 
le coup du péché. En l'absence de la loi, la transgression est 
impossible, comme le dit l'Apôtre:« Là où il n'y a pas de loi, 
il n'y a pas de transgression b n, et : « Sans la loi le péché est 
morte», de sorte que de toute façon les anges, eux aussi, doi
vent obtenir la délivrance de la loi et du changement; l'avè
nement de notre Seigneur Jésus-Christ a été la cause de cette 
délivrance, et le sera encore. <<Récapituler toutes choses dans 
le Christ, dit la divine Écriture, celles qui sont dans le ciel 
et celles qui sont sur la terred ll, et : {{ Si quelqu'un est en 
Christ, il est une créature nouvelle. Les choses anciennes sont 
passées, voici que toutes choses sont devenues nouvellese. >> 

La vanité 
de la science profane 

et l'espérance 
chrétienne 

100. Puisqu'une telle espérance 
se présente aux chrétiens, à savoir 
que les anges, les hommes et la 
création entière seront renouvelés 

. en une condition meilleure et heu-
reuse, qui sera méchant et impie au point de rejeter cette 
espérance et de s'appuyer sur la nouvelle et trompeuse 
vanité des gens du dehors ? Celui-là entendra au jour 
terrible les paroles du Juge : « En vérité, je vous le dis, je 
ne vous connais pas .. Retirez-vous de moi, vous tous qui 
accomplissez l'iniquitéa. » Et en vérité c'est une grande 
iniquité que de repousser les paroles de Dieu et, à l'encontre 
de ces paroles, de gratifier le ciel de la forme sphérique'. Ces 

1001. Parce qu'il semble impossible de placer le royaume des cieux 
dans une sphère. 
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99. Oùx. (};v y&p ·nve:ç ë:Ç aù-r&v 7ttXp~(3l)crŒv, e~ !-L~ -roU-rov 
-r:Ov v6!J.OV dÀ·~cpe:~crav rr:apà -roU 0e:oU· 69e:v oL mxpa~&v-re:ç 

hd 't'~V y7jv ëx. -roU Ü~ouç x.a't"e:ppLcpl)crav. « 'E6e:Wpouv >> y&p, 
<pl)crlv 6 Kùpwç, << -r:Ov ~a't'aviiv èx. 't'OU oùpavoU rr:e:cr6v't'oc &ç 

s &cr-rptXrr:~va >>. Et yàp !1.~ È!Àoc~ov x.cxl aÔ't'ol v6!J.ov, -r( Se:î: 7tote:Lv 
\ 1 \ - ' ,, ( \ ( l , x ' ' 

x.a~ 'r~ !J.'Y) 7tOLE~V, OUX. CXV U7t0 (J.fJ.C<pTL(J.\1 E7tL7t't'OV. <ùptç yap 
D v6!J.OU &SùvtX't'OV 7ttXpoc(37jvoct, &ç <p"fjatv 0 'A7t6cr-roÀoÇ" « Où Sè 

oùx. è!cr't't v6!.Loç, oùSè 7ttXp&(3tXcrtçh », x.cx(· << Xooplç v6!J.OU 
( 

1 f.c " ' 1 1 
' ''t'al Cl!J.Clp't'tCl VE:X.p<X. )) , (l)(J''t'E: X.Cl't'Cl 7tOCV't'Cl 't'p07tOV X.CXL ClU 

10 Séov-rat -ruxe:Lv -r'ijç èÀe:u6e:pLŒç -roU v6!J.ou x.Œl 't'Yjç -rpo7t7jç· -i} Sè 
7tctpoucr(a -roü de:crn6t'ou -iJ!J.&V 'll)croU Xptcrt'oU 't"tXÜTYjÇ at-r(cx; 

, , If 1 'A À , e , , ye:yove: x.cu ~'t'L ye:v"l)crE't'lXt. << vo:.x.e:<ptX lXtoocrcx;cr lXt yo:.p t'lX 
7t&V't'Cl èv 't'li) Xptcr-rql n, <pl)cr!.v ~ 6dcx; rpcx;cp~, ((t'& 't'E kv 't'if> 
oÔptXvql x.tXl -rà ènl -r1}ç yYjçd n, x.cx;(· « Eï 't'tÇ èv Xptcr-rql, X.lXtV~ 

15 X't'Lcrtç. Tri &pxcx;ïcx; 7tcx;p1}À6e:v, t3où yéyove 't'à n&v-rtX XtXtv&e. >> 

128 B 100. T-Yïc; oOv kÀ7tlaoç 't'CXÜTIJÇ 7tpox.Et!J.éV"I)Ç 't'OÎ:ç XPLO''t"LtX
voî:ç, &a-re xcx;l &yyéÀouc;: x.cx;!. &v6pW7touç xŒl 1tiicrav -r~v x-rLcrtv 
&vax.cav(~e:cr6cx;t ek xpe:L-r't'ovcx; xtX!. fJ.tXX.tXp(cx;v xcx;-r&cr-rŒmv, 't'(ç 
oü-rw (3&crxavoç x.a!. &v-rL6e:oç 't'aÜ-rYjV X.lX't'C<Àme:'i:v x.tXl 't'fi x.cx;tvfl 

5 x.cx;l &7tlXTIJÀfl -r&v è!ÇwGev kntcr't'"tjpL~e:cr6cx;t !J.lX't'tXt6't"Yj't"L ; 'Axoù
O'E't'Clt yàp 1tapà 't'oU Kpt-roU èv èx.e:Lvn 't'TI -iJ!J.épqc << 'A[J.~V Àéyw 
ÔfJ.Lv, oôx. ol3tX Ô[J.iic;. 'Anoxwpd't'e: &7t' è!J.oÜ 7t&v-re:ç ot 

C èpytX~6!J.EVOL -r~v &vo!J.Lava. n 'Avo!J.(cx; yàp 6v-rwc;: !J.e:y&À'Y) 't'0 
&6e't'e:Lv -rà À6ytcx; -roü 0e:oü x.cx;!. &v't'txpuç ath&v -rè cr<patpLXOv 

10 ax'ij!J.Cl -rli) oÙp<X.véi} 3wpe:î:cr6cxt. Ol 't'OLOÜTOL yàp oô Sùv<X.V't'Clt 

99, 2 -rOv om LS Il dÀ'f}rpe~crav: dÀ'f}rpacnv V Il 4-5 W; &cr-rpa1t'f}v post 
Lo:'t'avœv pou LS Il 5-6 Et ylip !'-~··· limTI-rov post èx vexp&v &vo:cr-r&crw 
(II, 98) pon LS Il 6 yop : Sè LS Il 13 ~ eet~ rpa<p~ : ô, A,6oTOÀOÇ LS. 

100, 1-19 'l'!Jjç oUv èÀTIŒoç ... W~ €ÀnL~ov-re:ç post Ilo:paypo:rp'f} (II, 
101-102) pon LS Il 2 xat &.v6pdmouç om LSmwin JI 4 xa-ro:Àmdv: 
xa-raÀe:Lnew V. 

gga Le 10, 18 b Rom. 4, 15 c Rom. 7, 8 <~ Éphés. 1, 10 e II Cor. 
5, 17. 

tooa Matth. 25, 12. 
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gens ne peuvent pas admettre « la bienheureuse espérance 
et la manifestation de la gloire de notre grand Dieu et 
Sauveur, Jésus-Christ, qui s'est livré pour nousb n, ni ne 
veulent entendre avec les fidèles le Seigneur Christ les 
appeler d'en haut: «Venez, les bénis de mon Père, recevez 
en héritage le royaume qui vous a été préparé dès la fonda
tion du mondee» : toujours dans l'erreur quand ils suivent 
leur principe, ils se laissent emporter, avec leur sphère, dans 
une révolution incertaine, sans espoir d'aucun repos. 

Le dimanche, 
jour de la création 

et du renouvellement 

Digression 

101. C'est au premier jour, c'est
à-dire le dimanche1, que l'univers 
a été fondé et que la création a 
commencé : dès le soir Dieu se mit 

du monde 
à créer les contenants de l'univers, 

j'entends le ciel et la terre ; il produisit en même temps 
qu'eux les ténèbres, l'eau, l'air, le feu mêlé à la terre et les 
anges, amenant à l'existence tout cela à la fois. C'est pour
quoi le renouvellement de l'univers entier eut lieu ce jour-là 
et cette nuit-là. En effet, l'univers entier est circonscrit 
dans l'homme, parce que, comme il a été souvent dit, 
l'homme est le lien de tout l'univers. 

Propriétés acquises 
par l'humanité 

du Christ 
à la résurrection 

102. Donc, lorsque l'homme res
suscite en cette nuit du dimanche, 
incorruptible, immortel et immua
ble, il se porte garant que toute la 
création, visible et invisible, obtien

dra les mêmes avantages. C'est pourquoi l'Apôtre dit : 
« Récapituler toutes choses dans le Christ, celles qui sont 
dans les cieux et celles qui sont sur la terre a », et : « Si 

101 1• Plus précisément le premier dimanche suivant l'équinoxe de 
printemps, cf. Top. Chrét., V, 1-2. 
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a' e ' ' ·À ~~ , • f_ ~ 1tp00" exEcr IX~ (( 't"Y)\1 f.UXXO::pLCX:V E: 7t~O<X XCH E1Wpo:.\IEtCXV TI')Ç 

a6~1JÇ ~ail iJ.<yaÀou 0eoil xO<t ~w~~poç ~iJ.WV 'l1Jcroil Xp•cr~oil, 
Ôç ë8wxev éo:.u't'Ov {mèp ~fLWvh )), oü-re: ~oÔÀoVTIXt &xoücrat !J.E't'& 

7ttcrT&v tÇ 6~ouç 7tpocrxcxÀOU(J.évou 't'OÜ Llecr1t6-rou Xptcr-roü· 
15 « .àeÜ-re, aL eÔÀOYYJ!J.éVm 't'OiJ lle<'t'p6ç {LOU, XÀYjpOVO!J.~O"IX't'E 't'~V 

-ij'TOt/-LC<Cf/-LéV1)V Ô/-LÎ:V ~C<crtÀde<v IÎ:Ttà XC<'t'C<~OÀ'Yiç x60'/-LOUc n, 

125 D 

'ÀÀ' ' l \ ' ' ~ ( Cl' À ' ' ' C< C<E XC<'t'C< 't'1JV C<U'TWV U'ltOV"t)X"')V 7t IXVW/-LEVOt C<Cf't'C<'t'~ cpop~ 

7tEpLcpÉ:pov-re<~ crùv 't"?) É:e<u't'&V crcpcdp(f, 7te<UÀe<v 't"oO-rwv 11-~ 
Ê:À7tf.~OV't'EÇ. 

II"P"YP"'P~ 

102. 'Ave<cr't'&v't'oç oùv 't'oU &vf1pdl1tou ê:v wh?) 't'?) vux't"l 't'1jç 
xupLe<x1jç &cpf10Cp-rou xe<!. &fhwhou xcà &-rpÉ:7t'TOU, 1tiicrav -r~v 
x-Tf.crtv ê:yyuii'Te<t, Opœr~v xe<l &6pe<'t"ov, 't'ÙlV 011-oLwv -ruxdv. LlLà 
't"OU't"o d7tEV 0 'A7t6cr't'oÀoç· « 'Ave<xecpe<Àe<tdlcracrf1at 't'OC 7t0CV't'e< 

s ê:v 'T<{) Xptcr't'<{}, -rOC 't'E ê:v 'TOÎ:ç oÙpe<voLç xr.d 't'OC È:7tl "C'ljç y1jça n, 

100, 17 Urto8~x:qv : Un6À"'}ljJW LS )) 19 èÀn(Çov-reç : no't'e yevécrOw 
add LS. 

101, 7 'T1jctÔ'T'Ïi2 : œÔ"'ÎÎ "'ÎÎ LS. 
102, 3 "t'uxdv : "t'uyx&:ve:w LS. 

100° Tite 2, 13 c Matth. 25, 34. 
102a. Éphés. 1, 10. 
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quelqu'un est en Christ, il est une créature nouvelle. Les 
choses anciennes sont passées, voici que toutes choses sont 
devenues nouvellesh. >> Il dit tt toutes choses», parce que dans 
l'homme on considère les choses visibles et les choses invi
sibles. 

Perfection 
de l'humanité 

et de la divinité 
du Christ 

Donc, celui qui refuse de recon
naître qu'il existe dans le Christ 
une humanité parfaite se porte pré
judice, méconnaissant la grande 
économie de Dieu et la doctrine 

chrétienne ; pareillement, celui qui lui dénie la divinité 
parfaite, se rend coupable et se porte un grave préjudice'. 

Réponses chrétiennes 
aux thèses réfutées 

au livre 1 : 
1) Marche des astres , 

forme de la terre, 
éclipses 

Texte 

103. Donc, puisque les astres 
tournent, mus par les Puissances 
invisibles, comme le veut la di
vine Écriture, puisqu'ils poursui
vent leur trajet par le nord et 
plongent au-dessous de l'élévation 
de la terre1, il est possible, avec 

notre forme (de l'univers), que les éclipses se produisent, 
celles de la lune aussi bien que celles du soleil. Certes, c'est 
avec intelligence, avec .ordre et avec une vitesse supérieure 
aux nôtres que les Puissances angéliques qui mettent en 
mouvement les corps célestes s'en acquittent, accomplissant 
cette tâche jour et nuit sans répit. Or, dans leur façon 
d'affirmer absurdement, comme cela a été démontré précé
demment, que les corps célestes tournent au-dessous de 
la terre, les gens du dehors avancent un principe qui 
ne s'accorde pas avec la nature des choses; de plus ils 
s'opposent à Dieu. Quant à nous qui suivons la divine 
Écriture, en imaginant mentalement une légère obliquité 
dans la révolution, ou pour mieux dire dans la marche des 
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xcd· << E~ -rtç È:v Xptcr't'éi), XC<tv~ x·dcrt<; &.vC<XC<tv~~e:-rC<t. Ta 
B &.pxtX~C< 7ttXp~/..6e:v, l3oU yéyove: 1t&v-ra xatv<fb. n « Ta 7t&v-ra >> 

e:lne:v, O.n È:v -réi) &.v0pdmcp 6e:wpoüv-rC<t bptX't'a x.C<t eMpa-ra. 

'0 &.0e:-r&v oûv -réi) Xptcr-ré;} ~v &.v6pwn6't'1)'t'C< -re/..dav t.J.~ 
to lm&pxe:tv, oU-roç ~é~Àct7t't'at Il.~ È:7ttcr-r&t.J.evoç 't'~v t.J.e:y&À1JV 

oLxovop.LC<v 't'OÜ 0e:oü xd -rà 36yt.J.a 't'à XPtO"rtC<Vtx.6v· 011-o(wç 
xd 6 -r~v 6e6't'1J't'OC 't'e:Àdocv &.6e:-r&v, ~:vox6ç È:cr-rt xal.. n&vu 
~é~À()(7tT()(t. 

c Tb xe[flevov 

103. KuxÀe:u6V't'CùV -rotvuv -r&v &cr't'pwv 3ta 't'&v &op&.-rwv 
Ô.uVcft.J.ECùV, XC<'t'a ~V 6e~aV rptXq?~V, x.ocl.. 3ta 't'OÜ ~opp(i 3tct't'pe:
x6v't'CùV x.al.. {mà 't'à Ü~OÇ -rijç y9jç ytVOt.J.éVCù\1 1 3UVC<'t'àV 't'ii) 
-rotoÜ't'cp CiX~tJ.tX't'L 't'aç È:x/..e:L~et<; &no't'e:Àe:~cr(:)at, 't'aÇ 't'~Ç 

s creÀ~VYJÇ xC<!.. -roü ~/..(ou. Aoytx.Wç yap x.C<I.. e:ù't'&x-rwç x.C<I.. ôl;u't'é-
.s.~ ''À \At \1 ...., > pCùÇ •jt.J.CùV C<L C<yye LXOCt LlUVC</-lELÇ 't'lX O'X"tJtJ.IX't'C< X.LVOUO'OCt lX7tO't'E-

ÀoÜmv, ëpyov aÙ't'à X.EX.'t'YJ/-lévat vux.-ràç x.al.. ~tJ.épocç chtC<Ucr-rwç. 
D "Ov1tep yap -rp67toV oi ël;w6e:v f..éyoucrtv U7tox.&'t'w6ev 't'9jç y9jç 

xuxf..e:Ue:tv ocù-r&, &.tte:ptcmé7t-rwç, Wç 7tp6cr0e:v l:3e:Lx6YJ, t.J.~ 
10 O'U/-l~lX~VOV -r1) tpÜcre:t -rWv 7tpocytJ.<f't'CùV, &/../..a XC<!.. 't'c'f} 0e:c'f} 

È:vavnoÜt.J.e:Vot. 'H!J.dç &xoÀou6oüv-re:ç 't'?) 6e:Lq: rpatp], ôt..tyov 
7tÀocyt&.crC<V't'EÇ 't'ii) vé;) 't'~V 7te:pttpop&.v, ~-rot ~v nopdtXv -rWv 

102, 6 &\lo:.x.o:.w(~e'To:.~ om LS cf. II, 99 Il 7 yéyove : 't'ri add LS 
cf. II, 99IJ 9 'T<j) : 8.ecr7t6't'7J add LS. 

103, 10 cru~J.-(3o:.t\lo\l S : O"Ufl(3oc(\lov L cruf1.(3oct\lrov V crUf1.(30CLVO\I win cru~J.-
(3cd\lo\l't'eç m. 

102b II Cor. 5, 17. 

1021
• Cf. Cosmas, Théo!. Sc., p. 89-91. 

1031• Cf. Top. Chrét., II, 31, 34, et IV, 12. 
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astres, nous affirmons que les éclipses se produisent par 
suite de cette forme (de l'univers)'. Elles en résultent, en 
effet, nécessairement, et nous ne nous opposons ni à Dieu 
ni à la nature des choses. Il faut, certes, croire à Dieu plus 
qu'à toute conception et enseignement des hommes. 

2) Les éléments : 
une seule propriété 

à chacun 

104. En ce qui concerne les 
quatre éléments1, nous soutenons 
que Dieu, ayant d'abord établi la 
terre, qui est le sec, la mit, en 

raison de son poids, comme fondement du tout ; ensuite, 
au-dessus de la terre il plaça l'eau, c'est-à-dire l'humide, 
en raison de sa fluidité ; comme elles sont, d'autre part, 
contraires par leurs qualités, Dieu jugea opportun que la 
terre et l'eau fussent réunies, vu leur disposition à se 
mélanger. Ensuite, au-dessus d'elles, il plaça l'air qui est 
le froid et, plus haut encore, le feu, c'est-à-dire le chaud, en 
tant que légers l'un et l'autre et pourtant contraires. Les 
deux éléments intermédiaires se trouvent donc réunis, l'eau 
en tant qu'humide et l'air en tant que froid : ils possèdent 
une grande parenté l'un par rapport à l'autre, l'eau par 
sa nature fluide, l'air par sa nature poreuse; éléments 
simples tous deux, ils assimilent avec la même facilité leurs 
qualités réciproques et celles de leurs contraires, se les 
communiquent et de ce mélange composent l'univers ; Dieu 
jugea opportun de les intercaler entre les deux autres, le sec 
et le chaud, afin que l'univers ne soit pas détruit et réduit 
en cendres. C'est justement de cette facilité avec laquelle 
les deux éléments intermédiaires se substituent l'un à l'autre 
que les gens du dehors ont déduit une conception erronée 
et, renversant les choses, ont qualifié l'air d'humide et 
l'eau de froid; de ce fait ils attribuent deux qualités à un 
seul élément, et souvent même quatre. 

1032• Top. Chrét., IV, 11 et 13. 
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&cr't'p<ùv, BtOC 't'OÜ't'OU 't'OÜ crx-lj!J.O:.'t'OÇ &7to't'êÀELa8cxt o:.û-rOCç 
À ' A( ' 1 1 

' À '·" 't:' ' ' ' À 0 -EYOfLEV. t au't'at yet:p ex et't'e:tç Es awxyx"t)Ç eno:.xo ou ouen, 
129 A 1s xo:.t oÜ't'e -r(j) 0e:é/} èvcxv-rtoU~-te:8a, oih·e: 't'ri cplmet. -r&v 7tpocyfL&.

-rwv. Iltcr't'e:u-réov yàp -re;> ®e:<î) Û7tèp 1téimxv ëwoto:.v x.at 
a,aacntaÀ[av &vOpC:mwv. 

104. ll&Àtv ne:pt "r&v t"e:crcr&pwv O"t'otxe:twv Àéyo11-e:v Ùt't t'~V 
y9}v npùhov, ~1Jp<Î:v oûcrav, f8p&craç b 0e:àç 6e:fJ.éÀwv -roU 
nav't'àç &ç ~apdav -ré6e:~xe:· n&Àtv -rà ü8wp, 't'Ou-réa-rL 't'à Uyp6v, 
&ç pe:ua't'àv 5v, èmbw -r9}ç y~ç ~'t'a~e:v· &ç 8è èvav-r(a 't'C(LÇ 

5 7tOt6't'"1)0'tV 611-oU è8LXC((Cùae:v e:!VC(L 8t0C -Njv e:ÙXpC(cr~C(\1. ll&;ÀLV 
' ' 1 ~ 'l ,, t' .t. ' 1 /À ' ' avw-re:pov -rou-rwv -rov ar:;pa e:-ra~e: 'fuxpov, xo::t 7tC( tv avw't'e:pov 
t'à nUp, -rou't"Scr"Ct 't'à 6e:pf1.6v, &wp6-re:po:: n&Àtv &ç xoucp6-re:po::, 
&ç 8è n&Àtv èvav-r(C(. ~Op,oU t'à 8ùo oûv p,écra, "C6 -re: ü8wp &ç 
Uypàv xd 't"àv &épo:: &ç lJiuxp6v, noÀÀ~v auyyéve:tav ~XÛ\1-rf.l. npàç 

10 riÀÀ"t)ÀtX, "CÙ p.èv Pe:ucr't'9}ç cpUcre:wç 5v, 't'à 8è xaUV"t)Ç, &p,<p6-re:poc 
8è &:nocÀà xod. e:ùxe:p&ç e:La3e:x6p,e:va e:Lç fau-rOC xocL &ÀÀYjÀwv 

B xd -r&v èvav-r(wv -rOCe; 7tot6't'"1)'t"C(Ç xd &ÀÀ~Àotç /1-E't'a8t36v"Coc xo::t 
't'Ù nav cruyxtpV&V-r<'l, 't'O'i:Ç riÀÀOLÇ 3Ùo p,e:a&~e:LV è3txtl(Cùae:, t'(i) 
t'e: ~Y)p(i) xat 6e:p!J.(i), tva !-'-~ t'à nav 8ta<p6C(p?i xa1 &no-re:<ppw67j. 

15 'Ex -roU yàp e:ùxe:p&ç fLE:'t'tlÀtl!J.~&ve:tv &ÀÀ~Àwv 't'<Î: 8ùo 11-émx 
a-rotxe:f:a 7tÀ&.V1JV Û7téf.Le:tvav ot èx-ràç xo::t èÇ &.v-ncr-rp6<pou t'àv 
1-'èv &<pa ûyp6v, TO 3è 63wp </Ju;x:pov 7tpo<njy6peurrav· Àomov 
xat èx 't'OÙ't'OU 3Uo 7tOt6't'1j't'O::Ç 't'(i) fvl xo::pL~OV't'!Xt, 7tOÀÀ&xtç 8è 

' ' . XO::L 't"EO'O'C'lpC(Ç. 

1041• Ibid., I, 28, cf. Cosmas, Théol. Sc., p. 228-229. 
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105. En ce qui concerne les 
3) Les P

1
iuies portées pluies', Dieu ordonna qu'elles se 

par es anges d . t . 1 b . pro msen , smvant es esoms, par 
l'intermédiaire des Puissances angéliques qui sont chargées 
de les transporter de la mer aux nuages : servant sous 
les ordres divins, elles les envoient là où l'ordre divin le 
commande. En effet, l'Écriture dit par la bouche du pro
phète Amos : «Celui qui appelle l'eau de la mer et la répand 
sur la surface de la terre•. »Pareillement par celle de Zacha
rie, elle dit : «Demandez au Seigneur la pluie à l'époque du 
printemps et à l'époque de l'automne, et il vous donnera 
aussi une pluie d'hiver, il donnera à chacun de l'herbe dans 
son champ b.>> Dans les Liures des Rois, d'autre part, l'Écri
ture dit à propos d'Élie : « Le petit serviteur retourna sept 
fois et à la septième, voici qu'il se forma un nuage, petit 
comme l'empreinte d'un pied d'homme, qui amenait l'eau 
de la merc 2• n 

106. Pour ce qui est des tremble-
4) Les séismes d 

obéissent ments e terre1
, nous affirmons que 

aux ordres de Dieu ce n'est pas sous l'action de l'air 
qu'ils se produisent - nous ne 

construisons pas, en effet, comme les autres, nos hypo
thèses avec des fables-; nous affirmons simplement qu'ils 
se produisent sur l'ordre de Dieu. L'Écriture proclame en 
effet par la bouche de David : « Celui qui regarde la terre 
et la fait trembler•. >>De même elle dit à propos des apôtres 
dans les Actes : « L'endroit où ils étaient réunis trembla, et 
ils furent tous emplis de l'Esprit Saintb, >>Le prophète Amos 
s'exprime, lui aussi, ainsi : << Le Seigneur Dieu Tout-Puis
sant, celui qui touche la terre et la fait tremblerc. >>Et voici 
encore un autre prophète, Aggée cette fois, qui dit ce qui 
suit : << Encore une fois je ferai trembler non seulement la 

1051• Top. Chrét., I, 23-25. 
1052• Les mots ~ de la mer " sur lesquels repose la valeur de l'argu-
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105. Toùç 3è Ûe:'t'oÙç x.œrà Tb xp-f)crtp.ov ô @ebç 3t0C -r:&v 
&yyef..tx&v .1.uv&p.ewv ~-ra:Çe: yLve:cr8at, è:Çurc1JpE-ro0vTCùV xa1 
&rcà 't'Yjç 8t~:).&:'t''t'I')Ç èrct Tàç vecpét..aç &wxy6v't'wv· xcà 't'<P 
7tpocr-r&.yp.a't't -r<î) SeL~ 8taxovoÜvt'e:ç èx.rcé11-rcouow Û1tou80Cv Tà 

s 8e:Lov rcp6cr-re<y!J.oc xe:t..e:Ucrot. Aéyet yckp i) rpoc<p~ 8t0C 'A!J.<Ûc; 
-roÜ 7tpo<p~-rou· « '0 7tpoaxocÀOU[L<VOÇ -ro 53wp -rijç 6aÀ<Îaa~ç 

C xo:1 èxxé(J)V o:.ù't'O èrcf. rcpocrÙ>1toU TI)ç y))ça. » eÛtJ.oLwç xcà 3tà 
Zo:.xaptou o6-rwç- « Ahe:Lcr8e: Ôe't'ÛV rcap&. Kup(ou x.rt6' &pocv 
rcpCÛtp.ov xoà 5~t~-tov, xrÛ Ôe't'àv XE:tp.e:ptvà\1 8cûcre:t aÙ-ro'i:ç, 

10 éx&:cr't'cp ~o't'&.V'Y)\1 èv àypt;)b. )) 'Ev aè 't'CÛÇ BoccrtÀe:LatÇ èrcf. 'Ht..toù 
" , K , , , ,1, 1 ~~ • , , , , 

OUT(!) tpYjat • « at e'Tt'e:cr't'pe:'f'e: 't'o 7tcttoaptov e:TC't'<XXtÇ xo:.t eye:ve:'t'o 
èv -réi) É~36!1-cp, xrà t8où ve:<péÀ1J !1-txp&., Wc; lxvoç &v8p6c;, 
&v&youcroc 63wp &nb 8tXJ&:cro"f)c;c. >> 

106. To aè aocÀeu6ijvoct TI;v yijv oôx &no 1tVOU[LO<"t'OÇ 
t..éyo!J.EV - oô yap &ç C(Ô't'ot p..OSouç Ô7to't't6é~-td)C( -, àÀI.tÎ 

7tpocr't'&y!J.C('t't Se:LC{l 't'OÜ't'O yLve:crSC(t ÀÉ:YO!J.EV &7te:ptépy<ùç. 
Aéye:t yap 1) rpC(cp~ 8ta 't'oü 6.C(uta· « to btt~l.é7t<ùv è1tt -rl)v 

s yYjv X.C(t 7tOt&v C(Ù't'~V 't'pép..e:tv 8 • >> KC(1 è1tl 't'&V &7tocr't'6À<ùV 
..., ' ' ' II '" K ' ' ..., '6 • ' ' "1 .s:. AE"(Et ELÇ 't'C(Ç PC(~o:.ELÇ (( C(L E<JC(/\EU "lj 0 't'01tOÇ, EV C{l fj(JC(\1 

D cruv"ljy!J.É:Vot, X.C(t È:7tÀ~cr91jcrC(V &.7tC(\l't'EÇ Ilve:Ù!J.C('t'OÇ &ytouh. » 
Kcü 'A!J.<ÛÇ 8è 6 npocp~'t'"ljÇ X.C(t cxÙTÛç oih<ùç l.éye:t · « Kùptoç 
6 0e:Oç 6 7tC(\l't'oxp&'t'<ùp, 6 ècpcx7t't'6p..e:voç TYjç yYjç xcd crcxÀe:Û<ùV 

10 cxÙ't'~vc. » Kcxt n&f..tv é't'e:poç 7tpocp~'t'"ljÇ, 'Ayycxï.oç 8è oÙ't'oç, 
o6't'<ùÇ ÀÉ:ye:t • « ''E't't &.7tC(Ç èyW crdcr<ù où p..6vov 't'~ V y~v, àl.l.tÎ 

105, 3 IÎ:\Iay6\l't'W\I : &:y6\l't'W\I L &:\layay6\ITW\I S Il 5 xüeUcro~ : 
xeÀeÙcr7J LS Il 8 Zaxap(ou : rp"t)crL\1 add LS. 

106, 8 xcà2 ••• Àlye~: Àéye~ miÀw oth·w; LS 1! 10 oi'.iTOÇ omS 1111 o{l-r:wç 
om L Il ÀSyet : 0-r:~ add LSmwin. 

105& Amos 9, 6 b Zach. 10, 1 c III Rois 18, 44. 
106& Ps. 103, 32 b Cf. Act. 2, 1-4 c Amos 9, 5. 

ment ne se trouvent pas dans le lextus receplus de la Septante (voir 
Introd., p. 243 s.). Mais ils figuraient dans beaucoup de mss (voir 
l'apparat critique de l'éd. Ralph) et dans l'hébreu. 

1061• Top. Chrél., 1, 21-22. 
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terre, mais aussi le cieJd. >>Et de plus Isaïe : <<Si tu ouvrais 
le ciel, les montagnes trembleraient devant ta face'. » 

d 107. Quant aux antipodes', la 
5) Les antlpo es d' . É . ff . , 1vme ~ enture ne sou re ni qu on 

parle, ni qu'on entende parler de ces fables. « Il a fait, dit
elle, que toute la race issue d'un seul homme habite sur 
toute la face de la terre•. » Elle ne dit pas : sur le revers, 
mais bien: sur la face de la terre. Chtoniens est le nom qu'elle 
donne aux morts ensevelis dans la terre, comme par 
exemple au verset : << Afin qu'au nom de Jésus tous les 
genoux fléchissent, ceux des célestes, ceux des terrestres, 
ceux des chtoniensb )), disant « célestes >> pour les anges, 
« terrestres » pour les hommes, « chtoniens >> pour les morts 
ensevelis dans la terre. Ceci, est-il dit, aura lieu à la résur
rection, lorsque tous, les anges dans le ciel, les hommes sur 
la terre et les morts ensevelis dans la terre, ressuscitant tous, 
fléchiront le genou au nom de Jésus, le Fils de Dieu. En 
effet, nous sommes sensés marcher sur la terre, comme par 
exemple lorsque le Seigneur dit : « Je vous ai donné le 
pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpionsc. n 

Marcher signifie donc marcher sur le dessus de quelque 
chose; mais si l'on marche sur le dessus de quelque chose, 
on (( anti-marche n sous ce sur quoi on marche. Pourtant, 
selon les sages, la forme sphérique n'a ni dessus ni dessous; 
par conséquent, il n'y. a ni marche ni « anti-marche )), et 
on ne se déplace pas du tout sur la terre; fictions et fables, 
les théories de ces gens-là l 

6) Limitation dans 
l'espace des démons, 
des anges et des âmes 

108. Pour en venir aux anges, 
aux démons et aux âmes1, la divine 
Écriture enseigne qu'ils sont tous 
circonscrits et séjournent dans ce 

monde-ci, comme lorsque l'Apôtre dit : « Nous avons été 

1071• Top. Chrét., I, 20 et IV, 23, 26. 
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xcd -ràv oùpav6vd. )) Kat n&:Àtv 'Hmxtocç « 'Eàv &.voL~1JÇ -ràv 
oôpocv6v, 't'p6p.oç À~~e-rat &nO croü Opî'Je· >> 

107. Ilept 3è &.v-rm63wv ot>-re dnei:vf) &xoücrat nept 't'00't'wv 
~ , a • t ~ a 1 r ' 'E ' ' ' 't'WV p.uvwv av~:.:x.e't'oc~ 7J veta p<:I.Cflî'J· '' TCOtï'}O'E yocp, cp1)crtV, 

132 A è~ é'Jàç nav ë'8voç &v8p6mW\I XOC't'OLXE:.Î:V èJd 7t0C\I't'ÙÇ 7tpocrdlTCOU 
't'Yjç y9jça. n Oôx ènt &v't'mpocr6Htou 't'ljç yl)ç e!1tev, &ÀÀ' è1t~ 

' K a ' '1:'>1 ' 1 1 a t 5 7tpOO'W1tOU. OC"t'OCXVO\ILOUÇ OE:. 't'OUÇ \IEXpOUÇ 't'OUÇ TEV0::!-'-!1-E\IOUÇ 
èv -r?J y?J xaÀeî:, o!6v ècr-n -r6· « "lva èv -r<f> bv6p.ocn 'lï'}croü 1tav 

6 , ,!, , 1 1 ' 1 1 a t b >> y VU XOC!-L't'1J, E:7t0Up<XVLW\I X<Xt E:.7ttyEtW\I X<Xt XClTIXXVO\ItW\1 , 
1 ,, ' LÀ ( ' 1 'a 1 ( • 1 tva E:.t1t1)1Xyyc. W\1 WÇ OUpOCVLWV, ClVvpWTCW\1 WÇ E:7ttye~wv, XOC't'OC-
xOov(wv Ù>ç èv 't'?) YÎi Te8ap.p.évwv. Toi:ho yàp ë'cp1J hd -rljç 

10 &vw:rr&:crewç yLvecr8at, Ù't'e 1t&:VTEÇ oL -re xa-r' oùpocvàv &yyef..ot, 
oL TE xa-rà y9jv &v8pW7tOL xat o~ èv -r?j y?j -re8oc!-L11-évot vexpoL, 
&vtcr-r&.p.evot mX.vTeç, y6vu xf..Lvoumv èv -r<f> bv611-a't't 'lï'}crOÜ -roü 
l'Loü -roü 0eoü. IlocTeLv yàp Àey6!J.e:6oc è1t&.vw -rl)ç yljç, o!ov 
Wç 0-rocv Àéyyj' << Llé3wxa U!J.LV èÇouaLav TOÜ 7te<'t'ÛV è1t&:vw 
1 1 1 C rf' - 'r \ ) 1 1 À' ' 15 bcpewv xat crxop7ttwv . >> o 1tOC't'ELV ouv -ro E7tOCVW -rtvoç eye't'oc~ 

1tiX't'eî:v· el 3è è1t&:vw -rtvàç 7ta-roüp.ev, -rà &vT~7ta-reî:v {mox&:rw 
B ècr-rtv où 1ta-rei:. Ka-rà -roUç crocpoUç 3è -rO crcpoc~poet3èç ot>'t'e 

è7t&:V<.ù OÜ't'E Ô7tox&:'t'W ~XEL' oÔxoÜ\1 OÜTE: 7t<X't'OÜ!J.E:V, OÜ't'E:. 
&v-rt7tel't'OÜ!1-EV, ol.he: 0/..wç ~octvop.ev èv 't'fi yfi· xo:.t 7tÀ&.cr!J.O::'t'OC 

20 xa1. 11-ü6ot dcr~ 't'à xoc-r' o::Ù-roUç. 

108. IIept 31: &yyéÀwv ""t 3"'fL6vwv ~ <J;uxwv, 7ttXV't'OlÇ 

ne:pLypo::n-roUç f..éyet ~ 6eta rpoccp~ xoct èv -r<f'> x6cr!J.<p -roU-rcp 
3t&yov-raç, Wc; ~'t'ocv Àéyn b 'A7t6cr-roÀoç· H 0éa't'pov èyev~61J!LEV 

107, 2 ~~crlv: 6 'Arr6cr<oÀoç add LS Il 4 Oôx: oôxt LS Il 9 bt: 
ne:p1 LS Il 12-13 -coü ltoü 't'OÜ E>eoü : 't'<j> 0eèj) V win Il y~~: xoà ~cdve:w 
èv -.'(j y'(j &cravd èn&.v(ù 't'9j~ y'ij~ add V win Il 14 -coü om LS cf. II, 92 
ct 93 Il 19 &v-.ma-roÜIJ.EV : &v-rma't'OU!J.e€h LS. 

108, 1 rc&v-.aç : rc&v't'a LS. 

106d Cf. Aggée 2, 6 e Is. 64, 1. 
107a. Act. 17,26 h Phil. 2,10 c Le 10j 19. 

1081. Ibid., I, 30-32. 
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livrés en spectacle au monde, aux anges et aux hommes an, 

en tant qu'ils séjournent dans un même monde. Dans le 
Liure de Daniel aussi, il est dit au sujet des anges : «Le chef 
du royaume des Perses s'est tenu face à moi pendant 
vingt et un jours, mais voici que Michel, l'un de leurs prin
cipaux chefs, m'est venu en aide, et je l'ai laissé là avec 
le chef du royaume des Perses et je suis venu te faire 
comprendre ce qui adviendra à ton peuple à la fin des 
joursh 2. >> Or les expressions <<s'est tenu face à moi n, <<est 
venu n, « s'en est allé », << je l'ai laissé là n et autres sem
blables ne s'appliquent qu'à des êtres circonscrits. En effet, 
seul Dieu est incirconscrit, il est partout, simultanément et 
pareillement. « Si je monte au ciel, dit David, tu y es ; si je 
descends au séjour des morts, tu y es ; si je prends mes ailes 
(pour voler) vers l'aurore et pose ma tente aux extrémités 
de la mer- ce qui veut dire aux confins de l'occident-, là 
aussi, ta main me conduira c ll, faisant comprendre ici à l'évi
dence que Dieu est incirconscrit. Ceci ne peut se concevoir 
pour les anges, confinés, comme il a été écrit plus haut, 
dans un lieu. 

109. En ce qui regarde les âmes, elles sont, elles aussi, 
circonscrites, affirme la divine Écriture, et elles le sont 
précisément par le corps, comme le dit par exemple le 
verset : « Mon âme et tout ce qui est en moi bénit le Sei
gneura n, ce qui veut dire que l'âme est contenue à l'intérieur 
du corps. De même << mon cœur et ma chairb n veut dire : 
mon âme et ma chair; le prophète emploie, au lieu du mot 
âme, celui de cœur, car c'est là le siège de l'âme qui se 

1082• Pour la phrase qui suit dans les mss ct que nous avons 
reléguée dans l'apparat cdtique, voir Introd., p. 65. 

108a 1 Cor. 4, 9 b Dan. 10, 13-14 c Ps. 138, 8-10. 
109a Ps. 102, 1 b Ps. 83, 2. 

108, 8 xœ-rÉ:Àmov: xœ-rÉ:Àemov V win et sic infra Il 10 hune textum, 
quem V win post €1t' è:axchwv -r&v -fj!J.ep&v, Lm infra post 1tep~ypœ-
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-r(i} x6crtJ.cp xœl &.yyéÀoL<; xœL &.v8pÙ}7totça n, Wç e:iç ~vœ x6crtJ.OV 
5 Stckyov-rw;. 'AÀÀOC xc>:l èv -r(i} f::..œvd)À Àéyet 1tepl c>:Ù-r&v oihCùç· 

<< Kc>:l 6 &px.Cùv ~cY.crLÀetœç TiepcrWv dcr-r~XEL è:Ç èvœv-dcxç fWU 

dxocrt ttfav ~!J.épœv, xcxl ~Soù Mtxœ'l)À dç -r&v &.px.6v-rCùv 1:Wv 
7tp6YrCùv ~À8e ~o~61jcrrû tJ.ot, xcxl whèv xa1:éÀt1toV èxc:ï: tJ.e-rOC 

C 1:0Ü &pxov-roç; ~œmÀdaç TiepcrWv, xœl1jÀ6ov cruvc:-rtcrat cre Ocra 
10 &:rt<XV'T~crc:-rœt -r(i} Àcx(i} crau €1t' è:ax&:'T:CùV "TWv 1jp.e:p&vh. » 

T 0 où v « c:~cr--r~xet è:Ç È:vcxv--rtcxç !J.OU n xcxl 1:0 « 1jÀ6c: n xcxl 
<< &.7t7jÀ6c: >> xcd << xcx't'éÀt7toV aù1:0v è:xc:L n xcd ~crcx 'TOt<XÜ--rcx 

D 7te:ptypcx7t--r&v dm. M6vov yOCp &.7tc:p(ypoccpov -rO Sc:tov, 7tCXV'Tocx.oü 
xcxl xoc--rOC 't'à ocù't'O xcxl WcrocÜ't'CùÇ 6v. « 'EOCv yOCp &.vœ{3W >>, 

15 cp~crtv 0 f::..cxu·t~, « e:lç --rOv oùpocv6v, crù c:! è:xc:ï· èOCv XCX't'cx{3W e:lç 
--rOv éf.SYJv, 7tckpc:t · èOCv &.vocÀck{3Cù --rOC<; 7t-répuy&:ç fLOU xcx--r' Op6pov 
xoct xcx--rcxcrx"I)VG>crCù dç --rOC ëcrx.cx--rcx 'T1)ç 6c>:f..&:aa"l)<; n, tvœ e:Ï7t7J 
'T-Yj<; SUcreCù<;, (( xcxt yOCp èxc:ï: 1) x.dp crou oa~y~cre:t fLEe n, 
cpœvc:p&ç; --cà &.7tep(ypoccpov --roU 0eoü è:v-rocü6œ U't)!l-&:vœç. 'E1tl 

20 3è &.yyéÀCùV OÙ 3uvoc-ràv TOÜ't"O VOEÏ:V, Xct't'O:.ÀEmO!J.éVOUÇ1 6:><; 
&.vCù-répCù yéypoc7t-rœt, èv T67t(f). 

109. IJept 31: <J;uxwv, ""'t "'ô"'"'"' "•P'YP"'"'"'"' ÀéyeL ~ Bd" 
r à ' ' ' "' "' ' ' o. ' E'À' pœcp.l xœt ev œu-rcp -rcp crCùfLO:.Tt 7teptypcx:cpeavoct, otov· « ~ u o-

133 A ~ .~, ' ' K' ' ' ' , 6 yet YJ 't'UX't) !LOU 't'OV upwv, XO:.L 7t<XVTIX 'rOC EV'T: <; !-LOUa n, 
Wcrœvd xd ocù't-Yj<; ëv3ov -ruyxœvoücr~ç. Kœl. rc&:Àtv• << ( H xap3(œ 

5 fLOU XO<( ~ crclp~ f.LOUb », (V()( el7t)1 ~ o/ux~ fLOU x()((~ crap~ fLOU" 
xéxp~-rœt Oè &.v-rl t.Pux-Y)ç Tri xocp3(~, Ô)ç èxet œù-r-Yjç 13pufLév~ç 

1t-r&v da~, ponunt, scholion esse puto: 'Ema'Y)!J.<XV-réov 8è ênœOOœ 
(Ev-rœüOœ om Lm) O·n x.cà xœ-r' ~Ovoç xœt xa-rcX ~œatÀe(œv &:px&yyeÀo~ 8LoL
xoüa~ cpuÀ&nov-re:ç· oô !J.6vov 8è: (oô v.l)v Lm) &ÀÀ~i xcd xœO' ëva. &.v6poo
TIOV &yyeÀoç g1te't"<XL cpuÀ&;HwV, OOç 0'!<XV ÀÉ:y"{) 1) 'ExxÀ'Y)a(œ 1tepl IIé-rpou 
èv -raie; Ilp&~eow· <j '0 &.yyùoç o:ÔTOÜ Ea'tW•• (Act. 12, 15). 'AÀÀà xœt 
ô KUpwç é:v EùœyyeÀ~OLÇ ~0~ ÀÉ:ywv· « 01 yà:p &yye:ÀoL œù-r&v a~a mxv-rOç 
~ÀénoucrL 't"O 1tp6aw1tov 't"OÜ Ilœ-rp6c; !J.OU -roü èv 't"OÎ:Ç oùpœvoï:ç,, (Mallh. 18, 
10), aacp&ç O"f}À<ilaaç ëva ëxœa-rov 1}!J.&V &yyeÀov gxew, O~hjyàv 81}Àov6-n 
xd cpUÀœx.œ ef. Introd., p. 651111 oi5v om LS 1112 Oaœ: hic deficitS 
fol. 41• Il 13 &neplypO<~ov : &nepLypanTov L Il 15txel el L Il 16 6p6pov : 
&allvd èv -r'ij &vœ-roÀ1j add L. 

109, 2 o!ov : o!6v 'n Mye:L L Il 5 tva et1t1J ... a&p~ !J.OU om L. 
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trouve à l'intérieur du corps, comme le dit encore David : 
« Je garde dans m9n cœur tes parolesc n, pour : dans mon 
âme. Et encore : « 0 Dieu, crée en moi un cœur purd )), pour 
dire : une âme. Le Seigneur à son tour s'exprime ainsi : <<Ce 
n'est pas ce qui entre (par la bouche) qui souille l'homme; 
en effet, ceci s'en va dans le ventre et s'évacue aux lieux 
d'aisances; c'est ce qui sort du cœur>>, c'est-à-dire, de l'âme, 
cc qui souille l'homme n, comme cc les mauvaises penséese >> 

et d'autres particularités de l'âme qu'énumère le Seigneur. 
110. Ailleurs encore il adresse une exhortation aux apôtres: 
<< Le royaume de Dieu est en dedans de vous a n, dit-il, au 
lieu de: Vous devez avoir constamment le royaume de Dieu 
dans votre âme, en dedans de vous. De même il annonce 
au larron qui a cru en lui : « En vérité, je te le dis, aujour
d'hui, avec moi, tu seras dans le paradish n. Certes cc dans 
le paradis >> signifie de toute évidence : dans un lieu ; que 
cela se rapporte à l'âme, et non point au corps, ressort du 
fait que le corps du Seigneur a été enseveli par Joseph 
à Jérusalem, de même d'ailleurs que le corps du larron 
enseveli dans ces mêmes parages ; il est donc tout à fait 
clair que c'est au sujet de l'âme que le Seigneur dit:« Avec 
moi, aujourd'hui, tu seras dans le paradis. "De plus, la plu
part des évangélistes disent pour la mort du Seigneur : « Il 
expiracll, ce qui signifie que le souille, c'est-à-dire l'âme, qui 
se trouvait à l'intérieur, est sortie du corps. En effet, un 
autre évangéliste dit : « Ayant penché la tête, il rendit le 
souffied. >) 

Conclusion 
le savoir chrétien 

connparé au .savoir 
païen 

111. Telles sont donc les conclu
sions que nous présentons au titre 
des principes chrétiens : mus par la 
divine Écriture et non par des fic
tions et conjectures de notre cru, 

nous obéissons scrupuleusement à Dieu qui a parlé par les 
prophètes, les apôtres et par le Fils lui-même. En effet, du 

109c Ps. 118, 11 d Ps. 50, 10 e Cf. Matth. 15, 11, 17-19. 
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xcû é:vaov oÜa1Jç ToU a<.ÛfLe<Toç, &ç 0-rav n&Àw Àéyrr << 'Ev 'T7i 
""'p8("11J.OU ~xpu<j;"' -r.Z MyL&. crouc n, 1v"' et7tl) i:v -rîi <J;uxîi IJ.OU. 
llCÎÀLV" (( KapaLav xa6apàv X't"'(aov èv èt-tol:, 6 e~6çd n, Ïva 

1o " ·" 1 (0 •~; K' " 1 0' 1 ' 1 ~!.7t1J 'I'UXYJV. o U(.lLOÇ OU't"'(t) CfiYJa!.V' (( 1J 't'ct ~~0"7tO(.l€UOfL~VC< 

x.mvoî: -rbv &v6p(t)7tOV' e:lç yàp ~v XOLÀ(av X(t)(.lÛ xal dç 
&cp~ap&va èx~CÎÀÀ~-rat· -rà dè: èx.nop~u6t-t~wr. èx 't"-Yjç xapdLaç », 
&mxvd -r-Yjç ~ux-Yjç, (( èx~rva x.otvor --ràv &v6p(t)7tOV », o!ov 
(( 7tOV1jpol Ûte<ÀOYLO"fLOl e )} x.at Oaa X.C<'t'aÀéy~t lat<.ÛfLC<t"IX 't"-YjÇ 

1s <J;uxijç. 
110. •E't'ép(t)6t aè: 7tCÎÀLV Àéye:t ÈV't"p~7t't'tx<.Û-re:pov 't'OÎ:Ç &rroO"t'6-

B Àmç· << •H ~amÀ~(a -roü 0~oü èv't'àç ôt-t&v èa-nva », &v't"L -roU 
' ~ !! • '0 1"\ 1 ,1, 1 ' 1 " ' 1 • - 1 E:L7tE!.V u't't (j)ELAE:t"~ XC<'t'ct 't'UX1jV IZEL EXELV ~V't"OÇ UfL(t)V 't"1)V 

~C<O"!.Àdav 't"OÜ e~oü. Kal 7tCÎÀtV 't'ii) 7tLO"'t'~ÛO"ctVt"L ÀflO"'t"?î ènay-
5 yéÀÀE:'Te<L ÀÉywv· << 'At-t~v Àéy(t) aot, a~t-te:pov fL~'t"· ÈfLOÜ ~O"fl èv 

-rif) napade:(acpb ». TO « èv 't'if} mxpaddacp >> -ré(t)Ç cpav~p<.Û't"ct't'a 
, 1 "1 !! ~~ , .r. 1 "1 , , , , ~ 
EV 't"07tC)l 1\Eye:t" u't"L OE: X.IX't"C< 't'UX'Y)V AEYE:L XctL OU X.C<'t"ct 't'O O"WfLC<, 

d'ljÀov èx. -roü -re:6&cp6at 't"Û a&!J.ct 't'OÜ Kup(ou ônb 'I(t)crljcp èv 
'I ", '"", 1 , - " ~ , ... , , 6 e:pOO"OAU!J.OLÇ, C</\1\C< XCl~ 't"O 't'OU AYJO"'t"OU EV 'TOLÇ C<U'TO L 

10 è-ré6a1t-ro· npoÛ'Y)À6-ra-roo: oûv x.a't'&. ~v ~ux~v Àéyet -rà « 11-~-r' 
È!J.oU d O"~!J.epov èv 't'if) napaadacp >>. ''E-rt aè xal ot nÀdouç 
-r&v e:ùoo:yyeÀta-rWv ènl 't'OÜ 6avCÎ't'OU 't'OU KupLou << è.!;ércve:uO"e:vc » 
e!rcov, &aavd é:a(t)6e:v 6V't"OÇ 'TOÜ 7tVE:Û!J.Cl't'OÇ, 't"'OU't"éO"'t'L 't"-YjÇ 
~ux!fiç, èÇ1jÀ6e:v &rcà 't'oÜ O"<.Û!J.a-roç. •o yàp &ÀÀoç « xÀLvaç 'T1jv 

15 xecpaÀ~v, Àéy~t, &cp1jxe 't"b rcve:Ü!J.ad >>. 

C 111. Kal 't'CliJ't'oo: fJ..èv 1JfÛV e:'lp'YJ't'ClL &ç èv -r&.!;~L Ôrco6~XYJÇ 
Xf>LO"'t'tO':VLX1jç, èx Ttjç 6e:Laç rpacp1jç XLVOU!LÉVotÇ, oùx É:<XU't"oLç 
7tÀC<O"Cl!J.ÉVotÇ ~ O"'t'OXClO"e<!J.éVotÇ, àÀÀ' àxpL~&ç 1t"E:L60!J.éVOLÇ 't'if} 
0e:if) -rif} 3tà -r&v rcpOCfl'YJ't'Wv xal &rcoa-r6À(ùV xal aÙ't"oÜ -roü Yioü 

109, 8 My~& crou : 8rr!ùç &v j.t'lj &:j.t&:p-r!ù cro~ add L Il 9 Il&:À~v : xal 
rr&:Àw L Il 10 tp"')cr~v oÜ-r!ùç L. 

110, 1 &:rrocr-r6Àmç: 'IouBocLo~ç L Il 4 1t'~cr-rr;:Ôcrocv-rL: mcr-reôonL L IJ 
5 ~0"1) : er L Il 6 TO (( èv 't"if} rrocpo:Bdcrcp )) om L. 

11oa Le 17, 21 bLe 23, 43 c Mc 15, 37; Le 23, 46 d Jn 19, 30 
(avec 1t'ocpé:8!ùxev; &:tp1}xev = Matth. 27, 50). 

28 
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moment que tous ceux qui veulent s'exprimer sur un tel 
sujet à partir de raisonnements et de conjectures person
nelles, demeurent désemparés pour la plupart des pro
blèmes, tombent dans l'erreur et sont incapables de 
s'exprimer exactement, c'est à Dieu, le créateur de l'uni
vers, que le vrai chrétien doit recourir, à ce Dieu qui sait 
le comment et le pourquoi, afin que, égarés « et emportés 
à tous les vents des doctrines >> humaines, comme le dit 
encore l'Apôtre, (égarés) par le jeu des paroles, par la four
berie et l'astucea, nous ne nous trouvions pas c< condamnés 
avec le monde profaneb ». 112. Dans l'Ancien Testament 
aussi, Moïse expose les mêmes idées dans les Nombres, 
disant:" Le Seigneur dit à Moïse: Parle aux fils d'Israël et 
ordonne-leur de se faire, de génération en génération, une 
frange aux pans de leurs vêtements et de mettre un fil de 
pourpre violette à la frange de ces pans. Ce fil sera sur vos 
franges, vous le regarderez et vous vous souviendrez de tous1 

les commandements du Seigneur que vous mettrez en pra
tique sans vous retourner vers vos pensées et vers vos yeux 
qui vous ont conduits à vous prostituer, pour vous souvenir 
de mes commandements et les mettre en pratique, et vous 
serez saints pour votre Dieu. Je suis le Seigneur, votre Dieu, 
qui vous ai fait sortir de l'Égypte afin d'être votre Dieu, 
moi, le Seigneur votre Dieu a "; il est (donc) clair que Moïse 
aussi enseigne ce qu'enseigne l'Apôtre : ne pas suivre nos 
propres idées, mais plutôt obéir aux commandements divins. 
Puissions-nous, Tête vénérable, résister aux choses profanes 
et persévérer dans les choses divines avec l'aide des prières 
de ta Sainteté, Père très chrétien, afin de trouver miséricorde 
et grâce devant le trône de la grâce, pour les siècles. Amen. 

1121• Le texte porte 1t&v-rwv pour 1tr:t.cr&v. Le même passage au 
masculin se trouve ailleurs : cf. « Métaphrase )) anonyme de la Passion 
des saints Tarachus, Probus et Andronice (BHG3 , 1574 b), 9 27 , 

éd. F. Halkin, Inédits byzantins d'Ochride, Candie et Moscou (Subsidia 
Hagiographica, 38), Bruxelles, 1963, p. 224, ainsi que la Vie de saint 
Jean Ascète dans un puits (BHGa, 894 z), 4 211, ibid., p. 268. 
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5 ÀaÀ~cra.v-n. TI&v-rwv y<Xp -r&v 6e:À6v-rwv &nb Àoywv.Wv [aLwv 
,, ' ~ ' ~ ~ \ ' 1 1 
'l) e:x (ft"oxaa!J.WV e:me1.v -n t"OtoUt"ov, xa~ cucopouv-rwv t"l7. 
nÀeLcr-ra xa~ crcpaÀÀop.évwv xd p.~ èÇ~.crxu6v't'wv -rb &xp!.f'èç 
elneLv, npbc; t"ÙV 0eàv -ràv x-rLcrT1JV TOÜ navTàç xœracpuyeî.'v 
XP~ 't'ÛV Civ't'WÇ xptcrnav6v, TÙV ela6't'a TÙ 7tÙ>Ç xat -rb a~.a-rL, tva 

10 !J.~ 7tÀavdlp.e:VOL « xa1 7te:ptcpep6p.evot 7T:CX:VT1 &vép.cp èv 't'?j ataa
crxcx:ÀÎ:Cf )) -rWv &v6pGmwv, xaea xd 6 'An6cr't'OÀOÇ f'oéf, èv T1j 
xu~dq: t"iJJV À6ywv xat 't'Jj navoupy~q: -r1jc; &n&TYjc;a, e:Upe:6&p.ev 
xa1 ~p.e:Lc; (( crùv 't'<Ï) x6crp.cp XCX:'t'CX:XpLV6!J.e:Vo!.b )), 112. Tcdha aè 
a.ô-rà: xcà èv T1j llaÀatéf 6 Mwücr1jc; èv -roLc; 'Ap!.6p.oLc; xa't'aÀéye:t 

D xa.( q>Y)crt' « Kat d'l'te KUptoc; npOç Mwücr1jv· A&À1JO'OV -roLc; 
uLoî:'c; 'Icrpa~À, xat èpe:'i:c; 7tpàç cx:ÙToUc;, xat 7tOL1Jcrci't'wcrav 

5 é:au't'oÏç xp&:cr7te:aa ènt 't'à: n-re:pUyta. -r&v tp.a:'t'(wv aù't'Wv elc; 
-rà:ç yeveclc; a.ô-r&v, xat è7n6~ae:'t'e: ènt 't'à: xp&crne:3a. TWv 
7t't'e:puy(wv XÀÙlcr!LCX: ûaxLv6tvov. Ka:l ~cr't'at ûp.ïv èv 't'oLç 
xpa.crnéao!.c;, xd Cil.jJe:cr6e: xat !J.V~cr61JTe: n&v-r(I}V 't'Wv èv-roÀ&v 
Kup(ou xa:l 7tOL~O'E:'t'e: aù-r&c;, xd oô atacr't'p<Xcp~cre:cr6e: èmLcrw 

10 -rWv atavotWv ôp.Wv xat èm(crw 't'Ù>V ôcp6a:Àp.Ù>v Up.&v, èv o!c; 
Ôp.e:Lc; èxnopve:Ue:Te: Ô7tbw a.Ô't'Ù>v, Onwc; &v p.v1Jcr61j't'e: xat 

136 A 7tOL~cr1J-re: 7t&crac; 't'clc; èvToÀric; !J.OU, xa.t &cre:crOe &ytm 't'é;) 0e:<j) 
Û!L&v. 'Eyc:h KUptoç 6 0e:Oc; ôp.Wv, 6 èÇaya;yc:hv U11-ac; èx 't'1jç 
A~yUnt"ou e:!vat U11-&v 0e:6ç, èy<h KUptoc; 6 0e:Oç Up.&va », 

15 cra.tpécr-re:pov xat aô-rbc; at3&:Ça.ç, Û7tep xat 0 'An6cr't'OÀOÇ 
èatacx:Çe:, p.~ xa't'axoÀouOe:Lv -raie; î3(C(t<; èvvo(atc;, &ÀÀa p.éiÀÀov 
't'OÏÇ 6e:iotc; npocrTriyp.acrt. révott"O aè ~p.éiç, if> t"tp.La xecpaÀ~, 
-roUTwv p.èv &néxe:crOa.t, -r&v 6e:Lwv 3è &vTéxe:cr6a!., e:ùxC(Lc; -r1jç 
crt)c; &ytwcrUvY)c;, xptcr't'ta.vtx<.Û-ra-re: 7t&'t'e:p, Onwc; et>potp.e:v 

20 ël .. eoc; xa1 x&ptv èv<.Ûntov t"OÜ 6p6vou -r1jç x&pt't'OÇ de; 't'OU<; 
a.l&vac;. 'Ap.~v. 

111, 6 èx. om L Il 9 -r02 om L. 
112, 4 xal2 om L JI 6 è1t~6~cre-re: è1tLEl~cre't'r:t.~ Vmwin Il 8 ()~ecr6e: 

a1hŒ add L ll1t&v-rwv sic codd mwin pro 1tacrWvll 18 -r&v aè Oe(wv L Il 
19 eüpo~!Lev : eüpw!Lev L. 

111a Cf. Éphés. 4, 14 b 1 Cor. 11, 32. 
112a. Nombr. 15, 38-41. 



LIVRE III 

Que la divine Écriture est sûre et digne de foi, qu'elle 
expose des choses qui concordent entre elles et avec 
l'ensemble, tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testa
ment, et qu'elle indique l'utilité des formes de l'univers 
entier. 

L'invention 
et la diffusion 

de la prétendue 
sphéricitè du ciel 

la tour de Babel 

1, Après le déluge, lors de la 
construction de la tour, qui était un 
défi à Dieu, quand les hommes, une 
fois parvenus à une grande altitude, 
se sont mis à observer les astres de 
façon suivie, ils ont pour la pre

mière fois, induits en erreur, conçu vaguement cette idée, 
à savoir que le ciel est sphérique. Comme la ville où ils 
érigeaient la tour était chez les Babyloniens, une telle inven
tion appartint d'abord nécessairement aux Chaldéens qui 
ont, à partir de là, élaboré la (théorie) barbare de la sphère. 
Alors, ceux de la race d'Abraham, Chaldéens d'origine, une 
fois descendus en Égypte, ont transmis aux Égyptiens' 
l'idée en question. Les Égyptiens, s'empressant à leur tour 
d'en faire leur point de départ, ont propagé eux aussi 
cette idée, jusqu'à ce que les Grecs de passage en Égypte, 
les philosophes Pythagore, Platon et Eudoxe de Cnide, en 

11. Cf. FHG 3, p. 212 (2e col.) et 213 (tre col.) pour Alexandre 
Polyhistor (d'après EusÈBE nE CÉSARÉE, Praeparalio Evangelica, IX, 

Aoros r· 

''Q.n ~e~OC~<X èa .. d. x.od &Çt6rncrt"o<.; Yj 6e:(C( rpoccp~ xoct aU(llpw-
,,,_,6""-' LIIÀ'' 'VOÇ rlU"t''Y) EO::Ut'n XOCt XOC êC(l)t',jV Ot1)you~~;;\J'Ij, C<. <XLIX 't'€ Xft.~ 

B Koctv~ Llta6~x1), tl'Y)!J.Gdvoucroc xd Tb xp~m!LOV -rêûv O"X"tJ!L&t'(ù\l 
-roü 7tiX'rrbc:; x.6cr!J.OU. 

1. IIpW-rov ot &v6pwnot !LE't'à -ràv xa-raxÀucr!Làv È7t1 -r~ç 
6eo11-&zou 7tupyonmtaç È<p' ôr.IJYJÀOÜ ye:v6f!e:Vot, xa-ravooüv-re:ç 
cruve:x&ç -roLç &cr-rpotç, Ô7t6ln-re:ucrav n/o..av6lf!e:Vot -rwhYJV -r~v 
86~av, e:!vat -rou-réa-rt cr<patpoe:tS~ -ràv oùpav6v. Ba{3u/..wv~wv 

s yàp otlcr't)<; 't'1jç n6/o..e:wç ëv6a -ràv 7t0pyov 4>xo86f!ouv, XaÀ8dwv 
&v&.yx't) 7tpûhov È<pe::Ope:/1-<X -rà -rotoü-ro, 66e:v xal {3ap{3aptx~v 
cr<paLpav È~etpy&.craV"C'O. or Èx 't'OÜ yévouç -ro(vuv 't'OÜ , A{3pa&.!L, 
XaÀ8aLot Ô7t&.pxov-re:ç, xa-re:/..66v-reç elç Aryun-rov aù-rol 
[J.€TÔ~WX<XV TOOÇ A1yU7tT(OLÇ TO:OT'l)Ç Tijç 36/;'l)Ç. IloÀU7tp<Xy[J.0-

10 vtx6lTe:pov 7t&.Àtv &<pop(-t))<; Spa~OCf!eVot o~ Aty07tTtot È7téTe:tvocv 
xaL o::UToL TŒOTI)v -r~v 86~av, ëwç 5-rou xat o~ ''E/..À"')VE:Ç 

C 7tapotx~crav-re:ç Èv AlyÛ7tT(f), llu6ay6paç llÀ&-rwv -re xaL 
EüSo~oç 6 KvŒto;, oL <ptÀ6cro<pot, xd aU-roL -raOTYjÇ fl.E't'ŒÀa-

1, 3-4 e:!viXt 't'~V 86~1XV L Il 4 -.ou-.écnt om L JI 6 't'OtoU-.o: 't'otoihov L !1 
7 -.o(vuv om L Il 8 XIX't'e:À66v-.e:ç : xiXt XIX't'E:À86v't'eç Lmwin. 

19, éd. G. Dindorf, Eusebi Caesarensis Opera, t. I., Lipsiac, 1867, 
p. 486 et 487) : Abraham transmet l'astronomie et l'astrologie aux 
Phéniciens et aux Égyptiens. On n'y trouve cependant rien sur la 
sphéricité de l'univers. 
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aient pris connaissance eux aussi et l'aient développée 
encore davantage, prenant leur point de départ chez les 
premiers inventeurs. 

La tour de Babel ; 
dispersion 

des langues 
et des peuples 
il est impossible 
d'atteindre le ciel 

par la violence 

Digression 

2. Donc, après le déluge, les 
hommes, qui s'étaient multipliés à 
l'intérieur des pays d'Orient, là où 
l'arche avait atterrit, ainsi qu'il est 
écrit, s'étant acheminés peu à peu 
vers les régions extérieures, trou
vèrent une plaine dans le pays de 
Sénnaar. Parlant tous la même 

langue, ils discutaient, unanimes à dire : Dieu a détruit les 
hommes d'avant nous par le déluge ; qu'il lui plaise de 
diriger encore son courroux contre nous aussi et de nous 
anéantir par un cataclysme, et c'en est fait de nous tous. 
Allons 1 faisons des briques, cuisons-les au feu pour qu'elles 
résistent à l'eau et, construisant avec du bitume, faisons 
une haute tour dont le sommet ira jusqu'au ciel, afin que, 
nous défendant contre le déluge, nous y trouvions le salut. 
Nous nous rangerons facilement en bataille contre Dieu, 
étant tout près de lui, tant que nous sommes ensemble, 
avant d'être dispersés. Car c'est là le sens de leurs paroles : 
« Faisons-nous un nom avant d'être dispersés sur la face de 
la terre entière a.)) 3. Quand les hommes donc se sont mis à 
construire la tour, décidés à monter au ciel par la violence, 
le Dieu miséricordieux et ami des hommes, connaissant et 
prévoyant (tout au sujet de) l'homme qu'il avait créé libre 
et indépendant, la force de son esprit et la faiblesse de sa 
chair•, conçut une fois encore, mû par la pitié plutôt que 

2 1• Cf. Top. Clu-ét., II, 25-27. 

2a Gen. 11, 4. 
3a. Cf. Mc 14, 38. 
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~6v-re:<; rr.ÀÉ:ov -rt x.cà ocù-ro~ èrr.e:Çe:tpy&mxv-ro èx -r&v rr.pW-rwv 
1s Àa~6vTeç Taç &q>opiJ.cl.ç. 

2. Me-ra --c-Ov x.oc-rocx.ÀUrrlJ.Ov -r&v &v6pWrr.wv Àotrr.Ov rr.À1)6uv-
6év-rwv iùrw èv -r?i &vœroÀ?j, gveoc -1} xt~w-rOç èxe<6écr61), x.e<6Wç 
yéypom-roct, xtv~rre<v'te:<; fJ.tx.p(j) rr.pO<; èrr.~ -ra ëÇw e:Üpe<v rr.e:8Lov 
év yî) :Eewac!.p. M•iXç 8è yÀW't"t''t)Ç 6neç o[ 7tcl.v't'eç ÔIJ.o6UIJ.a8àv 

s 3te:ÀoyL~ov-ro ÀÉ:yov'te:<; B't't' Toù<; npà -iJ!J.&V &v6p6>nouç ô 0e:O<; 
XOC't'e<XÀUrrtJ.(j} 3técp8e:tpe:v· el 3ox~rre:t wh(j) n&Àtv Opytrr69jvat 
xcd 1}tJ.ÏV xoct Xoc'taxÀurrtJ.(j} 8tacp8e:ïpat, &noÀÀ6!J.e:8a n&v-re:<;. 
'AÀÀa 3e:ü't'e:, 7tÀtv6e:Orrw!J.e:V rr.À(v8ou<; x.at 6n-r~crWtJ.e:V e<Ù'ta<; 

D [ v "' ''~ ' 1 ' ' 1 À ' • ' 7tUp , ~\lOC '!OLÇ UoOCO"tV C<V't"l:;XW<n, XOCL ocacpe< 'tlp OLXOOOtJ."f)O"OCVTë<; 
' 1 ~.r. À' > ' À' 1! ~ ~ ' 10 7tOt1)0"WtJ.e:V 1tupyov U't'1J ov, ou 1) x.e:cpa 1) ~;;a'tat l;;Cù<; -rou oupoc-

voü, Lva -roU !J.èv x.a-raxÀUrr!J.oU purr6év-re:<; rrw6&!J.e:V èv -r(j) 
1 E' ~ "'' , • 1 t:, o , 1 1tUflY<f>• UXEflWÇ oe: 1tflOÇ OCUTOV 7t<XpOC'!C<:~o:.W!J.êVC( e:t<; 1tOÀêfLOV, 

èyyO-ra-rot aÙ'toU 5v-re:<;, ~ûl<; èrrt-tèv ÛtJ.oU rr.&v'te:ç, rr.plv 
'!) 8•acrxopmcr6&IJ.ev. ToilTo yap 8't)ÀOÏ: 't'O Àéye•v· « K"t 

15 rr.ot'ljcrwtJ.e:V €cw-r&v 5votJ.a rr.pO -roU 3tacrrr.ap9jvat 1-)!J.iXÇ bd 
rr.porrd>1tou 7t&rr1J<; -r~<; y~ça. » 3. 'ApÇ&fJ.e:Vot -roLvuv o~xo3o-

... \ "' 1 fJ. À6 ' ' , l • !J.ELV X<Xt -rupavvtx.<p -rpon<p f"ou tJ.EVOt e:tç -rov oupe<vov ave:À-
6eïv, 6 qnÀ&v8pûlrr.oç xcd e:Ücr7tÀocyxvoç 0e:6ç, d3Ô)ç xocl rr.poe:t-
•' ' " '0 ' ' ' " ' " 0 '""' ow<; ov e:x-rtrre:v cwvoctpe:-rov xat au-re:~.:.ourrtov ocvvpwrr.ov, ~·Jv 

5 30voctJ.tV 11-èv -roU èv ocù-réi) ÀoytxoU, 't"'Yjv &cr6éve:te<v 8è -rijç ocù-roü 
""px6ç•, <J7tÀ"YXV'cr6dç IJ.iXÀÀOV lî7t<p opy•cr6elç, 71:<7tO['t)X< 

2-4 hanc 7tœpœypœ~~. infra, post verbum A(yun-t"ov (III, 7) 
pon V. 

2, 1 Àomàv 'T&v &:.vOpQrcwv L Il 3 e:Opœv : e:Opov L Il 4 <Le:v >vœ&p hic 
incipit S fol. 42v Il 6 mXÀw œÔt"'Ï> LS Il 7 xœl 1 om LS Il à7t'oÀÀ6t-te:Oœ: 
&:.7t'oÀoUt-te:Oœ Lmwin &1CoÀCÛf.Le:Oa: S j) 12 n-œpœ-rc«,W[J.e:Oœ codd mwin 
coniunctivus aoristi pro futuro, cf. La vie merveilleuse de saint 
Pierre d' Atroa, éd. V. Laurent (Subsidia Hagiograpllica, 29), 
Bruxelles, 1956, p. 243, Index grammaticalll16 n&cr1JÇ om. LS. 

3, 4 -r~v om Lmwin Il 6 "/jrce:p OpyLcrOdç : 11 n-e:ptopytcrEle:Lç Lm 11 
n-e:pùpyLcrOdç S. 
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par la colère, un grand dessein, afin d'empêcher les hommes 
de souffrir et de peiner absurdement. En effet, lorsque après 
un effort épuisant les hommes arrivaient au sommet, ils 
périssaient tous, précipités d'en haut par la violence des 
vents, brûlés par le soleil tout proche ou encore projetés 
en bas, pris du vertige des hauteurs. Alors Dieu divisa leur 
langue en une confusion de plusieurs langues : d'une part, 
il mit fin à leur folie impie, d'autre part, il les dispersa et les 
établit sur toute la terre. Telle est la cause de la division 
des nations et de leur établissement sur la terre. 

Réunion des langues 
et des peuples : 

4. A l'accomplissement des jours, 
Dieu, ayant eu la bienveillance -
il est écrit : << Pour les hommes 

Pentecôte. bienveillancea n - d'introduire les 
Les hommes accèdent 

au ciel par la hommes dans le ciel de son propre 
bienveillance de Dieu gré et de par sa bonté, il y intro-

duisit nos prémices quarante jours 
après la résurrection. Annonçant, d'autre part, l'accès (au 
ciel) du reste de l'humanité, il réunit, au jour de la Pente
côte, par l'Esprit Saint, les langues qu'il avait jadis divi
sées pour en faire don du haut du ciel aux apôtres, et ils 
proclamèrent en langues diverses << les merveilles de Dieu n, 
<<ainsi que l'Esprit leur donnait de s'exprimer», de sorte que 
tous les assistants assemblés de toutes les nations enten
dirent (proclamer), chacun dans sa propre langue, « les mer
veilles de Dieu b >> et apprirent à connaître la bienveillance 
que Dieu avait eue pour les hommes, car les hommes 
violents décidés jadis à entrer au ciel avaient échoué', 
tandis qu'à présent les fidèles y montent par la bienveillance 
de Dieu. 

41. Cf. Top. Chrét., V, 211. 

LIVRE III, 3-4 441 

7t&:ÀLV obwvot-tfcxv tJ.ey&f.:t)v, 11.~ &&.cre<ç e<Ùt'oÙç &v6V1Jt'C< x&!J.vetv 
137 A xo:.1 !J.ox8e!:v. Me·nX t'OÜ yOCp cruvTpL~ecrSat Tc{) xa!J.&.T':l 3'te:cp6d

povt"o 7tC<V't'e:ÀWç &q.>' t>tYouç ytv6!J.eVot ëx 't'E: -r~ç crcpo3'p6-r1)'t"OÇ 
10 -rWv &vé!J.WV &vw8e:v xa-ra~<XÀÀ6!J.E:Vot xat -rîi èyyÙ't'1)'t'L -roü 

.,, ' ,_, ''" -"·'· ' 1)/\LOU XO::'t'C(XC<UIJ.a't"OU!J.E:Vot ){C(t "t"YJ E:X1tA1)r.;,E:t 't'OU u't'OUÇ O'XO't'OU-
!J.E:VOL rc&.Àtv xd X<Xt'<Xtpe:p6!J.e:Vot . .Ô.tatpe!: oi5v aù-rWv xat cruyxe:ï 
t'~V yÀÛHt'C(V dç 1tOÀÀ0Cç xd 7te<Ùe:t !J.èV t"Y}ç &8éou !J.<XV~o::ç, 

3'tacrxop7t(~e:t 3è aÙt'OÙÇ xcà X<Xt'OtX(~e:t e:lç 1tiiO'<X\I 1'1jv y;)v. 
15 Ai5t'1) ~ ah·(a t'OÜ 3'ta!J.e:ptcr!J.OÜ t'WV è6v&v xa:t t'~Ç xa't'otxLaç 

t'~Ç &ret t'~Ç y~ç. 

4. 'Erc' lax&:rwv oùv 't'&v ~!J.e:p&v e:ùBox~mxç 0 0e:Oç Èv -ro'Lç 
&v8pW7totç, xaSOC yéypa7tt'C<t" « 'Ev &v8pW7totç eùaox(an ))' 
"' 0 '- ' ' 0 6 ' - ' ' ' ' ' 6 tm~ pOUAYJ xat a:yav 't'1)'t't avay<Xyew aut'ouç e:tç 't'OV oupo::v v, 
t'~v i}p.et'épav àrca:px~v !J.E:'t'OC -recrcrap&xov-ra ~!J.épaç t"Y}ç 

5 àvaa't'&aewç àv~yaye:v e:lç 't'bv oÙpav6v. llpop.'Y)vÙwv 8è rc&"Atv 
B xcû 't'&v ÀomWv &vSpWrcwv 1'1jv &voBov, &v 't'ÎÎ iJ!J.ép~ 't''ljç 

IIeV't''Y)XOO"t'~Ç BtOC II ve:Ù!J.O::'t'OÇ &.yLou auv&~<Xç, &ç rco't'e 8teÎ:Àe 
yÀWaarxç, oùpav66ev t'OÎ:Ç &7tocrT6Àotç 8Œwat, xat ê:À&."Aouv 
yÀWcraatç « 't'OC p.e:ya"Ae:ÏIX ToU 0e:oü », cc xiX6chç t'à Tive:Ü!J.O:. 

10 &ataou aÙ't'oî:ç &7tocp6éyye:cr0at n, &a't'e 't'oÙç rcaptcr-ro:.!J.évouç 
7t&v't'aç èx. rc<fV't'WV -rWv è8vWv O'UV1)y!J.évouç àx.oÙe:tV gxaa't'0\1 
-r?i t3L~ Bta"Aéxt'':l c< 't'OC !J.eyaÀe:Î:a TOÜ 0e:oüb )) xo:.t yvWvo:.t t'~v 
e:ù8oxLav 't'Oi3 0e:oü, ~v 'Y)Ô3'6x'Y)cre:v èv -roîç àv8pW7totç, éht 
rco-rè: ol t'Upo:.woi3v't'e:ç xd ~ouÀÛ!J.E:VOt &v6pwrcot dç -ràv oùpa-

15 vàv àve:À8eî:v &rcpo:.x't'Ot !J.E:!J.E:V~xa:crw, e:ù3oxL~ 8è 0e:oi3 vüv 
dç oùpavàv al rctcrt'ol àvacpépov't'at. 

3, 8 xaf!&'t"<p : xat add V Il 9 ytv6!J.evoL : yev6[J.eVOL LSmwin Il 
11 X.(.(;'t'(.(;X.CWfLO:'t"00fLEVOL m : XCC't'O:X.CCU0"00!J.E'JOL COdd Win. 

4, 4 -njc;: ccÔ't"oÜ add LS Il 13 't'OÜ E>eoG om LS !1 16 civcccp€pov't'o:t: 
.6.6~a 't"ij} crocpij} wxt eÔcr7tÀ&yxvcp @s:ij} 'L"ij) 't'C~:Ü't'O: xo:pt~O!J.é'J<p 't"OÎ:Ç à.'JÜpfu-
1t'OLÇ. 'AfL1j'J add LS. 

4a. Le 2, 14 b Cf. Act. 2, 4-11. 
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Tour de Babel 
(dessin probable) 

Digression 

5. Icil, arrivés en haut, les pre
miers hommes construisaient la 
tour : observant souvent les astres 

et voyant certains d'entre eux se lever et d'autres se 
coucher, ils ont eu le soupçon que le ciel, tournant en 
quelque sorte comme sur un tour, ressemble à une sphère. 
En effet, ils ignoraient la forme de la terre et le fait que les 
astres sont mus dans l'air par les anges. C'est pourquoi 
ils ont fait cette conjecture. 

Les portes, celles qui pénètrent dans la tour, ils les ont 
faites, astucieux qu'ils étaient en toutes choses, de sorte 
que désormais la tour ne soit pas renversée par les eaux du 
déluge ; ils ont de même fabriqué la brique, afin que désor
mais elle résiste à l'eau. Voici en effet la tour en cours de 
construction. On dit que ses fondements occupaient en 
largeur une étendue de trois milles sur trois. On dit aussi 
qu'elle avait sur le pourtour une voie d'accès extérieure, 
qui recevait la lumière par les poternes. 

Histoire de Moïse, 
son instruction 

égyptienne : 
sphéricité du ciel 

Texte 

6. Les Israélites séjournaient 
encore en Égypte, lorsque naquit 
Moïse ; élevé dans le palais du roi 
d'Égypte, il fut instruit dans toute 
la sagesse des Égyptiens, apprenant 

par l'observation, lui aussi, la sphère et l'astronomie ou, 
pour mieux dire, la magie et les lettres hiéroglyphiques, 
plutôt symboles que lettres, les lettres n'existant pas 
encore' ; bref, il participa à toute la sagesse des Égyp-

5 1• Toute cette digression se rapporte au dessin disparu de la tour 
de Babel, voir Introd., p. 177. Plusieurs images de la construction de 
la tour d'après les traductions russes de Cosmas sont données par 

c 
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TO x.d!JZV0\1 

6. '1E-n 8è a~()::'t'pL~Û\11'{1)\1 "['Û)\1 'lapOC"fjÀL"t'&v èv T?j ALyU7t"t'4), 
ye:vv1J8dc; 0 MwüaYjc; xcd &vœrpoccpdc; èv "t'oLe; f3e<mÀdo~ç 
ALytm"t'ou è7te:7te<Œe:u"t'o 7t'&ae<v 1'~\1 aocp(e<v "t'&v Alyu7t"t'!wv, 
napaÀaf30>v a.Oo -rijç 8<jJewç xal aù-roç Tljv rrq>aî:pav xal Tljv 

s &aTpovo{J-(e<v, Y) xe<l {1-C<ye:Locv, xe<l "t'a Le:poyÀu<pLx.OC yp&{J-{1-C<'t'<X, 
{LiiiÀÀOV aè G0{L(30ÀQ( YP"'ILIL'"'"'"- YP'*ILIL"'""' yil;p 0~7tCù ~v-, 
xocl CÎ7tÀ&ç d1te:Lv, 1t&a"f)c; ocù-r:&v -rYjç aocpLocç {1-É-roxoc; ye:yovdlç. 

5 haec nocpocypoccp'lj deest in V, cf. Jntrod., p. 17; in margine LS 
scholion habent ~'lj't'e~ 't'Ov nUpyov dç 't'O 't'éÀo<; 't'OÜ ~~I'Àiou omm. 

5, 11 ÛÙ't'o<; : oüno<; mwin. 
6-7 hoc xdfls:vov (6-7), ~l·:e titulo, post verbum &cpop!J.&:<; (III, 1) 

pon V. 
6, 3 èns:noct&s:u-ro cf. III, 8, L 10: Tt"s:rrca8s:ue't'O V Il 5 't'&: om LS. 

RJEDIN, Khristianskaja 1'opogra{1ja, p. 93-104 et pl. II, 2. Cf. aussi 
Th. EHRENSTEIN,Das alle Testament im Bildc, t. I, Wien, 1923, p.125 s. 

61, Cf. Top. Clzrét., V, 53-54. 
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tiens2
• Ainsi que le raconte la divine Écriture, parvenu à 

l'âge d'homme et devenu ardent défenseur de la race 
de ses pères, Moïse tua l'Égyptien et, pris de peur, s'en
fuit dans la région de Madian où il se maria et eut 
deux fils. 

Préparation de Moïse 
aux révélations 
de la Genèse : 

son pouvoir 
de thaumaturge 

garantit la véracité 
de la Genèse 

7. Faisant paître les troupeaux 
de son beau-père, il poussa jusqu'au 
mont Sinaï et eut la vision de ce 
fameux buisson, ce buisson qui 
était embrasé de feu et ne se 
consumait pas. Lorsqu'il accourut 
pour voir ce grand prodige, un ange 
de Dieu l'appela au nom de Dieu 

et lui ordonna de se rendre auprès du roi Pharaon en 
Égypte, afin de faire sortir les fils d'Israël de la servitude 
des Égyptiens. Comme Moïse s'y refusait, estimant la chose 
impossible - il jugeait qu'un seul homme ne pouvait pas 
lutter contre un si grand roi -, Dieu par l'entremise de 
l'ange lui rendit confiance en lui rappelant le souvenir de 
ses ancêtres : issus d'une femme stérile et de parents âgés 
ils étaient miraculeusement devenus un peuple grand et 
nombreux. A l'avance Dieu prépara Moïse à accomplir des 
miracles au moyen de la verge qu'il tenait à la main; stupé
fait de ces miracles, Moïse se laissa convaincre de partir 
pour l'Égypte. 8. Une. fois parti, il eut des entretiens avec 
le Pharaon ; comme il devait démontrer à celui-ci de quelle 
manière Dieu avait amené à l'existence la création entière 
et quelles étaient les premières créatures, les deuxièmes et 
les suivantes!, Dieu le prépara à accomplir des miracles, 
à transmuer les éléments au nom de Dieu, à montrer à tous 

6 2
• La même tradition de l'éducation égyptienne reçue par Moïse se 

fait jour chez BASILE DE Cii:SARÉE, Homélies sur l'Hexaéméron, I, 1, 
éd. S. Giet (SC 26), Paris, 1950, p. 89, et autres passages (voir ibid., 
p. 89 n. 5). 
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Ka6oc an)yeï:-raL -lj 6da rpa<p~, &.vapw6dç xal ~1')ÀW't'~Ç 
140A ~ 1 ~.,., ~ 1 "6 ' ' A' ' U7t1XpX!ùV /J-IXAAOV 't'OU 7t1X"rpwu E VOUÇ q;.oVêUE~ 't'0\1 tyU7t't'LOV, 

to xal <p0~1')6dç ~<puyev bel -roc !"ÉP'J -r~ç MaaL&.!", tv ~ Y~i""Ç 
È:noL1JcrE naî:So:ç Sùo. 

7. IloL!J.IXLvwv Sè Ta np6~o:-ra TOU lSLou nev8epoU &n~yayev 
t7tl -ro :E[vaLov 5poç xal 6ewpeï: 't"')v lm-racr[av txe(V")Ç -rijç 
~&.'t'ou, &ç nupt xo:-req;.t..é:ye:To 1} {3&.-roç xo:t où xo:"Texo:Le't'o. 
Er-ra 7tpocrapal"6v-ra tai;; v -ro l"éya 6aill"" 7tpocrxa'AehaL aû-rov 

5 &.yyzt..oç 0zoU èn' àv6fLIX't't 't'OU 0zoU xo:t npoTpÉ:7tE'TO:t &7tzÀ8sî:v 
1 Q ., r m ' , A' t , , ~ '!:' ... , npoç tJO:O'tAE<X ':V<Xpcxw ev tyun'T<{} ent 'T<{) e~cxyayer. v TOUÇ 

uLoûç 'lcrpcx~À èx -rijç Sout..doo; TÙlv Alyu1'cTLwv. ToU Sè 7t!XpO:t-
' "' ' 1 )'\'>/ ... ' '6 ' ' ' 'TOUfLEVOU OLIX 't'O IXOUVIX'TOV 'TOU 1tf>OCYfL1X't'OÇ - E: ewpet ycx;p WÇ 

1"6voç &v6pw7toç l"&xecr6aL 7tpoç -roLoil-rov l"éyav ~acrLÀÉa où •. e ... , ~ C\ , "' , ~ , ,.., , 'Y 
10 ouV<XTtlt -, app<XAEw-repov o ~eoç ota -rou ayye/\OU anzpyoc~e-
B 'T<XL Ô7tOfLt!J..V~crxwv aù-rèv -r&v 7tp07t<X't'6pwv cxù-roU, iht èx cr-rd

paç xoc~ yey1Jpax6TiùV napaS6~wç cruvzcr-r~cra't'o ~6voç 11.éya xcxt 
7tOÀÙ. K<à 7tp07t<Xpcxcrxzu&.~et Sta T1jç p&.~Sou -r1jç èv -r?J xe:tp1 
cxÙToU 8cxu!J..IX'TOUpyeî:v· È:v o!ç X<X't'IX7tÀ<Xyelç 0 Miùücr1jç TOÎ:Ç 

15 Ocx;ÜfJ.<Xcrt, ne:We"TOCt &net..Oeî:v dç Alyu7t't'OV. 
8. 'Anzt..06v-ra Sè xal 7tOL~O'OCV't'IX cruvTuxLcxç npOç Cl>apadl, 

' "'' }j... ...... "' 1 ' ~ ~ ' ' ,, €1t'E:Lo1J7t€p 'I!J..E:AAE: oEn<:VUE:t\1 IXU't'c.p 7tWÇ 'ti)V X'TtcrtV IX7tiXGOCV 
nap~ycxyzv 0 0z6ç, noL& 't'E ttp&-roc xal rcoî:oc Seù-re:poc xcxt 
xcx;Sz~-Yjç, nocpcx;crxeu&~zt o:ÙTàv 6aUtJ.IX'Toupyeî:v xcxl !J..E't'ocf3&.Mztv 

C s -ra a-rotxeî:cx ènl àv6!J..OC't'L 't'OU 0eoU xoct Se:txvOetv 1t&crt 'TOÎ:ç 

7, 1 &.7t~yœyev : &.v~yayev LS Il 2 txdv~ç : txdv~v LS Il 5 <oü om LS Il 
9 ~vBpümoç: &v add LS Il f'éyœv: f'éyœ L (-yav L') S Il 15 Atyv7t<ov: 
inde sequitur in V 1to:po:ypo:q:dj (III, 2-4) et post verbum &\lct<pé
povt'o:~ titulus .. o xdtJ.e:\lo\1. 'Am::À66\I't'O: 8è... (III, 8). 

8, 4 xo:Be:;-îjç : hic in codd mwin sententia extat, quam scholion 
esse puto : xo:t f)crctv &mcr't'o: 't'oî:ç &v6pWnmç, &ane:p oùv xal \IÜ\1 
t'OUt'o~crl 't'oÏ:ç ~EÀ't'(motç, &ÀÀ!i xo:l o:Ô't'c{) 't'c{} MCùUcrfr o!Sn-Cù yckp f)v 
't'OU"t"wv ne:î:po:v dÀ'f)<pW.;, &ÀÀci xo:T!i 't'OÙÇ Atyu1t't'(ouç xo:t œù't'Oç a<pct~

p~xOv crx.-îjtJ.ct {me:v6e:~ ~x.e:w t'Ov oùpo:v6\l. Mc Crindle et Winstedt post 
verbum xaee:~"fjç lacunam statuerunt. 

8 1• Sur la phrase qui suit dans les mss et que nous avons reléguée 
dans l'apparat critique, voir Introd., p. 62. 
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les Égyptiens ainsi qu'aux Israélites et en même temps par 
leur intermédiaire à l'humanité entière qu'il était fidèle 
à Dieu en tout ce qu'il disait et faisait; à l'avance Dieu les 
disposa et les prépara à accueillir Moïse avec confiance, 
Cependant, les magiciens, par lesquels Moïse avait été 
élevé, s'accordèrent pour l'attaquer; avec l'aide de la 
puissance divine, Moïse les affronta, instruit à mépriser 
les hommes de ce genre, de sorte qu'ils l'abandonnèrent et 
dirent : « Cet homme est le doigt de Dieu •. » 

9. Comme il avait transmué la 
Miracles préfigure-nt nature des eaux en sang, tué les 

les révélations 
poissons et retransmué le sang en sur la création 
eau vive et féconde, comme il avait 

de plus fendu la mer Rouge et l'avait dressée en deux 
murailles en deçà et au-delà, face aux Israélites et aux 
Égyptiens, il fut accueilli par eux avec confiance, lorsqu'il 
proclama par la suite : " Dieu dit : Que le firmament soit 
au milieu des eaux et qu'il sépare l'eau de l'eau par le milieu, 
et il en fut ainsi•. » 10. Comme il avait, de plus, répandu les 
ténèbres, trois jours de suite, chez les Égyptiens et la 
lumière chez les Juifs, il fut cette fois encore accueilli avec 
confiance, lorsqu'il proclama : « Et il y avait des ténèbres 
au-dessus de l'abîme. Et Dieu dit : Que la lumière soit 1 Et 
Dieu sépara par le milieu la lumière des ténèbres•. >> Il 
suggéra aussi que la première, la deuxième et la troisième 
journée s'étaient écoulées sans que le soleil, la lune et les 
astres accomplissent leur cours, lorsqu'il dit : « Dieu sépara 
par le milieu la lumière des ténèbres. » 11. Ensuite il fit 
sortir les grenouilles du fleuve et la vermine de la terre, et 
fut digne de foi, lorsqu'il proclama : « Dieu dit : Que les 
eaux produisent des êtres vivants, et il en fut ainsi a ll, 

et : Dieu dit : Que la terre produise telle ou telle chose, et 

8 8 Ex. 8, 15. 
ga Gen. 1, 6. 
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Alyu7t't~OLÇ xoct 't'Oiç 'lcrpœ:tjÀL't'o::~ç, St' aÙ't'&V Sè x.o::1 7t&mv 
ÛtJ.oU 't'o~ç &v6pW7tmç, ~Tt 7ttcr't'àç ~v 't'(î) 0e(î) l1tl. 7t&crtv, o!ç 
Àéyet xa1 7totrû, 7tpOOf1.1XÀL~(t)V œù-roUç x.œ1. 7tp07tapaax.eu&~(t)V 
elç -rà eÙ7tap&Se:x.-roç o:.Ù-ro~ç e:!vcxt. ~uyx(t)poUv-ro::t Sè xo::t al 

10 lmxot3o1 cruf.!~œÀe:Lv cxÙ't'{i), lÇ, &v xœ1 cxù-ràç è7te:rtaŒe:u't'o, x.d 
't''{j 8dq; Suv&f.!e:t &v't'mo::pa-r&-r-re:-rcxt cxÙ't'o~ç, 3t3o::crx6{J.e:voç -r&v 
-rotoÙ't'(t)V xo:.-ro::cppove:~v, &cr-re: 7tcxpo:.t-re:~a8at èxdvouç xo::t Àéye:tv 
0-rt· << Ll"&x't'uÀoç 0e:oU ècr-rw oû-roç8 • )) 

9 M ~ "' 1' 1 1 ~ <<;:.1 , 1' 1 , S:'TIXt-'IX (t)V OUV 't'Y)V <flUO'tV 't'(t)V UOIX't'(t)V E:tÇ O::t.{J.IX XŒ.t 
&rtox-rdvo::ç -roùç txBùcxç xcxt 7t&Àtv 't'è cx!f.!o:. e:lç {)3(t)p ~&v xcxt 
y6vt(J.OV, xa1 crx.Lcrcxç 7t0CÀtV 't'~V 'Epu8pàv 66:Ào::crcro::v xo::f. 
-re:txLcro::ç ëv6e:v x&xe~6e:v ëf1.7tpocr6e:v -r&v 'lcrpœY)Àt-r&v xcxt -r&v 

5 A~yu7t't'f(t)v, e:Ù7tcxp&3e:x.-roç ~v aÙ't'o~ç {J.E:'t'a -rcxÜ't'cx Àéywv· 
D (( EI7te:V ô 0e:6ç· re:vY)e~'t'(ù cr-re:pé(t){J.IX èv {J.écrcp -roU 53œ't'OÇ xcd 

ëcr-rcxt 3to::x(t)p(~ov &va {J.écrov 53o::-roç xa1 53cxToç, xcxt èyéve't'o 
oi5't'(t)Ç 8 • >> 10. Il&Àtv 7tOt~craç crx6ToÇ lcpe:Ç,rjç 't'pe:Lç ~f.!épaç 
7tcxpOC 't'O~Ç Atyu7t't'Lotç, èv aè: 't'O~Ç 'IcrpœYJÀL't'œtç cp&ç, 7t&ÀtV 
e:Ùrtap&3e:x.'t'oç i)v Àéywv· « Ko::t crx.6't'oÇ i)v è1t&vw -rrjç &~ûcrcrou. 
Kcxt e:Irte:v 0 0e:6ç· re:vYJ8~-r(t) cp&ç. Kat 3te:xWptcre:v 6 0e:àç &vOC 

5 tJ.écrov -roü !p(t)'t'Oç xo::t &va ttécrov -roU crx6't'ouç 8• » Kcxt Û7té6e:To 
7tpW't'YJV xcx1. Seu-répav xo::1 -rphYJV 1Jf.Lépcxv &ve:u 3p6f.LOU -/jÀLou 
xo::1. cre:À~VYJÇ xcxt &cr't'p(t)v Àéy(t)v' « Llte:xWptcre:v ô 0e:àç &va 
ttécrov -roU cpw-rOç xat &va tJ.écrov -roU crx6-rouç. >) 11. EL-roc 

141 A 7t&Àtv èÇ,&ye:t Toùç ~o::-rp&xouç èx. -roU 7tO't'<X!J..oU xo::t -roùç 
crx.vL7tcxç èx -r1jç yrjç, xo::1 rttcr't'àç -tjv Àl:.ywv· « E!1te:v 0 0e:6ç· 
'Et: ' ' '''~:- ,!. ' ,..., ' , ' " a ~œyo::ye:-rùJ 't'<X Uo<XTIX 't'UX<XÇ ~(ùO'IXÇ, XIXt E:"(E:VE:'t'O OU't'CùÇ )) , 

5 xcxt rtâ.Àtv· « EI1te:v 0 0e:6Ç' EÇo::yo::yé't'w 1} yrj -r63e: xcx1 -r63e:, 

8, 6 <J.?xr:ë.:w : au't'OV V Il 8 7tpOO!J.o:À(~wv : 7tpocro~J.aÀ(~wv V IJ 9 eÔ1t'a
p&:8ex.'t'oç : eÔ7tap&:8ex.'t'OV L Il ~uyx.wpoÜv't'a~ : cruvex.wpoüv 't'e LS ouve
x.wpoÜv't'6 't'e m. 

9, 3 1t&:À~v om LS. 
11, 3 ô E>e6ç om LS. 

toa Gen. 1, 2-4. 
fia Gen. 1, 20. 
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il en fut ainsi b >> ; il en va de même aussi des autres choses, 
toutes aussi incroyables. Et ayant en dernier lieu tué les 
premiers-nés, il fut digne de foi, lorsqu'en dernier lieu il dit: 
«Dieu créa l'hommec. n Comme nous l'avons affirmé, Dieu 
à J'avance avait rendu Moïse digne de foi en ce qu'il disait 
et faisait, auprès des Israélites qui voyaient de leurs yeux ce 
qui s'accomplissait. 

Révélations 
de la Genèse 

au mont Sinaï; 
1er jour : ciel et terre 
contenants du tout 

12. Ensuite, Moïse fit sortir les 
Israélites de l'Égypte, les conduisit 
à pied sec à travers la mer Rouge 
et les amena au mont Sinaï' où il 
eut la vision divine, tandis que 
Dieu, continuant à accomplir des 

miracles devant Je peuple, enflammait la montagne et 
J'entourait de fumée; les voix des trompettes retentirent du 
haut du ciel et, à mesure qu'elles se rapprochaient, elles se 
faisaient entendre toujours plus fort; ayant ainsi par la 
tempête, les ténèbres et l'obscurité empli les Israélites d'une 
terrible terreur, Dieu parla à Moïse devant Je peuple, du 
haut d'une nuée. 13. Ille transporta alors sur la montagne 
et Je prépara à rester à jeun pendant quarante jours ; l'ayant 
caché dans la nuée, ille retrancha en quelque sorte de toutes 
les choses terrestres et lui fit tout oublier, y compris ce qu'il 
avait appris des Égyptiens ; ille régénéra tel un enfant dans 
la matrice et, au bout de quarante jours, ille transforma et 
Je ranima ; après quoi il lui révéla ce qu'il avait fait au cours 
des six jours de la création du monde et, au cours de six 
autres jours, il lui montra, par des visions, cette création, 
J'opérant à la face de Moïse journée par journée, ainsi par 
exemple, au premier jour, le premier ciel et la terre!, 
immense maison, avec, à l'intérieur, l'eau, l'air, le feu mêlé 

121. La sortie d'Égypte et la marche à travers le désert sont décrites 
et illustrées au livre V, 1~19. 

131, Le premier ciel et la terre sont les contenants de l'univers, 
cf. Top. Clirél., II, 6-11 et III, 54-56. 
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xcxi èyéve:To ot5Twçb », Û!J.ofwç X(Û 't'à:. ÀotnO:. 7tcx:p&3ol;a 7t&V't'<X. 
''Y crt'e:pov 7t&VTWV 't'à:. npw't'6Toxcx: &nox't'dvaç 7t~cr't'ÛÇ jjv Àéywv 
t5cr't'e:pov 7t&v't'wv· cc 'Enof1)cre:v 0 0e:Oç TÛV &.v6pw7tovc. » Kcx:L 
xa6&.7te:p Ëq>1J!J-e:V, 7tpo7tapacrx.e:u&~e:t cx:Ù't'àv 7ttO"t'àv Tof:ç 'Icrpa1)-

, ' ' 'r "À l_ \ 1!. '',1. • ~ 1 10 ÀtTatç, e:cp or.<; e: e:y~:: 't'E: xcx:t t;;1tpaT't'e:v, o't'e:mv opwm 't'a 
ye:v6!J-e:va. 

12. Eha èl;ayo:.y6v't'oç aÙToUç è:x T~<; Atyùn't'OU xo:.L 
, ~ 1 t: ~ 1 'E e , e 'À ' ' ' 7te:patwcro:.v't'o<; ota s1)pa;ç 'O')V pu pcx:v a acrcrav xcx:t cx:ycx:yov-

-roç è:1tL -rO Ltv& Cipoç, è:v cf> jjv éwpcx:xchç T~V Cm-racrfav -rljv 
6do:.v, ë't't 6cx:u!J-cx:-roupy&v 0 0e:àç ëf1.7tpocr6e:v 't'OÜ Àcx:oü è:f1.7tU-

B 5 pt~e:t 't'à Cipoç xcx:L è:x&7tvt~e:v cx:Ù't'6' xo:.L cpwvaL cr<XÀ7tLyywv 
oùpo:.v66e:v ~xoucr&v èytvovTo xo:.L 7tpo~atv6v-rwv dç fJ.E:L~ov 
' · 'e 'ÀÀ 

1 
, } 

1 
• A' • 

1 "')XOUOVTO' X.O:.t Ue: 1} XCX:L O'XO't'CJ) X.CXt yvoq>cp E:X.Cf>OI"'"')O'ClÇ CX:U't'OUÇ 
ot5-rwç cpo~e:pWTcx:'t'a -réi) Mwücr?i Ëf1.7tpocr6e:v ToU Àcx:oü Ote:Àé
ye:'t'o bd -r'ljç ve:cpéÀ"')<;· 13. Kat -r6Te: &ve:véyxaç è1tt -rO Cipoç 

1 • 1 l'J' & ~ ~ ',1, TE:O'O'O:.pCX:X.OV'TCX: ïJfJ.EpO:.Ç 7t1XpCX:O'X.E:UCX:~E:t O'L't'OV OLCX:!J.E:LVIXL1 XpU'fClÇ 
èv -r?J ve:q;éJ..n Tp67tov -rtvO:. èl;tcrT1JO'tV aù-rOv n&v't'WV TWV 

~ 1 ~ • 1 , , À "' e , " " e, Y1J'LV(.I)V X.CX:L 7t0LE:L CXUTOV 1tO:.V't'(.I)V E:7tt C(VE:O' O:.t X.CX:L (.I)V 'J" !J.Cl (.I)V 
5 èx -r&v Atyu7t-rLwv, &vaye:vv&v &cr7te:p ~pécpoç è:v !J.~TpCf, !J-e:'t'& 

-re: Te:cracx:p&x.ov-rcx: ~fl.épcx:ç Otcx:fJ.opq;&v x.d ~ux&v wh6v, x.aL 
!J.E:'t"à:. 't'CX:U't'o:. &7tOXC<ÀÙ7tTE:L CXÙTéi} ()cra; 't'E: 1tE:7t0(1JX.E:V ëv TE: 't'!fjÇ 
X.OO'!J.07tottaç ~Ç ~!J.ép!Xt<;, è1tL É:t'épatç ~Ç ~!J.épcx:tç Oe:tx.vùwv Ot' 
• ~ ' 1 ' , ~ t ' ' 07t't'C<O'LWV IXUT1)V E:XE:LV1)V 't' 'JV X.OO'!J.01t0t Cl\1 1 X.Cl't'OC 7tpOO'W7tOV 

10 èpya~611-e:voç TÛ x.o:.6' ~!J.épocv, oî:ov èv T?i 7tpÛlT1} ~!J.épCf 
C oùpavàv Tàv 7tp&Tov x.at y!fjv, o!xov 7tel!J.!J.e:yé61), x.aL ëcrw6e:v 

cdrmü üOwp, &épo:., 7tUp Tà &va!J.E:!J.LY!J.évov èv T?i y?i, crx6Toç, 

11, 10 è:cp' o!ç: è:v o!ç LS. 
12, 5 èx.&:nv~?;ev : xocnvL?;e~ L Il 6 è:yivov't"o : è:yévov't"o LSmwin Il 7 xcd 

yv6cpcp xcd ax6-rcp xoct OuéÀÀ'() LSm xoct 6uéÀÀ'() xocl yv6cpcp xoct ax6't"<p 
w;n Il 9 €1tt : &."à LS. 

13, 2 1t'ctpocaxeu&:?;e~ om LS Il 6 't'e om LS Il ctÔ't'6v mwin : IXÔ't'6 
(sc {3pécpoç) codd Il 7 ëv 't'e 't'îjç : ëv 'te 't'OCÏ:ç -rîjç Lm. 

11b Gen. 1, 24 c Gen. 1, 27. 

29 
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à la terre, les ténèbres et les anges ; il amena le tout à l'exis
tence d'un seul coup, à la fois, du rien et avec rien. Alors, 
se servant de la voix pour l'instruction des anges, il amena 
à l'existence dans cette maison la lumière, éclairant le tout 
comme avec une lampe. 

14. Ensuite, le deuxième jour, il 
2e jour : firmament- construisit avec de l'eau le firma-

deux espaces ·1· d ment qu'il attacha au mr reu e 
l'élévation du ciel; s'intercalant par le milieu, le firmament 
sépara les eaux d'en haut de celles d'en bas'. Ainsi se for
mèrent deux espaces; l'espace céleste et l'espace terrestre; 
Dieu adapta l'espace terrestre à être le séjour de cette vie 
mortelle et changeante; l'espace céleste, il le réserva 
à l'avance à la vie future, immortelle et immuable. 

La révélation 
de la Genèse 

ne concerne que 
l'espace inférieur 

Digression 

15. Après (avoir dit) qu'au 
deuxième jour Dieu avait créé le 
firmament qui divisa par le milieu 
l'espace unique et en frt deux 
espaces, le grand Moïse n'avait 

encore rien exposé au sujet de la condition future, c'est-à
dire de l'espace supérieur1 ; il dirigea tout son récit sur la 
condition présente, c'·est-à-dire sur l'espace inférieur, disant 
comment Dieu assembla les eaux et fit sortir de la terre les 
herbes et les arbres, de même qu'il para le ciel d'astres et 
qu'il fit encore sortir des eaux les volatiles et les animaux 
aquatiques, et de la terre, pareillement, les êtres animés 
dépourvus de raison et l'homme. 

141. Cf. Top. Chrét., II, 20. 
151 • Cosmas a fait de même dans sa description de l'univers au 
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&yyéÀouç, û<p' &v &0p6wç tx -rou IL"I)Scqûj IL'lS"'!LWÇ 6v-roç 
1t&v-ro: 7to:pay()(.yWv. T6-re: cpwv7i Xf>"l}cr&!J.e:voç 7tp0ç rcatûe:~av 

15 -r&v &yyéÀwv 7tap&ye:~ xat -rO cp&ç dç aù-rOv -rOv o!x.ov, 
cpw-rtcraç 7t&v-r()(. &ç È7tt À0xvou. 

14. Eh()(. -r?) ~e:u-répq; ~!J.épq; èx -roU Ü~a-roç X.O(.'t'IXO'Xe:u&~e:t -rà 
cne:péW!J.IX, 8 cruv~d XIX't'O(.!J.écro6e:v -roU Ü~ouç -roU oÙpavoU, 
(J.zp(~ov -rà fS~IX't'O(. &vw6e:v xat x&-rw6e:v !J.EO'OÀIX{3oUv. rtvoV'TIXt 
~ ~ ~/ ~ ' ' 1 ' 1 'Il l ' OUV XWf>OL oUO WO'IXVêt 0(.\lct.yatOV XIXt XO(.TO(.Y<X.LOV, (I)V To (J.E:V 

5 xa-r&yawv ~p!J.ocrev dç ~LIXt-rav dvat -rij) 6vrrr0 xal -rpE7tT<'j} 
A( ' 1 ~' • 1 "' 'ÀÀ >Cl L , , 1 l"' cp 't'OUTcp, 't'O OE O(.Vct.yct.tOV Tep 1J.ê OV't't avotVo:.'t'cp XO(.t ct.TpE7t't'!p 
~(cp rrpo"l)-ro(IL"'"ev. 

11 "'P"'YP"''P~ 

15. Me:-rà -rà ye:vécr6oct 1tapà 0eoU ti) ~e:u-répq; ~(.Lépq: -rà 
D O"t'E:péWfLOC -rb !J.Ecr&mxv -ràv gvoc x&pov xd 7tOt9jmxv aù-ràv ~Oo 

XC:Ûpouç, oÙ~È:V ë-rt rte:pl -r1iç /LE:ÀÀ000'"1jÇ XOCTIXO"T&cre:wç, 't'OU't'é:O"TL 
-roU &vw-répou xWpou, 6 1-Léyocç Mwücr9jç èÇYjy~croc-ro, &ÀÀÙ 

' ' À6 • ·1• ' ' ' ' ' 5 7to:.VTll 't'OV yov E't'f>E't'E 7tE:p~ 't'OCU't'"fjV 't"YlV XCI.TOCO''t'IXcrtV, 't'OU't'E:O"'t'L 
' ' - Àl t ' 1 "~ ' 't'OV XCI.'t'W't'Ef>OV xwpov, eywv WÇ O'UV"fjy<xye 't'OC UOIX't'<X XO:.t 

èÇ·~yo:.ye:v Èx -r1îç y1îç 't'à XÀWpà xal -rà ÇOÀa, 6!J.ofwç -ràv 
oùpct.vàv &cr-rpotç xoc-re:x6cr!J."fjcre: xd 7t&Àtv È:x -r&v ôO&-rwv 
èÇ~yaye 't'à TC't'"fjVÙ xd T<X ëvu~poc ~ij)oc, 6(-LoLwç rc&Àtv Èx T1îç 

10 yijç ~iii"' g!L<Jiux"' if.ÀoyOl ""'t -rèv lf.v0pwrrov. 

13, 14 T6Te: !J.6vn LS Il 15 TOv om V. 
14, 4 fu'J om LS. 
15, 7 Ô!J.O(wç : x.cà add LS Il 9 ~c}lox om LS. 

livre II (voir spécialement II, 20) ; il n'a mentionné les deux condi
tions qu'une seule fois au livre Il, 35 (encore s'agitMil peut-être d'une 
note intercalée), à propos du tabernacle, lié, comme on le verra 
en détail au livre V, aux espaces de l'univers et aux conditions. 
Cosmas anticipe dans ce passage sur le récit de MoYse et sur le plan 
de son propre livre. Cf. III, 55. 
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La construction 
du tabernacle 

révélera l'espace 
supérieur 

16. Par la suite, ayant reçu 
l'ordre de construire le tabernacle 
à l'imitation de l'univers1, Moïse 
divisa le tabernacle unique au 
moyen du voile et en fit deux taber

nacles : l'extérieur et l'intérieur; dans le tabernacle exté
rieur, en tout temps, les prêtres accomplissaient des offices, 
comme dans ce monde-ci, tandis que dans le tabernacle 
intérieur, sauf le seul grand prêtre une fois l'an, personne 
ne pénétrait, comme dans l'espace supérieur dans les cieux; 
c'est pourquoi il demeurait inaccessible en tout temps, ce 
tabernacle intérieur : il était le type des lieux célestes. 

Miracles punitifs 
de Moïse, 

conformes à la 
condition présente 

17. En ce qni concerne les lois, 
peines, châtiments et corrections1, 

Moïse expliqua aux transgresseurs 
que ces mesures tendaient à leur 
amendement, conformément aux 

choses que Dieu l'avait chargé d'expliquer, tout en le pré
parant à accomplir des miracles, ainsi par exemple quand 
il accabla les Égyptiens de diverses plaies et punitions et, 
pareillement, quand il accomplit au désert tels miracles 
à cause des péchés et des transgressions des Israélites, si 
bien qn'il anéantit tous les hommes de cette génération, 
n'en laissant que deux seulementa et trouvant lui-même 
sa fin en même temps que cette génération. 

161• Les révélations -sinaïtiques se trouvent réparties entre le 
livre III (révélations relatives à la création de l'univers) et le livre V, 
20 s. (révélations concernant la structure du tabernacle). Cependant 
cf. pour le livre III les paragraphes 51-53 et pour le livre II le para
graphe 35, déjà cité. 

171, La phrase, sans verbe principal et incorrectement construite 
(le sujet des verbes est alternativement Dieu et Moïse), n'a pas de 
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16. E!'t'a 7t&Àtv xeÀe:ucr6dç -rYjv GX1JV~V 7tm1jaat xo::'t'OC 
!-ÛfJ.1JCitV 't'OU x6crtJ.OU, 't'~V fJ.(<Xv CiX.1JV~V 3teÀ6lv 3t0C 't'OÜ X.<X't'<X-

144 A 7te't'tiO'tJ.<X't'OÇ dç 36o 7te7to("')x.ev, ècrCù't'l~:po:;v xat è~Cù't'fpœv· xd 
dç tJ.èV -rljv è~Cù't'épav 3ta7t<XV't'0Ç ol tepe:'i:ç 't'àç À<X't'pdo::ç è1te't'é-
' '""6 ''"''L'.), 5 AOU\1 1 CùCi<XVEt EV 't'({> X. CifJ-<9 't'OU't'<.p, EtÇ 0~ 't"'')V ECiCù't'~po:;v, Et fJ.tj 
&1ta~ 't'OÜ èvt<XU't'OÜ tJ.6voç 0 &pxtepe6ç, oôx. do-hpxe:'t'o, &cro::vd 
èv 't'4'> àVCù't'ép<.p x6lpcp èv 't'OÏÇ oÙpocvoÏÇ 3tcX 't'OÜ't'O x.oc1 &{3o::'t'OÇ 

• ... ,3:. ~ \ • • 1 1 • 1 , 1 au't'otç ,1v ot<X7tO::V't'oç "1) e:crCù't'e:pa crx."')V"I), CùÇ 't'U1tov e7te:xoucro:: 
't'ê:Jv oûpavLtùv. 

17. N6tJ.OUÇ 3è: x.al {3&p1) xal x.oÀo::a't'~pta x.al 7to::t3daç 
-ro'Lç 7t<Xpa{3a~vouatv è~"')y"l)crrktJ.evoç, x.a't'OCÀÀ~ÀCùÇ 0 0e:Oç &v 
i7ttcr't'e661) è~1)y~cracr6o::t, eLç 7tat3do::v cruv't'etvov-ra, 7tapo::
crx.eu&.craç x.al 6o::UtJ.<X't'oupyeLv, olovet 't'oUç A~yU7t't'Louç 3tacp6-

s potç 7tÀ"I)yai:ç xal 't'tfJ.CùpLatç 7te:pt{3ocÀ6lv, OtJ.oLCùç xo::l 8aa 
rte:7toL"')x.ev èv 't'TI èp~fJ.cp è1tl 't'aLç &p.ap't'LOCLÇ x.al 7tC(po::{3&crem 
't'ê:Jv 'lap<X"I)Àt't'Wv, &ç 7t&V't'<XÇ &1t6lÀeae: 't'oUç 't''ÎjÇ yeve:iiç èx.e:LV"I)Ç, 

B fJ.~ x.a't'o::Àe:LtYo::ç è~ <XÛ't'&v et fJ.~ 3ûo x.C(l tJ.6vouça, 't'éÀoç ècrx1J
x.Wç x.o::t aû't'Oç crUv 't'TI ye:ve:'f èx.eLv'(J. 

16, 6 oôx om LS Il 8 ~-v e<.ÔTorç LS Il TÙ1to-v : T67to\l V Il è7téxouoox : 
~x ou cre<. LS JI 9 't'<ÏS\1 oôpa:-v(wv : 't'OV oupa:-v~ov V. 

17, 2 0 E>e:Oç: 0 e<.Ô't'Oç LS cf. Inlrod., p. 23811 é:lv: &v: L 114 olo-vd: 
OLO\IE:LÇ V. 

17a Cf. Nombr. 14, 20, 38. 

rapport avec ce qui précède. On doit donc supposer qu'il y a ici une 
lacune remontant au modèle commun aux deux groupes de mss. 
D'après les développements qui suivent, le passage sauté établissait 
une relation entre les tabernacles, les conditions et leurs chefs respec
tifs, Moïse, éducateur du régime de la Loi, et le Christ, éducateur 
du régime de la Grâce. 
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Miracles bénéfiques 
du Christ, conformes 
à la condition future 

18. Par contre, le Seigneur 
Christ, venu, pour le salut de l'uni
vers entier, faire cesser la condition 
présente et révéler la condition 

future, tout en annonçant expressément que le royaume 
des cieux était proche, accomplit conformément à son 
message des miracles pour le bien des hommes, sans en 
accomplir un seul pour leur punition : il libéra les possédés, 
guérit les malades, fortifia les accablés, redressa les boiteux, 
remodela les yeux des aveugles, ouvrit les oreilles des sourds, 
délia la langue des bègues, purifia les lépreux, rendit aux 
fiévreux l'équilibre vital, par sa puissance arrêta les hémor
ragies chez les humains, reforgea les morts corrompus et 
puants et rendit les vivants aptes à achever leur course a, 

promit aux pauvres des trésors inviolables, arrêta d'un mot 
de reproche la violence des vents et la fureur de la mer et 
(fit) tous les autres miracles, qui sont en harmonie avec le 
message évangélique et la condition future. Car dans cette 
condition le démon ne tourmente plus, la maladie n'existe 
pas, la faiblesse est bannie, il n'y a pas de membres infirmes, 
impuissants ou mutilés, de flux de sang, de mouvements 
des humeurs, et la mort, ennemie suprême, y est abolie. 

19. Les Juifs contemplaient tous 
Les miracles punitifs ces miracles : comme ils virent que 

du Christ 
ne s'exerçaient 

que sur des êtres 
priVés de raison 

le Christ n'avait accompli aucun 
signe pour la punition des hommes, 
sinon deux seulement, et non pas 
à l'encontre d'un homme, mais 

contre les pourceaux et le figuier, êtres privés de raison ou 
végétal1, pour montrer que ces miracles étaient aussi de son 
pouvoir, ils tentèrent de le mettre en défaut en disant : 
{{Nous voulons voir un signe de toi a ll, c'est-à-dire un signe 
semblable à ceux de Moïse, qui serait pour la punition des 

191• Voir plus loin: III, 22-23. 

1 
1 
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18. Toü 8è ~e:cr1t6-rou XpLcrToÜ 7tapaye:vo!J.Évou bd CJ(ù't .. t)pLq; 
1tWJTÛ<; TOÜ x6cr!J.OU 1taÜcrcn 11-èv -r~v 7tapoücrav XIX-r&.cr-ramv, 
• ' -< " ' 'ÀÀ ' ' " • - ' IXVIXoE:LsaL 0€ 'T'Y)V !J.€ OUO"IXV, XO(.L oLC<(J(J'f)O'f)V IXU'TOU XY)(JU'T'TOV-

TOÇ ~yytxÉvat 'T~V f3acrLÀdav -r&v oÙpiXvWv xa-riXÀÀ~ÀCù<; -re;> 
5 XYjpUy!J.e<'t't xat -rOC {hUf.J.a-ra 7te:no(1)xe:v è:nt e:Ùe:pye:cr~~ -rWv 

'0.' '"''À'' ''0.' avvpCù7tCùV, IJ.'Y)'T€ e:v -ro cruvo av E:7tL 'TtfJ.Cù(JL~ avvpCù7tOU 7tE:7tOL'Y)-
xWç, 81XL!J.OVêlJV'TIXÇ È:Àe:u8e:p&v, vocroÜvTaÇ iW{-te:Voç, 7tC<(JE:Lf.J.ÉVOUÇ 
' • À 1 ,._ o.~ À- • À' • 0 À ' pwwuç, X.Cù ouç cxvopvœv, -rucp CùV avan a'T'T(ùV ocpviX !J.OU<;, 
xwcpWv 8LavoLyCùv &xo&ç, f.J.OYLÀ&f..wv &7toÀUCùv -rOCe:; yÀWcrcraç, 

10 Àe:7tpoùç xal:hLpwv, Ç'Y)poùç dç e:6xp1X-rov !J.E:'Ta{3&f..f..wv ~Lov, 
n'Y)yOCç IXLf.J.oppaye:Lç -r&v &v8pù:mwv &7tocpp&:-r-rwv 8uv&!J.e:t, 

C ve:xpoùç 8tacp8apév-raç xat O~OV'TIXÇ &.vax.af..xe:Uwv xiXl ~Wv-raç 
8p6!J.OV È:x-re:ÀE:Ïva 7tapacrxe:u&:~œv, &crUf..ouç 8Y)cr1Xupoùç 7t'TCùX.O~<; 
e:ùayye:ÀL~6!J.e:voç, 7tVE:UfL&-rwv ~Laç x.at Saf..&.'T'T'Y)Ç Su!J.ÛV È:JtL'Tt-

15 fL~cre:t xaTIX7tiXÜwv, XIXL -réJ.ÀÀIX n&.v"t'a &.7te:p &p!-'-68tiX -ruyx.&ve:L 
"t'OiJ e:Ô~Xyye:ÀtxoU XY)pÜy!J.a-roç xat Ttjç !J.E:ÀÀoÜcr'Y)t; xa-rw:r-r&.
cre:wç. 'Ev aô-r1j y<Xp -r?j xa-riXcr't'&.cre:t 81XLf:LCùV oùx è:vox.Àe:~, 
' o• ' ' À ' ' ' À- aÀ 'o ' acrve:ve:ta ou 7tape:cr-rt, f.LC< axtiX cpuyaoe:ue:-riXt, f.LE: wv tJ at-' 'Y) xaL 
• ( 1 ,, ~ 1 ( f \ \ ( ' axpacr IX xaL e:voe:tiX, xaL at(;La"t'wv 7t'Y)yaL xat a-rotxe: wv XLV1)-

zo cre:tç, xaL ëcrxœroç è:x6pàç 0 8&vo:.-roç &v1XLpe:'L-ro:.t. 

19. TIXG-ra 7t&v-ra 6e:wpoUv-rwv "t'&v 'lou8atwv, È:7te:t3~ o6-re 
~v cr1Jf:LÛov e:!8ov aù-ràv 7tE:7tOL'Y)X6-ro:. È:1tl 'TL!J.Cùp~q; &v6pW7twv, 

• 1 ~ 1 f , ' \ l( 0 ~~ 'ÀÀ. • 1 \ f 
E:~ !J.1) oUO !J.OVOV, OUX E:1tL !J'.VV(JCù1tOV oe:, IX €1tt "t'OUÇ XOLpOUÇ 

\ \ ~ ' l(À \ l(,!, 1 ,, ~ t: ~ J \ XIXL T'Y)V OUX'Y)V, E:LÇ V'. oya XO(.L li'.'YUX.OV, 1t(JOÇ E:VoE:LsLV XO:.~ O:.U"t'C< 
D 5 ye:v6f.LE:VIX -r?Jç aô-roü 8uv&!J.e:Wç, È:7te:x.dpouv è:yxaÀe:~v aô-rc;l 

Àfyov-re:ç• (( 0É:ÀOf:LE:V &7tà croiJ G''Y)!J.e:'LOV l8e:~va )) , 'TOU't'Écr"t'LV 
Û!J.OLOV Mwücré:wç È:7tL 'TL!J.Cùptq: &v8pW7twv ytv6f.Le:Vov. (0 3è 

18, 6 in margine ad verba IJ..~'t"e ~v x.-rÀ scholion habent VS: OOev 
x.cà ,.œ Àey6!J.evet net~a~xœ -roü XpLt:>'t"oÜ q,eu8lj et(n xetf. nM:cr!J.et-ret Il 
10 ~iov : ~'1)pctvEldcro:ç xe~po:ç eU 7tp&'t"'t"(ùV add LS Il 15 -r&ÀÀO: : -rd: &ÀÀo: 
LS Il 18 cpuyo:8eUe-ro:~: 1tecpuy&8eu-ro:t LS. 

19, 1 o{he: oùxt LSmwin Il 5 o:ô-réi): IT&Àw add LSmwin Il 7 yw6-
!J.evov : yev6!J.evov LSm. 

tsa. Cf. II Tim. 4, 7. 
19a. Matth. 12, 38. 
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hommes. Le A Seigneur qui connaissait leurs pensées, leur 
répondit : « 0 génération méchante et adultère 1 Elle exige 
un signe et il ne lui sera pas donné de signe, sinon le signe du 
prophète Jonash. " Ep. effet, de même que Jonas demeura 

Miracles présageant 
la résurrection 

du Christ 

enfermé dans le ventre du monstre 
marin durant trois jours, et après 
cela, en sortit vivant et intact, de 
même moi, je mourrai et je demeu-
rera_i dans la terre durant trois 

joursc, mais après cela je me lèverai d'entre les morts vivant 
et incorruptible. 

20. Une autre fois encore, lorsqu'il fit un fouet de cordes 
et les chassa tous du temple, les Juifs lui dirent : "Quel 
signe montres-tu, pour agir de la sorte a? >> Pourtant il 
avait accompli de nombreux signes. Le Seigneur leur répli
qua à nouveau : «Détruisez ce temple, et en trois jours je le 
relèverai b n ; dans les deux cas il leur donnait une réponse 
identique - j'entends la résurrection de son corps -, 
voulant dire : Lorsque vous m'aurez vu me lever d'entre 
les morts et des miracles s'accomplir en mon nom, alors 
vous apprendrez à connaître notre puissance et notre bonne 
nouvelle, à savoir que ma venue se fait non pour la punition 
des hommes, mais pour la résurrection, l'immortalité, 
l'incorruptibilité, l'immutabilité et la béatitude qui leur 
sont accordées. C'est donc conformément à ce qu'il ensei
gnait que le Christ opérait ses miracles. 21. Matthieu lui 
aussi nous fait comprendre la même chose, lorsqu'il dit : 
" Jésus parcourait les villes et les villages, enseignant dans 
leurs synagogues, annouçant la bonne nouvelle du royaume 
et guérissant toute maladie et toute faiblesse• "• pour dire : 
Accomplissant des miracles qui correspondaient à ce qu'il 
annonçait. L'évangéliste Jean parle ainsi: «Plusieurs de ses 
disciples se retirèrent et n'allaient plus avec lui. Il dit donc 
aux douze : Voulez-vous partir, vous aussi? J) Répondant 

19b Matth. 12, 39 c Cf. Matth. 12, 40. 
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Kùptoç yvoùç a?n&v -raç !v6uf.t1}cre:tç &ne:xpiva-ro npOç aÔToÙç 
Àéy(J)v· << 'i'Q yevea nov1Jpa xat (l.OLXctÀ(ç, 0"1)(J.e:~ov ènt~1)-re:î: xat 

10 0'1)(1.€Î:OV OÔ 8o61}cre:'t'O:.L wh·?j, el (..1.1} Tb 0'1)(-LEÏOV 'l(J)Vfi 't'OÜ 
npoq)'Yrcoub. >> ''Ocrne:p yap ~11-e:we:v 'I(J)vfi.ç èv3o!l-ux&v èv T{j 
xotÀLq. -roü x~Touç --rpe:~ç -lj~paç xat (J.e:'t'a TaÜTa ~&v &3t&cp6o
poç èÇ1jÀ6e:v, o6--r(J)Ç x&ycil -re:Àe:u-r&v xal {J-éV(J)V Èv T"ÎÎ y?i -rpe:î:ç 
~(1.épaçc 11-e:-ra -raü-ra ~&v &cp6ap--roç èx ve:xp&v &vLcr--rcqJ.at. 

20. ''AÀÀO"Te: 3è n<iÀtv, 8-re: -rb <ppayéÀÀLOV ÈX O"XOtV((J)V 
ÈnoL1)cre: xal èi;é~aÀe: 7t&v-raç Èx -roU Le:poU, ~Àe:yov ctÔTé;>' « Tt 

1115 A 3e:txvÙe:tç 0'1)(J.e:'i.:ov, 8n -ra\ha note:Lça ; >> xcd-rot 7tOÀÀÙ'Jv 
0"1Jfld(J)v ye:vofJ.éV(J)V mxp' aÔ"t'oÜ. ·o 8è 7t&Àtv ~Àeyev aô-roLç· 

5 « Aùcrat"e: -ràv vaàv -roihov, xa~ èv -rptcr~v 1}(1.épatç èye:pW 
aù"t'ôvb », è1t' &f-L<pOTép(J)v -ra aôt"a &ttoxptv&!l-evoç- Àéyw 31} 
-rljv -roU crcil(J.O:.'t'OÇ ~au-roU &v&:cr-raow -, tva dnyj' "OTav 'la1)'t'é 
f-LE Èx ve:xp&v &vtO"""t"&:{J-e:vov xal ènl Ov6(J.a"t'L (J.OU -ra 6aÙ!J.a-ra 
ytvÔfJ.e:Va, 't"Ô't"e: yvcilcre:cr6e: -rljv ~flE't"épav 3ùva(1.tV xal "t'àv 

10 ~!J.é-re:pov e:ôayye:Àt0'(1.ÔV, 8Tt ~ è(-Ll) mxpoucr(a oôx ènl 't'LfLc.ùpLq. 
-r&v &v8pcil7tCùV y(ve:'t"at, <ÏÀÀ' È1tl "T?j &vacrt"&:cre:t xal --r?i &6avacrtq. 
xal --r1j &cp6apcr(q: xal .-ryj &-rpen-rÔ't"1)'t"L xal --r1j (J.O:.XaptÔ't"1)'t"L -r1j 
napexo11-év-n -ro'i:ç &v6pcilnotç. Ka-raÀÀ~ÀCùÇ oùv fuv è3Laacrxe 
xal -ra O"YJ!J.E'i.:a dpy&:~e:-ro. 21. Toü't"o 8è aô't"à xat b Ma--r6a'i.:oç 
81)ÀOÎ: ÀÉ:ywv oi5-rc.ù<;' << Kal ne:pt1jye:v ô Trjcroüç -raç 7tÔÀetç xal 

B Tac; xcil{J-et.Ç 8t8&:crxffiv Èv -raLç cruvayCùyaLç aÔT&v xal X1)pÙcmwv 
't'à e:ôayyéÀtov T-Yjç ~ctmÀe:Laç xal 6e:pane:ùwv nfiaav v6crov xal 

5 nfiaav (J.ctÀaxtava >>,tva dnn· 'Av&.Àoya fuv Èx~pt>'t"'Te: 8aÙ(1.ct't"ct 
ipy<X~6fl.OVOÇ. '0 3è 'lw<iVV'JÇ Ô OlJ<Xyy<À•a't'l)ç o6't'WÇ <p'Jatv 8'!''' 
<< lloÀÀol 't"&v (1.ct61)--r&v ctÙ't"oÜ &n1jÀ6ov dç -ra (mLcrw xal 
oùxé't"t {1-e:-r' aù-roü 7t€pte:7t&."t"ouv. ''EÀeyev oùv x<Xl ctô"t"àç -roLç 
3cil3e:xa· M~ xat Ô(J.e:~ç 6éÀe:'t"e: &7te:À6e:î:v ; >> •o 3è Tié-rpoç 

20, 2 ènoÎl)O"e : 1renobp<.e LS JI 6 &noxpw&:!J..evoç : &noxpLV6fJ.eVoç 
LSmwin Il 7 €ctu"t"oÜ : o:.Ù't"oÜ LS Il 9 yw6fJ.evœ : yev6fJ.EVct LS Il 11 "t"ê;w 
om LS Il 12-13 T7i 7rctpexo!J.€vn: nœpexo~J..i:vn V. 

21, 6 cpl)crtv o\S..wç LS. 

zoa. Jn 2, 18 b Jn 2, 19. 
21a Matth. 9, 35. 
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aussitôt au nom de tous, Pierre lui dit : « Seigneur, à qui 
irions-nous ? Tu as les paroles de vie éternelle, et nous 
croyons que tu es le saint de Dieub )), exprimant lui aussi 
l'idée : Ce que tu nous enseignes, nous le voyons se réaliser 
à travers tes actes ; tu nous annonces la vie et le royaume 
éternel, et nous voyons que tout ce que tu fais est ordonné 
à la vie des hommes. Comment pourrions-nous t'aban
donner et nous rattacher à un autre ? Nous, nous sommes 
donc avec toi, Seigneur Jésus-Christ. Amen. 

Un signe punitif 
exercé sur des êtres 
privés de raison (fin 
du régime judaique) 

22. Perplexe, quelqu'un pourrait 
demander : Le Christ n'aurait pas 
produit un seul signe pour la pu
nition des hommes, ainsi que tu 
l'affirmes, alors que prenant un 

fouet il frappa les marchands dans le temple et les chassa 
du sanctuaire ? 

Réponse: mensonge que ceci 1 Le Seigneur n'a nullement 
frappé l'homme, il a pris une mesure admirable, convenable 
et appropriée ; il a frappé uniquement les êtres privés de 
raison, ainsi qu'il est écrit : << Ayant fait un fouet avec des 
cordes il les chassa tous du sanctuaire, le petit bétail et les 
bœufs a)), ce qui veut dire qu'illes a frappés en tant qu'êtres 
doués de vie mais privés de raison, chassant du sanctuaire 
tous les animaux amenés pour les sacrifices selon la loi et 
montrant par là que la condition judaïque prenait fin. 

23. Quant aux objets inanimés et dépourvus de sens, il 
les a repoussés et renversés, ainsi qu'il est écrit : << Il dis
persa la monnaie des changeurs et renversa les tablesa. n 

Mais les êtres doués de raison, le Seigneur ne les a ni frappés 
ni repoussés; il les a çorrigés par la parole1, ~ainsi qu'il est 
écrit, disant aux vendeurs de pigeons : << Otez cela d'ici, 

231, Cette interprétation revient peut-être à Théodore de Mop
sueste, cf. BARHADBSABBA, Cause de la fondation des écoles, éd. A. Scher, 
PO 4, fasc. 4, p. 380. 
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10 -r:r.xx.O-r:r.x-r:oc èx. 1tpocr6l1tou 7t&v-r:wv &7tox.p~v6!J.e::voc; ~<p"f)' << Kûpte::, 
7tp0c; 't'Lvoc &7tEÀEucr6!J.E6oc ; (p~fLC<'t'OC ~w1)c; oc~wvlou ~x.e::~c;, x.r.xt 
iJfLEÏÇ 7tE7tLO"'t'E::ÛX.C<(.J.EV 6-n O"Ù d Û IJ.ywc_; 't'OÜ 0e::oiJb ))' 't'OÜ't'O 
)..éywv xr.xt r.x0't'6c;" '' A7te::p 1)(.J.iic; 3t30Caxe::tc;, ôp&fLe::V xoct 3t' 

c 15 

5 

ëpywv 7tr.xpà croü ytv6{-LEVC<' è7tr.xyyéÀÀ1J yàp iJtJ.LV ~w~v xoc~ 
{ '1 ' , ' 1 ' ~ • ,... 1 

~OCO'LÀELOCV OCL(ù\IL0\1 1 XOCL 1COCV't'OC 'rOC ytVOfLEVOC 1t0Cf'OC O'OU ELÇ '-;.W"/)\1 
-r:&v &v6p6l7tWV Op&(.J.E\1 cruv't'e::(vov't'r.x. II&c; oOv gXO!J.éV cre:: XOC't'OC
Àd7te::tv x.r.xt É:'t'Épcp 7tpocrxoÀÀiicr6at ; ~ H !J.e::ptc; oOv ~fLWV !J.E't'à 
croü ècr't't, Kûpte;: 'I"I)croü Xptcr't'É. 'A!J.~V. 

22. 'A1top~crm 8' &v 'l'LÇ Mywv· llôiç fL'I)8~ &v whoil 
O'"I)(J.E::Îov 7te::rcot"f)X6't'oc; rcpOc; 't'L!J.Wptocv &v6p6l7twv, xr.x6&1te::p 
ëcp"fjc;, 't'è cppocyÉÀÀwv Àr.x~chv è't'Û7t't'"f)O'E\I 't'OÙc; èv 't'if) vr.xéi) 7tWÀoLiv
't'OCÇ x.r.xt è~é~ocÀe::v èx -r:oü [e::poü ; 

'A 1 .r. -~ , "1. 1 , , , , J!"'. rcoxptmc;· 'fe::uooc; 't'O AEYOfl.E::V0\1' aux E't'U7t't'"I)O"E:: yap vAWÇ 
&v6pw7tov, &ÀÀà Elr.xu!J.OCO''t'1) xr.x~ npe::rcoÛcr7J x.r.xt &xoÀoUEicp 't'&~e::t 
èxp~crr.x't'o· 't'à yàp lf.)..oyr.x 11-6va !hÛnT"IJcre;:v, Wc; yéypoc1C't'r.xt' 
(( Koct 1COL~O'OCÇ cppr.xyéÀÀLOV èx crxowtwv è~S:~r.xÀe:: mfV't'OCÇ èx 't'OU 
Lepoü, -rOC 't'E 7tp6~r.x't'r.x xd -r:oùc; ~6r.xc;a », tvr.x e:rn1J 5't'~ 't'OCÜ't'oc Wc; 
u .t. 1 lh "'1_ ' 1 ' "1. 1 1 ' "' 10 t;;f.i.'fUX.OC p.e::v, v;I\Oyr.x o~::, €'t'U1C't'"f)O'EV, OC1t€/\OCUVWV 1tOC\I't'OC €X 't'OU 

D 

c .... ' ' 1 ' Cl 1 ' 1 ~ "1. "' ' LE::f>OU 't'OC XOC~ 7tf>OO'Cfl€f>Of.l.EVOC EtÇ VUO"LOCV XOC't'OC VO!J.OV 1 0"1)/\W\1 X.OCL 
3tà 't'OÙ't'OU nr.xùe::crEioct 't'~V Lou3r.xïx.~v xr.x-r&cr-rr.xcrtv. 

23. Tel 3è: &~ux.r.x xr.xt &vr.x~cr6"f)'t'OC 6S6"1)crt:: xr.xt x.oc't'é:cr-r:pe::~ev, c!lc; 
yéypr.xn-r:r.xt · << Kr.x~ 't'CÛV xoÀÀU~Lcr't'éûv è:~S:xe::e 't'à xé:p!J.oc't'oc xr.xt 
't'àç 't'pr.x7té~occ; xr.x-ré:cr't'pe~e;:a, » Toùc; 3è Àoytxoùc; oU3è È:'t'Û7tTI)
crev, oÜ't'E &6YjO"EV, &ÀÀà )..6ycp è:nr.xŒe:uae;:v, Wc; yé:ypr.xrc't'r.xt, x.oc~ 

s -r:o'Lc; nwÀoÜmv Tele; ne::ptcr't'e;:pclc; e!ne::v· (( "Apoc't'e:: 't'OCÜ't'oc èv't'e;:U6e::v 

21, 10 &7toxpw6[J.evoç: &7toxpw&[J.evoç S 11 13 o:ùT6ç: Ô't't add LS Jl 
15 o:tdmov: ~1toup&.vwv LS 11 16 xo:'t'o:Àd1t'ew: xo:'L'o:Àme'i:v LS. 

22, 1 3' om LS Il 3 ~~~ç : ~~~ LS Il 5 ~'ü3oç : ~,u3!ç LS Il 9 wç : oi'iv 
LS Il 10 7t&.v't'o: om LS. 

23, 2 "" xépfL~<a : <O xépfLa LS Il 3 oô3è : o5« LS Il 4 ,m,a My<r : 
&l.l.' &l.oya LS. 

21b Cf. Jn 6, 66-69. 
zza. Jn 2, 15. 
23a. Ibid. 
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ne faites pas de la maison de mon Père, Une maison de 
commerceh », mettant en évidence par tout cela que les 
offrandes apportées pour les sacrifices dans le premier 
tabernacle, conformément à la loi, allaient cesser, tandis 
qu'une autre condition leur serait substituée, accordée au 
tabernacle intérieur, qui est le type des lieux célestes, 
c'est-à-dire de la condition future. 

Temple-corps 
du Christ : 

renouvellement 
de 1 'univers 

24. Ces Juifs, sentant que le Sei
gneur faisait allusion à la fin de 
la condition judaïque, lui deman
dèrent : « Quel signe montres-tu 
pour agir de la sorte a? » Le Christ, 

répondant à cette situation, leur promit d'accomplir des 
choses chargées d'allusions, j'entends la destruction et le 
renouvellement du temple, car la destruction du temple, ou 
pour mieux dire celle du corps du Christ, est la destruction 
de ce monde; par contre, le renouvellement et la transfor
mation du temple, ou pour mieux dire du corps du Christ, 
est la manifestation de la condition future. Eh bien, toi 1 
mon argumentation reste donc valable : jamais le Seigneur 
Christ n'a rien accompli pour la punition de l'homme, mais 
(il a tout fait) pour son bien, ainsi qu'ille proclame lui-même 
ailleurs: «En effet, le Père n'a pas envoyé le Fils pour juger 
le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui b. >> 

Reprise 
de la révélation 

de la Genèse 
au Mont Sinaï 

3e jour 

Texte 

25. Ensuite Dieu rassemble l'eau 
dans un lieu de rassemblement et 
fait apparaître le sec jusque-là 
recouvert par les eaux ; ille nomme 
terre. Il fait les mers, c'est-à-dire la 
mer appelée Océan qui, tout en 

entourant cette terre-ci, borde de l'intérieur la terre d'au-

23b Jn 2, 16. 
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xcà IL~ 7tmd't'e: Tàv otxov t"OÜ II~X:rp6ç fLOU o!xov è!J.rcopLoub ))' 
3td: 1t&VTWV 31]À6>craç 8-rL -rOC 7tpompe:p6~-te:voc èv 't'1j 7tpW't'1J O'X"I)V?) 
xa-rd:. v6!J.OV dç 6ucr(av mxu6~crov't'at, é:-répa 8é -rtç xa-r&

a-rocatç &v-re:taocx6~ae:-rat &p!J.6~ouaa -r?) ècrCù-rép~ O'X"')V?), ~-rtç 
1118 A 10 xd -rU7toç ~v -r&v oûpav(Cùv, -rou-réa-rt 't'9jç !J.E:ÀÀoUO'"I)Ç xœra

a-r&ae:Cùç. 

24. 'ExdvCùv 8è -r&v 'lou3a(Cùv ala6o!J.É:VCùV Wç -r~v 7tctÜÀav 
Tfiç ~ou3ai:x9jç xa't'aa't'&ae:Cùç aù-roïç ~vh·-re:-ro, È1te:~~-rouv 
aù-ràv J..éyov't'eç· « T( 8etxvùetç tTIJ!J.E:Î:ov, 0-rt -raÜ't'a 7tOte:Ïça ; » 
·o 3è 7tpàç aÙ't'oÙç &p!J.o3LCùç è~ aù-roü -roü 7tpoxe:t!J.évou 

5 aiVLY!J.Gt't'Cù3(;}ç 1tOL~O'EtV è7t"l)yye:lÀct't'01 ÀÉ:yCù 3~ Ttjv Xct't'tfÀUO'LV 
-roü vaoü xaL Ttjv &vaxaLvtmv aû-roü, 5-rt ~ (-Lèv xa-r&Àuatç -roü 
vaoü, ~youv -roü O'Ô>(-Let't'OÇ aÙ't'oÜ, xa't'&ÀuaLç èa·n 't'OÜ x60'(-LOU 
-roU-rou· f) 3è &vaxcdvtcrtç xat &J..J..ay~ -roü vaoü, ~youv 't'OÜ 
O'Ô>!J.IX't'OÇ etÙ't"OÜ 1 &v&;3eL~tÇ 't"Yjç !J.EÀÀOÙO'"I)Ç XGt't'IXO''t'&;O'e:CùÇ. 

to 'A7toacfl~e:-raL oùv !J.OL 0 À6yoç, &, oU-roç, Wç 5-rt -rL7to't'e: oô 
7tE7tOL"')xe:v È1tL 't'L!J.Cùpi~ &v6pÔ>7toU, <iÀÀ' È1tL e:Ùe:pye:a(~, xa6d:. 
xcà aù"t'àç é-rÉ:pCù6t ~oq.· « Où y<Xp &7téme:tÀe:v b IlctTY)p 't'~:N 

B lt6v, tvct xp~V7J -ràv x6cr!J.OV 1 &J..J..' tvct aCù6yj 0 x6a11-oç 3t' 
ocÙ"t"oüb. )) 

T à XE~!J.E:V0\1 

25. E!-ra auv&ye:L -rà ô3Cùp dç 11-~av auvo:.yCùy~v xd cpctvepoï 
't'~V Ç,"')p&;v, y9jv OCÙ't'~\1 èVO!J.&O'ctÇ, XctÀU7t't'O!J.É:V"')V 7tpÔ>"I)V {mà 
-r&v û3&-rCùV. Kat 7tote:Ï -rd:.ç 6ctJ..&aaocç, -rou-récr-rL 't'CXU't'"IJÇ !J.èv 
Tijç yijç xux/.66ev, Tijç a~ 7tÔpow ~crw6ev, TbV Àey6fLEVOV 
'A 1 ~ 1 '~ ' ~ ' ~~":1.":1. ' ~ ~ 1 s ~Lxe:ctvov, xoc~ -rouç €<..:. au-rou e:tcrtJa/\1\0V-rcxç e:v 't'7J Y7l 't'CXU't''() 

23, 6 x.cà om LS JI 7 ()·n om V. 
24, 5 èï"t'fjyydÀct't'o win : SneyydÀct't'O V È:n"')yyuii:ro Lm è1t"')yyueho 

S Il 10 0 om LS Il 10-11 où 1te1tobp<.ev: oùx. btot"')crev LS 1111 hd2 
: 

È:1t' LS. 

24a Jn 2, 18 h Jn 3, 17. 
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delà, et les quatre golfes qui de l'Océan pénètrent dans 
cette terre, afin que l'Océan s'intercalant entre la terre d'ici 
et la terre d'au-delà fournisse de l'air pur et salubre aux 
hommes qui ont jadis habité les régions d'au-delà et à ceux 
qui à présent habitent celles d'ici', et afin que les golfes 
rendent ce monde apte à la navigation et franchissable ; 
Dieu continue (ainsi) à réunir les peuples dispersés en une 
société amicale grâce à la facilité d'échanger d'un peuple 
à l'autre les choses nécessaires à la vie. Et il ordonne que de 
la terre croissent toutes sortes d'arbres fruitiers, les autres 
arbres et l'herbe verte. 

4e jour de la création : 
la loi imposée 

aux anges 

26. Puis, au quatrième jour, il 
réduit la lumière en parcelles, pour 
faire avec les plus pures le soleil 
et avec le reste la lune et les 

astres ; il pare les régions célestes d'une parure toute 
harmonieuse; à l'univers il donne l'ordre et l'harmonie, et 
aux Puissances invisibles la tâche et la loi de se faire servi
teurs et ministres et de se tenir à la disposition de l'image 
de Dieu, c'est-à-dire de l'homme, ainsi que de tout ce qui 
avait été créé pour lui' ; par là il les instruit, les habitue 
à être sous la loi, eux aussi, et exerce les bonnes et les mau
vaises dispositions de leur esprit. 27. C'est pourquoi cer
tains d'entre eux ayant trangressé ont été précipités du ciel 
et dépouillés de leur dignité. « Je voyais, dit le Seigneur, 
Satan tomber du ciel comme un éclaira. >> En effet, enor
gueilli par le ministère que Dieu lui avait confié, au profit 
des hommes et des biens créés pour l'homme, de mouvoir 
et de régler l'air à l'avantage (de tous), Satan crut être 
parvenu de lui-même .et de son chef à cette dignité ; s'étant 
approprié l'adoration due à Dieu, il fut aussitôt précipité 
(du ciel). De même, lorsque l'Apôtre recommande à Timo-

251• Cf. Top. Chrél., Il, 24 et 29. 
261• Cf. ibid., II, 83-84. 
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-récrcrapaç x.ÔÀnouç ïtpèç -rO -rOv !J-È:V 'Oxee<vàv f.L€cr&~oV't'C< f.i.È:V 
-r1jv èv't'ai36o:. x.cà TI)v népav y'ljv eùaep~av x.cd 't'O~ç népo:.v rco-rè: 
olxoUcrL xcd 't'oLç èv-re<üEla vUv napéxeLv, 't'oUç Oè: x.ÔÀnouç npàç 
-rà 7tÀ<.ÛÏf.LOV xcd Ùta~a-rtxàv xa-racrxeu&crat -roü-rov -ràv x6crf.LOV, 

10 auv&n-rwv &d -rd:. ~6VYJ 't'à Ùtecrxopntcrf.LÉ:V<X e~ç qnÀLav 't'ii} 't'à 
ë7tt't'~è3eta eôxep&ç f.L€'t'<XXOf.LÎ:~e:t\l eç ~6vouc; de; ~6voç. 'A \I<X

c tpÙe:cr6af 't'E X.€ÀEÙ€t 7t<X\I't'Of3<X7tOÙÇ X<Xp7tOÙÇ X<XL ÇÙÀ<X X<Xl x6p-ro\l 
x Àwpàv tx -rijç yijç. 

26. Kat n&Àt\1 "t"Jj -re-r&p-rf) èpy&~e:-rat èx -roü tpw-ràç xa-ra
xe:pf.L<X't'L~w\1 -rà !J.èv aù-roü xa6ap<.Û't"e:pov dç ~Àtov, 't"à è3è Àomàv 
dç cre:À~VYJV xal &cr-répac;, xocrf.L&\1 't'à xa-r' oùpavàv xa-rd:. TI]v 
navap!J.6vwv x6cr~J.YJcrtv xal. 8tè3oùç 't"&Çw xal &pf.LOV~av -rc'9 

s 7t<Xv-rl. xal ~pyov xal. v6{LO\I -raLç &op&'Tmc; .6..uv&f.LEat f3taxove:Lv 
xd Àe:t-roupye:'i:v xal. 7tpoe:u-rpe:n(~e:tv de; À6yov "t"Yjc;: 'TOÜ 0e:oü 
e:lx6voc;, 'TOU-récr-rt 'L"OÜ &v6pcûnou xal n&v't"wv -r&v è3t' aô't"àv 
ye:yov6"t"wv, èv 'T<XÙ'L"é9 x&xe:Lvouc; natùe:ùwv xal. è6L~wv Unà 
v6f.LO\I dwa, xat TI]v e:\Jvow:v ~ xax6votav 't"OÜ Àoytxoü aÙ't"&v 

10 yuf.'v&~wv. 27. "06ev xotl -rtveç 7t0lpa~e~1)x6-reç xa-repp[tp1)0"0lV 
èx 't"OÜ oùpavoü xal. 'L"Yjc; &l;Laç èl;éne:crov. « 'E6e:cûpouv y&p >>, 

D tp"l)crl.v 0 Kùptoc;, « -rOv ~a-raviiv 1te:cr6v-ra 6lç &cr-rpan~v èx 
't"OÜ oùpavoüa >>. Tutpw6dc; yd:.p ènl. "t"1j 7tE7ttO"'t'EUf.LÉ:V1J athéï> 

s 1tapd:. 0e:oü Ùtaxovt~, de; 6.>tpÉ:Àe:tav -r&v &v6p<.Û7tCù\l xa~ TWv 
8td:. "t"Ov &.v6pwnov, xtve:Lv 't'àv &épa xal pu6f.L(~e:tv è1tl XP"I)O"(f.Lcp, 
xal. \IO{LLcrac; É:au-rèv aÙt"O!J.&-rwç dç 't'OÜ'L"o 7tpoe:À6e:Lv, t"~\1 

Ôtpe:tÀO{LÉ:VYJV 7tpocrxÛvYJcrtv 't'ii> 0e:<ï> dç É:aut"àv &p7t&craç e:ù6éwç 
xa-repp('f''1· <P1)crt y<Xp 7t&Àtv 6 'A7t6cr-roÀoç 7tapayyi:AAwv TLfLO-

25, 6 IJ.È:V1 om LS Il 8 VÜ\1: a· oi5v LS. 
26, 4 7tetvctp!J.6VLOV : 7tctvo:p!J.ov(œv LSmwin Il 8 i:6L~wv xo:t na~3e6wv 

LS. 
27, 5 nctpd:: -roü add LSmwin l! 5-6 -r&v 3~0: -rOv : -rà 3t0: -ràv LS jj 

7 éœu-ràv corr Wittmann Sprachliche Unlersuchungen, p. 65 (cf. III, 
33 éau't'oÙ~ et~ 't'OÜ't'o ctÙ't'O!J.cG't'w~ rcpoeÀ6eî:v) : éctu't'<}l codd mwin. 

27a Le 10, 18. 
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thée de ne pas accorder prématurément une dignité à un 
néophyte, c'est-à-dire à un homme récemment parvenu à la 
foi, il lui adresse le message suivant : « Il ne faut pas que 
ce soit un néophyte, de peur qu'enflé d'orgueil il ne tombe 
sous la loi et dans les rets du diableb », afin qu'il ne subisse, 
dit l'Apôtre, ce qu'a subi le diable enflé d'orgueil. C'est 
donc clairement que l'Apôtre nous montre pourquoi Satan 
a été précipité : il s'est enflé d'orgueil, s'étant pris pour 
Dieu ; aussi a-t-il voulu aussitôt inculquer à l'homme 
sa propre folie, en lui disant : << Vous serez comme des 
dieuxc. » 

L'instruction 
des anges 

par la création ; 
1er jour : la lumière 

Digression 

28. Après que le Dieu Tout
Puissant eut amené à l'existence, 
avec le ciel et la terre, tous les 
anges, qui n'existaient pas encore 
auparavant, ceux-ci demeurèrent 

tous muets de surprise ; pris de doute en êtres doués de rai
son et en même temps étonnés, ils se demandaient qui était 
le démiurge qui les avait amenés à l'existence eux et les 
choses créées avec eux - ils étaient conscients, en effet, de 
se trouver à l'intérieur de ces choses et de ne pas avoir existé 
auparavant -; ou encore s'il y avait eu un seul démiurge 
pour eux et pour ces autres créatures ; ou un démiurge 
(pour eux) et un autre (pour le reste); ou s'ils avaient tous 
été amenés à l'existence spontanément; ou encore si un 
démiurge était plus grand que l'autre. Comme ils se trou
vaient dans ces doutes, tournant et retournant ces raison
nements tout au long de cette nuit - car ces « ténèbres )), 
ainsi qu'il est écrit, <<Dieu les appela nuit an-, Dieu inter
vint dans leurs pensées et, invisible, forma tout d'un coup la 
voix qui prononça:« Que la lumière soitJb "29. La parole 
aussitôt fut suivie de la création à partir de rien qui les 
stupéfia tous et en même temps leur apprit' que celui qui 
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10 6écp 1..1.~ 7te<péxe~v -re<xéwç &Ç!e<v veotpO't't:p, Waavel vewa-rl 
7tpoaeÀ66v-r~ -r?} nLa't'Et, o{hwç Èttéa't'ELÀe' « M~ VE6qm-rov, Lve< 
tL~ -rurpw6Elç Elç xpLtLe< xe<l 1te<yŒoc È!J.ttéern -roU ~toc{36Àoub », 
57t<p, 'JY>'jcr(v, ~1tlx6ev 6 a.&~oÀoç -ru<pw6dç, 1vo: IL~ 7toc6n. 

149 A ~ocrp&ç oùv è8~ÀWO'EV ô 'Att6a-roÀoç 3ta-rL xa-rEppLtp1J, Ù>ae<vd 
1s 0-rt È't'ucp~61J, 0Eàv ée<u-ràv vo!J.Lcrocç dve<~ · 56Ev xat 't'~V l3te<v 

v6aov -rif> &v6p~7tt:p Eô6éwç 7tpocr't'p!IJ;at. ~{3o0Àe-ro Àéywv· 
<< ''Eaecr6e Ù>ç 6Eo(c. n 

28. Toü 7te<v-ro~uv&.!J.oU @EoÜ ttocpe<yocy6v't'oç -roUç &yyéÀouç 
7t&.v-re<ç crùv -r(il oÔpe<vt;) xa1 't'?j y?}, oÔ7t<ù -rà 7tp6-repov 6v-raç, 
Lme<v-ro tt&V't'EÇ Èweo(, ~tocxptv6!.Levot Ù>ç Àoyt.xol &!.Loc -re xod 
Çevt~6!.LEVOL xoct 3te<Àoyt~6tLEVOt -rtç &poc ècr't'lv ô e<Ô-r&v -re xocl 

5 't'Wv &(J.oc e<Ô-ro'Lç ~I'JfJ.Wupyàç xal7te<pocywyEUç- è6E~pouv yd:p 
ée<u-roUç -roU't'wv ëv~ov 6v-rocç xe<l oô 7tpoUtt&pxov-re<ç -, Ë't't 't'E 
'Jt&ÀL\1 d e!ç èO''t'tV êXpe< Ô 81JtLWUpyàç C<Ù"t'ÙlV 't'E x&xdv(l)V, )) 
f!-repoç xoct g't'Epoç, 1) 7t&:Àtv èÇ ocÙ't'o!.L&.'t'ou 1te<p-ljx611crav &ncxv-re<, 

B 1) -r(ç êXpe< t.J.d~(l)V èa-rl 't'OÜ é-t·épou. c.Qç 3è èv 't'OÜ't'OtÇ 1jcrcxv 
10 &vo:xuxÀoÜv-reç -ràv Àoytcr~-tàv èttl 't'é{) 3tcxcr-r~fJ.OC't'~ 't'~ç vux't'àç 

èxdv11ç- << -rà )) yd:p « crx6't'oç )) èxe'Lvo, xe<66lç yéypct7t't'C<t, << ô 
0Eàç èx&Àecre vUx-rcx 8 » -, è~-tf3cx-reùwv6 0eàç 't'e<Î:ç o:Ù't'ÙlV ~Lo:
voLe<tç &6p6ov tp(...)V~\1 &opchwç èx-runo'L Àéy(l)V' « rev1)6~T(l) 
<pwçb. » 29. "AIL"' 31: -rij\ À6y<jl -ro ~pyov ix -roi) IL~ 6v-roç 
È7tC<XOÀou6~0'C<V -roUç tt0CV't'C<Ç è:ÇéttÀ1)Çev, &!.La 3è xe<l è3(~C<O'XEV 

27, 14 8L!X't'(: .. o 8LIX't'f LS Il 15 lhL om LSmwin. 
28, 13 &op&:'t'wç: e:ôOéwç add LS. 

27b I Tim. 3, 16 c Gen. 3, 5. 
2sa. Gen. 1, 5 b Gen. 1, 3. 

29 1• Sur l'instruction des anges au moyen de la voix de Dieu pen
dant la création, voir : E. SACI-IAU, Theodori Mopsuesteni fragmenta 
Syriaca (e codicibus Musei Britannici Nilriacis), Lipsiae, 1869, p. 2-3, 
ainsi que De Op{. M., I, 22, p. 53, 17-59, 2. 

30 
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avait évoqué du néant la lumière, les avait évoqués du 
néant, eux aussi, de même que les choses créées avec eux. 
Alors s'inclinant, ils adorèrent tous, sans le voir, le Dieu 
qui les avait évoqués du néant, eux et toutes choses. La 
divine Écriture le fait comprendre dans le Livre de Job, 
lorsqu'elle proclame au nom de Dieu : « Quand je créais les 
astres, tous mes anges me célébrèrent à pleine voix a )) et 
chantèrent des hymnes, désignant par une seule chose 
également toutes celles qui suivirent. 

30. Il faut signaler ici 1 que ce fut sous 
Création les yeux des anges que Dieu amena du 

de la lumière néant à l'existence deux essences, la 
et de l'âme première et la dernière de toutes : l'une, 

la première, était la lumière, l'autre, 
notre âme ; l'une était visible, perceptible aux sens et privée de raison ; 
l'autre, invisible, perceptible à l'intelligence et douée de raison. Toutes 
les autres choses, Dieu les créa avec ce qui existait, se proposant d'ap
prendre aux anges par là encore qu'il était l'auteur de toutes les 
créatures, irraisonnables et raisonnables, perceptibles aux sens ou à 
l'intelligence, visibles et invisibles, car il les avait amenées du néant 
à l'existence. 

31. Il était naturel que les anges, 
2e jour : le firmament 

en qualité d'êtres raisonnables, se 
soient demandé à nouveau, durant cette nuit et ce jour, si 
celui qui avait créé la lumière, avait aussi créé le ciel. Se 
servant à nouveau de la voix, Dieu fit sous leurs yeux, 
en solidifiant de l'eau, le deuxième ciel semblable au pre
mier ciel par son aspect. De cette façon, encore une fois, 
les anges apprirent qu'il était l'auteur de ce ciel aussi bien 
que du premier ciel. Et Dieu paracheva les œuvres du 
deuxième jour. 

3e jour : la terre 
et ses productions 

Ensuite, comme les anges discu
taient encore et scrutaient les 
choses relatives à la terre, Dieu 

(procéda) pareillement et, rassemblant l'eau, ftt apparaître 
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Wç 0 -roü-ro èx -roü !J.~ ~hrroç nocpocyocyWv xoct o:ÙToÛç xoct -rcl: 
' • .... , "' , ,, , K' "'' , !J.E't' O:U't'(l)V EX 't'OU !J.'rJ 0\l't'OÇ 1tO:Ç11J"(OC"(e. U7t't'O\I't'eÇ O€ 7tGt\l't"eÇ 

5 &op&rwç -réi) 0eif> 7tpocrexUvouv, Tif> xo:1 ocô-roûç xo:t 7t<Î\I't"OC èx 
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C Ü!J.V1Jcrocv, &7t0 -roü évàç xoc1 7tep1 n&.v-rwv -r&v ècpeÇ1jç 0''1)!J.Cli-
10 voucro:. 
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't'1)v (J.iav Opo:'t'1)v xat a[of:l7J't'ijv xat &Àoyov, xat 't"Y)v &ÀÀ7JV &.6po:'t'O\I xcd 

5 voe:pcXv xo:t Àoy~x-~Jv. Tà Oè &ÀÀIX rr&V't'IX èx 't'&V 6\l't'CJ)IJ rro:pfjycr.ye, o~a 
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1 '"' "'' e , 6 > e 1 , ..., , 't'QU't'OU €OLOCX.I'JXOV't'O WÇ CX.U't' Ç €0''t'LV 0 't'QU't'OU XIXL 't'OU 1t{JO't'€{JOU 

oùpavoü 7tOL1J't'~Ç. Ko:t -reÀetoÏ. -rtX Tfîç 8eu't'épo:ç ~f!épo:ç. 

E!-ra n&.Àtv 8to:Àoyt~O!J.évwv aô-rWv xo:L 7tep1 Ttjç y1jç 
axonoOv-rwv, O!J.otwç auv&Çocç -rà üOwp cpo:vepoï. o:Ô't'~\1' y~v 

29, 3-4 m:xpo:;yayWv ... 1.1.1! 5v-roç om V fi 9 -r&v om LS. 
30, 4 ôpcr.'t'ijv : n add LS. 

29n Job 38, 7. 
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• Voir Introd., p. 81, ainsi que E. SACHAu, op. cil., p. 3-4. 
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cet élément sec auquel il donna le nom de terre ; il le lui 
imposa en maître, de même qu'il avait appelé le firmament, 
ciel. Ensuite, Dieu fit sortir de la terre les semences, les 
herbes, tout ce qui verdoie et les arbres, enseignant (par là) 
qu'il usait à son gré de chacune de ses créatures. 

4e jour : 
les luminaires 

32. Ensuite, étant donné qu'au 
troisième jour il avait fait sortir les 
plantes et les semences, le jour 

suivant, j'entends le quatrième jour, comme cette végéta
tion avait besoin d'équilibre et d'ordre, Dieu fit avec la 
lumière, qu'il avait créée précédeinment, les luminaires et les 
astres; ayant placé au firmament du ci ella foule des Puis
sances invisibles, il leur enjoignit de mettre en mouvement 
les astres avec ordre et intelligence, en même temps que l'air, 
de les faire lever, coucher et tourner en cercle, afin de pro
curer aux plantes et à tous ceux qui allaient en avoir besoin 
un bon équilibre qui leur permettrait de se rafraîchir avec 
la fraîcheur et le mouvement de l'air, lorsque les luminaires 
sont couchés, et, lorsqu'ils sont levés, de jouir de la chaleur. 

33. Or, certaines parmi les Puis
La révolte des anges 

sances invisibles demeurèrent am-
biguës dans leur pensée dès l'origine et jusqu'à ce jour; 
ingrates envers le créateur, elles accédèrent sans reconnais
sance au rang qui leur.avait été assigné par Dieu; orgueil
leuses de l'agilité de leur nature, du pouvoir et de la raison 
qu'elles possédaient, elles tinrent pour rien la voix qui leur 
était parvenue, ainsi que l'ordre de Dieu ; pleines de dédain, 
ne comprenant pas que, créatures, elles avaient été ame
nées à l'existence en .même temps que les ténèbres, elles 
osèrent s'imaginer, bouffies de folle vanité, qu'elles étaient 
parvenues spontanément, par elles-mêmes, à ce rang, 
j'entends notamment le diable, chargé de régir l'air, et 
d'autres anges avec lui, chargés d'autres tâches ; s'étant 
approprié l'honneur et l'adoration dus à Dieu, gonflés 
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32. EI-ra, è7tet8~ Tfi -rpLTn fJ~-tépq; è~~yaye: -rOC cpu-rOC xoc1 -rOC 
152 A cr7tép!J.e<'T<X, 't'?j ècpe:Ç~ç Àom6v, "Aéyw 8-/j TÎÎ -reT&p't'fJ 1)fLépct, &ç 

XPn~6v-rûlv -r&v 'TotoU-rwv x.pckcn~c.vç xd -r&/;e:Cùç, nmeï è~ 't'OÜ 

cpw't'6ç, o?.i 7tp<Û1JV 1tct.p~yaye:, 't'oÙç <p<.ùcr't'~pw; xr:xL 't'à &cr-rpa, 
5 ' e' ' ' l_ ... • .... ~ e xat e:tç XO:."t'C< "t'O cr"t'e:p~::CùfLa -rou oupo:vou ~, 1v 1tÀ"fJ ùv -r&v 

' f fi 1 ~ ' 1 \ 't' ' aope<."t'W\1 UVC<fJ.E:W\1 XLVEf.V C<U"t'Œ. X(f."t'C( "t'O:.st\1 Àoyo<.&ç e:xéÀeu-

O'€V, &fLOC x.at -rQv &épa, x.cà &va-réÀÀELV O:.Ù"t'à x.c-:1 80vetv xcÛ. 
7te:ptcpépetv npOç e:Ùxpacrtocv -r:&v <pu-r&v xo:1 7t&.V"t'fuV -r&v 
!LE:ÀÀ6v-rwv xe:xp1jcr6cxt o:lrroïç, ~va auv6Vt'(I}V p.~v o:.Ù-rWv -r1) 

to lJIUÇe:r. ,xcd x~v~rrer. -roü &époc; lJ!Uxc.vv-rar., 't?j &è: 7tocpoucrt~ 'tWv 
cpc.vcrTt)pc.vv Se:pfl."f)Ç &7toÀaÛc.vcrr.v. 

32, 10 !Jlùxwv't'cxt : !J~Uxov't'cxL V Il 11 &:noÀcxUwcrtv : &:noÀaUoucrw V. 
33, 8 €'t"6ÀtJ.ï')O"OCV om LS Il 9 Oyx.ot'.l!l-evot : olx.oU!J.E:VIX L (?) S VLX.Ûl!Levm 

L 1m Il Ùiton't'eÜocxL : Unc:mTI:ucrav LS Il 11 mmeu6dç; : nemcr't'eutd
voo:; LS Il 12 1t'pocrx.ûvYjcr(v 't'e x.at 't'L!J.~V LS. 
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d'orgueil, ils ·tombèrent dans la rébellion ; aussitôt, afin de 
ne pas nuire aux autres, ils furent précipités du haut du ciel 
sur la terre et dépouillés de leur dignité. C'est pourquoi au 
sixième jour, après que l'homme fut formé, le diable se 
trouvant désormais sur la terre et jaloux de la si grande 
sollicitude témoignée par Dieu à l'homme, voulut entraîner 
celui-ci dans sa propre folie'. 

Reprise 
de la révélation 

de la Genèse 

Texte 

34. Puis, le cinquième jour, Dieu 
ordonna que divers êtres animés 
fussent produits des eaux, suivant 
leurs espèces, les animaux aqua-

au Mont Sinaï : 
5e et 6e jours. tiques, monstres marins et pois-

Création de l'homme sons, en même temps que tous 
les oiseaux qui volent dans les airs; 

ensuite, le sixième jour (il fit encore sortir) de la terre 
tout le bétail, les animaux sauvages et les reptiles, suivant 
leurs espèces. Après avoir aménagé toute la maison, com
plète et harmonieuse, tel un roi1 qui, ayant fondé et para
chevé une ville, y place sa propre image peinte et embellie 
de couleurs diverses, ainsi Dieu, souverainement sage, 
réunissant, pourrait-on dire, ses œuvres diverses et variées, 
(créatures) raisonnables et irraisonnables, mortelles et 
immortelles, corruptibles et incorruptibles, perceptibles aux 
sens ou à l'intelligence, acheva et accomplit un être vivant 
composé de toutes ces natures, j'entends l'homme, et le plaça 
dans la maison ainsi préparée à titre d'image de lui-même, 
consciente de l'existence d'un créateur unique du tout. 

35. C'est pourquoi, émerveillés par l'image, les anges, 
bien disposés envers Dieu, la traitent avec soin et la servent; 
et il en va de même de toute la création : le soleil brille d'en 
haut et parfait pour l'homme la journée ; la lune et les 

331, CI. l'op. Chrél., II, 87-88. 
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éo:.u-roùç &.p7t&cro:.v-reç xo:.l -rucpw6év-re:ç xcû &vu1t6-ro:.x-ro~ ye:yo
v6-re:ç -ro:.xéwç, tvo:. fl..~ xal é:-répouç ~À&~WO'~V, êx 't'OÜ {)~QUÇ XO:.~ 

15 't"ijç &~l<Xç XIX't"eppl<p1J""v 7tepl Tljv yijv. "06ev xd '""ÎÎ ~"'tfi 
~fJ..épCf, fl..e:Ti.X -rO O~o:.rcÀacr61jvat -rOv &v6pômov, rce:pl T1jv y!fjv 
e:Üpe:6dç xod. cp6ov~cro:.ç -r?j -rocro:.U-r!) bttfJ..e:ÀdCf 't'OÜ 9e:oÜ -rJi 
7tp0ç -ràv &v6p<.ù7tOV ~~ou/.:~91) 7te:pl -r~v LOLav v6crov cruyxcx-ro:.-
0'7tiicro:.t -ràv &v9p<.ù7tov. 

c 

34, 1 7t€ti7t'L"n : -i)(J.€pq; add LS n 3 7t&.V't"IX : 'L"ri add LS Il 9 É:IXU'L"OÜ : 
IXÔ'L"OÜ LS. 

341• Cf. De Opf. M., IV, p. 245, 5-12, ainsi que THÉODORET DE CYR, 
Quaestiones in Genesim, 1, PG 80, col. 109 A-B. 
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astres, éclairant un peu les plus profondes ténèbres, accom
plissent pour l'homme leur marche nocturne ; tous ils par
font les mois, les saisons, les solstices et les années ; ils 
ont été créés pour servir de repères aux voyageurs qui 
traversent les étendues marines ou cheminent dans le 
désert; l'air sert à la respiration, au rafraîchissement et au 
bon équilibre de l'image ; quant au feu, il lui sert à cuire 
son pain, à se chauffer, à s'éclairer la nuit, à préparer ses 
aliments et à subvenir à ses divers besoins; l'eau sert 
à étancher la soif, à laver, à pétrir la pâte, à arroser et 
à d'autres nombreux usages ; la terre, à être son habitat, 
à produire toutes sortes d'arbres fruitiers et non-fruitiers 
et à bien d'autres fins; les quadrupèdes purs fournissent 
à l'homme le plaisir (de la table) et les vêtements, les ani
maux domestiques l'aident et lui procurent du repos, les 
bêtes sauvages lui offrent les charmes et les émotions (de la 
chasse), de même les reptiles; tous, ils servent à exercer sa 
raison et fournissent le nécessaire à l'homme qui est le lien 
d'amitié de la création entière, qui marche sur terre mais 
vole par l'esprit et explore l'univers, qui est droit de stature 
et scrute facilement le ciel, sa demeure, qui est roi de tout 
ce qui existe sur terre, corégent du Seigneur Christ dans 
les cieux et concitoyen des habitants célestes, que sert, en 
tant qu'image de Dieu, toute la création soumise à Dieu, 
gardant intactes ses bonnes dispositions envers le créateur. 

Reprise 
de l'instruction 

des anges 
par la création 

5e et 6e jours 

Digression 

36. A nouveau, le cinquième 
jour, pendant que les êtres animés 
étaient produits des eaux, les anges 
apprenaient que Dieu était l'auteur 
également de cette eau, créée en 
même temps qu'eux, De même et de 

façon plus complète encore, pendant que les êtres animés 
étaient produits de la terre, au sixième jour, les anges 
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5 f3()(60T()(T0" GK6TOÇ tK fLOpOUÇ lt()(T()(À&(L"It0"T€Ç ap6[Lo" "UKTOÇ 
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153 A n:oteLv xat et.; 6épf.1.1JV xat dç <p&-T<X vux-Tèç x.aL dç é~"IJO"LV 
xat dç 8ta<p6pouç xpetaç Ü7toupy6v, 58wp dç n:teî:v, dç 
7tÀÔvetv, elç ~Ô{.J."IJV, e:lç 7tO't"[~etv x.aL dç rlÀÀ<XÇ 7tOÀÀ0Cç xpe(aç 
8ouÀeUov, y-9) dç XC<Totx(av xat dç &v&..3ocrtv 7t!XV't'o8a7t&v 

15 xap7t&v xat &x&pm:llv ÇÔÀ<ùV xat elç E:Tépaç 7tOÀÀ0Cç xpdaç 
À€L't"oupyoücra, 't"e't"p&7toS'o:. xa6apcX dç &7t6Àaucrtv x.at eL<; èv8ô
f.L!X't"<X, X't'~V"IJ n:pàç Ô1toupylav xd &v&.n:aumv, 61Jpla etç 't"ép~tv 
x.aL dç <p6(3ov, !:p7teTcX 6{.J.o((t)ç, 7t&.V't"IX 8ouÀeÔovTe< 7tpàç yu(J.V<X
cr(av -ToU Àoymoü xat 't"è xp~crt{.J.OV 7tapéxov-Ta S'tOC 't"Ùv &v6pwn:ov 

20 't"ÙV cr6v8ecrf.LOV qnÀLaç 5V't"<X n:&.cr1J<; -TY)ç xTLaewç, 't'ÙV X<Xf.Le<L 
(3aS'L~OV't'!X xaL Tép vép ~'lt't'cf(J.eVOV x.d 7tepLO'X07tOÜVt'!X 't"Ù nêiv, 
't'ÙV 5p6tov 't'ép crx~f.L!X't't x.at Tèv oUpavàv &ç otX."IJ't'~ptov eôxep&ç 
X<X't'07t't'€ÔOV't'C<, 't'èV {3amÀéa 7tcfVt'WV 't'&V X<X't'0C y~v xo:.1 

B cru(J.{3e<crtÀeÜov't'e< 't'éi) .Ôecrn6-rn Xptcr't'ép èv oùpavoLç x.aL O'Uf.J.Tt:0-
25 ÀL't'"IJV 't'&V oôpavLwv ytv6(J.e:vov, 4'> nêiaa X't'Lmç &ç dx6vt 0eoü 

èÇU7t1Jpe't'eL Ô7tO't'IXO"O"OfJ.éV1J 't'(i) 0e(i) xat eüvotav 't'éi) x't'(O"'t'?) 
&n:ocrc[l~oucra. 
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apprenaient que Dieu était l'auteur du tout, des êtres 
animés comme des êtres inanimés. Tous les anges, à nou
veau, regardaient donc attentivement autour d'eux, obser
vant l'ensemble des œuvres de Dieu créées au cours des six 
jours sous leurs yeux, et ils se disaient qu'elles étaient toutes 
diverses et merveilleuses, grandes et dignes d'admiration, 
mais d'être semblable à eux-mêmes, doué de raison, invi
sible et perceptible à l'intelligence, ils n'en voyaient aucun 
parmi elles. 37. Et ils purent en venir à l'idée qu'il y avait 
peut-être un démiurge pour les êtres doués de raison, 
invisibles et perceptibles à l'intelligence et un autre pour 
les êtres dépourvus de raison, perceptibles aux sens et 
visibles. Voulant leur enlever ce soupçon, Dieu forma, en 
dernier lieu, un être vivant composé de toutes les natures, 
j'entends l'homme, (être fait) de raisonnable et d'irrai
sonnable, de perceptible aux sens et de perceptible à l'intel
ligence, de visible et d'invisible, et il le plaça au titre 
d'image de lui-même qui révélait qu'il n'y avait qu'un seul 
démiurge de l'univers. 38. Voilà pourquoi, frappés d'admi
ration, les anges connurent de leurs propres yeux, à travers 
l'homme, la gloire, la puissance, la grandeur, la sagesse et la 
bonté de Dieu, seul et unique, et (ils apprirent) que tous les 
éléments et (tout) ce qui avait été créé après eux, avait été 
à l'avance préparé pour l'homme. Ce fut donc avec empres
sement qu'ils le servirent, tels des subordonnés, et rem
plirent leur office, mettant en mouvement les choses faites 
au profit de l'image de Dieu, comme s'ils en étaient les 
membres. Aussi se réjouissent-ils grandement des bonnes 
œuvres et de la justice des hommes, et s'irritent-ils grande
ment de leurs mauvaises actions et de leurs péchés, selon ce 
que dit le Seigneur lui-même, « qu'il y a une grande joie 
dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent• ». 

asa Le 15, 7. 
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39. Il faut signaler ici1 que de même 
Création que Dieu avait évoqué du néant, sous les 

de la lumière yeux des anges, en premier lieu la lumière 
et de l'âme perceptible aux sens, visible et dépourvue 

de raison et, en dernier lieu, l'essence 
douée de raison, perceptible à l'intelligence et invisible, de même pour 
l'homme, il forma, suivant Moïse, d'abord le corps et ensuite l'âme. 

40. Une fois de pins, des anges 
pnrent en venir à cette idée : s'il 

au 7e jour, l'univers 
étant accompli y avait eu un autre jour après les 

six jours, Dieu aurait certainement 
créé quelques autres choses (encore) ; cependant, puisqu'il 
n'y avait pas d'autre jour après les six, il lui était impossible 
d'amener à l'existence d'autres créations. Pour leur enlever 
ce soupçon, Dieu fit un septième jour supplémentaire, au 
cours duquel il ne produisit rien, laissant entendre par là 
que le monde était accompli et que rien ne manquait à sa 
genèse ; en effet, s'il lui manquait quelque chose, Dieu aurait 
complété le manque au cours du septième jour; mais 
comme à ce moment rien ne lui faisait défaut, Dieu se 
reposa le septième jour de toutes les œuvres qu'il avait 
entreprises. 

Rien n'est créé 

41. Peut-être quelqu'un deman
dera-t-il : Pourquoi n'est-ce pas en 
une journée, en deux, trois, quatre des anges par l'ordre 

de la création ou cinq, mais en six jours que Dieu 
accomplit toute la création ? Il 

entendra une réponse véridique : Comme les anges sont 
doués de raison, mais sujets au changement, un jour n'aurait 
pas suffi à leur instruction, si l'univers avait été créé en 
une seule journée; ou bien ils auraient pensé que les choses 
avaient été créées confusément, comme des fantômes, et 
amenées à l'existence pour ainsi dire en désordre. Cepen
dant, après avoir délimité avec ordre, partie par partie, le 
jour de chaque œuvre, afin que les anges (les) discernent 

RésUmé: 
1 'instruction 
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39. 'Errtcr"t)(J.O:V't'€ov 8è ~v't'o:ü8oc (hL &crrrep èrr' OtjlecrL 't'iJw &.yyéÀwv 
15fi A rrpW't'ov l:K 't'OÜ flY} Ov't'oç 't"Ù o:icrfhrrOv xo:~ 6poc-r0v xcd &Àoyov cpWç 

mxp~yo:ye, xo:l Ücr't'epov -rO ÀoytxOv xo:t VO"t)'t"Ùv xo:t &.6pa:'t'ov, ofi-rwç xa:l 
èrrl 't'o\3 &.v8pWrrou rrpW't'ov -rO cr&fla:, xa:-rOC -ràv Mwucréa:, xo:ncrxe:ûoccre, 

5 xo:t o6-rwç -rl)v tlJux~v. 

40 'E - 'À ' ' ' " ' "' ' ' ' é , i V't)V 7t<X LV 't'LV<XÇ U7t07t'TEUE:LV O't'L, EL 'IV E'TE:p<X 'r)fl pa 
(J.E't'à -ràç ~Ç 4JtJ.épaç, mkV't'WÇ &v è7to(1JGE:V 6 @e:àç g-re:p& 't'LV<X, 
è7te:t3~ Bè: oùx ëcrnv é't'époc ~tJ.époc fJ.E:'t'à 't'àç gç, &3uv&-rooc; 
~VEYX.EV g'TEp<X 7tocpayaye:Lv. TaÙ't''tJV ocù-r&v -djv ôn6votocv 

5 &vatp&v 0 @e:Oc; 7tOtEi: xat -djv é~36f!Y)V ~(-tépocv ne:ptcm~v, 
~-t'tJ3è:v èv aU-rTI èpyacr&f!e:voç, 3YjÀWv 3t&: t'OUt'ou ~c; -réÀe:t6ç 
ètr't'LV 0 X6tr!-'-0Ç X<X~ Àd7te:t <XÔ't'l;) 7tpÛç yévEGLV oôf3év· d yàp 
ëÀEL7tEV, &ve:7tÀ1jpwae:v &v 't'TI é~f36(-t1} -rà Àe:(7tOV't'OC' VUV~ /3~ 
!J.Y)f3~v <XÙ't'l;} Àd7tOV'TOÇ, XOC't'é7t<XUO"E 't'TI é~f36fJ-1} &7tà 7t&V't"WV 

10 -r&v ëpywv <XÙ't'oÜ, &v ~pÇœro noti)croct. 

B 41 "I 'À ' - A ' ' ' - ' é .. " " • GWÇ 7t<X LV e:pe:t 'TLÇ' LUIX't'L fl'tJ E:V !J.Lq:. 'r)f.L pq:. 'l oUO 'tJ 
-rptcrtv ~ 't'é't'pamv ~ 7tév't'e:, &ÀÀ' èv ~Ç 7tE:7tOLYJXE 1taaocv 't'~V 
x't'tmv ; 'Axoùae:'t'<Xt qnÀaÀ1j6wç 6-rt -r&v &yyéÀwv Àoytx&v 
Ovt'wv xat 't'pE7t't'Wv, oôx &v 1) !J.L<X ~f!époc ~pxe:cre: 7tpàç 3t3oc-

5 crxaÀiav aù-r&v, EÏ1te:p èv f.Ltff ~(-tépq:. èye:y6ve:t 't'Û 7tav· ~ y&:p &v 
èÀoy(~OV't'O XÛf31)V ~Ç tp&.O'!J.<X't'ck 't'LV<X ye:yEvi}cr6at xoct à't'ckX't'WÇ 
1tWç 7t<Xpi}x6at. 'AÀÀ' 0 7t<XV't'o3ûvocf.LOÇ @Eàç EÔ-r&.x-rwç xa-r&: 
!J.Êpoç évOç éx&tr't'OU ëpyou ~tJ.épav &cpop(mxç 7tp0ç 8L&.xptmV 

40, 5 ~(J.épo:v om LS Il 8 ~Àemev V : ~À. mev LS MÀmev mwin Il 
&v : èv add LS. 

41, 7 rrwç om LS. 

391• Cf. Top. Cllrél., III, 30, ainsi que l' Introd., p. 81. 



478 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

et s'instruisent, le Dien Tout-Puissant accomplit l'univers 
de la façon suivante : en tout premier lieu, au premier jour, 
après les avoir amenés à l'existence avec le ciel, la terre 
et les éléments, Dieu fit sous leurs yeux la lumière ; au 
deuxième jour, le firmament; au troisième, ayant rassemblé 
les eaux, il fit sortir de la terre les arbres et l'herbe verte; au 
quatrième, (il créa) les luminaires, donnant au ciel sa parure; 
au cinquième, (il fit sortir) des eaux les animaux nageurs et 
les volatiles, et au sixième, de la terre, les êtres animés et 
l'homme, accomplissant ces six œuvres universelles en six 
jours. Dieu fit donc l'univers entier, partie par partie, en 
six jours, pour que discernent et s'instruisent les anges, selon 
qu'ils pouvaient, en êtres vifs d'esprit, discerner jour après 
jour ce qui concerne chaque œuvre, ainsi que son créateur. 

La voix entendue 
lors de la création 

les anges créés 
en même temps 

que le ciel et la terre 

42. D'autre part, il est possible 
à qui veut d'apprendre que les anges 
avaient été créés en même temps 
que le ciel et la terre, à partir de 
ce fait : comme ils assistaient à 
toutes les œuvres de Dieu, celui-ci 

émit en leur présence, pour les instruire, la voix qui disait : 
Que ceci soit 1 et cela 1 et encore : Faisons cela 1 Par contre, 
(lors de la création) du ciel et de la terre, comme les anges 
n'existaient pas auparavant, Dieu n'émit aucune voix pour 
dire : Que soit le ciel, la terre et ce qu'ils contiennent ; en 
effet, ceux qui devaient entendre et s'instruire n'existaient 
pas ; par contre, pour toutes les autres créations, comme 
il y avait des êtres à instruire, la voix se fit entendre oppor
tunément. Ainsi, parce que les anges avaient été créés 
simultanément avec Je ciel et la terre, Moïse, auteur inspiré 
par l'Esprit Saint, commença par ces derniers, en tant que 
contenants, et dit : « Au commencement Dieu fit le ciel 
et la terrea. )) 

42a Gen. 1, 1. 
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x.cà 8~8acrx.a/..(av -rWv &.yyéf..<ùv, o6't'<ùÇ 't'è 1tëî.v e:lpy&o-a-ro· 
10 7tpW't'ov 7t&.V't'<ùV &v -rfl npÔ>'t'1J ~f.LépCf, f.LE't'cl -rà 7tapax81)vo:t 

whoùç crùv 't'(i) oùpavcr x.aL 't''{j YÎÎ x.aL 't'o'i:ç cnmxdmç, 1'0 ~Wç 
&1t' OtjJe:mv aÙ't'Wv 1te:1tobpœ, -rfl 8e:u't'épCf ~f.Lépq: -rO o--re:pé<ù!J.<X, 
't'Yi -rph'{) cruv&Çaç 'Ta iS8a't'<X tÇ~yaye: 't'a &x 't'!J)ç y!J)ç ÇUJ..a x.d 

C XÀ<ùp&, 't'fl t'e:-r&.p't'1J -roùç ~<ùO"t'~paç, -rOv oùpcxvàv x.cx-rcxx.ocr{L~-
15 crcxç, -rfl 7téfL7t't'1J -rel V't)x.'t'a x.aL 7t't''1)va &x -rWv û8&.-r<ùv, -rfl ëx.-rn 

-.0: éx -<'ijç y'ijç ~f.'<J!UX<X ~ij}<X X<Xl 'TOV Olv6p<ù1tOV, -.0: ~~ -<<XÜ'T<X 
x.cx6o/..tx.a ftpycx tv -raLç &Ç 1]{Lépatç &pyacr&.f.Le:Voç. 6.ta 't'OÜ't'o 
oùv x.cx-ra {Lépoç tv -rœ'i:ç &Ç ~{Lépcxtç ne:7to('1)x.e: 7t&.v't'cx -rbv x.6crfLOV 
npOç 8t&x.ptmv x.d 8t8œcrx.cx/..(av 't'Wv &.yyé/..<ùv, x.cx8Wç ~80-

20 vcxv't'o 8tcxx.p1:vcxt 6lç OÇU't'e:pot Èv E:x.&o--rn t'?) -/){Lépq: -roü gpyou 
-rljv 8t&.x.ptcrtv x.cxf. 't'Olhou 't'ÙV 7tOt1)Tijv. 

42. ''Eve:cr't't 8è f.L!X6e:Lv -ré;) f3ouÀo{Lévcp 6lç crùv 't'(i) oùpcxv(i) 
x.cxL -r?i r?i 7tCXp~x61)0"ClV x.d ot &yye:Àot, 6-rt Ov't'<ùV !J.èV œÙ't'WV 
è1tf. nêim -roLç ftpyotç o::Ù't'OÜ, ô 0e:Oç <p<ùv1)v 7tpox.œ't'e:~&/../..e:-ro 
èrt' OtjJe:mv ŒÙ't'WV 7tpàç 7tŒt8dcxv cxù-rWv f..éy<ùV' re:v'1)6~'t'(ù 

5 't'68e: x.cxt 't'68e: x.d 7tOt~crCOf.Le:V -r68e:· è1tt 8è -roü oùpcxvoü x.œt -r!J)ç 
D y1iç, &7te:t8~7te:p où 7tpoümjpxov, 0/..wç ~<ùv-fjv où 7tpox.cx-re:f3&./..e:-ro 

f..éywv· re:VYJ6~'t'<ù OÙpavÙÇ x.at y!J) x.cxf. 't'a O'ÙV CXÔ't'OÎ:Ç' OÙ yclp 
~crcxv ot &.x.oUov't'e:ç x.cxf. rtcxt3e:u6!1-e:vot· &rd 3è -rWv ÀOt7t&v 

1 ' 1 3:. ( ~ 6 'À6 ' ' 7tŒV't'<ùV, €7tEt7tEp tjO'ŒV m 7tO::toe:U fLEVOt, EU y<ùÇ '1) ~üJVYj 

10 rtpo-f}pxe:-ro. 'Erce:f. oOv o-ùv -ré;) oùpcxv(i) x.cxf. -rY/ yfl 7tcxp~x61)crav 
&fLcx, ô cruyypcxq>e:Ùç M<ùücr!J)ç 8ta II ve:Up.œ-roç &.y(ou èÇ cxù-roü 
-roü rtp&.yf1.œ-roç ))pÇcx-ro, 6lç rte:pte:Kttx.Wv ocù-r&v Ov't'üJV J..éy<ùv" 
« 'Ev &px?i &7tobJcre:v ô 0e:èç 't'èv oùpcxvOv x.ocf. -ri)v y!J)v 8 • » 

41, 12 ~iJ.ép~ om LS Il 13 ouv&~aç: ouv&taç LS Il 14 <ooç ~wo<fj
pct<; : 't'o!ç tp<.ùcr't'1jpcrL Lm Il 't'à\1 oùpa.\ltN : 't'&\1 oùpct\1&\1 Swin Il 20 -r(i 
om LS. 

42, 5 x.ctt TCOL~O'<.ùtJ.eV 't'6Se om LS Il 7 oùpct'.làç : 0 oÙpct\IOç LS lJ 
12 1Cp&ytJ.ct't'OÇ : yp&tJ.tJ.IX't'OÇ LS. 
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Questions diverses 
1 ) Hiérarchie 

de la création; 
1 'homme, sa stature 

43. De plus. C'est en pleine 
connaissance des choses touchant 
l'homme, ou plus précisément sa 
stature, que l'Apôtre dans son 
ÉpUre aux Romains le place au

dessus de toutes les créatures, comme un être céleste de par 
son avenir ; il dit en effet : " Ils ont échangé la gloire du 
Dieu incorruptible contre une représentation d'hommes 
corruptibles, d'oiseaux, de quadrupèdes, de reptilesa n, 
nommant l'homme au-dessus de toute la création, ensuite, 
au-dessous de lui, les oiseaux, puis au-dessous de ceux-là, les 
quadrupèdes, et enfin les reptiles lovés sous la terre, comme 
s'illes disposait sur une échelle. 

44. De plus. De tous les quadrupèdes privés de raison qui 
soutiennent leur corps sur quatre pieds et baissent leurs 
yeux vers la terre, pas un ne peut fixer le ciel avec facilité ; 
de même les reptiles qui traînent leur corps entier sur le sol : 
pas un d'entre eux ne peut fixer le ciel. 

45. Encore. Tous les oiseaux, qui sont bipèdes et ont en 
conséquence deux pattes placées au milieu de leur corps, 
regardent la terre, pendant qu'ils volent dans les hauteurs ; 
une fois posés, ils ne peuvent guère, eux non plus, tourner 
avec aisance leur regard vers le ciel. De tous les animaux ter
restres, seul l'homme, en tant qu'être raisonnable et céleste 
de par son avenir, reçut du démiurge une stature en consé
quence; il est bipède, parce qu'il doit, dans l'avenir, voler 
et marcher dans le ciel ; il est dressé et droit de stature', 
parce qu'ii est prêt à monter un jour dans les hauteurs; 
avec aisance, il fixe du regard la terre et le ciel, parce qu'il 
lui tarde de monter de l'une à l'autre, les choses célestes et 
terrestres s'unissant à travers lui. 

451• Sur ce lieu commun, cf. M. PELLEGRINO, « Il Topos dello 
Status rectus nel contesto filosofico e biblico », dans Jahrbuch für 
Anlike und Clirislentum, Erganzungsband 1 (Festschrift Theodor 
Klauser, 1964), p. 273-281. 

l 
1 
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43 .... E,n. Eù el8Wç 6 'An6cr-roÀoç 'tÙ xœ-rà -ràv &vBpwnov, 
~-rm xœl -rà w.hoü ox1JtJ.a, èv "t''{) npàç (Pw11-a~ouç 'Entcr't"o/..1), 
> 1 1 ( > 1 > ..., 1'\ '\ l{l \ WJW-re:pov nœv-rwv wç oupœvwv ex 't'OU {J.E:AI\OV"t'OÇ "t'e:ve:txe: 't"oV 

157 A &v9pwnov· <p1Jcrl y&.p· « Kœl ~ÀÀœ/;av -djv 86/;av -roü &rp6&.p't"ou 
5 0e:oü èv 6tJ.OL~{J.IX't't dx6voç cp9ap't'oÜ &v9p~nou xœl 7te:'t'e:tv&v 

xal 't'e:'t'p1X7t63wv xal E:pne:'t'&va )) 1 &vw"t'épw n&.v't'CVV e:lnblv 't"àv 
&v9pwnov, e:hœ -roÜ"t'OU XIX't'~"t'e:pœ 't'à 7te:'t'e:tvà xcxl "t'OÜ't'WV 
n&.J..tv 't'à "t'e:"t'p&.7to3œ xœf. "t'ethwv 't'à E:p7te:'t'à 't'à Ë:tJ.<pWÀe:Üov't'œ 
tJ.<ÏÀÀov tmox&."t'w TYjç yYjç, Wç è1tl xÀLtJ.œxoç whà èl;e:tn~v. 

44. ''En. II&v't'a 't'à &J..oya ~ii)a "t'à 't'e:-rp&7to3cx -rotç -récr
crœpcrt 7tOcrl 't'Û cr&tJ.a ~œetTa~6tJ.E:VIX xd 't'àç 8tYe:tç ne:pl 't'~V yYjv 
ve:Oov-ra, oÜ-re: êv èÇ aù-r&v e:ùxe:p&ç 80vœ-rat -ràv oôpœvàv 
xa-ron-re:Oe:tv, ÛtJ.o(wç xal E:pne:-rd: -rO 1tiiv cr&tJ.a 7te:pl -r~v yYjv 

5 dÀoÜtJ.e:va, oü-re: êv E:Ç œù-r&v 30vœ-rœt -ràv oôpœvèv xœ't"o7t-re:Ue:tv. 
45. II&.J..tv. Td: n-r1Jvd: 7t&.v-rœ 3Lno3œ 8v-ra xal tJ.É:crov -roü 

cr~tJ.a-roç -roûç 7t63aç &vaÀ6ywç g_xov-ra, 7te:-r&.tJ.e:vœ 11-èv xcx't'd: "t'Û 
fl.,l, \ 1 ..., ( ..., ( }_ "'' ,_ ' \ ' ..., \ B u'i'oç ne:pt "t'ï')V yY)v opwcrtv, tcr't'c;r;tJ.€VIX oe: ou"t'e: o:.u-ra e:uxe:pwç -rov 
oùpavàv aovo:.-rœL 7t€pL~ÀÉ:7te:tv. M6voç 3è 6 &v9pw7tOÇ -r&v ènf. 

5 yYjç ~cpwv, Wç J..oyLXàç xat oùp&.vtoç tJ.É:ÀÀwv e:"ivat, &vo:.À6ywç 
~à ax'iifL"' nocpoc ~où 31)[J.toupyoù t3é~oc~o· 3[nouç [J.I:v y&p 
' ( ,..,.., " Cl \ ' fJ. ..., ' 1 e:cr't"LV1 WÇ {J.E:AAC.ÙV L7t"TIXCiVC(L X.C(L 0Up1XV0t-'C("T€LV" O:.VIX'TE:'TIXfLE:VOV 
aè -rO crxY}tJ.œ xal 8p9tov gxe:t, Wç ~"TOLtJ.OÇ &v xœl !JkÀÀt:ùV 
, , , , ,, .r. , .... "'i ~ 1 .... , 1 , 1 !XVLE:VIXL E:7t U'i'OÇ" e:uxe:pt:ùÇ OE: XIX~ 't'1jV ytjV X.C(t 't"OV OUf>ClVOV 

10 xa-ron-reOe~ -ratç 8lJ!e:crtv, Wç èx -r-Yjç yYjç e:lç -ràv oùpœvàv è7te:ty6-
fLE:VOç &_ve:À9e:tv, èn(ye:Lœ xœf. oùp&vtiX 3~' <XÙ-roÜ cruVIX7t"T6tJ.e:Va. 

43, 2 aU-.oü VL 1mwin: o:Ô'tb LS. 
45, 2 ne:'t&11-e:vo: : rce:-.6~e:va LS Il 9 èn' : de; LSmwin. 

43a. Rom. 1, 23. 

31 
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2) L'homme; 
dignité de l'union 

des corps 

46. De plus. Tous les êtres privés 
de raison pratiquent l'union de 
l'accouplement et ont leurs rapports 
généralement par derrière, sans se 

voir de face, et s'unissent sans entendement et sans honte. 
Seuls les humains s'approchent et pratiquent leur union 
face à face, en êtres doués de raison, afin de la consommer, 
en se regardant l'un l'autre, consciemment, avec pudeur et 
respect, et de glorifier avec gratitude et en pleine conscience 
le créateur qui a donné et assigné à la nature ses propres 
ressources et impulsions en vue de l'accroissement et de la 
multiplication de notre race. 

47. De plus. C'est du côté de 
3) Égalité de l'homme l'homme que Dieu fit la femme, car 

et de la femme les deux côtés maintiennent le corps 
entier ; il ne la fit pas du devant, pour que la femme ne 
l'emporte sur l'homme, ni du dos, pour que l'homme ne 
l'emporte pas sur la femme; ilia fit du côté, parce qu'elle 
est égale à l'homme par sa nature ; même si l'homme la 
précède, en tant que cause, dans le temps, il ne la surpasse 
pas par sa nature. Et comme le hras couvre et protège 
constamment son côté, de même Dieu, lorsqu'il forma la 
femelle du mâle et le mâle de la terre, les nomma tous deux 
une seule chair, tant pour la structure (identique) des deux 
côtés que pour le fruit qui croît de leur union. Aussi celui 
qui se prostitue commet-il un péché, lorsqu 'il aliène sa 
propre chair et répand sa semence dans le désordre, tandis 
que l'adultère se met au rang d'un assassin, car il désunit 
une chair unique et commet un meurtre. 

46, 6 a.t8o!: od8(il V Il 7 &vu~v&cn L 1 : &vu~votiat V et (ante ~e:-r& 
Myou) LS ]] 8&crav"t"a.: 86\l't'IX LS. 
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46. "Rn. TI&:v't'~ 't'à &f...oy~ ~())~ xcdJ6f...ou 't'~V !J.(Çtv 't'~Ç 
au~uy(aç èx 't'&v lhna6Ev èpya~Ô!J.EV<X xat auvanTÔ!J.EV<X, 
&/..À'Y)À~ ~-~-~ 6p&vTa xaTà np6aw1tov, &J..6ywc; xd &vataxUvTwç 
xéxp'YJv't'at 't'?J !J.~ÇE:t • !J.Ôvoç ~è 6 &v6pw1toç 7tpom<hv x~'t'a 

C 5 np6crwnov &ç f...oytxOç èpy&:~E't'at, ~v' &J..f...Yj/..ouç Op&V't'EÇ /..6yl{l 
xat al~oî: xat 't't!J.j) -rljv !J.LE;tv &7te:py&:~wv't'at xat TÛV 7tE7tOL'Y)XÔ't'a 
e:ôxapLcr't'wç IJ.e't'à f...6you &vu!J.v&crt, -rbv ~Wcrav't'~ xat 't'&:Çav't'a 
't'j) <pÜae:t l~Lav gxe:tv ~o1j6Etav xat xLV'Y)O'LV Et<; éau-rljv 7tp0ç 
ai>Ç't)O'LV xat nf...'Y)6Ucr11-0v 't'OÜ ~IJ.e:'t'épou yévouç. 

47. ''E·n. 'Ex 't'~Ç 7tÀe:upêiç 't'OÜ &v8p0ç T~V yuva'Lxa ne:7toL'Y)
xe:v 6 0E6ç, &ç 't'&v 8Uo 7tÀEup&v 1têiv 't'Û cr&!J.a crucr<ptyyoucr&v· 
o{he: yàp èx 't'&v €!J.rcpocr6e:v whoU 7tE7tOL"f)XE:V aô't'1jv, ~va IL~ 
{me;paLp"f)'t'tXL f; yuv~ 't'OU &v8p6ç, othe: è:x -r&v ~7tta6e:v, ~va !J.~ 

5 6 &v~p Ô7tE:pdp'Y)'t'ŒL Tijç yuvatxôç, &J..f...' è:x 't'-YjÇ nÀe:upiiç, &ç 
Ïcr"f)V oOcrav xa't'à <pOmv· d xat 7tpo't'e:pe:lkt 6 &v~p &ç aÏ't'taç -ri)) 
XPÔVI{l, oÙ 11-év-rot x~-r' ~ù't"1Jv 't'~V <pÜmv. ''E·n 't'e: xat 8tà 't'Û 
crxé7te:tV 8ttX7ttXV't'0Ç -rljv xe:î:p~ xat <pu/..&'t''t'ELV 't'~V l~(av 7tÀe:up&:v, 

D o6-rw 't'b 61jf...u è:x 't'OÜ &ppe:voç è:py~cr&!LEVOÇ xat -rb &ppEv è:x 
10 TÎjÇ yijç, [J.(av dvaL cr<f.pxa &[J.<jlOTépouÇ 7tpOO"'I)y6pEUO"EV, SX TÎjÇ 

x~-racrxe:u1jç -r&v BOo 1t/..e:up&v xd 't'()} è:x 't'1jç cruva<pd~c; 
~Àacr't'&:vov't'L xap7ti)}. Lltà 't'OU't'o 6 7topve:Owv &!J.~p-r&:ve:t &/../..o
-rpt&v -rljv l8L~v cr&pxa xcd &-r~x-rov xapnOv crne:Lpwv, 6 8è 
!J.otxe:Uwv IJ.E't'~ 't'OÜ <povéwç 't'lh~wr~t, &ç 8tatp&v 't"1jv 1-1-L~v 

15 cr&.pxa ""' cp6vov èpye<~6[J.<Voç. 

47, 6 xcx:-r& cpUow: KIX't'& 't'~\1 cpUow V 1LSmwin Il 12 xœprt{jl 
xœprt6\l L (-7t{jl L 1) S. 
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4) Instruction 
de l'homme 

par la création 
de la femme 

48. De plus. Peut-être quelqu"un 
demandera-t-il perplexe : Pourquoi, 
alors que, pour tous les êtres 
dépourvus de raison, le mâle et la 
femelle furent produits par Dieu 

simultanément, seul l'homme ne fut pas créé en même temps 
que la femelle, mais tout seul, la femelle n'étant venue au 
monde que plus tard ? Cet homme s'entendra répondre : les 
animaux produits par Dieu étaient tous dépourvus de raison 
et ne pouvaient rien apprendre; les anges, d'autre part, 
créés tous d'emblée et doués de raison, ont reconnu l'auteur 
de l'univers d'après les œuvres accomplies, partie par partie, 
j'entends celles qui ont été accomplies au cours des six 
jours; il était donc nécessaire que l'homme, que Dieu créa 
raisonnable et qui est le lien de toute la création, apprît 
à connaître, lui aussi, le démiurge de l'univers. 49. Mais 
comme il n'existait pas auparavant et était venu à l'être 
plus tard que tous les autres, il ne put apprendre à connaître 
Dieu ni par les choses créées auparavant, ni par sa propre 
création; Dieu jugea (donc) bon de produire la femelle 
à partir de l'homme, non pas en même temps que lui, mais 
plus tard, afm que l'homme apprît par là que Dieu qui 
avait produit à partir de lui cet être semblable, l'avait 
produit lui aussi. C'est pourquoi Dieu mit l'homme dans 
un état d'inconscience et l'endormit : pendant que sa 
côte était enlevée sans douleur et sans peine l'homme 
devait, comme en rêve, percevoir, par la grâce de Dieu, 
la sensation de ce qui s'était passé, et célébrer celui qui 
l'avait créé, en professant : <<La voici, celle qui est l'os de 
mes os et la chair de ma chair. On l'appellera femme, parce 
qu'elle a été prise de l'homme a. » Ainsi, puisque les anges 
créés raisonnables ont été instruits au sujet de la cause 
(universelle) par les œuvres accomplies au cours des six 
jours, il a été nécessaire que l'homme également soit ins
truit par l'intermédiaire de la femme et qu'il apprenne 
que Dieu était le démiurge de lui-même et de l'nnivers, 
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48. ''E-n. "Iawç: &7top~ae:té TLÇ 7t&Àtv ).éywv ·tlto::Tt rc&vTwv 
f.LÈ:V TÙJV àÀ6ywv &ppe:V x.d fi~ÀU &fLOC ye:VOf.LéVWV rcocpd: t'OÛ 
0e:oÜ, {-L6VOÇ 6 &v8pW7tOÇ OÔX &fLOC TOÜ {)~ÀEOÇ yéyove:v, &f..f..à; 
f.LO\IÛ>t'OCTOÇ, E!S' othw xocl Tb e~ÀU 6at'e:pov èyéve:'t'O ; 'Ax.oU-

5 O'ET<XL 6 't'Otoi:i't'oç: 8Tt 1t&Vt'W\I TÙJv ye:VO!J.évwv ~~wv 1tocpd: TOU 
160 A 0e:oU &f..6ywv ~VT(ùV xocl f.L-iJ auvocf.Lévwv yv&vcd 't'L, n&V't'Cù\1 aè: 

1:&v &yyéÀwv Ucp' ~v ye:vo11-évwv Àoytx.&v xocl ytvwax.6vTwv è:v 
't"OÎ:Ç X.OC't"à: !J..époç: ye:yov6at, f..éyw 3-ij È..V TO::Î:Ç ~ç -ij!J..époctÇ, T0V 

.. - ' '' '' &" À' 7tm1)T•1v TOU 1tiXVToç:, IXVIXYX1) xoc~ -rov vvpW7tOV oytxov 
10 31)f.LLOupy1)6éVTOC 7t1Xpd: -roU 0e:oÜ x.ocl cr6v3e:crf.LOV 6v1:1X 7t&G1)Ç 

TI)ç: x-dcre:wç: 3t31Xx6~VIXL XIXL ocôTOv -roU 1t'OCVT0ç: 1:0\1 a1)f.LtoUpy6v. 
49. 'E7te:t3'lj 3è: f.L'lJ ~V't'OÇ IXll"roÜ -r0 7tp6Te:pov, &Àf..' iScrTepov 
7t&v't'wv ye:vof.Lévou, oôx ~36vo::To o(he: è:x. -r&v npO ocô-roü ye:vo
!J..évwv, OÜ't'E è:Ç É:IXUTOÜ yv(;}VIXL 0e6v, 1)Ô36X.1)CfEV 6 0eQç: fl.-iJ 
&!J..IX ocÔTép, &f..f..' t>crTepov, -rO e~ÀU è:Ç ocÔTOÜ 1t1Xpocy~Xye:tv, LviX 

5 yvép ata TOUTou 5Tt 6 TOU't'o -rO 5f!.OLOV è:Ç OCÔTOÜ 7t1Xpocyocyô:Jv 
xocL IXÔ-rOv 7t1Xp~yocye:. dtd: TOUTo XIXL gXGTIXO't\1 ocÔTép bté~o::Àe: 
xo:.l 67tvwcre:v, Lvoc &cpoctpOU!J..éV1)Ç Trjç: nÀe:upélç: IXÔTOÜ &7t6vwç: 

B XIXL &f..67twç: Ùlç: èv t>rcvcp 3td: Trjç: x&pt-roç: TOU 0eoU ocïcr61)GLV 
-roU ytvot-tévou 3éÇ1)'t'O:.L XIXL -rOv TCE7tOt1)X6TIX &vu!-Lv~crete:v 

10 é!J..OÀoy&v x.IXl Àéywv· (< ToUt"o vüv ÔCJ"t'oÜv è:x -r&v ôrr-réwv 
fLOU xat rrd:pÇ è:x -rrjç: 0'1Xpx.6ç: !Lou· at>rt) XÀ1)6~ae:-ro:.t yuv~, 
8t't è:x -roü &v3p0ç: IXÔ'6jç: È:À~cp61)a. » T&v &yyéÀwv -roLvuv 
Àoytx&v yeyov6-rwv xo:.l ata -r&v ëpywv -r&v è:v -ro:.'i:ç ~~ 1J!J..é
patç: yevot-tévwv 7tiXt3e:u6évTwv -rOv IXÏTtov, &vocyxaLwç: x.ocl 6 

15 &v6pw7toç: 3tà: -roU 6~f..eoç: È:rt1Xt3e661] x.d f..!J..IX6e:v éocuToU 
't'€ xo::l 't'OU 7t1XVT0ç: dvoct -r0v 0e:0v 31J!J..LOupy6v, !J.&ÀtO"'t'IX 

48, 1 b.Lct-'t'L: 8L<X 't'( LS Il 3 oùx &!-La 't"OU: où !l€'t'!i 't"OU V. 
49, 3 i:o:u't"oU : aÙ't"oU V Il 'f)Ù86X'"I)O"€V : eô86x1Jcrev LS Il 6 èrté~o:Àe : 

~~•À< LS. 

49a Gen. 2, 23. 
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surtout quand il entendit Dieu dire : « Faisons-lui une 
compagne à sa mesureh. n 

Reprise 
de la révélation 

de la Genèse 
au mont Sinaï; 

7• jour : 
la Loi, les lettres 

Texte 

50. Enfin, le septième jour, après 
avoir révélé à Moïse toute la créa
tion de l"univers et l"avoir jugé 
digne de visions aussi secrètes, Dieu 
lui parla, lui remit la Loi gravée de 
son propre doigt sur des tables 
de pierre, lui enseigna l"usage des 

lettres et, ayant rendu glorieux son visage, le laissa 
descendre de la montagne. 

Le symbolisme 
du tabernacle 

51. Ceci fait, Dieu ordonna en
suite à Moïse de construire un taber
nacle suivant le modèle qu'il avait 

vu sur la montagne, c'est-à-dire un tabernacle qui serait la 
ftgurel de l'univers entier. Moïse le construisit donc, avec 
la volonté d'imiter autant que possible la forme de l"univers, 
de la façon suivante : trente coudées de longueur sur dix de 
largeur, et, ayant placé un voile au milieu, il en fit deux 
espaces ; le premier fut appelé Saint, le deuxième, derrière le 
voile, Saint des Saints. Le tabernacle extérieur, selon le 
divin Apôtre•, était la figure de ce monde visible, de la terre 
au firmament; là se trouvait la table, dans la partie nord, 
et sur la table douze pains; figure de la terre, la table suppor
tait des fruits de toute sorte, un pour chaque mois, c'est-à
dire les douze fruits de l'année. 52. Tout autour de la table 

51l, Sur les sens du mot "t't>7tOÇ, tantôt modèle, tantôt figure (de 
l'univers), cf. Top. Chrét., « Exposition du sujet », 6; Il, 2, 35; III, 
16, 51, 55; V, 20, 22, 27, 33, 112; VII, 11, 82, 86. 

49b Gen. 2, 18. 
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7tpocowUa(.(Ç -roü 0eoü Àéyov't'oç· « Tlot~O"W!J.EV e<Ùt'éi} ~o1J6àv 
x a 't'' e<:ÙT6v b. » 

Tà xd!Levov 

50. El-ra 7t&ÀLv xoc1 -r?i é~a6!-L7J 7J!Lépif, !J.ETà -rO cbtoxaÀÜ~aL 
C -r(J) Mwücrfl 7t&crocv 't~V XOCi!J.07tOLtav xat 'tOLOÜ'tWV à7t'tor;crû;)v 

!LUO''tLXWV &ÇL&cre<L, 't6't€ <1:,!-LfÀEL e<lh(J}, xat aoùç OCÔ't(J} 't0V 
V6!-LOV èv 7tÀctÇ1 ÀL6fVctLÇ yeype<!J.!LÉ:VOV aocx-rÜÀ<p 0eoÜ XC<t 

5 crocp~cre<ç ctÙ't0V 't&v YPOC!J.!J.&'tc.ùV ~v 7tÛpor;v xcx1 aoÇ&craç aÙ'tOU 
'tb 7tp6crw7tOV &cpf1JcrL Xe<'teÀ6€Ïv èx 'toU Opouç. 

51. Ehe<: !LE'tà t'e<:Üt'oc 7tpocrt"ckt't'€L e<Ùt'(J} Cl'X1JV~v è7ttt'&ÀÉ:cre<:L 
Xe<:'tà t"bv 't'Ü7tov, 8v É:wp&xeL èv t'Ci) 5pet, &cravd t'Ü7tov oêicre<:v 
7tC(Vt'0Ç t'OÜ x6Ci!J.OU. 'E7t0(1Jcr€V oÛv t'~V Cl'X1JV~V XC<t'à t'Ù auvoc

D t'Ov !J.L!L~cracr6oct 6é:À<.ùV 'tÙ critj!J.OC 'tOÜ x6cr!J.OU oihû)ç t'pt&xoV'te<: 
' ' ~ ' ~' ' À' ' À 0' 5 7t1JX€(t)V t'O !L1JXOÇ XctL o&XOC 'tO 7t OCt'OÇ, XOCL !LECI'O <'ltJ1JO'OCÇ XOCt'OC-

7tÉ:t'C<:Ci!J.OC !J.€cr66ev 1COL€~ OCÙ't'~V xci>pOUÇ auo, Xct1 è:ÀÉ:yE't'O Tj 
7tpd>t'1) ''Aytoc, ~ aeu-répor; ~ !LETà 't'Ù XCX'tOC7tÉ:TctCi!J.C< "Aytor; &yf(t)V. 
TU7toç aè: -}}v ~ è:Çw-ré:pcx 't'OÜt'OU 't'OÜ x6cr!J.OU 't'OU Opc.ù!J.É:Vou, 
xoct'à 'tÙV 6dov 'A7t6crt"oÀova, &1eO 't'~Ç y1jç ëwç -roU cr't'eped>-

10 !J.<x'toç, êv TI Ô7t'Y)pxe 't'p&7te~oc xa'tà 't'O ~6pewv !J.É:poç xaL è1t&v(t) 
't'~Ç t'pOC7tÉ:~1JÇ awaexa &p't'OL, 't'Ü7tOV è7tÉ:XOUCl'(t 't'ÏjÇ y'Yjç, XC<p-
7tOÙÇ 7te<V'to3a7toUç gxoucra !J.1JVL<x'Lov ëva, &cravd 'toU èvtocu
't'oU ad>Sexa. 52. Tié:ptÇ Sè: 't'~Ç 'tp<x7tÉ:~1)Ç xÜxÀ<p XU!J.ck'tLOV 

49, 17 7tpoo:x.oûcro:ç: npoo:x.oücro:L V. 
50, 4 x.o:l om LS Il 5 -r&v om LS Il 6 ()pouç : hic in textu, titulo 

Ilo:po:ypo:cpfj praemisso, V, in margine ut crx6ÀLov LS haec verba 
pon 'E\ITo:UOo: np&-rov ot &v0poo1t'OL 1to:pd: ®eoU 8eÇ&:tJ..eVOL èyyp&:tpooç 
't'àV V6!J..OV è8L8&:x0YJO'IXV yp&;!J.!J..IX't'IX x.al !J.C:Té800X.IXV 1t'éiO'L TOÎ:Ç ~0VC:O'LV. 

51, 7 ~ 8eu-répet : ~ 8è aeu-répœ LS Il 8 -roU x60'!J.OU -roU Opoo!J.évou : -roü 
OpootJ..évou x6cr!J.OU LS 1111 8@8ex.a: 8ex.œaûo LS et sic infra ll121t'o:v't'o-
8œ1t'oÙç ~xoucrœ: ~xoucrœ 1t'IXV't'o8a1t'oÙç LS. 

51• Cf. Héb. 9, 1-5. 
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il y avait une cimaise tressée figurant la mer nommée 
Océan ; ensuite, tout autour de la cimaise, il y avait une 
corniche de la largeur d'une paume qui représentait la 
terre d'au-delà où, dans la partie orientale, se trouve le 
paradis, et où les extrémités du premier ciel en forme de 
voûte s'appuient de toutes parts sur les extrémités de la 
terre. Ensuite Moïse plaça, dans la partie sud, le chandelier 
qui éclairait la terre du sud au nord ; il posa dessus sept 
lampes pour indiquer la semaine ; elles représentaient tous 
les luminaires. 

53. D'autre part, derrière le voile, le deuxième tabernacle 
nommé Saint des Saints, avec l'Arche du Témoignage, le Propi

tiatoire et, au-dessus de lui, les Chérubins de gloire qui l'ombrageaient, 

est, d'après l'Apôtre, le type des lieux célestes, du firma
ment au ciel supérieur, puisque, du voile au mur du 
tabernacle intérieur, (ce second tabernacle) formait l'espace 
intérieur1• 

54. Ainsi, une fois initié par 
Moïse, auteur Dieu aux lettres et ayant reçu de 
de la Genèse, ses propres yeux la révélation de 

Initié par Dieu. la genèse de toutes choses, alors 
Sa 1re thèse : 
ciel et terre que son visage glorifié ne pouvait 

contenants du tout (désormais) être vu sans voile de ses 
congénères, Moïse, le premier des 

hommes en sa qualité d'auteur digne de foi et glorifié par 
Dieu, écrivit le livre de la Genèse où il dit : (( Au commen
cement Dieu fit le ciel et la terre• »; il indiqua (par là) le 
fondement donné par Dieu à la création du monde, à savoir 

531, Voir le dessin du t.abernacle au livre V, 22. 

54 a. Gen. 1, 1. 

52, 4 èa-rl xat : xa( èo-TW LS. 
53, 3 xa.-raaxt&~ov-ra: xœ-raax(a.~ov V (--ra V1) Il 't'Ünoç: & -rUnoç L 1 ll 
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cr't'pe7t't'ÛV 0'1)!1-<XÏVOV 't'~V 6&Àaacrav, 't'ÛV Àe:y6/).E:VOV '.0.xe:cx:v6v, 
161 A eira xo:1 7téptl; -ro{rrou 7t&Àtv xÜxÀ'P cr't'e:<p&vYJV 7t<XÀat()'L"OÙ 

cr1Jp.dvoucro:v -r1jv 1tépav yY)v, gvea èrrT!. xat ô 7tap&:3e:tcroç x.a't'OC 
5 &vœroÀ&ç, ~vOa xaL -rà &xpa -roü oùpavoü -roü 7tp&l-rou -roü 

xap.apoe:t3oUç -roi<; &xpotç Tijç y1jç 7t&v-ro6e:v è7te:pd0e:-rat. 
Eha xd -rljv ÀuxvLav dç 't'O v6-rtov !J.époç -réOe:txe: cpa(voucrav 
e:Lç ~opp&v 'T7) y7) &1tO -roù v6-rou· é1t't'à 3è: ÀÜxvouç è1t' aô-r1jç 
-ré6e:txe: -r~v é~3o/).&Oa 0"1)/).dvwv· o~ Oè ÀÜxvot 't'OÙ<; cpwcr-r1jpaç 

10 7t<fV't'C<Ç 0"1)(-t!X(VOUQ"t. 
53. Me:-rà Oè 't'à xe<-ra7té-racrt-ta 'lj 3e:u-répo:: O"X1)V~, 'lj Àe:yo

fJ.éV1) "A y ta &:.yCwv, xcd "/) xt~w-ràç ..-oü [J.ap-rup(ou xat -rà tÀao--r~pwv x al 
{msp&:vw Xspou~t(J. ô6l;'Yjç xa-rao-xt&.~ona -rà [Àœo--r~pwv, 'Tli7toç ècr't'L 
xo::'Tà 't'àv 'A7t6cr't'oÀov -r&v oôpav(wv &1tO 't'OÙ cr't'e:pe:Û>f1.1X't'OÇ 

5 è1tL 't'àv &vc.û-re:pov oôpo::v6v, &cr7te:p &1tO -roü xa-ra7te:'t'&cr(l.O::'t'OÇ 
gwç 't'OÙ -roLxou -r1jç ècrw-répaç O"X1JV1j<; 7totoücro:: -rOv ècrc.û-re:pov 

B x&pov. 

54. ~oqncr6e:!ç oOv {mO -roü 0e:oü yp&(l.(l.OC't'OC -re: xaL -r&v 
mXv-rwv -ri)v yéve:crtv whœiç ~tJ;e:aw èl; &7toxaÀÜtJ!e:wç 3e:l;&t-te:voç 
xat Ool;o::cr6dç 't'à 7tp6crw7tov, f.L-IJ Ouv&p.e:voç OpaOl)vat To'Lç 
cruyye:ve:ümv &ve:u xaÀÜ[lfLO::Toç, -r6-re: 7tp&-roç &v0pC.Û7twv Wç 

s &1;t67ttO"'t'OÇ xat Oe:OoÇacr[.Lévoç Ô7t0 0e:oü cruyyp&epe:t -r-~Jv ~(~Àov 
-rl)ç re:vécre:wç Àéywv· <c 'Ev &px7/ èttoL1Jcre:v 0 0e:Oç 't'àv oùpavOv 

C xat ~v y1jva n, &px-i)v ye:vécre:wç x6ap.ou 1tapà 0e:oü ytvop..év1)v, 

5 !rr1 -ràv ... xa-ram:-r&:o-(.La't'OÇ om LS Il 7 x&pov: hic in textu, titulo 
IIapaypatp'lj praemisso, V, in margine ut ax6Àtov LS haec ver ba pou 
llp&Toç o-uyypatps:ùç !v x6a(.Lt:p Mwü<rijç (èyéve:To :add LS), xat (Wç L) 
Eôaé~wç 0 IIa(.Ltp(Àou tbro8dxvuat xal 'lc.d0"1)7tOÇ èv -rorç éœu-r&v auv
,.&:yt.t.ctatv· €3-f)Àwo-av yllp Wç &pxat6-rspoç n&v-rwv -r&v o-uyypatpéwv 
ècr-rlv (aô-ràç add LS) 0 Mwllarjç. LS pergunt "E-r~ (~'t'~ L 1 : 8-r~ LS) 3è: 
xat 0 /).éyaç 'A6œv&:moç !v -tij Tp~axoa-r'jj èv&:-rn a.ÙTOÜ €opTœO"Ttxfl, év6a 
xavov(~sL 't"'jv rpœtp~v, xat aô-ràç -rà OtJ.oLa MysL, 0-rL npà Mwüaéwç 
oôx f)aav yp&:!J.!J.a't'a. 

54, 4 auyys:vs:üaw S : cruyys:ve:.m V L auyye:vécrw win Il 5 {mà : 't'OÛ 
add LSmwin Il 7 &px~v : &px~ V. 
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que le ciel et la terre sont les contenants de toutes choses et 
enferment au-dedans d'eux toutes les autres créatures, celles 
que Dieu produisit en même temps qu'eux aussi bien que 
celles qu'il créa après, partie par partie; ayant commencé 
par le premier jour et fini par le sixième, il dit ensuite que 
toutes choses se trouvent à l'intérieur du ciel et de la terre, 
et qu'au septième jour Dieu se reposa sans rien produire, 
car toute la création était amenée à son terme et rien ne 
faisait défaut à la très belle harmonie de l'univers ; alors, 
une fois encore, Moïse répéta : << Voici le livre de la genèse 
du ciel et de la terreb "• jugeant que ces paroles suffisaient 
pour désigner en même temps toutes les choses contenues 
à l'intérieur du ciel et de la terre. 

2e thèse : 
deux ciels, 

deux conditions, 
deux tabernacles 

55. Ailleurs Moïse dit encore : 
<< C'est en six jours, en effet, que 
Dieu fit le ciel et la terre et tout 
ce qu'ils contiennent et, le septième, 
il se reposa de toutes les œuvres 

qu'il avait entreprises a))' prêtant à toutes ces expressions un 
sens identique, à savoir : toutes choses se trouvent au
dedans du ciel et de la terre; avant les sept jours, Dieu n'a 
rien produit du tout: il a commencé dès la première journée, 
il a terminé à la sixième et, à la septième, il s'est reposé, sans 
rien créer d'autre; il a fait deux ciels seulement, le premier 
en même temps que la terre, et le deuxième qu'il a placé 
au milieu, aménageant les deux conditions, la présente 
et la future, de même qu'il a ordonné que dans le taber
nacle il y ait deux espaces, à l'imitation de l'univers. 
« Suivant le modèle, a-t-il dit, qui t'a été montré sur la 
montagneb." Interprétant le tabernacle dans l'ÉpUre qu'il 
adresse aux Hébreux, l'Apôtre appelle le tabernacle exté
rieur, figure de ce monde-ci et le tabernacle intérieur, figure 
des lieux célestes. 

54-b Gen. 2, 4. 
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&ç rce:pLe:X't'tx.&v rc&vnôv Urcapx6v-rwv x.al ~v3o6e:v èhrrwv 
rc&\l't'W\1 't'Ù>\1 ÀOLrcÛ>\1 X't'tcr{L&'t'W\1, &vrce:p &fLa aÙ't'oLç xaL fuv 

10 fLE:'t'à 't'aÜ't'a x.a't'à v.époç rce:rcoLYjxe:v, cbto~YJ"&v-e:voç· d't'a, 
&p~&.p.e:voç &rcà T1jç rcpÛ>TYJ<; x.al ~wç 't'1)<; ~X.T1)<; 't'e:Àécraç, rc&.v'ta 
-re< evaov ûrc&pxo\l'ta oùpavoü xa!. y!fjç, xa~ T?j é~36v.n x.a-ra7taU
crav-ra -rOv 0e:Ov dpYJxWç xd lJ.1)8èv êpyacr&!J.e:vov 3tOC 't'à 
7tE:1tÀ1Jp&cr6at 1ta.crav T"ijv xTLcrtv xa!. !1-~ Àdrce:tv Tt -r?i x.aÀÀLO"t'Y) 

15 CÎp{-LoVL~ TOÜ x6cr{-Lou, -r6Te: rc&Àt\1 èrct~é:pe:L · << Aih1) 1j ~L~Ào<; 
ye:vécre:wç oùpavoü x.al. y!fjçb n, &pxe:Tbv i}y"Y)cr&v.e:voç rc&v't'a 
crucrcr1J!J.aLve:cr6at ~crw6e:v OvTa oùpavoU xa!. y!fjç. 

55. Koct mtÀLV hilpwe,· " 'Ev yàp ~1; -IJf'époc•ç t7to['f)cr<v 
0 0e:àç 't'à v oùpavOv x. at T~v y!fjv xat rc&v't'a -rOC èv aÙTo tc;, xat 't''Îi 
é~80!J.'Îi xa-ré:rcaucre:v &rcà rc&v't'wv 't'&\1 ~pywv aÙToÜ, &v ~p~a't'o 

D 0 0e:Oç rcot!fjcrat a», 8tOC rc&vTW\1 -ràv aù-rOv voUv dp1jx.Wç On xa!. 
s ~v8ov der!. rc&v-ra -roU oùpavoü x.at T!fjç y!fjç, xaL 0't'L 7tpà -r&v 

érc-rOC i)v.e:pû:w èxdvwv -rLrcoTe: 't'à crOvoÀov où rce:rcm~xe:t, àÀÀa 
xa!. ~p~a-ro &rcb T!fjç rcp<ÛT1)Ç iJfJ.é:paç xat &-ré:Àe:cre: -r?i ~X't'1J xat 
-r?l é~86!J-1J x.o::Tércaucre:, {-L1)8èv ~-re:pov rcot~craç, xal On 8Uo 
!J-6vouç oùpavoàç rce:rcoLYJxe:, -ràv rcp&-rov &fLa TÎÎ yyj xal. 't'à\1 

10 8e:UTe:pov tJ.É:crov 6é:!J.e:Voç xa!. rcot~cra<; 't'àç 8Uo xa't'acrT&cre:tç, 
-raUTi')\1 Te: xd T"ijv f.LÉ:ÀÀoucrav, xaO&ne:p xal èv T?i O'XYJV'Îi 
npomha~e: ye:vécr6at 8Uo X<Ûpouç xa-rà {-L~{Li')O'L\1 't'OÜ x.6cr!J.OU. 
« Ka-rOC -ràv Tlmov )) y&p, ÀÉ:ye:t, « Tàv 8e:txOé:v-ra crm èv Ti;> 
Ope:Lb » · ~v 0 'Arc6crToÀoç ép!J."Y)Ve:Uwv, rcpàç ·E~patouç êrctcrTéÀ-

164 A 15 ÀW\1 1 ~~YJ -rtircov 't'OÜ x6crlJ.OU 't'OÜ't'OU T~V È:~WTÉ:pa\1 CTXYJV~V xa!. 
-r~v È:crwTÉ:po::v TWv oùpo::vtwv. 

54, 16 yevfoe:w; om LSmwin. 

55a Cf. Gen. 2, 1-2 bEx. 25, 40. 
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La véracité de Moïse 
confirmée par 

les deux testaments 

56. Or, si un cosmographe aussi 
grand et aussi divin que l'avait été 
Moïse a été glorifié et soutenu par 
le témoignage de Dieu dans l'Ancien 

Testament et par celui du Christ dans le Nouveau, si 
d'autres hommes inspirés de Dieu, prophètes et apôtres, 
apportent des témoignages identiques au sien au sujet de 
toutes choses- sur les formes de toute la création, ainsi que 
nous l'avons exposé au livre précéderit, aussi bien que sur 
la création même -, et s'ils s'accordent avec lui en toutes 
choses, qui sera obtus, stupide ou hypocrite, surtout s'il 
se nomme chrétien, au point de ne pas croire à un témoi
gnage aussi véridique et aussi sacré ? Ne devra-t-il pas plu
tôt, se courbant vers la terre, éprouver un sentiment de 
vénération devant la multitude des témoignages, l'élection 
(des saints), les révélations, la sagesse, la gloire, les prédic
tions, les signes étranges, les grands miracles, l'accomplis
sement des prophéties, le témoignage de Dieu lui-même qui 
parla à Moïse comme u_n ami à un ami, face à face et les 
yeux dans les yeux, et, dans le Nouveau Testament, le 
témoignage du Seigneur Christ confirmé à maintes reprises ? 
En vérité, pour exprimer, moi aussi, mon ardente convic
tion, (je dirai) qu'à moins d'être un ennemi de Dien, on 
ne peut contredire Moïse; car on conviendra, contrit, de 
cette parole : «Le doigt de Dieu est sur lui a », et on avouera 
sa défaite, ainsi que l'ont fait à propos de Moïse les sorciers 
et magiciens d'Égypte, Iannès et Iambrès. 

L'enseignement 
de la Genèse 

incompatible avec 
la science profane 

57. Si donc suivant le grand et 
divin cosmographe Moïse et aussi 
suivant Paul, l'homme très divin, 
le docteur de l'Église, par la bouche 
duquel parle le Seigneur Christ, 

deux cieux seulement ont été créés par Dieu, et non pas 
sept, huit ou neuf, comment est-il possible de prêter l'oreille 
aux gens du dehors qui discourent à coups de conjectures, 
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56. Toü oOv -rowU-rou !J.e:y&.Àou xd 6e:tou XOO'{.LOyp&.<pou 
Mwücréwt; f.LO:p't"U(JOU!J.É:VOU xd ao~acr6év-roc;, èv p.èv -r'{j fio:Àatq. 
Ô7t0 't'OÜ 0e:oü, èv 3è 't''{j Néq: Ô7t0 't'OÜ Xptcr-roü, xat é:-répwv aè 
6eo<p6pwv 7t(JO<pYJ-r&v xat &7tocr-r6Àwv crU!J.fLO:p-rupoUv-rwv o:U-r<f> 

5 ne:pt mXv-rwv, 7te:p( -re -r&v O':X.YJ!J.&:'t'wv 't"9)c; x't'tcre:wc; &7t&:O"Yjc;, 
el • - 1 1 À' 8' ' ' XC( C(7t€p eV 't'l:p 7tpu 't'QU't'OU oyc.p 7t<Xpe YJX<XfLeV, XO:t 7te:pt 

o:U-r~ç 't'~Ç X't{m~wc;, xoct xoc't'à 7t&.v-roc crup.cpwvoUv't'CùV ocô-ri!), 't'fe; 
oü-rw crxatOç xat ~ÀWtoç xat 7te:7tÀoccrp.évoç, !J.&:ÀtO"t'O: xoct 
, 1.,. • 1 , • 1 - , ,À e ' oVo!J.a..,wv e:ocu-ruv :x.ptcr-rtavov, 0:7ttcr't'YJcre:te: 't'YJ 't'OO'CW't'YJ a YJ eLq: 

\ • ~ 1 \ ' \ -ÀÀ 1,1. • ~ • 1 10 xoct te:pq: p.ap-ruptq:, xat ou:x.t p.o: ov xu'i'aç etc; YYJV e:v't'p0:7tYJ-
cre:-rat -rOv 6x"Aov -r&v p.ap-rupt&v, ~v èxÀoy~v, -ràc; &7toxaÀU

B ~e:tc;, -r~v crocpfe<v, ~v 36Çav, "t'àç 7tpopp~cre:tc;, 't'à cr'Y)!J.e:La 't'à 

7tap&:3oÇa, -ra (l.e:y&:Àa Bo:Ut-ta-ra, -ràc; èx~&:cretç 't'Ùlv 7tpO<pYJ
TELwv, whou Tou 0eou "~" fl.<XpTup[ocv &ç <p[Àoç 11:pèç <p[Àov 

15 xe<-rà 7tp6crw7tOV Û(l.tÀoÜv-roç xat èvw7ttwc;, xal èv 't'1j Néq: -roU 
.6.e:cr1t6-rou Xptcr't'oÜ 7tOÀÀ&:xtc; aÔ"t'i!) !J.ap·rup~cro:V"t'OÇ ; "Ov-rwc;, 
tv' olS-r!ùç x&ych 6ep(J.6't'epov e:'L7tw, e:t f.J.~ 't'tc; Be:op.&.:x.oc; e:'i'Yj, 

1 
• "' • ~ 1 À6 ' 'À 't'OU't'c.p C(V't'€L1t€LV OU oUVYjO'€'t'C(L' fL€'t'tX(l.€ !J.€VOÇ yap 7tC( LV 

ÀÉ:Çet • « Ll&.x't'uÀoç 0eoü ècr-rtv èv aU-ri!) a », xat -r~v ~'t"rav 
20 Û(l.OÀoy~cre:t, xa6&:7te:p ot atyU7t"t'LOt è7taot3ot xal <pap(J.axo(, 

'Iocwijç xoà 'locfl.~pijç, ~Àeyov 1tept <XÙTou. 

57. Ka-r&: 't'àv f.J.É:yav oôv xat 6e:Lov xocr(J.oyp&:cpov Mwücréa 
xal xa-rà -rOv 6e:t6"t'a-rov xat èv é:au-ri!) f..:x.ov-ra Àe<ÀOÜV't'e< -rOv 
.L\..e:cr7t6TYJv Xptcr't'6v, 't'àv 3t3&:axaÀov 't'~Ç 'ExxÀ'YjcrLac; TiaÜÀov, 
" '6 ' - 1 \C\ ~ \ '\( ' oua xat p. vwv oupavwv yEyovo't'wv 7tapoc ~eau, xoct ou:x.L e1t-rrx 

C 5 ~ Ox't'Ùl ~ èvvé:a, 7t&ç o!6v 't'É: ècr-rt -rote; ~Çw 7tpocré:x.e:Lv èx 
- ' 1 ' '8 • À L ' O''t'O:X.O:O'!J.<ùV XtXL O'O<pLcrfL<X't'<ùV XGtt "'(VOC WV otC( e:yO(J.<;;VOtÇ XOCL 

56, 1 tJ.ey&Àou om V add V1 Il 7 xcd om mwinjj 8 tc€1tÀotrrl-'-é\loç : x.œt 
add LS jj18 't"OÛ-r<p : 't"OUTOLÇ Lm 't"OÛ't'<ùV S Il S'uv~cre"t'a~: 8u~O"l')"t'<X~ LS 
Il 20 x.cà add Wittmann Sprachliche Untersuchungen, p. 66 : om 
codd mwin. 

57, 4 [l6V(.ù\l : !-L6VO\I LS. 

ssa. Cf. Ex. 8, 15. 
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de sophismes et de disputes et forgent des fables, surtout 
qu'il ne s'agit pas de philosophes anciens, mais de quelques 
modernes qui, pour parer aux difficultés de leurs propres 
doctrines, inventent des apologies plus vaines encore ? 
Comment peuvent-ils affirmer, ceux qui écoutent de telles 
gens, qu'il y a des eaux au-dessus du ciel, ainsi que l'enseigne 
l'Écriture, ou que le premier, le deuxième et le troisième 
jour se sont écoulés sans que le soleil, la lune et les astres 
accomplissent leur course? Ou encore, qu'au temps de Noé 
le déluge avait recouvert la terre et qu'ensuite les eaux se 
sont retirées ? 58. Comment peuvent-ils affirmer que la 
consommation du monde aura lieu, que les astres tombés 
arrêteront leur cours, que la succession des jours et des 
nuits ne se fera plus et que cette condition-ci cessera 
entièrement, tandis qu'une autre se manifestera, qui nous 
est encore étrangère et qui surpasse la nôtre, que les justes 
entreront dans le ciel supérieur, intérieur à ce ciel visible, 
là où se trouve le royaume des cieux, le deuxième taber
nacle nommé Saint des Saints, dont l'espace intérieur du 
tabernacle (de Moïse) était la figure, là où pénétra le Sei
gneur Christ, élevé dans le ciel au-dessus du firmament, 
devenu précurseur en notre faveur, ayant inauguré pour 
nous une route nouvelle et vivante ? Comment peuvent-ils 
dire aussi qu'après la consommation du monde il y aura 
sept, huit ou neuf cieux ou que le ciel va tourner en rond, 
ce ciel qu'ils qualifient de sphère1 ? A quelle fin ? Qu'on 
veuille bien nous le dire sans réticence 1 

59. Comment ces gens peuvent
Rien dans l'Écriture ils aussi croire aux étranges miracles 
n'est- acceptable aux survenus sous le grand Moïse et 
adeptes des profanes : dont nous avons souvent fait men

miracles de 
l'Ancien Testament tion? De même (comment peuvent-

ils croire) que sous Josué, fils de 
Navé, le soleil et la lune se sont arrêtés, et qu'il y a eu une 
très longue journée, jusqu'à ce qu'il mette les ennemis en 
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[LÛ6ouç &vomÀOCT't'OfLÉVmç, OÙ 1t'IXÀIXLOLÇ [L&À~CJ't'IX &J..J..à VÉmç 

ncr(v, 0~ 7tp0Ç 't'cXÇ &nop(IXÇ 't'Ù")V O~XdCùV aoy[L&'t'CùV fLIX't'IXLO't'ÉpiXÇ 

&noÀoy[IXÇ ÈmVEVO~XIXCJ~ ; Ilwç aè: MviXV't'IX~ ot 't'OO't'mÇ npocrÉ-

10 xov't'eç J..Éye~v f.îaiX't'IX dviX~ èn&vCù 't'ou oÙpiXvou XIX't'cX 't'~v 
rpwp~v, ~ 7tpW't'Y)V XIX~ aeu't'ÉpiXV XIX~ 't'ph'Y)V ~fLÉpiXV &veu 
ap6[LOU ~À[ou XIX~ CJEÀ~V'Y)Ç XIX~ &cr't'pCùv yevécr61X~ ; ,, H XIX~ 't'OV 

Èn~ 't'OU Nwe XIX't'IXXÀUcr[LOV nwç èx&J..uljle niXcriXv ~v y~v XIX~ 
n&J..~v U7tEXWP'Y)CJIXV 't'eX f.îaiX't'IX ; 58. ''H 1t'WÇ aûVIXV't'IX~ n&À~V 
ÀÉyE~V CJUV't'ÉÀE~IXV x6cr[LOU 7 XIX~ 1t'IXOEcr61X~ 't'OV ap6[LOV 't'WV 

&cr't'pCùV 1t'L7t't'6V't'CùV7 XIX~ fL'Y)XÉ't'~ ÈX a~IXaox~ç 1t'O~ELV ~fLÉpiXÇ XIX~ 
D vÛX't'IXÇ, XIX~ 7tiXÛEcr61X~ [LÈ:V xiX66J..ou 't'IXO't''Y)V ~v XIX't'&cr't'IXmv, 

5 &v1Xae[xvucr61X~ aè: hÉpiXV &ne~EVCùfLÉV'Y)V XIX~ U7tEp~dvoucriXV 
't'IXO't''Y)V, XIX~ E~crépxecr61X~ 't'OÛÇ a~xiX[ouç dç 't'OV &vw't'Epov 

oÙpiXVOV ÈcrW't'Epov 't'OU't'OU 't'OU opCùfLÉVou oÙp1Xvou, ~v61X Ècr't'~V 
~ ~IXCJ~ÀE[IX 't'WV oÙp1XVWV 7 ~ aeu't'Ép1X CJX'Y)V~ ~ ÀEYOfLÉV'Y) ''Ay~IX 
&y[Cùv, ~ç 't'01t'OÇ ~v 0 Èv "TI CJX'Y)VTI ÈcrW't'Epoç xwpoç, ~V61X XIX~ 

10 dcr~À6ev o Llecrn6't''Y)Ç Xp~cr't'OÇ &viXÀ'Y)qJ6dç e~ç 't'OV oÙpiXvàv 

U7tep&vCù 't'OU CJ't'EpEWfLIX't'OÇ, yev6[LEVOÇ np6apofLOÇ U7tÈ:p ~fLWV 7 
ÈyxiXLV[criXÇ ~fLLV oaàv np6crqJIX't'OV XIX~ ~WCJIXV ; ''H 1t'WÇ aûVIXV

't'IX~ n&J..~v Mye~v fLE't'cX 't'~V crunÉÀE~IXV én't'à ~ ox't'W ~ ÈvvÉIX 

oÙp1XVOUÇ7 ~ XUXÀEOE~V n&À~V 't'OV oÙp1XV6v, ~V 7t1Xp' IXÙ't'WV 

15 Àeyo[LÉV'Y)V crqJ1XLp1Xv ; E~ç 't"[ XP~CJ~fLOV·; AeyÉ't'CùcriXv, !L~ qJ6o

V'Y)cr&'t'CùCJIXV ~fLLV. 

59. ''H nwç MviXV't'IX~ ot 't'O~OU't'O~ mcr't'EÛE~V XIX~ nep~ 't'WV 

165 A n1Xp1Xa6ÇCùv 61XufL&'t'CùV 't'wv noJ..J..&x~ç ~!L'Lv dp'Y)fLÉVCùv, 't'wv èn~ 
't'OU [LEy&J..ou MCùücrÉCùÇ ; 'O[Lo[Cùç XIX~ Èn~ 't'OU 'I'Y)crou 't'OU 

NIXU~ 't'O CJ't'~CJIX~ 't'OV ~ÀLOV XIX~ 't'~V CJEÀ~V'Y)V XIX~ 1t'0~~-
5 CJIX~ [LEy&À'Y)V n&vu ~fLÉp1XV 7 fLÉXp~ç oÙ 't'p07tWCJ'Y)'t'IX~ 't'OÛÇ 

58, 4 't"<X.O't"1)V om LSm Il 't"-ljv : rtapoücrav add L'm Il 13 mx/..tv om 
LS. 

581• Cf. Top. Chrét., VII, 90-91. 
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déroute a? Et que du temps d'Ézéchias le soleil a rétrogradé 
de dix degrés, prodige qui, frappant le Babylonien de stu
peur', l'a disposé à envoyer des dons à Ézéchias"? (Que 
disent-ils) de ce feu dévorant qui, du temps de Nabucho
donosor, a consumé les liens des trois jeunes gens, alors 
qu'illes a laissés indemnes, épargnant jusqu'à leurs cheveux 
et leurs vêtements c ? De ce grand Élie parcourant le ciel 
sur un char de feu2, ressuscitant un mort et arrêtant la 
pluie par sa parole durant quarante-deux moisd? De son 
disciple Élisée qui a lancé le bois dans l'eau et en a retiré 
le fer, et dont la cendre a ressuscité un mort• ? 

Miracles du 
60. Et n'en va-t-il pas de même 

des prodiges survenus sous le Christ, 
Nouveau Testament Seigneur universel : sa naissance 

miraculeuse d'une Vierge, le témoignage de l'étoile apparue, 
l'adoration des Mages, le message apporté joyeusement par 
l'ange aux bergers, l'hymne de louanges de la multitude de 
l'armée des anges, la prière d'action de grâce de Siméon, la 
profession de foi d'Anne, le premier miracle du Seigneur 
lui-même à Cana de Galilée, lorsqu'il offrit généreusement, 
à un mariage, une miraculeuse libation de vin, le remo
delage des yeux d'un aveugle-né avec de la boue et de 
la salive, la refonte, au quatrième jour, des entrailles 
décomposées et déjà puantes de Lazare, la foule des démons 
ennemis tremblant en sa présence et criant : tt Tu es venu 
nous tourmenter avant le tempsa )), son ordre qui mit le 
frein à la mer déchaînée, sa marche sur la crête des vagues, 

591• Cf. Top. Chrét., VIII, 18-19. 
592. Cf. ibid., V, 140-141. 

59a Cf. Jos. 10, 12-14. b Cf. Is. 38, 7-8; 39, 1-2 c Cf. Dan. 3, 
94 (LXX) d Cf. IV Rois 2, 11; III, 1, 17-24 e Cf. IV Rois 6, 6; 
13, 20-21. 

soa Matth. 8, 29. 
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60. (Ü!J.OL(ùç x.cd Tek bd -roü 6.ecrn6-rou 't'&v 6f..wv Xptcr-roü 
yev6tŒVe< 6cdJf.LCXTa, TI)v nap&:ôol;ov è:x llo::p6évou yévecrtv, ~v 
-roU cpavév-roç &cr't'époç JJ.ap-rupfe<v, -rWv !J.&:yCùv 't"Y)v npocrx.U
V"t)O'LV, -r(;)v 7tOL/loéVWV -ràv Ôrtà 't'OÜ &yyéÀOU fLE't'a xapiiç 

5 eôcx.yyeÀtcrp.6v, -roU 7tÀ~6ouç -rljç cr'tpe<'n<iç -r&v &yyfAwv -r1jv 
ôol;oÀoyb:v, -roU ~U!J.eWvoc; -r~v lJ.E't'' eôxo::ptcr't'fac; npocreux~v, 
-rYjç "AVVYJÇ ~v è:ÇofJ.oÀ6y1)mv, o:lrroU -roü Kuptou -rà np&-rov 
6<X:Ü!J.C< È:v Ke<v~ t'Yjç raÀLÀcâoo;ç, &c; È:v y&!L<fl nap&:ôol;ov 

C olvon:ocrfav qnÀo-rtp.wç è:xop~yYjcrE, -roU Èx yeve-r!fjç -rucpÀoÜ -rOv 

10 &TCO TCY)ÀOÜ a~oc TC'T00'(.LC<'TOÇ Ocp8e<À!J.&V &ve<TCÀC<cr!J.6v, 'T~V 't'OÙ 

Ae<~&pou -re-re<p-re<te<v xe<~ TCeTCop8!J.eU(.LéV1JV xe<~ O~oUŒe<v ~S'Y) 
ŒTCf..&:yxvwv &ve<x&Àxe:ucr~v, -rà TCÀ1}8oç -rWv &v-r~xe~(.Lévwv Se<~
!J.6vwv 't'pe~-t6v-rwv 't'~V 7te<poucrLe<v xd ~oWv-rwv· cc -rHt..Seç 7tpà 

Xe<Lpoü ~e<cre<vtcre<~ ~!J.ii<;a », TI)v ttp6cr't'e<ÇLv xe<~ 't'ÛV cptf.LÛV -r1}ç 
15 ' 6 À 1 1 1 1 ' 1 1 - t"" 1 !J.C<LV0!1-E:V1JÇ C( C(.0'0'1JÇ, 't''Y)V 7t0pE:LC(V 't"Y)V e7tL VCiJ'TOU "t'CiJV UoC<"t'CiJV, 

59, 6 in textu post èvctv·douç, titulo Ilctpctypctcp~ praemisso, 
inserit V, in margine pou LS, titulo ::Ex6Àwv praemisso S, sine 
titulo L, post 'E~e:x:L~ pon m Tw€ç ~<piXO'IXV ~<ùç -.oü vüv é:op't'~V 
èm-re:Àdcr6ca no:pà. llépcro:Lç -roü MLepa, 't'ou-récr-r~ -roü '/)À(ou, !J.V'r)!J.6cruvov 
-roü cn')!J.dou ('t'oü-rou add LS) -roü bd 'E~e:x:Lou Il 7 &vctnot%:rav't'a : 
&vctnoatcranoç mIl 11 't'1)ÀLxoü-rov : -.Ov add LS Il 13 ènt -re:crcrctp&.xov-ra : 
e:rn 't'e: il V Il 14 't'è i;UÀov e:tç 't'è 68<ùp LS. 

60, 1 -rWv 0À<ùV om LS Il 2 yéve:crw : yéw"l)mv LS Il 7 Kup(ou : XpL(j't'OÜ 
LS Il 8 6lç : 8ç LS Il 9 yevET~ç : yew~njç LS Il 11 1te1top8iJ.<UiJ.tV~V : 
ne:nop6e:u!J.éV1)V V JI 15 thd : 't'OÜ add LS. 

32 
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lorsqu'il ordonna à Pierre de marcher avec lui, que celui-ci, 
saisi d'incrédulité, sombrait et criait : << Seigneur, aide
moib }} et qu'aussitôt le Christ, l'arrachant à l'abîme et 
marchant avec lui, le ramena sain et sauf sur le bateau ? 
Et l'éclipse du soleil survenue au quatorzième jour de la 
lune et qui dura trois heures, au temps de la passion ? 
Le tremblement de la terre et des rochers ? Le voile 
déchiré du temple' ? 61. Et tous les autres miracles qu'il 
n'est pas aisé d'énumérer maintenant et que je passe sous 
silence, m'empressant d'en venir à la résurrection elle
même et au renouvellement des humains et de l'univers, 
aux dons d'incorruptibilité, d'immortalité et d'immutabilité 
octroyés par Dieu à l'univers entier, à l'ascension des 
hommes dans le ciel où le Seigneur Christ selon la chair 
monta le premier, aux ombres des apôtres qui guérissaient 
les malades, au ravissement de l'apôtre Paul jusqu'au troi
sième ciel1, c'est-à-dire à moins d'un tiers de la hauteur 
du ciel, G'entends la distance) qui va de la terre au firma
ment, à son ravissement dans le paradis2 où il fut jugé digne 
d'entendre les paroles ineffables qu'il est interdit à l'homme 
de prononcer. Ce sont là des prodiges qui, tous, dépassent 
notre nature, ou pour mieux dire notre condition. 

60 1• Cf. Top. Chrét., V, 24. 
611. Cf. ibid., V, 220; VII, 9; IX, 15 
613. Cf. ibld., IX, 18. 

60b Cf. Matth. 14, 30. , 

60, 19 in V post &noxa't"É:cr't"Y)cre, titulo lltXptXyptXq:rlj praemisso,_ in 
LSm post creÀ'/jV1JÇ sine titulo haec verba leguntur : 8nep xat 't"OU't"O 
èvtXV't"(OV ècr't"l Tf)ç XOO"!J.LX:Y'jÇ crorp(aç• et (J.-i} y&;p ÈV VE:OU(J.1JV(q; (VE:O(J.l)V(q_ 
Lm) creÀ1Jv(ou, oô no:paxoÀouOet XtX't"• tXÔ't"oÙç ~xÀetr.jltç 1'j).(ou. 
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61, 8 in V posl Xp~a't'6ç, titulo "E·n 7ti'Xpo::ypœq>~ praemisso, in 
LS ut ox6Àtov ad verba 'r1jv yevop.éV1jV f!xÀe~~w (supra III, 60, 19), 
in m, infra, post ûne:p{3c.d\le:t, haec verba leguntnr "E·n Tt'I'Xpctypa:q>~. 
'E7tt 'll)O"OÛ 't'OÜ Nau~ Ècr't'&:e'l') ô !ljÀtOÇ" !nl 'EÇex(ou a~<X 'Hcra'tou &ve:n6-
8~cre:v· bd 't"OÜ n&Oouç ('t"O mXOoç L) 't"OÜ Xptcr't"oÜ no:p&: 't"Ov xo:v6vo: 't"&v 
f~w6ev 5Àoç (5Àwç L) é~éÀt"'ev (é~éÀemev V) Il a! om V Il 9 &vep
pWwuov : èpWwuov LS J! &.nocr't"6Àou : cum praecedente no:po:ypo:rp~ 
coniunguntur haec verba in V, in LS ut crx6À~ov ad verbum &no
cr't"6Àou inveniuntur: ·~ &.~wmcr't"(IX 't"&v nporp'lj't"ÙW xat &.nocr't"6Àwv xal 
o:thoü 't"OÜ Xp~cr't"oÜ 't"èt nap&ao~a: xat !J.ey&Àa Oa6!J.IX't"IX xat at npopp~
cretç' 1) &~wmcr't"(o: ilÀ&'t"wvoç xat 'Ap~cr't"O't"É:Àouç (xa! add L), ll't"o
ÀE:!J.IX(ou xat 't"&v Àom&v, ('t"à add L) èx r.jl~rpwv ywWcrxe:w ~xÀe:to/tv 
'Î)À(ou xa! creÀ~V1JÇ, d ye x&v oÔ't"WÇ &À1J0e:6crwmv (&À1J0e:Ucrourr~v LS 
àÀl)0e:6ouow L 1) !1 11 't"OÜ &nO : &nO LSmwin JI 12 xo:t om LS. 
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L'accomplissement 
des prophéties 

garantit 
leur véracité : 
a) Destruction 
de Jérusalem 

62. Ces événements ont disposé 
les hommes de jadis à prêter foi 
aux prédictions ; quant à nous, 
c'est l'accomplissement des pro
phéties qui nous dispose à croire 
aux signes et à toutes les choses 
qu'elles ont annoncées, comme par 

exemple à ce qui est arrivé au temps du Seigneur Christ ; un 
jour qu'il descendait du mont des Oliviers et. posait ~on 
regard sur Jérusalem qui s'étendart devant lm, le Chnst, 
s'apitoyant sur elle, dit : « Que de fois n'ai-je pas voulu 
assembler tes enfants, comme une poule assemble ses pous
sins sous ses ailes, et vous ne l'avez pas voulu. Eh bien, 
votre maison vous sera laissée déserte a. J) 63. Puis, lorsqu'il 
eut prononcé la sentence contre le temple,. se~ disciple~, 
encore trop attachés au judaïsme, s'en chagrmarent et, drt 
ensuite l'Évangéliste, «pendant qu'ils descendaient de la 
montagne, ils lui montrèrent les constructions du temple an, 

pour le pousser ainsi à la pitié et le faire revenir sur la 
sentence contre le temple ; ils savaient, en effet, et Ils 
croyaient que toutes les prédictions du Christ se réali
saient. Celui-ci, connaissant (leurs pensées), leur répondit : 
<< Vous voyez tout cela, n'est-ce pas? En vérité, je vous 
le dis il ne restera pas pierre sur pierre qui ne soit ren
versé~ b.>> Les disciples se turent, épouvantés, et ne dirent 
plus rien sur ce sujet. Eh bien, depuis, les Romains surve
nant rasèrent le temple aussi bien que la ville et en firent 
un vrai désert, comme si, en vertu d'une convention, ils 
exécutaient l'ordre du Seigneur; et nous voyons à présent 
encore de nos yeux que, dévastée voici plus de cinq cents 
ans, Jérusalem n'est pas arrivée à se relever. 

szn Matth. 23, 37-38. 
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B 62. Kcà 't'<XÜ't'<X (J.kv 't'oÛç 't'Û't'e: &v6pCÛ7touç ytv6!J.e:vo:. 7t!Xpe:
crxe:Uo:.mxv rce:Wecr6o:.t xd rce:p~ 't'&v 7tpopp~cre:<ùv· ~!LŒ.ç 8è o:.t 
èx~&cre:tç 't'&V 7tpOCfl1)'t'E:t&v rcapacrxe:u&~oum 7te:We:a6at ne:p~ 
't'&v 0'1)!J.d<ùv xoc~ 1te:p~ rc&V't'<ùV &v èÀ<iÀ1)crocv, o!ov yéyove: xd 

5 è1tl 't'OÜ L\.e:cr7t6't'ou Xptcr't'oü· xo:.'t'e:pz6!Le:voç 't'6't'e: kx 't'OÜ ùpouç 
't'&v 'EÀrlt&v xd npocréx<ùv 't':;) (le:poucrrlÀ-/)!J. &7tévrlvn, 
't'rlÀrlVL~<ùV rlÙ't'~V Cfl"t)O'W o6't'<ùÇ' « IIoaOCxtç 1j6ÉÀ1)0"rl èrctcruvo:.
yrlye:i.v 't'OC 't'ÉXVrl crau, 8v 't'p6nov ê7ttcruv0Cye:t ùpvtç 't'oÛç 
ve:ocrcroUç lmO 't'0Cç rc't'épuyrlç, xoc~ oùx 1j6e:À~crrl't'E. '18oU &cpfe:'t'rlt 

10 0 oixoç Ô!L&v gP1J!J.OÇa. )> 63. EL't'rl &rcocp1)Vrl!LÉvou ocÙ't'oU xa't'IX 
C 't'OÜ vaoü, ot !Lct61)'t'O:.~ è80Cxvov't'o g.n tou8a'LxCÛ't'e:pov 8tax.e:L!J.e:Vot 

xaf, cpYJat !LE't'OC 't'cti3't'a, << Xct't'e:À66v't'e:ç èx 't'OÜ Opouç ôné8e:tÇav 
ctÙ't'c'/) 't'~V obw8ow})v 't'oU vaoü a », Lvct 81j6e:v e:lç oix.'t'ov ctù't'Ov 

5 XtV~O"<ùm X.<Xl ri)v Cfl<ù\l~V 't'~\1 XIX't'0C 't'OÜ VIXOÜ àVIXX.IXÀÉ:O"Yj't'!Xt' 
?)8e:crocv yOCp x.IXt è1tfme:uov 7t&V't'IX 't'OC 7tpOÀrlÀ00!J.e:Vct 7tocp' ocÙ't'OÜ 
yfve:cr61Xt. (0 8€ yvoùç npOç ocÙ't'oOç <pYJm' « BÀÉ7te:'t'e: rc&v't'ct 
't'ctÜ't'ct ; ~A!J.~V Àéy<ù Ô{J-Î:V, où !J.~ &cpe:61j À~6oç btl À(6ov, 8ç où 
XIX't'ctÀuB~cre:'t'oc~b. )) 'Exe:Lvot 8€ cpo~'t)6év't'e:ç ~crùxrlcr<Xv, !L1)XÉ't'~ 

10 d7t6V't'EÇ 't'~ 1te:pt 't'OÜ't'OU. "Ex't'O't'E: oÛV èÀ66v't'E:Ç ot (p<ù(J.ctÎ:ot 
XIXl 't'0v voc0v xat 't'~\1 rcÛÀ~V X.ct't'écrxctt.Vctv x.o:.~ gPYJ!LOV 7t<XV't'e:À&ç 
e:ipy&cr!Xv"Co, &cr1te:p èx. cruvO~Jl.IX't'OÇ L\.e:cr7t6't'ou 't'O rcpocr't'ax6èv 
êx7tÀ1)p~crav't'e:ç· xoct Op&!J.E:V aÙ't'ctÎ:ç ùi.Jie:m !LÉXpt 't'OÜ vüv, l8oU 

D TCÀÉ:ov 7tE:V't'ocxoa~<ùV è't"Wv èÇ6't'e: ëp1J!LOÇ yéyove:, !J.~ 8uv&!J.e:voç 
15 &vave:<ù61jvctL. 

63, 6 7tpOÀaÀoU(-t€VIX : ÀIXÀOÛ!J.€VIX LS Il 7-8 mina -rai}rœ : -raÜTIX 
mivTIX LS Il 10 Mx.To't'e: ~x. T6..-e mwin. 

63n Cf. Matth. 24, 1 h lVIatth. 24, 2. 
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h) Diffusion 
du christianisme 

64, Le Seigneur a encore dit 
à ses disciples : tt Prenez courage, 
j'ai vaincu le monde a », et : << Les 

portes de l'enfer ne prévaudront pas contre I'Égliseb »; de 
plus (il a annoncé) que toute la terre habitée sera emplie 
de son enseignement, comme un levain tt qu'une femme 
prend et met dans trois mesures de farine, jusqU'à ce que 
la pâte travaille tout entièrec >>et devienne unie, ou encore, 
que « la bonne nouvelle sera proclamée dans le monde 
entierd n, et qu'avec elle sera proclamée une femme qui lui 
a été bienveillante•. Or, nous voyons que tontes ces pro
phéties se sont accomplies - en effet, cruellement persé
cutés jadis par les Grecs et les Juifs, les chrétiens l'ont 
emporté et ont attiré à eux leurs persécuteurs -, et que, 
pareillement, loin d'être détruite, l'Église s'est accrue, 
et, de même, que la terre tout entière s'est emplie et 
continue de s'emplir de l'enseignement du Seigneur Christ, 
et que l'Évangile est prêché dans l'univers entier; cela je 
l'ai vu, car j'ai été dans bien des pays, et m'étant renseigné, 
je le rapporte en en garantissant la vérité. 

65, A Taprobane, île de l'Inde 
intérieure, là où se trouve la mer 
Indienne, il y a une Église de chrédisséminées 

dans le monde entier tiens, un clergé et des fidèles ; 
j'ignore s'il en existe plus loin. Pa

reillement, dans la contrée qu'on nomme Malé, où pousse le 
poivre, et au lieu appelé Kalliana', il y a même un évêque 
ordonné en Perse. Pareillement, dans l'île nommée Diosko
ridès2, située dans la même mer Indienne et dont les 
habitants, des colons établis par les Ptolémées, succes
seurs d'Alexandre de Macédoine, parlent grec, il y a des 

Les communautés 
chrétiennes 

65 1• Pour l\Ialé cl Ka\liana, voir le livre XI, 15-16. Voir aussi 
L. \V, BnowN, The Indian Chrislians of St. Thomas. An Accounl of 
the Ancienl Syrian Clmrch of Malabar, Cambridge, 1956, p. 68-69. 
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64. "E-rt dne: -rote; t8~otç tJ.<X6"t)'t"c·.<Lç· « 0apcre'L't'e:, èych ve:v(
X1JX.a -rùv x6cr!J.ova n, xcû n&Àtv· (( IlUÀoct 48ou où x.o::'t'tcrxU
croum ~ç 'Ex.xÀ"tJO'~<Xçb >>, xcd n&f..tv 1tiX.mx.v -r~v o~XOU[LéV1}V t'1jç 
aù-roü 7tÀ1Jo{)~cre:cr6œt 3t3cmxa).Locç, &cr1te:p ~U(J."f)V « Àœ~oücroc 

s yuv~ x.pU~e:t dç &Àe:Ùpou cr&:T<X -rpLa, ~Cù<; où ~U!J.<ù6Jj 0Àovc >> 
' l " ~ ,.., e' e ' E, , , 

169 A 10 

X<XL ye:vYj't'<Xt ev, X<X~ 7t<X/\LV « XYjf>UX "tJO"E:cr cu 't'o uayye:Àtov ev 

0À!p -réj) x.6crtJ.!p d », tJ.e:6' où x<Xl yuvoc'Lx.oc e:lJvouv cdvrcî) cruyx.1)p0-r
-re:cr6oct e. Kcd Op&~-te:v -rcb; èx~&cre:tç 7t&:Vt"CùV yevotJ.évocç- 3toox.6-
p.e:vot y&p 7t0't'E 7t&vu al xptcr't'tctvof. èÇ (EÀP;~V(ùV X<Xf. 'Iou3cxLwv 

1 1 1 ~ 1 ' ~ 1 !'"1 t 1 
VEVm1JX.<Xcrt X<XL 't'OUÇ OL(t)X.OV't'<XÇ E:LÇ E:O:.U't'OUÇ E:~/\XUO'IX\1 -, OfJ.OLWÇ 

xod T~V 'ExXÀ'I)cr(ow 1t01:è fL~ XC<TC<~C<ÀÀOfLéV'I)V, &"A"Aà 7tÀ1)6U

VotJ.éVi')V, X.<Xf. 6!-LO(WÇ 7tftcr<XV 't'~V y1jv 't'1jÇ a~8ctO'X.ClÀ~C<Ç 't'OÜ 
~ecrttÔ't'OU Xp~cr't'o\3 1tÀYjp(ùf:kî:'crav xaf. ë-rt 7tÀYjpOU!-LÉVYjV, xcd -rO 
EùctyyéÀtOV X.YjpU-r-r6p.evov ev Ot.cp 't'0 x.6crp.cp· 8ttep èv ttÀdocrl. 

15 -r6ttotç tte<pÙlv d8ov, xaf. (.L€{-LC<61)xÛlç Wç È:ttf. -r'l}ç &t.Yj6dctç 
&.ttayyeÀW. 

65. 'Ev Tattpo~&vn v~crcp è:v -r?j È:cr(l)-rép~ 'lv8(Cf, ëv6C'l -rà 
'Iv8txàv néÀC'ly6ç è:cr-n, xo'.i 'ExxÀ't)O'(C'l xptcr't'ttlvWv È:cr-rtv èxd 

1 -. 1 1 1 ' T,_ ,_1 ' ~ 1 XC<t XA"flflLXm XC<t 7t~O'TOt, OUX O~oo('l o€ €1. XC<~ 1t€pC'ltT€p(ù. 
·o!-Lot(ùç x.C'lt dç -r~v Àeyot-té""fl" Mat.é, ëv6C'l -rà nbtept y(ve-rat, 

5 XC'lf. è:v -r;;) KtlÀÀt&.v~ 8è -r?j XctÀoup.év1J, xtlf. è:nLcrxonôç è:cr-rtv 
B &ttO TiepcrŒoç xetpo-rovoU!J.ëVOÇ. ·ot-toL(ùç XC'l~ è:v -rfl v~crcp -rfl 

XC'lÀOU!J.ÉV1J ~wcrxopŒouç XC'l-rà -rà a.ù-rO 'Iv8txàv ttéÀa.yoç, ëv6a. 
xa.t ot tta.potxoüv-reç éÀÀ1)VLcr-rf. Àa.ÀoÜaL, 7t&potxot -rWv TI-roÀe
!J.OCL(ù\1 -rWv ~J.e-rà 'At.éÇa.v8pov -rOv Mocxe86voc Lm&.pxov-rec;, xaf. 

6~, 3-4 1t'À"I)a8~crecr81X~ Tijc; IXÔ't'oÜ LS Il 6 X"l)pux81}crecr81XL : X"l)puxO~
cr•'a' LS Il 7 ou : ii>v LS Il 9 n&vo am LS Il 11 no'è f'~ : f'~aéna,. LS Il 
12 ÔfLo!wç: 3è add LS Il 15 d3ov: t3wv LSmwin Il 16 &nayy>Àw post 
[.Le[.LIXO"I)x@ç pon LS. 

65, 5 K1XÀÀ~civq; : K1XÀta.va. V Il 9 tm&pxov't'eç : l.'mo:px6n(t)V mwin. 

6~a Jn 16, 33 b Matth. 16, 18 c Matth. 13, 33 d Matth. 24, 14 
e Cf. Matth. 26, 13. 

652
• Socotora, voir le Périple de la Mer Érythrée, 30, GGM 1, p. 280-

281, ainsi que la note correspondante chez Mc Crindle, p. 119, n. 4. 

1 
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clercs ordonnés en Perse et envoyés dans ces regwns et 
une multitude de chrétiens ; cette île, je l'ai côtoyée, mais 
je n'y ai pas fait escale; cependant, je me suis entretenu 
avec des naturels du pays parlant grec, venus en Éthio
pie. Pareillement chez les Bactres, les Huns3, les Perses, 
chez les autres Indiens, les Persarméniens4, les Mèdes et les 
Élamites', ainsi que dans tout le pays perse on trouve 
d'innombrables églises, des évêques, de nombreuses popu
lations chrétiennes, beaucoup de martyrs et de moines 
hésychastes. 66. Il en va de même de l'Éthiopie, d'Axoum 
avec toute la région environnante, de l'Arabie Heureuse 
dont les habitants se nomment aujourd'hui Himyarites, de 
l'Arabie entière et de la Palestine, de la Phénicie et de 
toute la Syrie avec Antioche jusqu'à la Mésopotamie, du 
pays des Nubiens' et des Garamantes2, de l'Égypte, de 
la Libye et de la Pentapole3, de l'Afrique' et de la Mauri
tanie jusqu'à Gadeira, vers le sud6• Partout il y a des 
églises chrétiennes, des évêques, des martyrs, des moines 
hésychastes, partout où l'on proclame l'Évangile du Christ. 

653• Probablement les Huns Blancs habitant au nord de l'Inde, 
mentionnés au livre XI, 20. Cf. aussi II, 47. 

65'. La Persarménie est le nom (écrit parfois f, IIepo-Wv 'Ap[J.e'J(o.:) 
par lequel, depuis la fin du Ive siècle ap. J.-C., on désigne la partie 
de l'Arménie appartenant à l'empire sassanide, cf. J. STURM, dans 
PW, Hbd 37 (1937), col. 932-938, s. v. Persarmenia. 

65~. Ou bien les habitants de l'ancien royaume d'Ailan ou Élam 
(capitale Suse) annexé à l'empire perse depuis la destruction de 
l'empire babylonien par Cyrus (539 av. J.-C.), cf. WEISSBACH, 
dans PW, Hbd 9 (1903), col. 2458-2467, s.v. Elymais, ainsi que 
L. F. HARTJIJAN et A. VAN DEN BonN, dans Encyclopedie Diclionary 
of the Bible, Edinburgh, 1963, col. 636-639, ou plus vraisemblablement 
le peuple désigné comme Élamites ('EÀu[J.o.:Ï:o~) par PTOLÉMÉE, Géo
graphie, VI, 26, et par PoLYBE, Ilisloriae, V, 449, éd. Th. Büttner
Wobst, t. II, Leipzig, 1899, p. 159, 20, lequel habitait an nord de la 
Médie, non loin de la rive sud de la mer Caspienne. Chez Cosmas les 
Élamites avoisinent, en effet, la Persarménie et la Médie. 

661• Le mot No{3&'t'o.:~, qui apparaît sous différentes formes, désigne 
un peuple habitant au sud de Méroé. Voir pour plus de détails 

LIVRE III, 65-66 505 

10 XÀ"t)ptx.o( e:lcnv Èx lle:pcrŒoç X,E::LpO't'OVOUtJ..e:VOt xrà 1t€!L1t6f.Le:VOL 

èv 't'OÏç <XÙ't'66t xcd XPLO"t'Lœvot nÀ1j6oç· ~v \11jcrov napénÀe:umx 
!J.Ê:V, OÙ X.Ccr1jf..6ov ~è ÈV o:;Ù-r1j· O'UVé't'UX,OV ÔÈ: &vùpcicrL -rù)v Èxe:f: 
ÉÀÀ't}vtcr't't Àrû ... oüow, ÈÀ6oümv èv -r7i Al6wnL~. (Û!LOLCùç ùè: xcà 
è1tl B&xTpotç xocl Oi5wotç xocl Ilépcratç xat Àottto'Lç 'lv3o'Lç xocl 

15 llEpcrap[J.EV(otç xocl M~3otç xat 'Ef..oc[J.L-ratç xat 7t&.crn Tri x&p~ 
llEpcrŒoç xocl èxxÀ1JcrLoct &7tEtpot xocL ètttcrxorcot xocl xptcr-rto:vol 
Àocol 7t&fL7tOÀÀot xd (J.<fpTupEç rcoÀÀol xocl fLOV&~ov-rEç ~cru-

e xoccrTocL 66. eÛfLo(wç 3è xoct èrcl ~v AUhoTC(ocv, 'AÇÙlfL't)V TE 
xo:L 1ta.crocv -r~v rcEpLxwpov, "Apa~&.ç TE -roùç Eü3o:.L[J.ovocç, Toùç 
vUv xocÀOUfLévouç eÛfL1)phocç, 1tacrocv 'Apoc~Locv xocL IlocÀo:.tO"t'(
V1JV, <l>otvLx1Jv 't'E xo:.l TC«.crocv ~upLo:.v xocl 'Av't't6XEtr.t.v fl.éxpt 

5 ME0'07tO't'O:fJ.Lo:ç, N o~&.'t'o:.Ç 't'E x oct r r.t.pr.t.!J.&.V't'O:Ç, A'l yutt-rov xocl 
At~Ü1JV xcd llEvT&rcoÀtv, 'Acpptx1jv xd Mocupt't'avtav ëwç 
roc3dpwv -rOC rcpèç v6TOV. IIav't'ocxoü ÈXXÀ1JO"Lo:L XPLO''t'tav&v 
dm xoct ÈrcLcrxo7tot, fL&p-rupeç, fLOV&~ov't'EÇ ~cruxo:cniXl 3toc
rco:.vTèç 61t7J ÈcrTl X1JpUTT6p.Evov 't'à EüayyéÀtov 't'OÜ Xptcr't'oÜ. 

65, 11 XP~Cf't'~IXVOf. : xp~cr-no.:v&v Lm. 
66, 3 IIIXÀa~o-'t'(v'IJV: IIo:Àa~cr-r(vo.:ç V Il 5 No{3&'t'œç: Nw{3&'t'o.:ç LS Il 

7 't'd:: 'Téi>v Mc Crindle p. 120, n. 4. 

sur ses habitats successifs WINDBERG, dans PW, Hbd 33 (1936), 
col. 1230-1234, s. v. Noü{3o.:~. 

66 2• Il s'agit d'une tribu habitant les oasis du Sahara oriental 
et souvent mentionnée par les écrivains anciens, voir DEssAu, dans 
PW, Hbd 13 (1910), col. 751-752, s.v. Garamanles. 

66 8 • C'est la province romaine de Cyrénaïque, désignée ainsi d'après 
les cinq villes principales (Bérénice, Arsinoé, Ptolémaïs, Cyrène, 
Apollonia), cf. PLINE, Naluralis Historia, V, 5, éd. C. Mayhofl', 
t. I, Leipzig, 1906, p. 373, ainsi que E. HONIGMANN, dans PW, 
Hbd 37 (1937), col. 509-511, s. v. Penlapolis (3). 

664• Le mot désigne ici l'ancien diocèse d'Afrique qui s'étendait 
entre la Mauritanie Tingitane et la Cyrénaïque. 

665• D'après Mc Crindle, qui cite Yule, il s'agit ici de Tingis 
(Tanger). Quant à l'expression 't'à: npOç v6-rov, elle pourrait, suivant 
Winstedt (p. 346), se rapporter à la fin de la phrase tout entière, 
et non pas seulement à Gadeira. Cf. plus bas l'expression parallèle 
x.o.:'t'.X -rO {36pe:~ov [J.Époç. 

.l 
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II en va de même de la Cilicie, de l'Asie, de la Cappa
doce, de la Lazique6, du Pont et des contrées hyperbo
réennes des Scythes et des Hyrcaniens, des Hérules, des 
Bulgares, des Helladiques7, des Illyriens, des Dalmates, 
des Goths, des Espagnols, des Romains, des Francs, et 
d'autres peuples, en allant jusqu'à la Gadeira située sur 
l'Océan, vers les régions du nord, peuples qui ont cru en 
Christ, prêchent son Évangile et confessent la résurrection 
d'entre les morts8• Ainsi, nous voyons que les prophéties 
se sont accomplies dans l'univers entier. 

Science profane : 
éclipses ; 

science chrétienne 
computs pascals 

67. Quel Socrate, quel Pytha
gore, quel Platon, quel Aristote ou 
quel autre des philosophes ayant 
brillé chez les gens du dehors, a-t-il 
été jugé digne de prédire ou de 

proclamer quelque chose d'aussi avantageux pour l'univers 
que la résurrection des morts et le royaume inébranlable 
accordé aux hommes ? Tout au plus, d'après les calculs de 
la science mondaine, et à supposer qu'ils soient dans le vrai, 
les éclipses du soleil et de la lune; et même s'ils sont dans 
le vrai, il n'en résultera aucun bien pour le monde, que de 
la présomption: s'ils se taisent, ils ne pourront causer aucun 
dommage. 68. Quel gamin ayant appris son calcul sera 
dépourvu de cette connaissance ? Quelle vieille femme, quel 
paysan grandi dans son champ ne possèdent quelques 

666• Pays etes Lazes, habitants des côtes caucas'ennes de la mer 
Noire (ancienne Colchide). 

661
• Pour Cosmas, il s'agit des habitants des pays grecs en général, 

mais il existe beaucoup d'autres acceptions du mot chez les écrivains 
du Moyen Age grec, cf. P. CHA RANis, a The Term Helladikoi in Byzan
tine texts of the sixth, seventh and eighth centuries ~. dans 'E7teTI)
p{ç 'E-rcape:Lœo; Bu~œv·nvOOv :E7tou800v, 23 (Mélanges Koulwulès, 1953), 
p. 615-620 et spécialement p. 618. 

668 , Des énumérations analogues de peuples barbares devenus 
chrétiens se trouvent chez ARNO BE, Adversus nationes libri V 11, II, 12, 
éd. A. Reifferscheid (CSEL 4), Wien, 1875, p. 56, 29-57, 5, chez Sozo-
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10 'O[.Lotwc; mXÀtv KtÀLX(ocv, 'Acr(ocv, Ko:1t1toc8mdocv, Aoc~n<.~v xo:t 
TI6v't'OV xd 't'à tmep~6petoc [.Lé:p't) ~xu6Wv xcà 'Ypx&vwv, 
'EpoÔÀÀwv, Bou),ycfpwv, 'EÀÀa8L)<.Wv 't'E xoct 'IÀÀup(wv, èl.ocÀ

D [.Lcf.Twv, r6-r6wv, ~1tocvWv, 'Pw[.Loc(wv, <J>pcfyywv xcà Àot1tWv 
è:6vWv f.LÉ:XPL TWV rocadpwv 't'OÜ '.Oxe:avoü xoc-rà 't'O ~6pe:tov 

1 1 \ "~"~ 1 \ E' 1 "~ ..... 15 f.LEpoc;, 1tLO''t'EUO'C<:\I't'(ù\l XOCL XOC't'OCYYEAAO\I't'(ù\1 't'O UC<YYEAt0\1 't'OU 
X ..... ~ ~ '1 \ ' ...... "'1 1 ptcr't'OU XOC~ ~'IV C<VC<O"t'IXO'LV 't''t)V EX VEXpWV Of.LOAOYOU\I't'WV. 
Kat 7tÀ1jpOU!LÉ:vocc; 6pWf.LEV Tàc; 7tpopp'ljcretc; e:lç 7t&v-ra -rOv 
x6"flOV. 

66, 11 xœtz om LS Il 13 r6-d)!ù'J: r6ee{ùv v Il :Emxv&v: 'lcr7tct'J&V 
VIL tm. 

67, 3 <p~Àocr6<p!ùV: <ptÀocr6<poto; LS Il 4 ~otmÀdœ'J : oùpœv&v add Lf! Il 
6 &:Àl)8eUcroucrt V (fartasse corr alia manu) Swin : &ÀY)8e:Ucr!ùcrt scrlp
tor V (?) &:À'f)8eUoucr~ Lm Il 7 xèlv : xœt LS Il &:hj8e:Ucr!ùcr~ : &:À1)8e:Uoucr~ 
Lm &:À1)8eUcroucrt S. 

MÈNE, Historia Ecclesiaslica, II, 6, éd. J. Bidez ( GCS 50), Berlin, 1960, 
p. 58, chez TERTULLIEN, Liber adversus 1udaeos, VII, éd. JE. Kroy
mann (CSEL 70), Wien, 1942, p. 271-275. Sur les Actes et les Voyages 
légendaires des apôtres qui ont évangélisé ces peuples paYens, 
cf. R. A. LIPstus, Die apokryplien Apostelgeschichten und Apostellegen
den, t. I, Braunschweig, 1883, p. 14-34, et plus spécialement p. 25 s. 
Voir aussi la note de Winstcdt, p. 344-347, qui donne quelques détails 
sur la conversion des peuples énumérés ici. 

1. 
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notions des phénomènes naturels ? Quel peuple, quel bar
bare ignore ces choses, j'entends l'astronomie, la géométrie 
et les sciences diverses, médecine, art du charpentier, taille 
des pierres, tissage, art de forger, agriculture et autres dont 
les Grecs sont incapables de se faire même une idée ? Quel 
peuple de l'orient et de l'occident, du sud et du nord, ayant 
cru en Christ, ne prédit, partant de méthodes de calcul 
diverses, les fêtes pascales pour de nombreuses années ? 
Et tous, ils se trouvent avoir raison dans leurs prédictions : 
au même jour, d'un bout de la terre à l'autre, ils célèbrent 
Pâques d'un accord unanime, en dépit des différences dans 
les méthodes de calcull. 

Évolution des arts 
due à 1 'intelligence 

de l'homme 

69. En effet, ayant doté l'homme 
d'ingéniosité et l'ayant pourvu de 
raison, Dieu le rendit capable de se 
procurer tout ce que son esprit 

pourrait imaginer ou retirer d'un apprentissage. Car de 
nature c'est un animal raisonnable que l'homme. Certes, 
les premiers inventeurs d'un art commettent beaucoup 
d'erreurs; le temps, l'expérience et la pratique aidant, ils 
atteignent plus tard leur but, eux ou leurs successeurs; de 
même, ceux qui héritent de ces derniers, c'est sans risque 
d'erreur qu'ils reçoivent ce qu'on leur transmet!. 

68 1
• Quand on sait les difficultés que les églises chrétiennes cmcnt. 

à établir les computs paseals et à se rallier à un calendrier commun, 
même après qu'on eut décidé de suivre les calculs des savants alexan
drins, on ne peut qu'être étonné de l'optimisme de Cosmas. 

LIVRE III, 68-69 509 

€Svoç ~ ~OCp~<Xpoç oùx èrdcr-rct't"<Xt -r& -rot<XÜ-r<X, ÀéyüJ 31) &cr-rpo-
5 vo~-ti<Xv, ye:Cù!J.e:-rp(<Xv x<X1 è7ttcr-r~!J.ctÇ 8tacp6pouç, l<X-rptx-ftv, 

't'EX't'OVLX~V, Àrt.Çwnx~v, Ucpav-rtx~v, xo:.Àxe:unx'ftv, ye:Cùpytx~v, 
xa1 è-répctc;, &ç othe: èvSu~-te:Lcr6lXt -roùç "EÀÀ1JV<XÇ 8uva:-rôv ; 
~'H 7tOLov €6voç &1tb &va-roÀ&v x.ctL 8ucr~-t&v, &px-rou -re: xd 
!J.E0'1J!J.~pLo:.ç, 7ttcr-re:üaav e:tç Xptcr-r6v, où 7tpoÀéye:t èx !J.e:S63üJv 

' " 6 ·1·' ÀÀ- ' - À' ' ' K ' 10 XClt oto:.cp pCùV 't'1J<pfuV 7t0 CùV E't'CùV 7t<XO'X<X LO:.Ç e:Op't'ctÇ ; Clt 
B 7t&v-re:ç 7tpoÀéyov-re:c; &À1)6e:ùoumv, èv IJ.Lif -lj!J.épq: &:7t~ &xpCùv 

y1jç ËüJç &xpCùv E:op-r&~ov-re:ç aU!J.tpdlvwç x.rt.-r& -r&c; 3to:.cp6pouç 
<jl~cpouç xoà fJ.e663ouç. 

69. :Eocp[crcu; yocp 6 0eoç TOv &v6pw7tov xctl Myou ct1h(i\ 
IJ.E't'<X3oùç ècpe:uptaxe:tv 7tE7t0(1)XE:V Oact a~ &v 6 voüç btt~<XÀe:Î:v 

auv'tj6e:i'tj, ~ xd &7tb !J.Cl6~0'ECùÇ 7t<XpctÀ&~n· ToLOÜ"C'O yap cpôcre:t 
~cf>ov Àoytxbv 0 &v6pCù7tOÇ. 01 7tp&-rot y&p è7ttvooüv-re:ç &v6püJ-

s 7t0L -réXV1JV, 7tOÀÀa 3to:.acpctÀÀ61J.EVOt, 'Tc{) xp6v<p Xrt.1 't''{j 1tdpq: 
xcü -r'{j -rptf3TI ~ o:.Ù-rot ~ ol IJ.E't'> a:Ù-roùc; 60"t'e:pov xrt.-rop6oümv· 
61-J.o~wc; xctL ot ëi; rt.Ù-r&v 7t<>:.pa:Àct!J.f3&vov-re:ç &acpo:.ÀÙlç -rb 7tO:.prt.
a,a6iJ.evov 7tctpctÀ<XiJ.~&voucrw. 

68, 12 xo:'toX: xo:t LS. 
69, 1 ~otp(cro:c;: crotp(ac; V Il 4 ~cî)ov Àoy~xOv : -rO ~cy)o\1 -.0 Àoy. LS Il 

5 -rn ndpq. xo:t -.ci) xp6v<p LS Il 61} o:ô-.ot: aô-.ot LS. 

691 • Cette dernière phrase, depuis Ô!J.O(wc;, n'est sans doute pas à sa 
place ; peut-être est-ce une note concernant, au paragraphe 70, le 
savoir révélé et qu'il faudrait rattacher à « on les reçoit sans risque 
d'erreur». 
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Savoir révélé : 
les arts acquis 

d'emblée 
à la construction 

du tabernacle 

70. Au contraire, les enseigne
ments divins, ce n'est pas en par
tant de l'invention humaine qu'ils 
atteignent leur but : octroyés au 
début par Dieu sans risque d'er
reur, qu'il s'agisse de doctrines ou 

d'arts, on les reçoit sans risque d'erreur, comme cela est 
arrivé, lors de la construction du tabernacle sous la direction 
de Moïse, aux hommes rendus ingénieux par Dieu, à Moïse 
lui-même, à Béséléel, fils d'Ourias, fils d'Or de la tribu de 
Juda, à Éliab, fils d'Achisamach de la tribu de Dan et à tous 
ceux auxquels Dieu donna l'intelligence et qu'il remplit de 
l'esprit divin et de science, aussi bien pour concevoir chacun 
des travaux que pour construire, travailler l'or, l'argent et 
le bronze, filer la pourpre violette, la pourpre et l'écarlate, 
tisser le lin, et accomplir les travaux qui relèvent de la 
taille de la pierre ct de l'équarrissage du bois, le tout suivant 
les ouvrages que Dieu avait ordonné d'exécuter pour la 
Tente du Témoignage, pour l'Arche de l'Alliance et le 
Propitiatoire placé dessus, et pour l'équipement du taber
nacle : les autels, la table avec ses ustensiles, le bassin avec 
sa base, les vêtements sacerdotaux d'Aaron et ceux de ses 
fils, afin qu'ils soient prêtres pour Dieu, l'huile de l'onction 
et le mélange de parfums pour le sanctuaire, le tout suivant 
les ouvrages que Dieu avait enjoint à Moïse d'exécutera. Il 
est certain que de nos jours encore on trouve la plupart 
de ces arts exercés surtout par les Juifs. 

Digression 

Les origines 
des arts et métiers 

71. Lorsque le premier homme 
pécha, eut conscience de sa faute 
et fut pour son bien réprouvé par 

Dieu, il connut la honte et la pudeur et songea donc à cou-

70a Cf. Ex. 31, 1-11 ; 35, 10-19, 30-35. 
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C 70. TOC 3è 6eïo: (J.a6~!J.IX't'<X oùx o6-r!ùÇ è:; È:rnvo[o:ç &v6p!ù-
rcLYYjÇ xœrop6oü-rat, &ÀÀ' &crcpœÀ&ç È:x rtpW't''f)Ç nap&. 't'OÜ 0eoü 
Ô~Ô6!J.E:V<X, x&v 't'E: Ôéy(J.O::'t'C(, x&v 't'É.X\Iœt, &crcpœÀÙ)Ç 't'LÇ 7tC(ÇliXÀC((J.
~<fVeL, &crrcep xo:t 7tE:7t'Ot~xamv È:v 't'?j ŒX."')\I?i -rfl è:rct M!ùUcréwç 

5 croqncr6év't'eç rco::pà 't'OÜ 0e:oü, ocÙ't'ÔÇ x.aL BecreÀe~À 0 't'OÜ 
OùpLou, utoü •\np 't'~ç cpuÀ1jç 'IoUôo::, xat 0 'Ef..~OC~ 0 'Axtcro:f.Làx 
È:x qmf..1jç !l.&:.v, xcxt n&:.aw otç 3éô!ùx.e: aUvemv xo::t 7tVE:Üf.LOC 6e:Lov 
è:vércÀ"')O'E: xcxt È:7ttO''t'~f.L"')Ç È:v rcav't't ëpy<p Ôto:voe:î:cr6a~, xoc1 
&pxt-re:x-rove:Lv xa1 È:py&~e:a6at 't'0 xpucrLov xat 't'à &pyUptov 

, , À ' \ ' e' a 1 ' 1 ' \ 10 XCt.t 't'OV XCt. X.0\1 XCf.~ 't"'')V UOCXL\IV0\1 XCf.~ 't"'')\1 1t'OpqJUpCX\I XCXL 't'O 
x6xxtvov 't'à V"')O"'t'àv xcd Tijv ~Ucrcrov Tijv xex.ÀCùcr(J.éV"')V x.o::1 
-rà J..t8oupymà etç -rà è!pya xal 't'à -rex-rovtxà 't'Ù>V ~ÔÀ!ùV 
, 1 y 0 , , , , ~ t t: ~ e 0 ' D e:pyo::...,ecrvi.Xt XOC't'<X; 7t<XV't'CX 't'IX e:pya uO"Ct. O'U\Ie't'I.Xse: 7tOL"')O'CXL 0 "' e:oç 
e:Lç Tijv O'X.1JV~V 't'OÜ fJ.Ct.p't'uptou, xœt 't'~V XL~Cù't'0V 't'~Ç 8to::8~X"')Ç 

15 xd -rO l/..œcr't'~ptov -rà è:n' Ct.Ù't'1jç, xa1 Tijv 8tœcrxeu-fjv 't'1jç O'X"')V1jç 
xcxt 't'à 6umcxcr't'~pL<X xa1 Tijv -rp&neXav xd n&v't'e< 't'à crx.eU"') 
aùTtjç, xœl -ràv Àou't'1jpa xo:t 't'~\1 ~&atv aù-roü, xe<l 't'O:ç O''t'oÀàç 
-rO:ç Àe:t-roupymàç 'Aapàw xctl -rO:ç O''t'OÀO:ç 't'Wv ut&v e<Ù't'OÜ e:lç 
't'b le:pa't'eUetv -réf} 0e:cf}, xo:t 't'0 È!Àatov -r1jç xptcreCùç xa1 't'à 
0 [ ..., QI ..., < 1 \ 1 <1 ' I"J, 20 VU(J. CX!J.IX 't''f)Ç O'UVVE:O'E:CùÇ 't'OU Ct.YLOU, XIX't'IX 1tiX\I't'<X OO'OC E:VE:'t'E:LACf.'t'O 
aÙ't'cf} nme:Lva. 'A(J.É:Àet ~CùÇ 't'1jç O"i)!J.epov ~f.Lépcxç 't'&ç nÀe:La't'I.XÇ 
-r&v -rexv&v -roU't'!ù\1 napO: 'louôo:Lotç &ç è·d -rO rcÀe:'i:O"t'ov 
eUp~cre:tç. 

71. Toü npW't'ou &v8pWrcou &f.Lap't'~O'IXV't'OÇ xat e:lç IX'lcr8"1)crtv 
173 A -rail 7tÀ1J[J.[J.<À"ij[J.<X1"0Ç i'A06v-roç xoct 7tocp<X 0eoil crU[J.'f'<p6v-rwç 

È:Àeyx6f.Le:voç, xe<t o::~crxUv"')v xal !Xlô& XO!J.tcr&f.Levoç 8te:Àoyl~e:'t'o 

70, 2 &.crrpcx.À&ç om LSmwin Il 4 ns:nm·~xcx.cnv : ot add LS Il 
7-8 nveUj.La: ... èmcr't'~jL"fJÇ cf. Ex. 31, 3 Sept. : nveUt-to: Sdov crorpto:ç 
xcx.l auvScrewç xa.l È:mcr't'~IJ.'l)Ç Il 8 èvénÀ't)cre : ~nÀ"f)cre LS Il énLcr't'~!J.'lJÇ : 
è:n~cr"~!J."fJ\1 Lm Il 16 Ouma.crTijpLcx: -rijç crx.'l)v"ijç add Lm Il 18 o:Ù't'OÜ om 
mw in. 
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vrir sa nudité; il usa de toute son adresse et, sa raison 
aiguillonnée par Dieu, il inventa l'art de coudre, en assem
blant pour lui des feuilles de figuier avec des épines d'arbres; 
à la même occasion, rendu à nouveau ingénieux par Dieu, 
il apprit à faire des tuniques avec l'écorce des arbres'. 
Au témoignage de l'Écriture, Caïn inventa l'agriculture, 
Abel l'art ou la science du berger. Puis, après le fratri
cide, comme il avait été repoussé par Dieu, Caïn, ainsi 
qu'il est écrit, « s'éloigna de la face de Dieu et s'établit 
dans la terre de Naïd a >>, ce qui veut dire qu'il fut chassé 
par Dieu et exilé dans une terre stérile. 72. En effet, les 
premiers hommes supposaient que la demeure de Dieu 
était dans le paradis, car c'est de là qu'il sortait et leur appa
raissait le plus souvent. Comme les fils de Seth, habitant 
à proximité du paradis, se trouvaient sous la protection de 
Dieu et parlaient souvent avec lui, ils continuaient à s'appe
ler fils de Dieu ; par contre, les hommes de la race de Caïn, 
comme ils étaient établis quelque part loin du paradis et 
ne se trouvaient pas toujours sous la protection de Dieu, 
mais habitaient dans une terre extrêmement stérile et 
infestée de bêtes, réduits bien plutôt à prendre soin d'eux
mêmes, étaient appelés fils des hommes. Ainsi, parce qu'ils 
vivaient dans la terreur, Caïn et sa postérité inventèrent 
pour leur sécurité d'autres arts', comme par exemple l'art 
du ~harpentier, la taille des pierres, l'art de forger, la 
musique; l'art du charpentier, pour faire des tentes, des 
portes et des toits, se protégeant eux-mêmes et protégeant 
leur bétail; l'art de tailler la pierre, pour bâtir maisons et 
villes, en prévision de leur sécurité et de leur défense ; 
73. l'art de forger, pour pratiquer l'agriculture, pour fendre 
la_ terre avec la charrp.e, moissonner les épis avec des fau-

711
• Dans le Vat. (fol. 35r, 2e col.) une autre main a écrit au-dessus 

du mot ~UÀwv le mot ~cjlwv. Cf. R. M. TONNEAU, « Théodore de 
Mopsueste. Interprétation (du livre) de la Genèse (Vat. Syr. 120, 
fi. I-IV) ))'dans Le Muséon (Revue d'b'tudes Orientales), 66 (1953), 
p. 59-60; voir aussi PG 66, 641 B 5. 
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71, 9 7tO~!J.S:V~X~v: 7tO~!J.GtV't'~x~v LS Il 11 6lç om LS Il 12 3è om LS. 

71a- Gen. 4, 16. 

721
• Des développements analogues, bien que moins étendus que 

ceux de Cosmas, se rencontrent dans les chroniques universelles : 
Anonymi Chronographia, dans JEAN MALALAS, Chronograpl!iae, 
éd. L. Dindorf (CSHB), Bonn, 1831, p. 4, et GEORGES SYNCELLE, 
Chronographiae, éd. B. G. Niebuhr (CSHB), Bonn, 1829, p. 16. Voir 
aussi TATIEN, Oralio ad Graecos, éd. E. Schwartz, Leipzig, 1888, p. 1. 

33 



514 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

cilles, et aussi pour fabriquer des flûtes et d'autres instru
ments ; la musique, pour veiller la nuit (au son) des flûtes, 
des cithares et des chants, a fm de se sauvegarder eux-mêmes 
et de sauvegarder leur bétail du dommage causé par les 
bêtes sauvages. Ainsi, parce qu'ils vivaient dans la terreur 
et étaient en exil, ils inventèrent toutes sortes d'artifices 
pour assurer leur sécurité. Car voici ce qui est écrit à leur 
sujet; sur Caïn, d'une part : « Il bâtit une ville et donna 
à cette ville le nom de son fils Énoch a"; d'autre part, sur 
Jobel, fils de Lamech et d'Ada, il est dit : « Il fut le père 
de ceux qui habitent sous les tentes, auprès des trou
peauxb n; sur Joubal, frère de Jobel: <(Ce fut lui qui ensei
gna le psaltérion et la hm·pec"; (l'Écriture mentionne) l'art 
de forger, lorsqu'elle dit de Tubai, fils de Sella : « Ce fut 
lui qui peina avec le marteau, forgeant l'a.irain et le ferd. n 

L'origine et le progrès 
des arts prouvent 

la non-éternité 
du monde 

74. C'est donc dès l'origine que 
Dieu ayant doté l'homme d'ingé
niosité lui fit inventer les arts ; les 
premiers hommes, tout au début, 
en firent la découverte ; ceux qui 

vinrent après, prenant leur point de départ chez leurs 
prédécesseurs et travaillant avec beaucoup d'application, 
les développèrent avec plus de rigueur. Il est juste, par 
conséquent, de régler leur compte aux habiles qui pré
tendent que l'univers est éternel et sans commencement, et 
de les avertir qu'ils se trompent, ne comprenant pas que, 
d'après les faits mêmes, ou pour mieux dire d'après les 
arts, l'univers n'est ni éternel ni sans commencement, mais 
(au contraire) d'origine récente. 75. En effet, si les arts ont 
été inventés progressivement et si toute vie civilisée se 
constitue chez les hommes par l'art et la science rationnelle, 
comment est-il possible que l'univers se soit constitué sans 
arts et sans science rationnelle ? Sans l'art de tailler la pierre 
et de faire une charpente, comment aurait-on pu élever 
des maisons, des places fortes, des villes, pour protéger 

T 
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p1XLÇ7 x.oct 7tpàç 't'à ocÔÀOÙÇ xoc1 ë-re:ptf 't'tVa 7tOtdv· fLOUcrtX-f)V 3è 
npàç 't'à ocÔÀoLç xoc1 xtS&poctç xocl CÏl3ai:ç &ypunve:Lv vux.Tàç xoct 

5 cpuÀ&-r-re:tv €ocu't'o0ç -re: xocl -rtl é:ocu-r&v xT~V"IJ &nà ~À&~"IJÇ 
S"fJp~(ùV. 'Ev cp6~<p oùv 8t&yovTe:ç xcà èv èÇop~~ lm&pxovTe:ç 
1tiicro:v !L"fJXO:v1)v È:1te:v6ouv 7tp0ç ~v é:o:u't'ÙlV &crcp&Àe:to:v. 
Ofh(ùç yOCp yéypa7tt'C<t ne:pl aô-r&v, ne:pL !J.èv t'OU K&Kv· « Ko:L 
~v olxo8o!L&v n6Àtv xo:t è7t(ùV6!Lo:cre: -rà Ovo!Lo: t"lic; 7t6Àe:(ùç ènt 

10 t'ii) àv6p.a-rt 't'oU utoU aÙToU 'EvWxa », ne:pt 8è 'I(ù~é:À, 't'oU 
utoU A&!Le:x 't'OÜ è:x T~ç 'A3a&ç, cp"fJcrtv· « 00-roç 'ljv tcaT1)p 

D olxoÙv't'(ùV èv O'X"fJV<Xi:Ç X't'"IJVO't"p6cp(ùvb)). ne:pt aè -roU 'lou~&À, 
-roU &ile:Àcpoü 'l(ù~éÀ, o{h(ùç (()"fJO'Lv· « 00Toç -Jiv 0 xo-:-ro:8dÇaç 
~o:À-r~pwv xo:l xtS&pavc » · xaÀxe:u't'tx1)v aé, &c; lhav ÀÉ:Y'fl 

15 · 1tepl 06~eÀ TOU ~" Tijç :EeÀÀôiç· « OilToç ~v cr<pvpo><67toç, 
xo:Àxe:ùç xo-:ÀxoU Te: xo:l crt:l~poud. » 

74. Ofh(ùç oüv è!; &px1jc; 0 0eàç crocp~cro:ç -ràv &vSp(ùnov 
ècpe:up(oxetv neno~"!Jxe: -ràç -réxvo:ç· xat aL !Lèv ttp&-rot &px?i 
ècpeüpov o-:ô-r&ç, at 3è !LE't"é7te:t-ra È:x 't'&V npdl-r(ù\1 -ràç &cpop!Làç 
"1 A' ' "1 ~ ' ' ' ' ' A' AO:I""OVt'êÇ X<XL 7t0AU7t(.l1XY!LOVOUV't"EÇ e:7tê't'EL\I<XV IXU't'IXÇ !XX(.lLI-"e:-

5 cr-repov. KIXÀOv oùv cruviipo:t À6yov tcpàç -roùç crocpt~O!J.É:vouç 

xo:t ÀéyovTaç &tatov e!vo:t -ràv x6cr!Lov xo:L &.vapxov xo-:1 Ô7tO!J.V1j
cro:t &ç crcp&ÀÀOV't'IXt, !J.-fJ O'UVtÉ:V't'êÇ è:Ç O:Ù't'(;}V -r&v 7tp1Xy!L&'t'(ùV7 

176 A ~Tot xo:t -r&v -rexv&v, &ç oùx ëcr't'LV &t8wç xat &vapxoc;, &ÀÀà 
7tp6crcpa-roç. 75. El yàp o-:t -r:éxvo-:t xo:-r:à !Lépoç ècpeupé81)crav, 
niicro: 8è noÀt-rdo-: &v8p6:m(ùv 3tà -réxv1Jç xo:l È:7ttO"t'~!L1)Ç 
Àoytx1jç cruvLcr-ro-:-ro:t, n&ç o!6v -ré È:O"t't x6cr!J.OV cruv~O"t'acrSo:t 

&vev -rexvwv ><oà ~"'""~fL'JÇ Àoyt><'ijç ; M-1) o~cr'lç yocp Àai;ev-
5 -rtx.Yjç xd 't'EXTovm~ç, 1tffiç 8uv~crov-rat olxot xo-:l cppoUpta xal 

tc6Àe:Lç yevécrSo:t ttpàç 7to:pacpuÀo:x1)v &v8pW7t<ùV xo:l noÀrre:~aç ; 

73, 8 yéypan<at: léyet LS II10'I,~é1: om V 06~€). Lm 1111' A3œiiç: 
'A3iiç Lm Il 12 'Iou~&l : uu Ou~aÀ V uloü Oô~&l LS Il 15 06~eÀ : 
0oo~eÀ LS li :Eelliiç: 'Elliiç LS 1116 « om LS. 

75, 5 x.cà "t'ex.-rovtx.!Jjt:; om LS JJ 6 7tctpo:cpuÀo:x:~v: cpuÀœx.~v LS. 

73a Gen. 4, 17 b Gen. 4, 20 c Gen. 4, 21 d Gen. 4, 22. 
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les hommes et leur civilisation? Pareillement, sans l'art 
de tisser, d'où les vêtements suffisants pour préserver les 
hommes du froid et des gelées ? De même, sans l'art 
de forger, d'où (viendrait) aux hommes la possibilité de 
cultiver la terre, de trancher le sol avec des charrues 
et les épis avec des faucilles, afin de pourvoir à leur sub
sistance? Ou encore, sans l'art de la médecine, d'où la 
faculté de guérir les souffrances qui les assaillent et d'adou
cir les maladies ? 

76. Il est donc parfaitement clair d'après tous ces faits 
que l'univers n'est pas éternel, mais d'origine récente, de 
même que les inventions, les arts et les sciences humaines. 
En effet, où trouveront-ils, parmi les astronomes, quelqu'un 
d'aussi fort ou de plus fort que Ptolémée, parmi les philo
sophes, que Platon et Aristote, ou qu'Euclide et Archimède, 
qui seul a inventé la quadrature du cercle1, parmi les géo
mètres et les mathématiciens ? Et si ces hommes ont atteint 
plus de précision que leurs prédécesseurs, n'est-il pas évident 
que les arts ont été inventés progressivement à l'aide de la 
sagesse octroyée par Dieu aux hommes ? C'est pourquoi 
l'Écriture, rapportant toute chose à Dieu, proclame: «Toute 
sagesse vient du Seigneura. >l Ils mentent donc, ou pour 
mieux dire ils divaguent, ceux qui supposent que l'uni
vers est éternel; ils sont réfutés par les faits dont nous 
parlons ; par contre, la divine Écriture a bien raison, 
lorsqu'elle affirme : « Au commencement Dieu fit le ciel 
et la terre b., 

77. J'aurais volontiers posé une 
Apories relatives 

à l'éternité du monde question à ces sages : Si tout J'art 
de forger, avec le marteau, l'en

clume et les tenailles, vient en premier, qui a fabriqué ces 
instruments ? Qu'ils veuillent bien nous le dire, sans réti
cence 1 Comme ils ne savent pas recourir à Dieu, l'auteur 
universel, qui a rendu la race humaine ingénieuse et l'a 
dotée de la faculté d'invention, mais cherchent à l'aide de 

r 
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77. (HSéwç &v mfÀt\l ~p6fLl)V -roùç O'Oq>OI)Ç" II&cr)'jt; xrxÀxeu
't'tX:rjç -réxv)'jt;, crq>Uprxç xrxf. &xp.ovoç xrxf. Àrx~~3oç npo11you-
uévcvv 1 ~ ~ 1 E' ' ' e r , 't'~Ç o -rrxu-rrx xrx-rrxaxeurxarxç ; mrx't'cvcrrxv, P-1/ cp OV't)cr&-
't'Wcrrxv ~p. tv. M~ cruv~év-reç 3è xrx't'rxq>uyeî:v npOç -rOv -rWv l)Àcvv 

s 7tOt't)'t'~V 0e6v, -ràv crocp(crrxv't'rx 't'à yévoç -r&v &v6pWncvv xrxt 
36v't'rx whotç 't'~v &px~v 't'Yjç èn~vo(tXç, &ÀÀ' L3ttXLÇ èv6up.~-

76, 4 xpe:l."t'"t'(I) mwin : xpe:h't'CùV V xpe:î:nov LS. 
77, 4 XIX't'aqmye:i:v : XIX't'IXtpe:lJye:w LSmwln. 

76"' Sag. Sir. 1, 19 b Gen. 1, 1. 

76 1
• Il s'agit de son Dimensio circuli, éd. J. L. Heiberg, Archimedis 

Opera omnia, t. I, Lipsiae, 1910, p. 232~242. 

.1 



518 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

leurs propres ratiociuatious à composer et à recomposer 
leurs discours, cernés par les difficultés et un déluge de 
sophismes, ils déclarent, en fanfarons qu'ils sont, que l'uni
vers est éternel et qu'il n'a pas de commencement. 78. Les 
problèmes suivants sont devenus des preuves de leur 
désarroi; n'est-ce pas ce qui leur arrive au sujet de l'homme 
et des oiseaux, étant donné que l'un provient du sperme et 
les autres de l'œuf ? Si cela est vrai, les hommes et les 
oiseaux provenant du sperme ou de l'œuf ont-ils ou non 
existé simultanément avec Dieu? Dans l'affirmative, il s'en
suivra nécessairement que le sperme et les œufs sont anté
rieurs à Dieu, aux hommes et aux oiseaux; dans la négative, 
ces sages n'ont qu'à s'incliner devant la divine Écriture, 
instruits par Moïse : << Dieu dit : Faisons l'homme à notre 
imagea », et par Paul à l'Aréopage, à Athènes : «Le Dieu 
qui a fait le monde et tout ce qui s'y trouve, lui, le Sei
gneur du ciel et de la terre, il fit habiter toute la race des 
hommes issue d'un principe unique sur toute la face de la 
terre ; il fixa les temps qui leur étaient assignés et les limites 
de leurs habitats, afin qu'ils cherchent à trouver Dieu, 
fût-ce à tâtons ; pourtant, il n'est pas loin de chacun de 
nous; c'est en lui que nous avons la vie, le mouvement 
et l' êtreh. >> 

79. Donc, comme nous l'avons dit précédemment, les 
fils de Seth, c'est-à-dire ceux qu'on nomme fils de Dieu, 
allèrent, contre la volonté de Dieu, à leur guise et à leur gré, 
vers les filles des hommes, c'est-à-dire les filles de la race 
de Caïn, et s'unirent à elles en mariage. Alors, prenant 
occasion de leurs actions, Dieu forma un nouveau dessein : 
il détruisit les pécheurs par le déluge, mais sauva le juste 
au moyen de l'arche et Je transféra dans cette terre-ci, 
meilleure et presque égale au paradis. 

7sa Gen. 1, 26 b Act. 17, 24, 26-28. 
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cre:m 6éÀov-re:c; &vaaxe:u&:~e:L v xcd xa't'acrxeu&.~e:L v -roU<; À6youç, 
&7top(q. 7tOÀwpxoU(J.e:VoL x~l 'TptXUfJ.l~t<; Àoytcr(J.Wv, &À~~ove:u6-
[J.<VO' Àomov &tawv TOV x60"[J.ov Myou"' xoà &px~v [J.~ ~xe.v. 
78. Tà 'Tm~iha yàp who'i.'ç -r~ç &7topt~ç Èyévov'To 'TE:Xf..l.~pt~, 

D o!ov 7t&.crxoum xat È1tl -roü &v6pWnou x~l È1tl 'TWv Opvt6LCùv, 
• ' .. ; ' ' ' "' '< ' - K ' ' - '-' o> u-rt 0 FV E:X 0"7tëp~'TOÇ, 'T~ OE: E:~ cpCùV ; ~L E:t 'TOU't'O tM'."/)UE:Ç, 
&!J.~ 'Tc{> 0e:cf> &v8pCù7tot x~t 6pvt8e:ç Èx crnÉ:p!J.~-roç xd cpoü 
"' " ' "' K ' ' ' ' '" , , ·' o, 5 •1cr~v, "/) oux 'JO"IXV ; /XL e:t fJ.E:V "')O"~v, e:~ IXVIXYX1JÇ e:vpe:v"I)O"E:'TIXL 
'Tà crnÉ:pfJ.IX xal -rà cpà npoün&.pxov'Ta 'TOÜ -re: 0e:oü xal 'TWv 
• n ' ' ... • ,n , "'' , .:J. ~ ',!, ...., 
~VVflCù1tCù\J X~t 'TCùV opVLU(ù\J' E:t oe: QUX 'JO"IXV, U1tOXU't'CùO"L 'Tf) 
6d'f rpO<q>1j a.aO<O"x6[J.evo• 7tO<ptt [J.I:V Mwüm~wç (( Er7t<V 6 0e6ç 
IIot~O"CùfJ.E:V &.v8pCù7tOV xa'T' e:Lx6v~ ~f..I.E:'t'É:p~va », 7t1Xpà Sè 'Tc{> 

10 'A7tocr'T6Àcp Èv 'A8-f)vat<; Èv 'Tcfl 'Ape:fcp n&.ycp· « Oihoç 6 0e:Oç 
~ 1 ' ' \ ' ' , , ...., 'l' ' ...., 0 1t0t1)0"~Ç 'TOV XOO"fJ.OV X~L 1t/XV'T~ 'T~ E:V ~U'TCJ)' OU'TOÇ OUpiXVOU 

177 A xal y!fiç ôn&.pxCùv KUpwç Èno("l)crÉ: 'TE: È~ évOç n&v ~8voç &v6pW-
7tCùV XIX'TOtxe:Lv bd 7t~v-r0ç 7tpocrWnou TY)ç y9jç, 6p(cra<; 7tpoO"'t'e:
'TIXYfJ.É:vouç xatpoùç xal 'Tàt:;; Ôpo6e:al~ç 'T9jt:;; xa'TotxLaç aù-rWv, 

15 ~1)-re:'i.'v 'TÛV 0e:6v, d &pa ye: ~1JÀ~cp~cre:te:v ~ù-r6v, e:l e:lSpote:v, 
xaf'Tot où fJ.OC:Xpàv &nà hàç éx&.cr-rou ~!J.Wv ôn&.pxov'TIX' Èv aÙ'Tcfl 
yàp ~W!J.e:V xal XLVOÜ!J.e:8~ xaf ÈO"!J.E:Vb, )) 

79. (,O,ç 7tpodpYJ'TIXL oùv, ot utol 'TOÜ 1;~{:), 'TOU't"É:O"'t'LV o! 
XIXÀ00!J.E:VOt u!ol 't'OÜ @e:oÜ, 1t1Xpà -rljv {3ouÀ~V 't'OÜ @e:oÜ ~Ù'TO
V6!J.WÇ xal aùSatpÉ:'t'Cùt:;; &pf..1.1JO"IXV npàç -ràç 6uy~'TÉ:paç 'TWV 
&v8pdl7tCùV, -rou-ré:a'Tt 't'à<; Èx 't'OÜ yévouç ToU K&.'Lv ot>aoc:ç, xal 

5 auv~cp61)aav ~Ù'Ta'i.'ç 7tpàç y&.!J.OV. llpàç TaÜ-ra &cpopfJ.!fi<; 
aÙTWv Sp~~&.!J.e:voç ô 0e:àç 7te:noL1Jxe: n&.Àtv oLxovofJ.loc:v· xal 
'ToÙç plv &:~p'T~O"IXV't'IXÇ X~'TctXÀUcr!J.éfl 8té:cp6e:tpe:, Stà Sè -rrjç 
xt{3Cù-roü 'Tàv 3tx~wv 3taaWa~ç Èv -rfl yfl 'TIXÜ-rf) fJ.E:'Té:a-r"l)ae:, 
xpd-r-rovt Ô7t~pxoUcrn x~l crxe:30v tan 'TOÜ 7tctp~3daou. 

78, 1 eyévov.o : eyév"'o LS Il 2 opv.6[wv : opvl6wv LS Il 3 "': o! SL Il 
(>)V 

4 t;>oU : W"V add LS W'J add V (fartasse in archctypo Wou scriptum 
est) Il 9-10 "1'<]) 'Anocr't"6À<p: 't"OÜ 'Anocr-r6Àou Lm 1110 'Apd<f> n&:.y<p 
V L : 'Apewmiy<p V 1Smwin JI 15 Eh:6'J : KUpw'V L Il ye : 't'€ win Il 
~ï'JÀIXq:>~cre~e'V : ~ï'JÀ<lq:>~cra~ev LS // et2 

: xat LSm ~ win. 
79, 9 xpdTiov~: xpe'i:nov LS. 
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Texte 

80. Par contre, il est inconce
Sciences révélées : vable de formuler des dogmes 
dogme, structure 

divins, d'expliquer une structure du du monde, prophéties 
monde ou de faire une prophétie, 

à moins d'apprendre ces choses par révélation divine ou de 
les tenir des hommes de Dieu, des prophètes et des apôtres 
eux-mêmes, et de toute l'Écriture inspirée de Dieu. Il est 
inconcevable, en effet, d'acquérir les notions de ce genre par 
des conjectures, par des disputes ou par la sagesse humaine. 
Que la structure de l'univers concorde avec le dogme des 
chrétiens, la divine Écriture tout entière, comme on l'a 
déjà dit, le proclame, Moïse, les prophètes, le Seigneur 
Christ et les apôtres : nous l'avons rappelé à maintes 
reprises. 

81. En effet, Dieu divisa l'espace 
unique (qui va) de la terre au ciel 
supérieur en plaçant au milieu un = royaume des cieux 
deuxième ciel ; il en fit deux 

Deuxième espace
deuxième condition 

espaces ; il assigna l'espace terrestre à cette condition mor
telle et changeante et à la condition immortelle et immuable 
l'espace céleste qu'on appelle justement royaume des cieux, 
ainsi que le Seigneur Christ l'a dit dans l'Évangile selon 
Matthieu:<< A la résurrection, en effet, on ne prend ni femme 
ni mari, inais on est comme des anges de Dieu dans le 
ciel a. n Ou bien : c( (Le roi) dira à ceux de droite : Venez, les 
bénis de mon Père, recevez en héritage le royaume qui 
vous a été préparé· dès la fondation du mondeh n, ce 
qui veut dire : préparé depuis lors. 82. Le Seigneur dit 
encore : « Quand j'aurai été élevé de la terre, j'attirerai 
tous les hommes à moi a.>> Et : «L'un sera pris et l'autre 
laisséb >>; le mot ((l'un sera pris n signifie: pris dans le ciel, 
et ((l'autre laissé >> signifie : laissé sur la terre. Et encore : 

B 
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TO xdtJ.e:vov 

80. 0da 8è n&.À~v 36ytJ.tX't'ct x!Xl X!X't'ctcrxe:u-ljv x6crtJ.OU Yj 
1 ' 1 • ... ' ~ ' Cl 1 • '\ ',1. 1 
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!J.&.en, Yj èx "t'ê:lv 6Eocp6pCùv &v8pWv, a:fJ"'C'Wv "t'ê:lv npocp1J"t'ê:lv xd 
&nocr't'6ÀCùV 1 Xctl n&.tnj<; "'C'1jÇ 6E07tVE0(j"'C'OU r pacp:rjç napa:À&.~7)" 

5 &!J.~XOCVOV y<Xp Yj Èx (j"'C'OXOCO"fJ.ê:lV Yj &nb yv&.6CùV Yj èx aocp(aç 
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x6cr!J.OU &p!J.6~EL "t'i;> 86y(J.a:"t't "t'&v XPLO''t'Lctv&v, n&cra, &ç 
E'lp'f)"t'O:t., X1JpÛ"t'"'C'EL 1j 6da rpacp'f), MCùücr1jç 't'E xocl at npocp:rj"t'a~, 
0 ~Ecm6"t'1JÇ XptO""C'Oç xal at &n6cr"t'oÀm, &ç noÀÀ&.xt.ç ÈtJ.V"f)-

10 !J.OVEUO'cttJ.eV. 

81. ~teThE yd:p 0 0e:àç "t'àv ëva xWpov &nO "t':rjç y!fjç ëcoç 't'OU 
&vco't'épou oùpavoU !J.EO'&.craç "t'Ov 3E0"t'Epov oùpav6v, 7tOL~aaç 
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èx "t'6"t'E Yj't'oL!J.!XO'!'-ÉV"f)V. 82. Kat n&.Àtv' « 'EOCv U~co6& èx "t'!fjç 
y!fjç, n&.v't'aç kÀxÛcrCù npOç È!J.aU"t'6va. n Kat n&.Àt\1' « E!ç napa
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s2a Jn 12, 32 b Matth. 24, 40. 



522 TOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE 

«Entre dans la joie de ton Seigneurc n, c'est-à-dire dans le 
ciel. Et encore : «Beaucoup viendront du levant et du cou
chant et prendront place au festin avec Abraham, dans le 
royaume de Dieu; mais les fils du Royaume seront jetés dans 
les ténèbres extérieuresd. n L'apôtre Paul pense de même, 
lorsqu'il dit: <<Efforçons-nous d'entrer dans ce repose n, c'est
à-dire dans le ciel. Et il ajoute : «Pour nous, notre cité se 
trouve dans les cieux d'où nous attendons ardemment le 
Sauveur, le Seigneur Jésus, qui transformera notre corps de 
misère pour le conformer à son corps de gloiref, »Et encore: 
<< Si nous souffrons avec lui, nous régnerons avec luig. »Ou: 
<< Il nous a ressuscités et fait asseoir dans les régions célestes, 
dans le Christ Jésush. n 83. Il dit encore : " Je cours vers 
le but pour remporter le prix de la vocation céleste•. n 

Et:« Mais la Jérusalem d'en haut est libre, elle qui est notre 
mère à tousb, >> De plus : « Frères saints, vous qui avez en 
partage une vocation célestec. nEt : «Vous n'êtes plus des 
étrangers, ni des hôtes, mais les concitoyens des saints, vous 
êtes de la maison de Dieu d. >>Ou bien:" Par la foi, Abraham 
vint séjourner dans la Terre promise comme dans un pays 
étranger, y habitant sous des tentes, ainsi qu'Isaac et 
Jacob, héritiers avec lui de la même promesse ; il attendait, 
en effet, la cité pourvue de fondations dont Dieu est 
l'architecte et le constructeure. >> Ou encore : << Et s'ils 
avaient pensé à celle d'où ils étaient sortis, ils auraient eu 
le temps d'y retourner; or, en fait, ils aspiraient à une 
patrie meilleure, c'est-à-dire céleste; c'est pourquoi Dieu n'a 
pas honte de s'appeler leur Dieu; il leur a, en effet, préparé 
une villef. >> 84. L'apôtre Paul continue : << Mais vous vous 
êtes approchés de la montagne de Sion et de la cité du Dieu 
vivant, de la Jérusalemen céleste et des myriades d'anges, 
de la réunion de fête, de l'assemblée des premiers-nés inscrits 
dans les cieux, d'un Dieu Juge universel, des esprits des 

82o Matth. 25, 21 d Matth. 8, 11-12 e Héb. 4, 11 ' Phil. 3, 20-21 
' CC. Rom. 8, 17 " Éphés. 2, 6. 
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82, 9 ·o~o(!ùt; 8è: ô~oL!ùt; LS 1115 Et: e:ï1re:p V1
• 

83, 14 ij't'o((J.a:cre:: xa:t add win. 

83a Phil. 3, 14 b Gal. 4, 26 o Héb. 3, 1 d Éphés. 2, 19 e Héb. 11, 
9·10 r Héb. 11, 15·16. 
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justes qui ont été rendus parfaits, de Jésus médiateur d'une 
alliance nouvelle et d'un sang purificateur plus éloquent 
que celui d'Abe] a.>> Ou encore: «Nous n'avons pas ici-bas 
de cité permanente, mais nous recherchons la cité à venirb n, 
où entra le Seigneur Christ selon la chair, ainsi qu'il est dit 
dans l'Évangile selon Luc : « Et il les emmena jusque vers 
Béthanie et, levant les mains, il les bénit; or, tandis qu'il 
les bénissait, il se sépara d'eux et fut emporté dans le 
cielc. , 85. Dans les Actes pareillement il est dit : « Et 
comme ils étaient là, les yeux fixés au ciel, pendant qu'il 
s'en allait, voici, deux hommes vêtus de blanc leur appa
rurent et leur dirent : Hommes de Galilée, pourquoi restez
vous ainsi à regarder le ciel? Ce même Jésus qui a été 
enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même 
manière dont vous l'avez vu partir vers le cie] a.» L'apôtre 
Paul dit encore : «Ce n'est pas, en effet, dans un sanctuaire 
fait de main d'homme, copie du véritable, que le Christ 
est entré, mais dans le ciel mêmeb. » Et : « Oui, tel est 
le grand prêtre qu'il nous fallait, saint innocent, imma
culé, séparé des pécheurs et élevé plus haut que les cieux0

• » 
Ou encore : << Nous recevons un puissant encouragement, 
nous, dont le seul refuge a été de saisir l'espérance qui nous 
est offerte; en elle nous avons comme une ancre de l'âme, 
sûre autant que solide et pénétrant à l'intérieur du voile, là 
où est entré pour nous, en précurseur, Jésus devenu pour 
l'éternité grand prêtre selon l'ordre de Melchisédech d. » Et 
enfin : «Ainsi donc, frères, puisque nous avons, par le sang 
de Jésus, la liberté d'entrer dans le sanctuaire par la route 
nouvelle et vivante qu'il a inaugurée pour nous à travers 
le voile, c'est-à-dire sa chair, et puisque nous avons un 
prêtre souverain à la tête de la maison de Dieu, appro
chons-nous avec un cœur sincère, dans la plénitude de la 

84• Héb. 12, 22·24 " Héb. 13, 14 ' Le 24, 50-51. 
ssa Act. 1, 10-11 b Héb. 9, 24 n Héb. 7, 26 d Héb. 6, 18-

20. 

20 
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foi, les cœurs purifiés de la mauvaise conscience et le corps 
lavé d'une eau pure; gardons inébranlable la confession de 
l'espérance, car celui qui a promis est fidèJee. >> 

86. Comment donc ne serait pas 
misérable, triplement misérable, 
celui qui ne croit pas à de telles doctrine de Cosmas 
promesses et à des prédictions aussi 

Conclusion : 
accord de la 

avec l'Écriture 
véridiques ? Celles-ci, aussi bien 

d'après les deux espaces créés et préparés par Dieu dès le 
début, dès la fondation du monde a, comme le dit l'Évan
géliste, que d'après la structure (de l'univers) telle (que nous 
l'avons exposée), apparaissent véridiques et concordent 
avec le dogme des chrétiens, qu'il s'agisse de principes ou 
de conclusions, à savoir : ayant en premier lieu établi la 
condition présente, mortelle et changeante, afin d'exercer 
l'être raisonnable, Dieu, après l'avoir conduit à travers des 
épreuves, mettra fin plus tard au monde des peines et de 
l'apprentissage et révélera le monde futur en octroyant 
les dons éternels, abondance, impassibilité, immortalité, 
incorruptibilité, immutabilité, connaissance parfaite, jus
tice, sanctification, rédemption et félicité éternelles. Amen. 

Invectives contre 
les gens du dehors 

la non-éternité 
du monde 

87. Car elle ne subsistera pas 
éternellement cette condition pré
sente, comme l'affirment stupide
ment les gens du dehors qui sup
posent que Dieu se réjouit du mal, 

qu'il est impuissant ou jaloux, incapable de jamais donner 
à l'univers la fin des luttes d'ici-bas et de la corruption, et 
qu'au contraire, il inflige journellement corruption, souf
france, mort et luttes, 'sans posséder le pouvoir d'accorder, 
en récompense des luttes, les prix et les couronnes, l'épreuve 
une fois terminée. En effet, de même qu'ils estiment que 
Dieu n'a été que l'organisateur de la matière dont il dispo
sait, de même ils pensent que Dieu n'en dispose pas à présent 
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pour créer un monde meilleur que celui-ci, car ces gens ne 
croient ni à la résurrection des corps - elle leur paraît 
impossible - ni à la divine Écriture tout entière. Voilà 
pourquoi ces misérables tiennent la forme sphérique du 
ciel pour une réalité, rejettent avec incrédulité et dégoût 
tonte la divine Écriture et tournent la vérité en contes 
de vieilles femmes. 

88. Quant à nous, que Dieu nous garde de nous pré
valoir d'autre chose que la divine Écriture tout entière, qui 
fait que le monde du dehors est crucifié pour nous et que 
nous sommes crucifiés pour le monde du dehors. Puissions
nous, Père Pamphile très aimé de Dieu et ami du Christ, 
honorer les paroles divines par une vie vertueuse et repous
ser les paroles des ennemis par la volonté de Celui qui est 
plus fort et avec sa coopération, le Christ, notre Sauveur 
à tous : gloire à lui, avec le Père et l'Esprit saint et adoré, 
maintenant, toujours et pour les siècles des siècles qui n'ont 
pas de fin. Amen. 
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Récapitulation concise, avec illustration, des formes de 
l'univers d'après la divine Écriture, et réfutation de la 
sphère. 
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1. Il est écrit : « Au commen
cement Dieu fit le ciel et la terre•. » 

Ciel et terre réunis 
côté est ou ouest 

Nous figurons donc le premier ciel 
ensemble avec la terre, ciel en forme de voûte, attaché 
(à la terre) extrémités à extrémités'. 

Autant qu'il est possible de représenter le ciel par un 
dessin, nous l'avons fait, du moins suivant le côté occidental 
ou oriental; ces deux côtés, en effet, sont des murs (qui se 
dressent) du bas jusqu'au haut de la voûte. 

11. Comme l'indiquent les passages qui suivent et qui précèdent, 
c'est à cet endroit que devait se trouver le premier dessin. Cependant, 
aucun ms. ne le donne ainsi. Le dessin que nous plaçons ici est absent 
du Vat.; dans le Laur. et dans le Sin., il vient après la phrase: « ••• il 
en résulte deux espaces » (IV, 3). Premier de la série, il n'est toute
fois pas à sa place dans ces mss, parce qu'il ne correspond pas au texte 
qui l'encadre. Par contre, il s'accorde avec IV, 1 :il représente, comme 
l'exige le texte, le ciel et la terre rattachés l'un à l'autre et vus du côté 
est ou ouest, côté étroit (1t'ÀIÎ:'t'oç) de l'univers (l'inscription « terre 
habitée » indiquerait cependant que nous avons là le côté est, le côté 
ouest étant inhabitable, cf. IV, 16). Sorte d'album de planches, 
le livre IV répète, en le résumant et en l'illustrant, le livre Il ; il 
commence, comme ce dernier (II, 6-11), par énoncer le principe fon
damental de la Top. Cl!rét. :le ciel et la terre créés au premier jour sont 
les contenants du tout. La mention du firmament anticipe sur l'ordre 
de la création suivi par Cosmas :le « firmament» ne devrait pas figurer 
sur ce dessin; de fait il n'est pas mentionné dans le texte. Cepen
dant, le rectangle arrondi en haut, qui revient avec persistance 
dans la Top. Chrét., est toujours coupé par le firmament. Il est pos
sible que COsmas, souvent tributaire d'associations d'idées, l'ait 
ajouté automatiquement. L'arc formé de lignes ondulées représente 
le ciel supérieur; ceci est inhabituel, parce que le ciel est toujours 
figuré schématiquement par une grosse ligne noire (IV, 2). Nous ne 
saurions dire si cette innovation revient à Cosmas, désireux de sug
gérer la profondeur de la voûte, ou au copiste qui cherchait des 
embellissements. Le dessin est reproduit d'après le Sin.; celui 
du Laur. lui est identique. Réunissant le ciel et la terre, il apparaît 
comme une combinaison des dessins qu'on trouve dans la suite du 
livre IV, en IV, 2 et 6. 
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1 r~ · 'E • ... • 1 
• t::\, , • , , · eyp0:.7t't'O:.~ « ~V O:.flX1J E7tot"I)O"EV 0 \':'JEOÇ t'OV OUflO:.VOV XO:.L 

TI)v y'ljva. » Llto:.yp&.q>o/1-EV t"otvuv t"Ûv 7tp&t"ov oùpo:.vOv &11-o:. t"?j 
y?j, t"Ûv X0:./1-0:.poetôi), &.xpo:. &.xpotç cruvôeôe11-évov. 

~• z.e .... s 

Ko:.OWç ôè èvôéxe't'o:.t o:.Ùt"Ûv ypo:.q>?j 7to:.po:.ôoüvo:.t 7te7tm~xo:.~-tev, 
' ' ' À 1 \ ~ \ ,, \ ' 1 ' \ 5 t'l::<ùÇ XO:.'t'O:. 't'O 7t' t:I.YtOV 't'O OU't'LXOV "1) 't'O t:I.Vt:l.'t'OÀtxOV" 't'a yap 

aù't'a ôUo 7tÀ&.yto:. t"otxo[ d(nv &7tox&.'t'Cù6ev ~Cùç o:.ù't"Yjç &.vCù 't"Yjç 
X0:./1-&.pt:I.Ç. 

1a Gen. 1, 1. 
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Côté est ou ouest 
firmament-deux 

espaces 
dans 1 'univers 

2. Il y a également, rattaché 
à mi-hauteur au premier ciel, le 
firmament, sur le dos duquel les 
eaux sont rassemblées, suivant la 
même divine Écriture. Sa position 

et sa forme sont donc telles que voici1• 

De la terre au firmament s'étend le premier espace, ce 
monde-ci, dans lequel se trouvent les anges, les hommes et 

2 1• La formule« sa position et sa forme sont donc telles que voici » 

indique la présence d'un dessin. Le texte précise que celuiwci repré
sente le côté est ou ouest de l'univers, divisé en deux par le firmament, 
de manière à former deux espaces. Au lieu de cela, on voit dans le Vat. 
(fol. 3Sv), sur la première colonne, un vide d'environ dix lignes, prévu 
probablement pour un dessin qui n'a pas été exécuté. Le Laur. 
(fol. 9Qr-v) et le Sin. (fol. 65r) placent ici un passage qui, dans le Val., 
ne vient qu'au fol. 40v, après la carte; Winstedt le rejette dans l'appa
rat critique; nous le maintenons en le replaçant en IV, 3 : « Le ciel 
est soudé ... deux espaces. » Nous avons vu que c'est après ce texte 
que vient incorrectement le dessin IV, 1. Les trois mss continuent 
avec la suite de IV, 2 : « De la terre au firmament... nouvelle et 
vivante », après quoi ils placent un dessin qui correspond à la formule 
d'introduction de IV, 2. Nous le reproduisons donc à la suite de cette 
formule, d'après le Val., plus correct que le groupe LS parce qu'il 
divise le rectangle par le milieu, tandis que les deux autres mss 
déplacent le firmament vers le haut. Ce dessin, qui revient quatre fois 
dans la Top. Chrél., apparatt comme un idéogramme conventionnel 
désignant l'univers. ThéiD.atiquement, il remonte aux spéculations 
judéo-chrétiennes des écoles d'Antioche et d'Alexandrie sur le symbo
lisme cosmique du tabernacle (p. ex. Philon et Clément d'Alexandrie, 
Origène, Théodore de Mopsueste, Théodoret de Cyr et autres), mais 
tandis que dans l'école d'Alexandrie il n'y a pas d'interférence entre 
le tabernacle-symbole de l'univers et la forme de l'univers qui reste 
sphérique, l'école d'AntioChe et Cosmas voient le monde sous la forme 
d'un édifice. Iconographiquement, le dessin se rattache aux sacra 
juda'fques, Arche de l'Alliance ou châsse à Torah, dont les exemples 
les plus anciens se trouvent sur les monnaies juives frappées pendant 
la révolte de 132-135 et sur les fresques de Doura-Europos. Pour plus 
de détails voir Cosmas, Théol. Sc., p. 113-118 et 121-127.- Légendes: 
En haut, des deux côtés, « eaux au-dessus du firmament » ; au milieu 

5 & 

LIVRE IV, 2 

3ÎY CTi(!tJ 
>,(.1.1'"0( 

rH C'(N!>.fAfl•dN~ TQ nr~-r't' oYp1-tJql 
KATÀ Tèi nAATO( 
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2, 3 "t'o~6v&e : hic LSm verba habent, quae V sub pictura cartae 
(IV, 7), win in appar erit pon, nos auteln IV, 3 collocamus Et<; .. a 
&xp<t ... x&po~ &ûo Il 4 i:cr'rl rrp&"t'o<; LS. 

à gauche, « et Dieu appela le firmament ciel » ( Gen. 1, 8); à droite, 
« firmament attaché au premier ciel »; en bas, « terre rattachée au 
premier ciel suivant la largeur ». 
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toute la condition présente; du firmament jusqu'en haut 
de la voûte s'étend le deuxième espace, c'est-à-dire le 
royaume des cieux, dans lequel le Christ, à son ascension, 
est entré le premier de tous, inaugurant pour nous une 
route nouvelle et vivante. 

Sur le côté occidental et sur le côté oriental (l'univers) 
a donc la forme que voilà, haute à la manière d'une grande 
voûte. 

Côté nord ou sud 
longueur 

de 1 'univers 

3. Par contre, sur les côtés sud 
et nord, l'univers présente sa lon
gueur. La forme en est donc telle 
que voici1• 

3 1• Ici est annoncé un troisième dessin représentant le côté long de 
l'univers, ou plus exactement les côtés sud et nord, sur lesquels le ciel 
s'arrondit en forme de voüte, alors que sur les côtés est et ouest il 
monte droit du bas jusqu'en haut. Les mss, cependant, ne le donnent 
pas, mais passent à une longue digression (IV, 4-6); les dessins ne 
viennent qu'après. Dans le Val. (fol. 39r) cette digression finit vers 
le haut de la deuxième colonne; le reste de la colonne est laissé en 
blanc. Au fol. 39v on trouve un dessin en pleine page, absent des 
autres mss. Il représente un coffret ou, si l'on suit l'idée de Cosmas, 
un édifice oblong et voüté. Le dessin ne correspond pas au texte qui 
l'encadre; il s'accorde, par contre, avec celui de IV, 3 et nous le repla
çons là en le faisant suivre du passage qui, nous l'avons vu, dans le Vat. 
vient, au fol. 40v, après le dessin de la carte, et, dans le groupe LS, est 
incorrectement placé après la formule d'introduction de la figure du 
côté étroit de l'univers (IV, 2). Le désordre dans la distribution des 
textes et des dessins provoqué par des mises en page successives est 
manifeste. __:. Le dessin de l'univers dans sa longueur (tJ.l}x.oç), par 
opposition à la représentation précédente du côté étroit (Tt'À&:'t'oç}, 
réapparaît trois fois, soit tel quel, soit combiné avec les élévations de la 
terre, mais toujours dans le livre IV (IV, 3; IV, 7; IV, 15 b). Il n'a pas 
la valeur symbolique du rectangle arrondi en haut (voir plus loin: V, 
247; VI, 34; VII, 86). Imaginé par Cosmas pour préciser un aspect 
de l'univers, il reste illustratif; il dérive du dessin précédent et n'a pas 
de sources iconographiques indépendantes. Le tabernacle, l'Arche de 
l'Alliance et la châsse à Torah, à quelques exceptions près (p. ex. le 

(Suite de la note p. 538,) 
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~ VÜV X.<X.t"ciO't'OCmÇ' &7tQ 't'OÜ O'TE:f>E:!il!J.O::t'OÇ É!û>Ç -rrjç X<X!J.<kp<X.Ç 

1J.vw x&poç 3e:U't'e:p6ç Ècr't'L, 't"OUt"éCi"t"tV ij ~CMnÀda -r&v oÔpo:.v&v, 
è!v6o:. 6 XpLo"ràç &vo:.À1)<p6elç 7tpùhoç 7t&.V't'WV dcrrjÀ6e:v èyx.<Xt-

B v~crocç 1J~-ttv 630v np6cr<po::TOV xoct ~Wcrocv. 
10 Kctt"à !J.È:V 't"à nÀ&.ytov 't'à 3u·nxàv ~ 't'à &vo:.'t'oÀtx.àv 't'm6v3e: 

crx))!Lo:; gxe:t v-o:.x.p6v, <Ûç è7tl 66Àou !Le:y&À1JÇ. 

3. Koc-rà 3è 't'à v6·na xcx1 ~6pe:tiX (J.ép"') -rO {-trjxoç &n:o3e:tx.vu
O'LV. "EO"t'LV oi5v 't'à crx1j!J.IX x.cd oiS't'CùÇ 't'OL6v3e:. 

2, 6-7 &\lw '!Yjç x.oc!J.&pocç I...S Il 7 ècr-rl. 8e0't'epoç LSmwin fi 't'ou't'ét:r't'LV 
om LSmwin !1 11 (J.OCx.p6\l : tJ.Lxp6\l m tJ.ocxp6\l inter cru ces pon win. 
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Le ciel est soudé par ses propres extrémités aux extré
mités de la terre, le long de ses quatre côtés, formant la 
figure quadrangulaire d'une sorte de cube ; dans sa partie 
supérieure le ciel s'arrondit en cintre dans le sens de la 
longueur et se présente comme une vaste voûte; d'autre 
part, au milieu est fixé le firmament : il en résulte deux 
espaces. 

Digression 

Le premier ciel 
et le firmament 

4. Voilà1 le premier ciel en forme 
de voûte, créé au premier jour en 
même temps que la terre, à propos 

duquel Isaïe dit:« Celui qui dressa le ciel comme une voûte a. n 

Rouleau de Josué), apparaissent du côté étroit, bien qu'ils puissent 
avoir des formes différentes, arrondie comme dans la Top. Chrél., 
à pignon, et d'autres encore. Voir, pour les représentations juives : 
E. R. GoooENOUGH, Jewish Symbols in the Greco-Roman Period, 3 
(Bollingen Series, 36), New York, 1953, Index, s. v. Arch, et, pour la 
tradition judéo-chrétienne, les Octateuques illustrés, le Livre des Rois 
(Vat. Gr. 333), ou encore le Rouleau de Josué. Bref aperçu du problème 
dans: J. LAssus,« Les miniatures byzantines du Livre des Rois d'après 
un manuscrit de la Bibliothèque Vaticane (Vat. Gr. 333) », dans 
Mélanges d'Archéologie et d'Histoire, 45 (1927), p. 50-51. A remarquer 
le médaillon du Christ dans la voûte de l'édifice cosmique, comparable 
aux médaillons du Pantocrator sur les voûtes des églises byzantines. -
Légendes : En haut, «le royaume des cieux » ; au-dessus du médail
lon, «notre Seigneur Jésus-Christ »; le long de la voûte gauche, « la 
voûte du premier ciel " ; le long de la voûte droite, « le premier ciel 
en forme de voüte » ; verticalement, le long des deux murs, « le côté 
du ciel » ; au bas du côté étroit, « la largeur de l'univers » ; sous le 
dessin, « terre rattachée au premier ciel suivant la longueur de 
l'univers )), 
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A Ek 't'a &x.pa 'T1)ç y1)ç, xa'Ta 'TOC 't'écrcrapa 11-ép1) aù-r!jjç, ô oûpo::
vàc; aÙ'T?i xex.6ÀÀ1J't'O::L 't'O~Ç éet:u-roU &xpoLÇ 7tOLfuV crx1J!J.CX xÜ~OU 

s &cret:ve:l -re:-rp&ywvov, &vwfkv 3è èq:>' ()~ouç x.a!J.cxpoe:L3~ç 
éÀL0'0'6!J.EVOÇ Xet:'t'0C 't'à wtjxoç, Xet:L ytve't'aL fuç 96/...oç !J.E:yclÀ"t)" 
xa't'cx!-lécro9e:v 3è: cruv3é3e:'t'at xaL 't'à cr-repé<ù!J.CX, xo::t yLve't'aL 
x&pot auo. 

B 4. Où-roc; 0 7tp&'t'oç oùpavàc; 0 XCX!Lcxpoe:L3-Ijç, Ô !v -r'?i 7tp6>'t'YJ 
~11-épq; yeyovfuc;, 0 &!J-et: 't'?) y(j, 1tept oiS t...éye:t 'Hcrcxtaç- « (0 
O''t'~O'et:Ç -ràv oùpavàv Wcrd xatL&pava. )) (0 xa't'et:!J-écro6ev 3è 

ante 4 Ilœpœypœ(j)1} om L. 

'*a ls. 40, 22. 

4 1• La formule « OO"t'oç ... », fréquente dans les parties illustrées de 
la Top. Chrél. (voir la suite du tabernacle ou celle des prophètes du 
livre V), signale toujours la proximité d'un dessin. La digression se 
rapporte ici au dessin précédent, figurant la voû.le du premier ciel 
sous tous ses aspects. Ce premier ciel désigné comme x.œ~&pœ, cintre, 
voüte, est parfois qualifié de 06Àoç, mot qui signifie souvent coupole, 
mais tout aussi souvent voù.te. En tout cas, il a bien pour Cosmas 
le sens de voù.te et le même sens que X.«!J.&pœ, ainsi en IV, 3 : 0 oùpo:
\IÙç ... X.IX!J.!Xpoe~a~ç ÉÀ~crcr6(J.€VOÇ ... yt\le"t'IX~ &ç e6Àoç ... Pour reconstruire 
l'image de l'univers de Cosmas, il faut se fonder non sur un terme 
ambigu, mais sur l'ensemble des données qui aboutissent toutes à la 
forme d'un édifice oblong et voûté, ct non à celle d'un édifice carré 
recouvert d'une coupole, comme on l'a parfois suggéré. 
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Par contre, le ciel attaché à mi-hauteur au premier ciel, 
le ciel créé au deuxième jour, est celui au sujet duquel 
Isaïe ajoute : « Il le déploya comme un tabernacle pour 
qu'on y habiteb. » David, d'autre part, dit à son propos : 
« Il déploie le ciel comme une peau c >> et, s'expliquant avec 
plus de clarté encore, précise : « Il met un toit d'eaux à ses 
étages supérieursd. >> 5. Comme l'Écriture mentionne de 
plus les extrémités du ciel et les extrémités de la terre 
ceci ne peut se concevoir sur une sphère. Isaïe ajoute: <<Ainsi 
parle le Seigneur, lui qui a fait le ciel et l'a fixé•,; l'apôtre 
Pâul s'exprime pareillement : « Et du véritable tabernacle 
que fixa le Seigneur et non pas un hommeb »; tous deux 
affirment que le ciel se dresse fixé à la terre et n'accomplit 
pas de révolution. Les extrémités du ciel se trouvent ratta
chées, de part et d'autre, aux extrémités de la terre; c'est à 
leur sujet qu'il est écrit dans le Livre de Job : " Il inclina 
le ciel vers la terre, (le ciel) se déverse comme de la terre 
en poussière; je le soudai comme une pierre cubiquec. >> 

La terre suspendue 
sur le néant 

6. Au sujet de la terre, d'autre 
part, il est écrit dans le même 
Livre de Job : «Celui qui suspend la 

terre sur le néanta n, ce qui veut dire qu'il n'y a rien au
dessous d'elle. David unit sa voix à la sienne; n'ayant rien 
trouvé sur quoi la terre fût assise, il proclame : "Dieu fonda 
la terre sur sa propre stabilitéb »,ce qui signifie qu'elle a été 
fondée par Dieu sur elle-même, et non sur quelque chose 
d'autre. 
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œÙt"oÜ cruv3e:3e:(.Lévoç, 0 èv 't'1) 3w-rép~ ~!-léPC7 yeyovWç, ècrrt 
5 7tept oU È:7tLrpépe:t mkÀtv 'Hcrcda:ç ÀÉ.ywv· u Kat 3'ta:Tdwxç ctÔ't'àv 

( ' "' b (0 ~\ A .... ._. "1. 1 , , "' WÇ O'X1JV1JV Xa:'t'OLXEt.\1 • )) oe: Ll.CX:Ut.o 1\Eye:t 1CEpt CX:U't'OU" 
C << 'Ex't'dvwv 't'àv oôpa:vOv &crd 8épptvc » xd cra:<pécr't'e:pov 

3'1JÀÛlv Àéye:t· « (0 O''t'e:y&.~wv Èv 68a:crtv 't'& Ô1Ce:pé!}ct a:Ô't'oüd. n 
5. "E'n &xpoc oupocvoil xoc! &xpoc y'ijç T'ijç rpoctp'ijç fLV1Jfi.O-

, ' "'' ' ' 
1 

.... 6 II' ' \IEUOUO'"IJÇ, OU OU\ICX:'t'CX:L €1t't O'<pCX:tpCX:Ç \IOEtO' CX:L. ct.Àt\1 Àe:ye:t 
'Hcroctocç· « 06't'WÇ ÀÉ:.ye:t KUptoç 0 1t'Ot~cra:ç 't'àv oôpa:vàv xoc~ 
1t~l:;a:ç wh6va n, 0 8è &7t6cr't'oÀoç ITocÜÀoç ~rp"IJ O!J.o(wç << Ka~ 

s 't'i)ç O'X1JV9jç 't'9jç !ÏÀ1)6tv9jç, ~v ~1C1J/:;e:v 0 Kôptoç xr.d oôx 
&v0pc.v7toçh >>, !Ï!J.rp6't'e:pOL lcr't'&.fLe:Vov )..éyovTe:ç xa~ 7tE1t1JY6't'a èv 
't'?j y?j x.a~ oô 7te:pt<pe:p6!J.e:vov. T& &xpa: 't'oÜ oôpavoü 't'a 7ta:p' 
éx&.'t'e:pa crùv To'tç &xpotç 't'i)ç y9jç e:lat cruv8e:3'e:fLéva, 1te:pt &v èv 

- 'I' A l 0' ' " ' - • ' ., 't'(J.) wl"" y!;;ypa1C't'CX:t · « upa:vuv oe: e:tç Y"IJV e:x.Àtve:, xe:xu't'a:t O!;; 
10 &cr7te:p yi) xov(a· xe:x6ÀÀ1JXa 8è a:Ô't'ÛV &cr1Ce:p )..Wov xô~ovc. >> 

6. Ilep! 8è T'ijç y'ijç yéypoc7t""'' 1t&À,v iv Téj\ 'Iwf3· " '0 
D xpe:fLv&v 't"Yjv y9jv è1C' oô8e:v6ça », &cra:vd f.l~ f..xoucrav {mox&.'t'<ù 

't't. (0 8è ô.a:ut8 cru!J.<p~vwç !1-~ e:Up"t)xÛ>ç È7t( 't'tvoç aÙT~v 
1)8pa:cr!J.É.V1JV f..<p1J" « 'EOe:!J.e:ÀtÛlcre: Tijv yi)v È7tL 't'~V &cr<p&.Àe:tav 

5 , "'b ( \ ' ' , , ( ,...3., \ Q "'6 6-CX:U't'"t)Ç n, wcrave:t CX:U't'YJV e:<p e:au .. 1v7tapa: ~e:ou EfLEÀt<ù e:tcrav, 
x.at oôxt è1C( 't'tvoç. 

4, 4 èml om LS. 
5, 1 &xpoc' om LS JI 4 IIotüÀoç ~~~ om LS JI 7 T& : ~" <& LS JI <& : 

om LS Il 8 auvaeae(.LéVoc dcr( LS. 
6, 5 8eoU nos : aoU codd mwin. 

4h Is. 40, 22 e Ps. 103, 2 a Ps. 103, 3. 
sa. Is. 42, 5 b Hé b. 8, 2 c Job 38, 38. 
Ga. Job 26, 7 b Ps. 103, 5. 
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7. Pour autant qu'il était pos
sible de figurer (l'univers), nous 
l'avons fait1 : il renferme, à l'inté-

Fir~anQent, terre 
avec élévations, 

golfes, etc. 
rieur, le firmament et les élévations 

de la terre du milieu que nous habitons actuellement, 
ensuite l'Océan autour d'elle et les quatre golfes navigables 
pénétrant dans cette terre, le Romaïque, l'Arabique, le Per
sique et le Caspien ou Hyrcanien. D'autre part, autour 
de l'Océan (nous avons dessiné) la terre d'au-delà oû, 
à l'orient, est situé le paradis. 

7 1• Après la digression, le Val. contient le dessin de l'édifice cosmique 
que nous avons placé en IV, 3. Le groupe LS en contient un autre 
que nous reproduisons ci-contre. Il vicint sans la formule d'introduc
tion habituelle, mais sa présence se justifie par le texte qui le suit. 
Celui-ci nous dit que la miniature représente l'univers avec le firma
ment, les élévations de la terre, l'Océan, les quatre golfes et la terre 
d'au-delà. Or sur le dessin seuls les golfes sont omis ; nous les restituons 
en pointiilé suivant le dessin de IV, 15 b, commun aux trois mss. 
Ce dernier dessin permet de comprendre également le bizarre enca
drement de celui-ci, qui figure en réalité les murs du ciel et les lignes 
d'intersection du firmament avec la voù.te du premier ciel ; nous avons 
marqué celui-ci en pointillé, pour rendre le dessin plus compréhensible. 
Nous restituons aussi l'inscription « terre d'au-delà de l'Océan n, 
fréquente sur les illustrations de Cosmas. Par contre, nous supprimons 
dans le large encadrement qui figure les murs du ciel les deux bâtons 
verticaux avec l'inscription « colonnes du ciel J> (voir le dessin original 
dans l'Introduction, fig. 1), notion courante dans les cosmologies 
anciennes (cf. Cosmas, Théol. Sc., p. 140, n. 1-2), mais contresens 
évident dans l'univers de Cosmas, contresens qui ne peut provenir 
que d'un copiste. Ainsi que l'indique le texte, notre dessin doit 
contenir les mêmes éléments que le dessin suivant, sauf que ce dernier 
«laisse de côté les élévations de la terre», C'est donc une carte du relief 
de la terre et de sa position par rapport au firmament, alors que la 
carte suivante montre les contours de la terre du milieu. Combinaison 
des dessins IV, 3; IV, 7 et IV, 10, le nôtre illustre bien le procédé de 
Cosmas qui part d'éléments simples et complique progressivement 
ses croquis. 
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7. 'Qç ~V {lèV auv<XTOV a,<Xypoc<jt"'' 1t07todp<:(l(fJ.OV ~<rw6ev 

~x.ovTO< TO <nepl:wfl"' ""'~ "'" G<jt"fj T'ijç yijç T'ijç fl<<rOTOCTI)Ç, ~ç 
'VÜ'V X.CX't'OLx.OÜ!-Le'V, xcxf. 't'?w 'Oxecxv(w 7tépLÇ cxÔ't'ljç, xcxl èv cxô't'yj 
't'oÙç 't'écrcrcxpcxç x.6À7tOUÇ etcr~&:ÀÀOVTCXÇ 't'OÙÇ 7tÀeo!'ivouç, 

s ~p(ù!Lcx·~x6v, 'Ap&:~Lov, I1epmx6'V, K&:mtto'V, 'Ïj't'ot tlpx.cx'V6'V. 
185 A 11/:p•i; aè 7tOCÀW TOÜ 'Q><:e(I(VOÜ Tljv y'ijv T~V 7tl:p<Xv, ~v60< ""'~ 

b 7tCXpcl3ELO'OÇ X <Y: 't'à &'VCX't'OÀàç X.EÎ: 't'CXt. 

7, 2 (lEO"O't'&:'tfj,; sic V hic et infra(§§ 11 et 22), fartasse e IJ.Ecrcro~ 
"t'&:'t'"')Ç : IJ.€0'oX~'t'IÎ:"t'Y)Ç LS et sic infra. 
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La terre sans 
élévations : carte 

Nous figurons donc de nouveau la 
terre, du moins son étendue2, ainsi 
que celle de l'Océan, des golfes, de 

la terre d'au-delà, et le paradis, en laissant pour le moment 
de côté les élévations, afin de rendre la terre facile à embras
ser d'un coup d'œil pour le spectateur. La forme de la terre 
tout entière, selon sa surface et son étendue, est donc telle 
que voici8• 

72, Le mot 1rM:-roç n'est pas à prendre ici dans son sens habituel 
de largeur qui l'oppose à !Llflx.oc; (longueur), mais dans celui d'étendue 
qui l'oppose à Ü~'t) (élévations). 

73. Les trois mss donnent ici un dessin identique de la carte. 
Cependant, le Vat. place en dessous le passage que nous avons rapporté 
à l'édifice cosmique (IV, 3). Nous reproduisons la carte d'après le Sin., 
en nous aidant du Vat. pour la lecture de quelques inscriptions effa
cées : sur le pourtour extérieur, qui représente la terre d'au-delà, 
au nord, « terre d'au-delà de l'Océan où, avant le déluge, les hommes 
ont habité»; au sud, vers la gauche, de même qu'à l'ouest, sur le bord 
extérieur, et deux fois, en haut et en bas, sur la bande de terrain 
séparant l'Océan du paradis planté d'arbres, on lit la même inscription, 
« terre d'au-delà de l'Océan ». Au milieu de cette dernière bande, «les 
régions extérieures au paradis ». Sur le bord droit, à l'extérieur du 
dessin, « le paradis situé dans l'Éden ». Sur la bande intérieure, tout 
autour, « .O.KEANO:E ». Le rectangle de la terre porte, à gauche, 
«régions occidentales élevées » ; en haut, au milieu, «régions nordiques 
élevées » ; à droite, face au médaillon du vent, « basses régions orien
tales »; en bas, à gauche, « basses régions méridionales ». Inscriptions 
entourant les quatre golfes : au nord, « mer Caspienne », au sud, 
« golfe Persique », et, à sa gauche, (( golfe Arabique »; à l'ouest, 
pénétrant profondément dans la terre, « golfe Romaïque », Quatre 
fleuves sortent du paradis : au sud, dans la terre d'au-delà, de droite 
à gauche, le « fleuve Geôn )> (Nil) qui, passant par-dessous l'Océan, 
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~tayp&cpotJ.ev -roLvuv n&Àtv -rO 7tÀ&-roç -ré<ùç -r!f)ç y1).:; xa!. 't'OÜ 
'.Oxeavoü xcd 't'il'w x6ÀTCCùV xa!. -r-Yjç népav y1jç xa!. -rOv nap&-

10 3e:tcrov, è&v-reç -ré<ùç -ra Ü~'Y) aô-rij.:;, 61tCùÇ e:ùcrUvo7t-roç yév'Y)'t"IXL 
-ro'i:.:; 6e<ùtJ.évmç. ''Ecrn 3è -rO ax.1)f.J.a -ciî<; y1j.:; 1t&cr'Y).:; xa-r' aù-r'ljv 
-r~v è7ttrp&ve:tav xa!. -rO 7tÀ&-roç -rot6v3e:. 

7, 10 eucru\I07tTOç (sc ~ y1j xe<:-r.X -rà nÀ&-roç) : eôcr{I\I07t't'CG LS !1 
11 XO::T' CGÔ't'~\1 : XCGT.X TCGUT1j\l LS. 

débouche dans la terre habitée et se jette dans le golfe Romaïque i 
trois fleuves se jettent dans le golfe Persique : le « fleuve Pheison » 

(Indus ou Gange, suivant Cosmas, II, 81) venant de l'orient, le« fleuve 
Tigre)) et le« fleuve Euphrate» venant du nord. Voir lnlrod., p. 137. 

35 
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Terre d'au-delà, 
fondement du ciel, 

murs du ciel 

Texte 

8. A cette terre d'au-delà de 
l'Océan' le premier ciel en forme de 
voûte est attaché de toutes parts, 
extrémités à extrémités ; sur les 

côtés ouest et est, ce sont des murs qui montent droit 
jusqu'en haut, tandis que sur les côtés sud et nord, les murs 
montent droit du bas jusqu'au ciel visible fait suivant la 
figure d'une voûte ; en haut, à une immense altitude, ils 
s'arrondissent à la manière d'une grande voûte de thermes2 
qui aurait en bas la terre pour fondement, le ciel lui servant 
de murs et de voûte. 

9. Ensuite, comme nous l'avons 
déjà dit à maintes reprises, le fir
mament, déployé à mi-hauteur de 

l'élévation, se rattache au premier ciel, de façon à former 
deux espaces, l'espace céleste et l'espace terrestre. L'un, 
c'est-à-dire l'espace terrestre, où se trouvent la terre, l'eau, 
les autres éléments et les astres, forme ce monde-ci (qui 
s'étend) de la terre au firmament : il a la terre pour fonde
ment, le premier ciel pour murs, le firmament pour toit ; 
du firmament à la voûte du premier ciel s'étend le deuxième 
espace, c'est-à-dire le royaume des cieux, où le Seigneur 
Christ ressuscité d'entre les morts est entré et où les justes 
doivent accéder ensuite : il a pour fondement le ciel, ou 
pour mieux dire le firmament, et le premier ciel pour murs 
et pour toit voûté. 

Firmament-deux 
espaces 

8 1• Considérée du point de vue des traditions géographiques 
grecques, la terre d'au-delà de l'Océan se rattache aux antichtones 
des géographes sphéristes, stoïciens surtout, particulièrement inté
ressés par la géographie spéculative. Considérée du point de vue cosmo
graphique, elle remplit la fonction familière à toutes les imageries 
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8. ELc:; 't'OCÜ't'1JV Tf)v y!fjv 't'~v rcépocv 't'oU '.Oxe:ocvoU rcocv't'ocx68e:v 
&xpoc 't'oie:; &xpmç 6 oùpocvàc:; rcpùhoc:; 6 XOC!J.ctpoe:t8~ç cruv8é
ae:'t'OCt' X.ct't'OC 11-èv 't'à au't'tx.àv 11-époç x.ocf. &voc't'oÀtx6v, 't'OÏXOÇ 
Op8àç Wç &vw è!L~oc(vwv e:Up(crxe:-roct, x.oc-rcX 3è -rà v6-rtov x.od 

s ~6pe:tov -rotxoç 11-èv Ïcroç -rà x&-rw8e:v ëwç cpocve:poU xoc-rOC 't'àv 
't'Lmov (Sv-roç X.OC!J.&pocç, &vw8e:v aè u~1JÀ6't'OC't'OÇ ~Àtcr0'6!J.EVOÇ Wc:; 

B 86Àoç ÀoU't'poU !LEY&À1J, x&-rw8e:vrcéÀ!J.<X ~xoucroc 't'~\1 y!fjv, o:.Ù't'àç 
3è 't'oLxoç xoct xoc~J.&.poc ûrc&.pxwv. 

9. E!'t'<X xo:8cX xo:l rcpW1Jv ~Cfl1J!J.EV rcoÀÀ&xtç, 't'à cr't'e:pé:W{-LOC 
fLÉ:cro: !J.É:crotc:; èÇ1J7tÀW!J.É:vov X.<X't'<i 't'à iS~oç cruv3é3e:'t'<Xt o:Ù't'~ 't'~ 
oùpo:.v~, Lvo: yév'IJ't'<Xt 8Uo x&pot, &v&yo:tov xoct x.oc't'&yoctov. "EO"t't 
aè 0 xiJJpoç 0 dç, 't'OU't'É:G't'L 't'à X.OC't'&yoct0\1 7 év8oc dcrtv ~ y!f} XOCl 

s 't'à 58wp xoct -rd: ÀotrccX a't'otxe:toc xo:t &cr-rpoc, 0 x.6a!J.OÇ oÙ't'oç 
&rcà 't'!fjç y!f}ç ëwç 't'oU cr't'e:pe:W{-Lrt.'t'oc:;, y!f}v !J.èv ~xwv ë3occpoç, 
't'o(xouç 3è èx. -roU rcpW't'ou oùpocvoU, cr-réy'IJv 3è 't'à cr-re:péw!J.<X' 
x.o:t &rcà 't'OU cr-re:pe:fu!J.<X't'OÇ ëwç Ttjç X.OC!J.&pocç 't'OU rcpW't'oU 
oÙpocvoU x&poç 3e:U-re:poç, 't'OU't'éO''t'tV ~ ~ocmÀdoc 't'ÙJ\1 oùpo:v&v, 

10 ëv8o: x.o:t 0 Ô.e:crrc6't'1JÇ Xptcr't'àç &vacr't'd:ç &rcà 't'ÙJV ve:x.p&v 
&ve:À~Àu8e: x.ocl aL 3Lx.atot IJ.E't'OC 't'e<U't'<X !1-É:ÀÀoucrtv &vté:vo:.t, oùpoc

C vàv ~J.èv )J't'at 't'à cr't'e:péwfl<X ëxwv ëaoccpoç x.at oùpocvàv 't'àv 
rcpcil't'ov -roLxouç x.ocl cr't'É:."(1JV XOC!J.ocpoe:ta.:q. 

ante 8 TO xd!J.e:Vov add nos cf. lnlrod., p. 67. 
8, 8 8è : -re: mwin. 
9, 3 yév'l')'t"<XL: yévwv-raL LS cf. IV, 3, 7-8. 

populaires, celle du support du ciel qui peut prendre la forme d'un 
fondement (Babylonie), de murs (Égypte) ou de colonnes (Bible). 

8 2• Remarquer que Cosmas compare la voftte du ciel, non pas à une 
voftte d'église, mais à une voftte de thermes. Il semble bien d'ailleurs 
que les thermes aient été souvent décorés d'images cosmographiques, 
représentations de mois, de saisons et autres. 
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Élévation de la terre 
10. Nous figurons de plus J'élé

vation et la forme de cette terre 
côté sud-est 

que nous autres hommes habitons 
actuellement : elle se trouve à l'intérieur de l'Océan, entou
rée par lui ; quatre golfes navigables pénètrent dans cette 
terre. Les parties est et sud de la terre sont basses, celles du 
nord et de J'ouest très élevées, (la terre) étant placée imper
ceptiblement bas. Ainsi, autant la terre a de largeur, autant 
elle a de hauteur dans ses régions nord et ouest. On peut 
donc, pour autant que cela est possible, dessiner sa forme 
telle que voici1• 

101• Bien qu'un dessin soit annoncé dans les trois mss, le Vat. est 
le seul à le donner ici, au fol. 41 v. Omettant le premier ciel et le fir
mament, Cosmas soumet à notre attention les élévations de la terre, 
essentielles pour expliquer les phénomènes astronomiques. Aussi une 
digression et un texte apportent-ils ensuite des précisions sur la succes
sion des. jours et des nuits, la marche du soleil et les éclipses du soleil 
et de la lune. Non moins célèbre que la carte de Cosmas, la terre
montagne résulte d'une méprise. Cosmas utilise une source ionienne 
(voir II, 31-32) qui expliquait le phénomène des jours et des nuits 
à l'aide de l'inclinaison du disque terrestre de 45° par rapport à l'équa
teur du ciel, les parties nord et ouest dépassant en hauteur l'équateur 
du ciel, et les parties sud et est le dépassant proportionnellement 
en profondeur. Les Utji1JÀd: (.J.É:p1J n'étaient donc pas à entendre dans 
le sens d'une élévation localisée au nord de la terre : la hauteur 
maximum de celle-ci au nord et à l'ouest représente sa hauteur absolue 
dans l'espace cosmique, de même que sa profondeur maximum au sud 
et à l'est en est la profondeur absolue. La bizarre expression « terre 
placée imperceptiblement bas » se rapporte à la ligne d'intersection 
de l'équateur du ciel avec la ligne médiane du disque terrestre, car 
sur cette ligne toute distinction entre la hauteur et la profondeur 
relatives disparaît, l'une comme l'autre y étant égales à zéro. On ne 
connait pas de sources iconographiques de la terre-montagne, mais 
on peut reconstruire la pensée de Cosmas : excluant tout espace 
au-dessous de la terre, fondement et limite de l'univers, il devrait 
traduire gl·aphiquement les données de sa source ionienne par un 
triangle rectangle deux fois plus long que haut. Mais Cosmas double 
cette théorie ionienne d'une très ancienne représentation des « mon
tagnes du Nord » qui cachent la course nocturne du soleil (les monts 
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10. Ll~ocyp&cpo!Le:v 1t&À~V xoct 't"0 üo/oç xocl. crx-7JtJ.oc 't"OCU't""f)t; 't"~t; 
y~ç, -}jç vüv obwü11-e:v o~ &v6pw7to~, 1) Èa't"tv É!aw8e:\' 't"OÜ 'Ox.e:oc-

~ '), 1 , J. , \ ~ 1 ''"~ • '), 6 VOU X.UX./\EUO!LEV"f), E\1 fi e:~m X.OC~ 0!. 't"E(J<JOCpEÇ X.0/\1tOL 0!. 1t/\E [.LEVO!., 
"Ea't"!. Oè 't"OC &.voc't"OÀ!.x.OC ocÙ't"'l)t; tJ.Ép"f) x.al. 't"OC v6't"toc XOC!L"f)À&:, 

5 {36pe:toc xocl. ÙU't"LX.0C ôo/1)À6't"oc't"oc, x6octJ.OCÀWç x.al. &ve:1tocta6~'t"WÇ 
x.e:Lf.1-ÉV1J. ''Ocrov oi5v 7tÀ0C't"oç ëxe:L ~ y'l), 't"ocroü't"ov ëxe:t x.ocl. 6o/oc; 
x.oc't"OC 't"OC {36pe:Lcc x.ccl. 8unx.OC tJ.ÉP"fJ· ''Ecr't"LV oùv xoc't"OC 't"à è:v8e:x6-
f.'<vov 8LO<yp&<jlo" 1:0 "lÔÎ!-'"' 1:0L6v8e. 

;,· 
""'"'~ II.VIl<l# : ,' 

1,
~· i' 

,, 
' 

/ '" M!CII "<OY 

jll 

/ 

0 

Rhipées chez les Grecs, Rafa chez les Juifs, Meru dans l'Inde, Hara 
berezaiti en Perse), ct il aboutit à la forme d'une montagne abrupte 
du côté nord-ouest, en pente plus douce du côté sud~est. - Nous 
reconstituons en pointillé les golfes, pour faire concorder davantage 
le dessin et le texte. - Inscriptions sur la terre-montagne : le long 
de la pente abrupte, « régions occidentales élevées )) ; au sommet, 
'' régions nordiques élevées » ; le long de la pente douce, « basses 
régions orientales » ; à la base, « basses régions méridionales » ; an 
milieu, « tene au milieu de l'Océan ». En bas, la bande avec l'inscrip
tion « OKEANO:E », et en dessous, « terre d'au-delà de l'Océan ». 

A gauche de la montagne, " soleil couchant "• à droite, «soleil levant », 
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Élévation de la terre 
nuits, jours , 

éclipses de la lune 

Digression 

11. La terre entière a la forme 
d'un rectangle, ainsi qu'on l'a figu-
rée précédemment~. Ici2, par contre, 
nous avons marqué la hauteur de 

sa partie centrale aussi bien que les élévations de ses parties 
nord et ouest, représentant graphiquement comment, placée 
au milieu, entourée par l'Océan et par la terre d'en face, elle 
peut, puisque les astres circulent autour d'elle, projeter une 
ombre conique, comme le veulent les gens du dehors, et 
(démontrant) qu'avec cette forme aussi les éclipses de la 
lune peuvent se produire, de même que les nuits et les jours, 
la divine Écriture étant parfaitement véridique, lorsqu'elle 
dit : «Le soleil se lève et le soleil se couche et il revient à son 
lieu ; se levant là il va vers le sud et tourne vers le nord ; 
il tourne en tournant, et le vent vire sur ses circuits an, ce 
qui signifie qu'imprimant à l'air un mouvement circulaire, 
le soleil revient à son Iieu3• 

Texte 

12. Tel est donc l'aspect des ré
gions habitées de la terre. Lorsque 
le soleil se lève à l'orient et parcourt 

le sud, suivant ses révolutions, en envoyant constamment 
sa lumière vers l'élévation de la terre, ou pour mieux dire 

Marche du soleil 
jours et nuits 

111. 7rpoeyp&.qll) se rapporte au dessin de la carte (IV, 7, cf. II, 
19 et 24) où Cosmas a marqué seulement les contours de la terre, 
ainsi que l'indique la particule ôé de la phrase suivante, introduisant 
la hauteur, &v&.cr'LI')[J.ct, de la terre. 

112. Nous rapportons toute la phrase qui commence ici au dessin IV, 
10, supprimant la ponctuation des éditions m et win après è01)t-t&.Vct[J.e:V. 
'Ev't'œü6a s'oppose au dessin de la carte et non à un autre dessin 
-p. ex. IV, 6- où figureraient les élévations de la terre. Dans son 
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D 11. ~ H y9j 11-èv 7t&mx 'TE:'t'p0Cywv6ç ècr't'L, xa6à 7tpoe:yp&q:rt). TO 
&v&a't'1JfLa ~è o:ù·r9jç T1jç !LEcro-r&'t'1JÇ xal 't'cl 5~1) -rà xœ't'à 
~ÔpELCX XCd aunxà ~-tép1j è0'1j!J.&VO:!J.EV èV't'cxÜ6a 3te<ypcf~O:V't'EÇ 
lS7t(ùÇ, p.écr7J 't'uyx&.voucra x.cû 7téptl; ëxoumx -rOv 'Oxe:o:.vàv xcd 

5 7t&Àtv 7téptÇ, TI)v &vnx.puç y1jv, -r&v &cr't'pwv x.uxÀe:uÔV't'<.ùV 

o:Ù't'~v, 3Uvoc't'o::t x~X1 x&vov &7tO't'EÀe:Lv -c1)v crx.til.v xa't'à -roUç ëÇ,w, 
\ !{ \ \ 1 ~ ~ 1:-1 \ •• À •.r. 

XC<.L u't'L X<XL XO:'t'!X 't"O O"XY)!J.e<: 't'OU't'O oUVIXV't'O::L X!XL GU E:X E:t't'E:tÇ 
't"'Yjç creÀ~V"tJÇ &7to't'eÀe!:cr8œt xo:;L vUx-re:ç xcd ~f.Lépo:;t, xo:;L ~ Odo:; 
Ppoccp~ !LiXÀÀov &À'Y)Üetb ÀÔyoucroc· « 'Avœt-.fÀÀ<L o ~Àtoç xocl 

10 3Uve:t 0 ~Àwç xo:;L dç -rOv 't'67tO\I cd.J-roü ëÀxe:t • &.vo:;-ré"A"Awv aÙ't'àç 
èxe:!: 7topeÜe:'t'at 7tpàç v6,rov xaL xuxÀo!: 7tp0ç ~oppcX.v· xux"Ao!: 

188 A xuxÀ&v, xaL è1tL xÜxÀouç aÙ't'oÜ è7ttO''t'f'éc.pe:t 't'à 7t\IE:Üf.Lo:;a ))' 
ti>cravd -ràv &.épœ xux/..e:Uwv7t&.l.tv dç -ràv -r61tov aù-roü è7tœ\I~Xe:t. 

To xel!L<VOV 

12 0 ,, x • • , ~ u,r. ' • , ' ... • U't'(ùÇ Ou\1 E:O''t't\1 E:\1 'tClU't'YJ 't'fl u't'E:t -ro:; OtXOUf.LE:\Io:; ClU't'"tJÇ 
f.Lép1J. 'Avœ't'éÀÀCù\1 oùv 0 ~Àtoç è~ &va-roÀ&v xo:;L 3ta-rpéxCùv 't'àv 
v6-rov xo:;-rOC -rOCç -rpo7t&ç, 7t&.V't'O't'e: 7tpàç -rà f5~oç -njç y~ç ~-rot 

ante 11 Ilapaypaqr(j oro V. 
11, 2tJ.e:cro"t'&."t'1JÇ: tJ.EO'ct~"t'&.-c1Jç LS1 !1 Xct"t'OC: -cOC add V1L 1m Il 3 è-J"t'ctÜ-

6ct: èv-ce:ü6e:v LS Il 7 xœ12 om LSmwin Il at oro LS Il 13 èTt'ctV~xe:~: 
éTCœv~~e~ VSwin. 

ante 12 TO xd[J.e:vov om V. 

11a. Eccl. 1, 5-6. 

explication des phénomènes astronomiques Cosrnas ne peut pas 
omettre les élévations de la terre; elles figurent sur le dessin IV, 10 
et sont décrites dans le texte. 

113• Cette citation, qui revient plusieurs fois dans la Top. Chrél., 
a été utilisée contre Cosmas par Philopon comme preuve de la 
sphéricité de l'univers et de la révolution oblique du soleil le long 
du zodiaque, cf. De Op{. M., III, 10, p. 135-139. 
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vers cette terre-ci, il fait nuit au-delà de l'élévation de la 
terre, le long de l'Océan et de la terre d'au-delà; par contre, 
lorsque le soleil passe à l'ouest et au nord au-dessous de 
l'élévation de la terre, il fait nuit ici, jusqu'à ce que, tour
nant, il réapparaisse dans les régions basses de l'orient et, 
s'élevant à nouveau vers le sud, il éclaire tout cet univers-ci. 

Éclipses de la lune 
et du soleil 

13. Donc, les éclipses de la lune 
peuvent également se produire avec 
notre forme (de l'univers)- si tou

tefois les allégations des gens du dehors sont justes - au 
moment où le soleil passe au-dessous de l'élévation de la 
terre, j'entends bien les éclipses de la lune. En effet, l'éclipse 
du soleil, à leurs dires, n'est pas produite par l'ombre de la 
terre', mais par la position de la lune à la verticale du soleil 
et au-dessous de lui, lorsque se trouve éclairé le côté de la 
lune faisant face au soleil et que l'autre ne l'est pas, et que 
la lune empêche le soleil d'apparaître, passant au-dessous 
de lui aux époques des nouvelles lunes, quand son côté 
visible chez nous reste inéclairé. 

14. De telles théories' ne nuisent 
Science profane donc en rien aux nôtres, sauf la 

et science chrétienne 
théorie du ciel qui se meut et tourne 

en cercle : celle-là renverse à la fois toute la divine Écri
ture, l'Ancien et le Nouveau Testament, aussi bien que le 
dogme chrétien. Mais nous n'avons pas le loisir de chercher 
au-delà- vaine, en effet, est une telle connaissance-, nous 
nous attachons plutôt à la connaissance utile qui fait naître 

131• Il s'agit de l'ombre '' conique », mentionnée en IV, 11, au 
moyen de laquelle les savants païens et leurs adeptes chrétiens expli
quaient les éclipses de la lune. Cosmas cherche à insinuer que sa terre 
à lui peut produire une telle ombre, lorsque le soleil passe au-dessous 
de l'élévation de la terre. Il oublie volontairement qu'il faut, pour que 
cette ombre se produise, deux corps sphériques et que le corps éclai
rant (soleil) soit beaucoup plus grand que le corps éclairé (terre). Au 
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x.cd 7tpàc; o:;Ô't'~V -r~v y~v cpatvwv, 7tOLEt vôx.-rcx 7tEp<Xt't'é:pCù 't'OÜ 

s iS~ouc; 't'~Ç y'Yjc; X.<X't'IÎ: 't'àv '.Oxee<vOv xd -rljv 7tépav ifiv· xaJ. 
mtÀLV 7tpOç Sucr(L<lç xcà ~oppii.v y•v6(L<Voç (mo TO Ô<)JOç njç 
y'Yjc; E:v-rocü6a rtote:L vOx-roc, &xptc; ?>.:v x.uXÀe:Uwv &v(XcpctvY/ xa't'OC 't'à 
x8oq.Loc/..0C tJ.Ép"l) -r1jç &vcx't'oÀ'Yjç xcd 7t&./..tv &vubv x.cx't'à 't'àv v6·rov 
X<XT<XÀ<i(L<)!l) T6Se TO 7tiÎ.V. 

B 13. AL èx.f...d~e:tç oùv TYjç O'EÀ~V"I)Ç xcd X.OC'l."à 't'à crx'YjtJ.Cl 't'OÜ't'o, 
e:'l ye: &/..1)61) -ruyx&ve:t x.oc-rà 't'OÙç gçw, 8ôvocv-rcxt ye:vé:cr8at ûn:O 
TO ô<)!oç Tijç yijç y•vo(Lévou TOÜ ~À[ou, ~youv Tijç creÀ~VYJÇ. T-ljv 
yàp ljÀL<Xx-ljv éxÀe:tlJnv oôx chcO ··6jç crxtOCç 't'1jç y~ç ytve:a6<XL 

5 Àéyoucrtv, àÀÀ, &.7t0 't'OÜ X<X't'cl xOC8e:'t'OV f.mà x&.'t'Cù e:!v<Xt 't'OU 
ljÀ(ou 't'-ljv ae:ÀYjVYJV Cf>Cù't't~O{LéV1JV {LOCÀÀov 't'<}l {Lépe:t, <1} Opq. 6 
~Àtoç, <1) 8è {L-1) Opêf, {L-1) Cf>Cù't'L~e:a8<XL, &ÀÀ0C {LOCÀÀov x<Xt è{L7tO-
••Y •--' '6 >' ' '6" ot~e:tv <XU't'(Jl IL'/ cp<Xtve:a <XL ot<X't'pe:x.oua<Xv U'ltOX<X't'Cù e:v, O't'E: 
VE:OU{L1JVL<X 8~8év èa't'L ae:À1)Viou, ()'t'e: X<Xt &cp6lna't'OÇ 't'UyX,<fVe:L 

10 X<X't'0C 't'à {Lépoç <XÙ't'!flç 't'à cp<XtVÛ{LE:VOV 7t<Xp' -i)fLÏ:V. 

14. Où8èv oûv 't'OC ~!Lé't'e:p<X n<Xp<X~À&:ljJe:t 't'a 't'Ot<XÜ't'<X n/..-f)v 
fL6vou 't'OÜ xtve:î:cr6rlt xrlt xuxÀe:Üe:w 't'àv oÔp<Xv6v, &ne:p &.va't'po7t1j 
èan n&:0'1JÇ 6!1-0Ü 't'1jÇ 6drlç rp<Xcp1jç, li<XÀrltOCç 't'e: XC(t Krltv!flç 

C 6.La6~XYJÇ xcxl TOÜ My(LcxToç TOÜ XP'""''"'vLxoü. ZYJT'ijcrcxL Sè 
5 ne:prlt't'épCù 't'OÜ't'CùV 1)11-tv où crxoÀYj - &vCùcpe:À~ç yd:p ~ 't'Otrl6't'1) 

yvù>atç -, 't'1jÇ èrcCùtpE:ÀOÜÇ fLliÀÀOV ytv6fLe:VOL yv6lae:Cùç, ~'t'LÇ 

12, 6 Ù7<Ù : ù1rèp LS Il 9 <Ù om Vwin. 
13, 2 Mvocv't'IXL : Mvoc't'IXL codd Il 5 x.oc't'OC : om V add V1 Il 8 {mox.&

't'(ùeev : ÙTt"ox&'t'(ù LS. 
14, 4 XPLCM"LIXVLXOÜ : XPLO''t'LOCVOÜ mwin. 

livre VI il essaie de prouver qu'un corps sphérique ne peut pas 
produire d'ombre en forme de cône, pas plus qu'un cône ne peut 
produire d'ombre sphérique (VI, 8-10) .. 

14,1, A condition de supprimer le corollaire de la sphéricité et de la 
révolution de l'univers, certaines théories parennes semblent accep~ 
tables à Cosmas; position caractéristique d'une époque où l'esprit 
scientifique décline, tandis que l'apparat scientifique, avec sa tm·mi
nologie et ses problèmes, continue à s'imposer. 
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dans nos âmes l'espoir secourable et salutaire que Dieu a 
promis d'accorder à ceux qui croient en lui, de même qu'il 
a promis le châtiment suprême à ceux qui ne croient pas. 

15. Montrons, d'autre part, avec 
Élévation de la terre l'aide de Dieu, en inversant le 

côté nord·ouest 
dessin, la forme de la terre du côté 

nord, afin de pouvoir figurer de nouveau en détaille cycle 
des astres. La voici'. 

15 a. Lorsque, à son cou
cher, le soleil fait son par
cours de ce côté-ci, par 
l'office des Puissances invi
sibles, ainsi que le veut la 
divine Écriture, il fait nuit 

Digression 

16. Cette partie de la 
terre, au-delà du nord, est 
inhabitée; c'est là que les 
luminaires accomplissent à 

151• En accord avec la formule d'introduction, les trois mss donnent 
ici un dessin identique au précédent, mais inversé, c'est~à-dire repré
sentant, non pas la face sud-est de la terre éclairée par le soleil durant 
sa marche diurne, mais la face nord-ouest qu'il parcourt pendant la 
nuit. Aussi l'inscription y9j :rtiiCJoX otxou!J.éV'lj dans le Laur. et le Sin. 
est-elle un contresens et doit être supprimée. A sa place doit être mise 
l'inscription, à peine lisible dans le Vat. au milieu de la terre-montagne, 
et déplacée à gauche de celle-ci dans le groupe LS : « les régions 
hyperboréennes de la terre, inhabitées, où les luminaires passent 
durant la nuit». Nous reproduisons le dessin du Vat., pour faire pen
dant au dessin précédent, et aussi parce que ses proportions semblent 
plus correctes: la pente sud-est y est plus douce que dans le groupe LS. 
Le côté nord-ouest de la terre" est abrupt comme un mur», dit Cosmas, 
et la largeur de ses parties habitées égale la hauteur de ses parties 
nord, ce qui dans la théorie ionienne (voir IV, 10, n. 1) signifie que la 
perpendiculaire abaissée du plus haut point de la terre à l'équateur 
du ciel est égale au rayon du disque terrestre. Cette élévation formant 
écran, les jours et les nuits, dit Cosmas, peuvent se produire. Aussi 
voyons-nous sur ce dessin le soleil passer à travers les « régions 
nordiques », invisible pour la face habitée de la terre. Trois lignes 
parallèles indiquent sa marche au cours de l'année : celle du bas, pour 
le solstice d'hiver (nuit longue); celle du milieu, pour l'équinoxe 
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èÀrd8a XP1)crrl)v xcd CÛtpe:J...f~-t1)" è~-tttote:î: 't'tX.Î:ç 1)!-Le:'t'é:patç tf;uxocî:ç, 
))v xocL ètt1)yye:~À<X't'O 0 0e:Oç 3t36vat f,LiiÀÀov 't'OÎ:Ç aÙ't'{i) 
tttcr't'e:Ûoucrt, 't'o'Lç 3è &tttcr't'OÜcrt 3~x1)V 6)..é:6pwv. 

15 . .6.dÇ<ùp..e:v 3è crùv 0e:(i), 3tayp&tpov't'e:ç èÇ &v't'tcr't'p6tpou, 
1:0 <>Xiii-'" Tijç yijç 1:0 KotTà 1:0 ~6pewv flépoç, tva 8uv't)6W[L€V ix 

1 1 t- 1 .r. ~ 1~ ' ' À "E •• p..epouç ttaÀtv otaypa't'at 't'<ùV a.cr't'p<ùv 't'0\1 xux av. O''t't oe: 
o{h<ùç. 

-
HJ\10-" ANATeJ\J\"'N 

(_) .. ,.., .. e .:J."(N41N 

~~~ [ 
fi' •<' 

' 
.. ~'). 

" 
,,, 

~ / 

,/ ,.;. .s~~1,of~, ....... P, .. :; • .,_.,, 

0~~ .. ~1-."..\.~'i;<~~~ .. ~~1r f~~•ir•} 

/ Q ... eAt<aC ...... 
00 w. ® J& 

"" ne PMi 

15 a. cH v~xa oi5v é!v6e:v 30-
V<ùV Ù ~ÀtOÇ a~a't'péxet XG<'t'0C 
-rljv 3taxovtav 't'Ùlv &op&.'t'<ùV 
Lluv&tJ.e<ùv, xaea 't'jj 6d~ rpa-

5 tp1j 3oxe:î:, vûx't'a xa't'ik 't'O 

14, 9 &7WJ't'OÜO't : &8tXOÜO't LS. 

~ 
fMI (Q) CC? 

"' t..IKeANOY 
. -

16. Toiho 7t<iÀov 1:0 flépoç 
'Tijç y~ç, 't'0 E:tté:xe:tva 't'OÜ 
f3opp&, ècr't'L 'Tb &o~X1)'t'OV, 
~V61X 8ootTpéxouc>OV ci1t0 80-

15, 1 8dl;<.ù!J.€\I : 8d1;o!J.f;\l LSmwin, 

(nuit moyenne) ; celle du haut, pour le solstice d'été (nuit courte). Les 
inscriptions effacées du Vat. ont été rétablies d'après le groupe LS. 
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sur l'autre partie, c'est-à
dire sur la terre habitée ; par 
contre, lorsque le soleil fait 
son parcours de l'autre côté, 
il fait nuit ici. 

Terre et 
ciel pris 
ensemble 

15 b. Dessi
nons de plus, 
dans la mesure 
du possible, le 

ciel et la terre pris ensemble. 
Les voicP. 

travers le nord leur cours de 
l'occident à l'orient; elle est 
abrupte comme un mur ; 
lorsque le soleil y séjourne, il 
fait nuit sur l'autre partie 
de la terre, la partie habi
tée. Égale à la largeur des 
parties habitées de la terre 
est l'élévation de cette par
tie nord, du bas de l'Océan 
au sommet; c'est parce que 
cette élévation s'interpose à 
la lumière des astres que se 
produisent les nuits et tous 
les autres phénomènes. 

15 b 1• Après le dessin de IV, 15, se place, dans le groupe LS, un 
développement (IV, 15 a-b), sans la désignation habituelle « texte » 

ou «digression », contenant une brève explication du dessin précédent 
et une introduction au dessin suivant. Cependant une digression 
(IV, 16) vient à la suite qui reprend la même explication avec plus 
de détails, de sorte que le dessin de iV, 15 b, représentant le ciel et 
Ja terre réunis, se trouve .séparé de sa formule d'introduction. Le Vat. 
évite en partie cet inconvénient en plaçant l'explication et l'intro
duction sur la première colonne et la digression sur la deuxième. Nous 
suivons cette répartition, sans prétendre toutefois qu'elle soit celle de 
l'original: ces passages pouVaient y être placés n'importe où, dans le 
cadre du dessin ou sur les marges. Le Vat. en pleine page, sur le fol. 
suivant, le Laur et le Sin. sur la moitié inférieure du même fol., 
donnent, compte tenu comme toujours des différences de 1c style », 

un dessin identique qui réunit les éléments jusque-là dissociés. Nous 
le reproduisons d'après le Sin. C'est le ~ cosmogramme » de la Top. 
Chrél., qui met sur le mêm'e plan le symbole - il assimile l'univers 
à une architecture - et la géographie, car il introduit à l'intérieur de 

(Suite de la note p. 558) 

15 b, 2-3 ÔLœyp&tfioo!J.E:V : ÔLœyp&tfio!J.E:V LSwin. 
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~'t'e:pov (l.époç, TOUTécrTt 't'à 
obwU(l.e:vov, 7tOte:1> 1)vtxo:. 8è 
èxe:ï8e:v 8toc-rpéxe:t, èv8&;8e: \IU
x:ro:. 7tote:Ï. 

15 b. :EUÀÀ~~8l)V 81: l<IX't"ct 
D 't'à è\18e:x6!J.e:vo\l 1t&f..tv 8toc

yp&~CD!J.e:\l -rà\1 oôpo:.\là\1 xo:.t 
't"~ V y~ v. "Ecr't"< 81: o6Twç. 

" 8 

' ' ' ' ' ' A 
1 

il ... ... ~oc. 
o<>o'!'T<"O<. ,., 
Ol' fJIJ'/OY 

cre:CDÇ 8t0C 't'OÜ {3oppét bd 5 
&\lct't'OÀ&:<;, Op8à\l ch!; è7tt 't'Ot
xou Ô7t0Cpxo\l, èv cr yt\16(1.E\IOÇ 
b ~À<aç otç 't"O li.ÀÀo fLOpoç 
o:.ù-ôjç, 't'à olxoU~-te:\I0\1, vUx-roc 
&7te:py&~e:'t'ctL. Ko:.-rOC 8t&:(J.e:- 10 

Tpov oÛv 't"OÜ 7tÀ&;'t'OUÇ 't'Wv 
oLxOU(l.éVCDV O:.Ù't"7jÇ (l.EpWv 
e:Ôp(crxe:'t'o:.t ütYoç ~xoucroc èv 
ToU-r~ -ré}> ~-tépe:t, &7tox&-r<ù8e:v 
't'OÜ '.Qxe:O:.\IOÜ ~<ùÇ &\l<ù 't"OÜ 15 

6<jlouç ocùTijç· 66ov fL<cr<x~oucroc 
't'é}> ~<ù't'f. 't'Wv &a't'p<ùv, oct 
vUx't'e:ç xo:.t -rOC &J..J..o:. 7t0CV't'OC 
è7to:.xof..ou6oücrtv. 

>\!"A'J"OII/1<0~ ,,, 
OVI'JI NOY 
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15 c. Ces choses également, pour autant qu'il était pos
sible de les figurer, nous les avons représentées en suivant 
la divine Écriture. 

Sphère des gens 
du dehors 

15 d. Figurons donc aussi la 
sphère à la manière des gens du 
dehors et voyons s'il est possible 

comme ils le prétendent'. qu'elle se meuve, 

cet univers, pareil au tabernacle, des notions telles que la terre habitée 
avec son élévation progressive, l'Océan, les quatre golfes, l'antichtone. 
Pour le comprendre et le juger à sa vraie valeur, il faut dissocier les 
éléments contradictoires et considérer séparément les sources multiples 
qui l'inspirent, bibliques et populaires d'une part, scientifiques de 
tradition grecque de l'autre. - En voici les légendes : le long du bord 
supérieur,« notre Seigneur Jésus-Christ»; près de la vofite, à gauche, 
''le royaume », et à droite, << des cieux » ; au milieu, sous le médaillon, 
« firmament »; dans l'encadrement, à gauche, « mur occidental du 
ciel », et à droite, « mur oriental du ciel » ; au milieu de la montagne, 
« terre »; le long de la montagne, de gauche à droite, « régions occi
dentales élevées >>, « régions nordiques élevées », « basses régions 
orientales»; le long du bord inférieur,« basses régions méridionales»; 
et enfin, face aux golfes, (( 4 golfes ». 

15 dl. L'ensemble de ces deux dernières phrases(« Ces choses égale
ment ... ils le prétendent) est, dans le Val., placé sous le dessin du 
cosmogramme et écrit de la même main que le reste du texte. Dans 
le Sin. elles sont d'une autre main, de même que dans le Laur. où elles 
sont à moitié effacées et placées en marge. Le groupe LS restitue 
probablement en cela un passage sauté, pourtant nécessaire, puisqu'il 
introduit le dessin de l'univers sphérique qui se trouve à la suite 
dans les trois mss. Ce passage a dü exister dans la copie originale et 
aussi dans la copie révisée, puisque le Vat. le connatt. Omis dans la 
copie remaniée dont dérive~t le Laur. et le Sin., il aura été réintroduit 
dans le groupe LS, peut-être d'après le Vat. Quant au dessin, identique 
dans les trois mss, de l'univers sphérique, exécuté «à la manière des 
gens du dehors », qu'il se trouve ici à sa place est prouvé par la longue 
digression qui suit et qui contient un réquisitoire contre la théorie 
paYenne de la pluralité des sphères célestes et contre la plupart des 

(Suite de la note p. 560) 
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15 c. K~t "t'~i}rtl fl.év, 5crov ève8é:xe:-ro 8tocypocq>~VIXL, 7tE7tOt~
""'fl<V &xoÀouOoilvT<Ç TÎÎ Odq< rpcxcpjj. 

,<IF="'7'il 

:. 
> 

' 0 

"' < •• 

15 c-d verba Kcd 't'ct\J't'ct ... xweta8at L in margine ut ax6"Awv, 
VS sub pictura 15 b habent, om m, in appar crit pon win. 
15 c, 1 Oaov : &ç LSwin Il è'Je8éxe't'o : èSéxe't'o V. 15 d, 1 .ô.ta.yp&:t}lro
tJ.e\1 : Sta.yp&:tJ!o[J.e\1 LS (?) Il post picturam 15 d deficit S. 
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Science profane : 
pluralité des cieux 
science chrétienne 

deux espaces 

Digression 

17. Ceux qui veulent être chré
tiens ont l'obligation de rechercher 
dans lequel de ces huit ou neuf 
cieux le Christ a été élevé1, ciel 
où ils espèrent monter eux aussi, 

et quelle est l'utilité de ces sept ou huit autres cieux. 
Quant à nous, admettant la forme précédente en accord 
avec l'Écriture, nous affirmons que deux espaces ont été 
créés, l'un approprié à cette condition-ci, l'autre approprié 
à la condition future, car nous avons la grande espérance 
qu'elle doit être meilleure que la vie d'ici-bas. Et vous, si 
comme chrétiens vous avez la même espérance, vous devez 
vous demander nécessairement à quoi servent ces sept ou 
huit autres cieux. Car les gens du dehors' qui soutiennent la 
sphéricité, conséquents avec eux-mêmes, n'espèrent point 
en une telle espérance, ne disent pas qu'il y ait des eaux 
au-dessus du ciel, se refusent à reconnaître la fin des astres 
et du monde. 

problèmes liés à la sphéricité de l'univers, discutés dans les livres I 
et II. Le dessin représente au centre la terre, entourée par les sept 
sphères concentriques de la lune, du soleil et des cinq planètes, ainsi 
que par la huitième sphère des astres fixes qui contient les douze 
constellations du zodiaque. Au-dessus des compartiments on lit les 
noms des signes du zodiaque accompagnés de ceux des mois égyptiens 
dont on peut trouver les équivalences grecques dans V. GnuMEL, La 
Chronologie (Traité d' .b'tudes Byzantines, 1) 1 Paris, 1958, p. 304. Ce 
dessin revient encore deux fois dans la Top. Cl!rét., VII, 89 et IX, 10, 

171• Remarquer l'argument de l'entrée du Christ dans le deuxième 
espace, invoqué contre la pluralité des sphères (cf. aussi VII, 88-89). 

189 A 
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17. 'Av&.yx'l) ~'Y)'t'~mx.L -roùç Xf>LO''t'ta.v(~e:tv t6ff..ov-ra.ç &1tà 
-roU-rwv -rWv Ox't'ch ~ êvvéa. oÙpe<v&v, dç 7tOÎ:ov whWv &ve:À~cp6YJ 
b Xptcr-r6ç, ëv6a. xd a.Ù-rot èf..7t(~ouow &vef..6e:î:v, xa.t -d -rà 
xr~crtf.J.OV -rWv &f..f..wv S:rc't'OC Yj Ox-rch oùpe<vWv. •H!J.eî:ç 11-èv yOCp 

5 Ôrco-rt6ép.evOL -rà 7tp6-re:pov axY)!J.oc, xe<60C 1'1j rpoccp1j 8oxeî:, 8Uo 
XÛ>pouç f..éyotJ.e:V ye:ye:v1ja6cxt, évrx. &p!J.6~oV't'OC 't'a0't'f) 't'1j xœra
crr&.aet xa.l -ràv liÀÀov évr~. &.p!J.6~ov't'a. 't'7i !J.ëÀÀoUcr1J, è7te:t8~ xcxt 
., •• ' ' 0 ' ' - ' 0,. y -EA7tLOOC 't'OtCXU't'YJV XêX1''1J!J.êVOC XflêL't''t'OV!X OUO'C<V 't''1JÇ eVV!XO€ ~Cù'1JÇ. 
K \ ( "' '\ 1 ,,. ~~ • ' é 0 e<t U!J.ELÇ1 e:av 't'OLOCU't''l)V EA7ttorx. CùÇ XflLO''t'LOCVOt x X't'lJO've, 
' ' ' a' a ' ' "' /J."~,. ( ' ~ ' ' 10 cx;vocyx'l) !X7tCXL't'YJvYJaeavcx:t 't'O XPYJO"L!J.OV 't'CùV /\ACùV e7t't'!X 'l OX't'Cù 
oùpr~.vWv. Ot y<Xp ëÇw6ev, at 8oÇ&.~ov-reç 't"ijv acpcx:î:pcx:v, S:cx:u-roî:ç 

B &xoÀou6oÜv't'e:<;, oihe: 'tot!XU't''lJV èf..1tŒa êf..7t(~oucrtv, oÜ't'e: 68e<'t'!X 
ê1t&.vw 't'OÜ oùpcxvoU dvcx:t ÀÉyoumv, oÜ't'e auv't'éÀetcx:v &cr'tpwv 
xcd 't'OÙ x6a!J.OU xœre<8éxov't'a:t O!J.oÀoye:î:v. 

171 2 &veÀ~tpEl'Y): &veÀ-/jÀuElev L li 13 e!vo:~ om L Il 14 O{LoÀoyeLv : 
~'t'~ (~'n post €À7tL~ouow transp mwin) ?ù).' €v 't'jj <p6op~ a~&ye~v &~8Lwt; 
't'àv x6crtLOV €).n(~oucrw add Lmwin. 

ainsi que la confusion voulue entre la pluralité des sphères et la plu
ralité des cieux (cf. IV, 21) qui a valu à Cosmas une rectification de 
PHILOPON, De Op(. M., III, 4, p. 114, 6-23 et 116, 1-17. Le thème 
du Christ, étroitement lié tout au long de la Top. Chrét. à la cosmo
logie, est particulièrement frappant dans les développements d'allure 
technique du livre IV (cf. par ex. IV, 9). 

17~. Le Laur. et le Sin. offrent une représentation de ces « gens 
du dehors >> honnis par Cosmas : deux hommes debout, au regard 
hautain (cf. I, 2), vêtus d'amples manteaux et tenant à la main un 
rouleau (voir p. 197, fig. 12). 

36 
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Mouvement 
des sphères 

ou mouvement 
des astres? 

18. Une objection encore : Si la 
sphère des fixes entraîne de force 
les autres sphères de l'orient à l'occi
dent, d'où vient la marche rétro
grade des sept planètes' ? Sont-ce 

les sphères qui se meuvent eu sens rétrograde ou les astres 
eux-mêmes• ? Mais si ce sont les sphères, comment peuvent
elles accomplir leur révolution à la fois vers l'occident et 
vers l'orient ? Si, par contre, ce sont les astres, comment les 
planètes fendent-elles le corps céleste ? N'est-il pas clair 
que le corps qu'on fend n'est pas céleste ? Car c'est à condi
tion d'être corruptible qu'il peut être fendu. Comment 
supposez-vous des choses pareilles ? 

Le lieu 
et le mouvement 

de 1 'univers 

19. Si en dehors de la sphère 
céleste il n'existe ni lieu quel qu'il 
soit, ni corps, ni élément, ni une 
quelconque partie de l'univers, com

ment affirmez-vous que cette sphère se meut1 ? Dites-le
nous sans réticence! En effet, faute de lieu, ou pour mieux 
dire d'un vaste espace, il est impossible à la sphère de se 
mouvoir. Démontrez-nous par n'importe quel engin de votre 
choix que la sphère peut se mouvoir sans lieu, sans corps, 
sans élément, sans vaste espace. Seulement ne faites pas 
de beaux discours avec de vaines paroles : vous êtes des 
physiciens• 1 Puisque certains veulent que la sphère vire 
grâce à un pivot comme un tour ou qu'elle (roule) grâce 
à un axe comme un char ou une machine de guerre, qu'ils 

181. Il s'agit du mouvement apparent des planètes, résultant du 
mouvement diurne de l'orient à l'occident et du mouvement annuel 
de l'occident à l'orient, cf. 1, 9-12, ainsi que Cosmas, Théol. Sc., 
p. 196-200. 

182• Sur la question souvent débattue par la science ancienne de 
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18. ''Rn. El ~ &7tÀœv~ç acpœî:pœ -ràç &ÀÀœç ~(q. O'U!J.7tEpt
<pépe:t &1tà &.vœ-r:oÀ&v !1tf. 3ucr!J.&ç, ~ lt!J.7tCtÀtv &vœ3po!J.1J -r&v 
É:7t-rà 7tÀ(J.VYJ't'&v 1t66e:v yLve:-ro::t ; T &v arpo::tp&v -rO it{-L7tO::ÀtV 
XtVOUfLéV(ùV, 1) (J.Ù't'&v -r&v &cr-rp(ùV ; 'AÀÀ' d 1-Lè:v -r&v O'tp(J.tp&v, 

5 7t&ç auvœràv xo::-rà -ro::ù-ràv xo::f. è7tf. 3UO'fLàÇ X(J.t È:7tL &wx-roÀàç 
7te:ptrpépe:cr6o::t ; El 3è: -r&v &crt"p(ùv, 7t&ç oùp&vt(J. cr~{-LO::t"(J. 3ta
't'é{-LVOUcrtV ai 7tÀ(J.\IYj't'<XL j ~Ap' oÙ 7tpÔ31JÀOV iht Q'Ù)!L<X 3t(J.'t'EfL
VÔfLEVOV oùp&vwv oùx itanv ; El 11-1J yàp rp6(/.p-r0v EÏ1J, oùx &v 
-rp.1J6d1J. Il&ç oùv -rà 't'Ot(J.\3-rœ {mo-rL6e:cr6e: ; 

19. ''E~(ù6e:v -raU-rYJÇ fL-1) 't'Ô7tou olou3~7to-re:, 11-1J cr~(L<X't'oç, 
11--iJ a-rotx.ûou, 11.~ nvoç -r&v -roU xÔcr!J..oU !J..e:p&v tm&pxov't'oç, 

C 7t&ç aÙ't'~V tp<X't'E xtvdcr6at ; EÏ7ta-re;, 11.-iJ <p6ov~O'"fJ't'E ~!J..Î:V. 
X<ùptç yàp 't'Ô7tou, ~-rot e:ùpux(ùp((J.ç, &3Uva't'OV xtve:t:a6at aù't"1)v. 

5 .Ô.e;(~(J.'t'E oùv -i){-LÎ:V 3t' otou3~7tO't'E 6éÀe:'t'e: àpy&vou i5't't 3uva't'0v 
aÙ't'~V xtve:1:cr6at &ve:u -r61tou ~ O'~!J..<X't'OÇ ~ O"t'otxe:f.ou 1) e:ùpu
X(ùpLaç. Kat 11.~ )\6yotç xe:voî:ç !J..Ôvov XO!J.7t&O''fJ't'S:1 i5't't rpucrtxot 
-ruyx&ve:'t'e:' 'E7te:t3~ 3è xœf. itvtot Wç 0 -r6pvoç ~oUÀov't'at Ô1tO 
xÀ~'t'(J.XOÇ cr-rpétpe:cr6at 1) {mO &Çovoç 1) &ç &11.aE:a 1) &ç 

18, 1 &nÀ<Xv~ç : trÀ<Xv~ç mwin Il 9 ôno't't6e:a8e : €pW't'1)<nç add L. 
19, 2 IL~ 't'L\IOÇ corr m : 1-'-~'t'L V Lw in JI 3 cpOov~aY)'t'E: : cpOov~aot't'e: 

mwin Il 5 -f)(.Û\1 : œù-r~v add L Il 9 xÀ@'t'œxoç : xM-rœxaç V xÀc11-rotxotç 
win Il &!;ovoç: &!;ovot V win Il Wç2 : 1) add V win. 

savoir si les astres se meuvent avec ou en dehors du firmament, cf. 1, 
13, ainsi que Cosmas, Théol. Sc., p. 167-168. 

19l. Question soulevée par Cosmas au livre I, 15-16 et qui touche 
à la définition du mouvement et du lieu proposée par Aristote et 
discutée par des savants postérieurs, entre autres par Philopon, 
cf. Cosmas, Tlléol. Sc., p. 205-208. 

192• Au sens premier de <pumxot, désignant les philosophes ioniens 
adonnés aux sciences de la nature. 
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nous démontrent, eux aussi, sur quoi s'appuient ces sup
ports, pivot ou axe, et ensuite sur quoi s'appuie ce quelque 
chose, et ainsi à l'infini. Comment prétendez-vous discourir 
sur des problèmes de physique? Comment se fait-il que l'axe 
ne traverse pas la terre, celle-ci étant placée au milieu, et 
ainsi la fasse tourner? 

Science profanew 
science chrétienne 

1) Pluralité 
des cieux 

20. Dites encore, vous qui suivez 
les gens du dehors tout en désirant 
être chrétiens, en quel lieu de ces 
huit sphères ou de la neuvième, 
appelée par certains sphère sans 

astres1, le Christ est entré, en quel lieu devons-nous, nous 
aussi, entrer un jour ? Ou bien comment les eaux peuvent
elles tenir sur une sphère tournante ? Comment, à la 
consommation des siècles, les astres une fois tombés, sub
sisteront toutes vos sphères ? Et quelle sera leur utilité ? 
N'est-il pas clair que vous discourez sur des théories dont 
la doctrine chrétienne ne peut rien espérer ? Sauf aux païens 
privés de toute espérance et qui ne s'attendent pas à une 
condition meilleure, ces théories ne conviennent (à per
sonne) ; conséquents avec eux-mêmes, ceux-là supposent 
que le monde dure éternellement, afin de sauvegarder la 
riche multitude des sphères, sur lesquelles les planètes 
accomplissent continuellement leur tour, et aussi cette 
autre sphère des astres fixes; l'erreur professée par eux 
garde une vraisemblance de raisonnement. Mais vous 
autres, vous discourez sur des questions d'une invraisem
blance totale : vous voulez la multiplicité des sphères 
- alors que vous va:ulez la consommation du monde -, 
sans pouvoir en dire l'utilité. 

201, On a vu (I, 13 et n. 1) que depuis la découverte par Hipparque 
du mouvement des astres fixes, les astronomes ont introduit une 
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10 fJ.'YJXtXV~, ae:~~OC-rwcrocv x.oct OCÔ't'ot !v -rtvt !p'Y)pEtcr!J.éVoc 't'uyxOCve:~ 
.. ' ' - " .. ' &" ' • ,, ' ' ' ' ' ' & 'l U X.AW't'OC~ 'l 0 ~WV, X.C<.X.Et\10 1t0CALV E7tt 't'tVOÇ1 X.IX.t E1t 7t€L-
pov. IT&ç oliv q>ucnx.X 8t<XÀéyea6e ; IT&ç 8è x<Xt 't"l)v y'ijv où 
8t~x.e:t !J.écr'Y}V oêicrocv 0 &~wv x.cd 1te:ptcr't'pécpet ; 

20. IIOCÀ~v 8è Àé~oc't'e ol 't'oO-rotç é:7t6!J.EVOt x.oct xptcr't'tocvL~etv 
è6éÀOV't'EÇ EÎÇ 7tOÎ:OV XÙlpOV 'T:ÙlV àx.-r:<h crcpoctpÙlv ")) 't'~Ç !v0C't'1)Ç, 

D -r1}ç Àe:yo~J.éV'Y)Ç 1tocpOC -r:tcrtv &v0Ccr't'pou, etcre:À~Àu8ev 0 Xptcr't'6ç, 
f; x.ocl ~!J.EÎ:Ç !J.éÀÀO!J.EV dcrtévoct ; ~'H 1tÙlç ü3oc't'et 3Uvocv't'cxt e:!voct 

5 e:lç crcpct'i:pocv O"'t'pe:cpo~J.éV'Y)V ; ''H 7t&ç èv 't'n O'UV't'e:Àe:(q:; 7tL7t't'6V
't'WV 'T:ÙlV &cr't'pWV ~'t'L cr<}>~OV't'ctt ctl 't'OGOCÜ't'ctt Û!J.ÙlV crcpctÎ:pctt ; 
Kat Tt -rO xpe:tW3e:ç ctÙ't'ÙlV ; 'r Ap' où 7tp681)ÀOV <ht &véÀ7tL(j't'C(. 
XP'""'"'vtx'ijç M;1JÇ 8t<XÀéyea6e ; T <XÜ't"<X y<Xp el [J.~ 't"oÏ:ç 
&ve:À7t(cr't'otç "EÀÀ'Y}O'L -rotç 11-1J èÀ7t(~oumv é:-répav x.pd't''t'OVOC 

10 x.oc-r&.cr-ra:crtv oùx &.p!J-6~e:t, ohtve:ç &x.oÀo08wç é:ctu't'otç -r:Ov 
x.6cr!J.OV &;·~a(wç Û7tO'd8eV't'<XL1 tvoc cr<}>~'Y}'t'IXL ctÙ't'OÎ:Ç ~ 't'ÙlV 

- ' , e· · r · ' ( "'1 ' ' ' ... crcp!XtpWV 7tÀOUO'LOC 1tA'Y} UÇ, EV Cl Ç IXEt Ot 7tAOCV'Y}'t'EÇ 'T:OV EOCU't'WV 
192 A 3p6!J.OV !x.'t'e:ÀoÜcrtv, èv &ÀÀ7J 3è x.oct ol &7tÀocvetç, x.ocl ~xet 

m6<Xv6TIJ't"<X Myou 1j 7t<Xp' <XÙ't"WV 7tpoq>epo[J.éV1) 7tÀ<f.V1J. 'i[J.eÎ:ç 
15 8è 7t<XV't"eÀwç &7tl6<Xv<X 8t<XÀéyea6e, x<Xt 7tÀ'ij6oç aq><Xtp&v OéÀe't"e, 

x.al crUV't'éÀetocv x.6cr!J.OU 8éÀe:'t'e:, -r:à xpe:t&3e:ç -r:o0't'WV oÙ 8uv&
[J.<VOt Myetv. 

20, 11 crcjl~'l')'t'IXt : cr<f>~ov't'at V -wv't'at win Il 12 7rÀ&.W)'t'e~ : 7rÀIXV~'t'IXt L 
16 EM:Àe't'e: où 6éÀe't'e L. 

neuvième sphère sans astres qui conférait le mouvement diurne 
à l'ensemble du ciel; jusque~là ce rôle était attribué à la huitième 
sphère, celle des astres fixes. 
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21. Pareillement, vous voulez 
~) ~e~ eaux de d~:su~ qn'il y ait des eaux snr des sphères 
e c e sur une sp re tournantes - le vouloir est une 

prétention ridicule et absurde - et vous discourez en 
contradiction avec vous~ mêmes et avec la nature des choses. 
Vous voulez que l'univers soit créé en six jours et, alors 
que vous ne trouvez pas la création d'un troisième ciel au 
cours de ces six jours, vous avez l'audace d'affirmer qu'il 
en existe huit ou neuf. Combien grande est votre science, 
combien grande votre sagesse, combien grande votre 
intelligence et combien grande la contradiction 1 « Nul ne 
peut servir deux maîtres a>>, dit avec raison le Seigneur; ou 
l'on sert Dieu, et c'est Dieu que l'on sert, ou l'on sert l'ar
gent, et c'est l'argent qne l'on sert. Le Christ clame encore 
par la bouche de Paul : « Vous ne pouvez partager la table 
du Seigneur et la table des démonsb "• et : «Ne formez pas 
d'attelage disparate avec les infidèles. Quel rapport, en 
vérité, entre la justice et l'impiété? Qu'y a-t-il de commun 
entre la lumière et les ténèbres? Quel accord entre le Christ 
et Béliar? Quelle association entre le fidèle et les infidèles ? 
Quelle entente entre le temple de Dieu et les idoles ?• >> 

22. De plus, comment est-il pos-
3) Les eaux sur sible que la terre qui, selon vous, se 

la sphère terrestre ? 
trouve exactement au centre de 

l'univers, ait subi le déluge au temps de Noé? Comment 
croire qu'au cours du premier et du second jour elle ait été 
recouverte_ d'eaux tout entière, et. qu'au troisième, l'eau 
s'étant amassée, elle soit apparue, ainsi qu'il est écrit dans la 
Genèse? 

23. Comble d'astuce 1 Vous sup
Les antipodes posez qu'il existe des antipodes, que 

des hommes se promènent sur toute la terre. Eh bien, nous 
dessinons à votre façon la terre et les antipodes; quiconque 
parmi vous a la vue saine et du bon sens, qu'il tourne cette 
terre comme bon lui semble et qu'il dise si les antipodes 
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21. tÜ!J.o~wç x.cd 68a't'a è1t&.vw crcpa;tp&v crTpecpo!J.éV(t.)V 
~oÙÀecr6e, &nep xrxTayéNJ.a't'rx xcd 7t&.cr1jÇ &votaç &v&.!J.e:cr-rcx 
~ ,À a ' ' ' c "' 1 ..... , ..... , 
1-"0U EO've<:t, X.IXt EV<XV't'Ul E<X.U't"O!.Ç XIX~ 't'YJ Cj)UO'EL 't'WV 'Tt'('IXYfJ.OC't'CllV 

8LG<Àey<cr0<. K"t iv ~~ ~[.dp<XLç OtÀ<T< y•y•vijcrO"' -rb 11:iiv x<Xt 
s rcohjOW 't'pt-rou oùpavoü è:v od.1-ra~ç 11.~ e:ôp(crxov-re:ç ôx:t"fu x.cà 

èvvéoc TOÀfJ.éX.Te: Àéye:tv. Il6cr1j nap' Ô!J.LV bncrT~!J.1j, n6cr1J 7t:ctp' 
Ô{LÎ:V crocpta, rc60'Y) O"Ôve:crtç, 7t6cr1J è:vav-rt6TI)Ç' « OùOdç OOvo:'t'at 
Oucrt x.upbtç OouÀEÛetva )), xaÀ&ç --ri{l Kup(cp ÀéÀEXTIXL, à)..)..' 

~ T(j) Gel;), -rcî) 0e<f>, ~ -ri}) p.cqLwvif, -ri/) fJ.C<!-L<ùV~. Kd 7t&J.tv 
B 10 œ{rt"Oç OtOC IlocUt..ou ~off· << Oô 00vC<cr6e -rpo::né~"fJÇ KupLou !1-E't'é

xs:w xcd 't'pané~1JÇ OaL{-LOVL(ùvb n, x.at 7t&.Àw' « M-ij yLve:cr6e: 
1:npo~uyoiiVTEÇ &11:lcr-roLç. T[ç y<Xp [J.ETOX~ 8LXG<Lomlv1)Ç x<Xt 
&vol-LLo:;.:; ; "'H ·dç xotv<ùv(a cp<ù-rl. npO.:; crx6-roç ; T(ç Oè cru!J.
cpÙ:NYj<:n<; Xp~cr"t'oG n:pèç Be:Àt<fp ; ~'H -rLç !1-e:p!.ç ntcr't'oÜ !LE:TOC 

15 cbdcr-rCùV ; TLç Oè: auyxa-r&Eie:mç va<j} 0e:o\.i fJ.ETOC d36lJ.wvc ; » 

22. TIWç yOCp n&.Àtv Ouvct't'èv TI)v yY)v, X.C(EI' Ô!-léi<; !J.Ecro't'&'t"tjv 
't'OU no:;vTèç oùcro:.v, -rèv !hd 't'OÜ N&e: Ô7tO!LE~V!Xt xe<:TOCXÀUO"!L6v ; 

~'H 7t!.O'TEÜe:a8at 7tp~'t'YjV x.cd. ÙW't'É:po:;v 1)11-épav rc&Àtv 1téiaav 
xrù0n't'e:cr8o:;t f.mè ôO&'t'CùV xat -r1) -rp(-rYJ !J.e:'t'OC -rè cruvo:;x81jvo:;t 't'à 

5 \53wp cpocv1jvoct fXÙT~\1 1 x.o::80C yéype<:7t't'GU èv -rj1 re:vécre:t j 

23. 'A"AÀOC xcd TÙ croqn~'t'e:pov, &vTbtoOo:;ç Ô7to't"We:cr8e: -roùç 
C &v6pWnouç èv éSÀ"() -rfl y7j ne:pmo::roÜ\lt'aç. Llto:.yp&.qm!J.e:V To(vuv 

xŒ8' Ô!J.ii<; -r~v y1j\l xcd 't'oU.:; &v·dnoOc«;" xœL n:éiç Tt<; èv Ô!J.'i:V 
ëxoov O~e:tç Ôyte:Lç xd Àoytcr!J.oÙç crWcppovo:;ç neptcrTpé~e:t Wc; &v 

5 f'oÛÀî')'t'O:.t 't~V y1jv xoc!. eln&:rw, el n0CvTe:Ç 0~ &v·drcoÙe:c; aUvC(V't'C(L 

21, 3 ~oUÀecreœ~ win : ~oUÀecrSe v ras in L om m Il 4 a~o:ÀéyeaOe 
V 1L mwin: -cr8o:t V Il 13 ·dç1 : 3è add L Il 13-14 O"U!llpC.:wl)cr~ç,: cruv.
'l!Wv(o: L Il 14 mcr'toU : mcr't&v L. 

22, 1 1-Lecro't'&:'n)v : 1-Lecro:t't'&:'t'l)V L Il 3 ttéicro:v om Lmwin Il 4 ôttà : ... &v 
add L Il 'o' om V. 

21n Matth. 6, 24 b I Cor. 10, 21 c II Cor. 6, 14-16. 
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peuvent tenir tous debout à la fois ? Mais ils ne pourront 
pas le démontrer, même s'ils l'affirment effrontément. 

24. Voilà ce qui en est aussi bien de vos hypothèses 
controuvées et fausses que des conclusions de vos discours, 
incorrectes, incohérentes et instables, sujettes à des confu
sions peu communes et à des révolutions plus grandes que 
celles de votre fabuleuse sphère, instable et tournante. 

25. Aussi, Père ami du Christ, ce livre IV une fois ter
miné, je commencerai, après le dessin des antipodes, le 
livre V, puisque j'ai promis à ta Piété de faire une descrip
tion du tabernacle construit dans le désert par Moïse, selon 
la volonté de Dieu, Sauveur de nous tous'. 

251• Le Laur. (fol. 98v) est le seul à donner ici le dessin des anti
podes: les fol. correspondants du Val. et du Sin. ont été arrachés. 
L'emplacement ainsi que le contenu du dessin sont indiqués dans 
le texte avec une précision remarquable. Corollaire de la sphéricité 
de l'univers, l'idée des antipodes a été combattue par Cosmas aux 
livres 1, 14 et Il, 107. La division du globe terrestre en cinq zones, 
correspondant aux cercles de la sphère céleste, a amené les astronomes 
et les géographes anciens à supposer que tous les phénomènes de notre 
oikouménè se produisent symétriquement tant dans la zone nordique, 
dont elle fait partie, que dans la zone inconnue de l'hémisphère austral. 
On a supposé théoriquement l'existence de quatre oikouménè, deux 
dans l'hémisphère nord et deux dans l'hémisphère sud, séparées les 
une des _autres par des mers infranchissables. La notion de terres 
peuplées d'antipodes a été contestée avec véhémence par des écrivains 
chrétiens. Voir les références chez B. DE MoNTFAucoN, PG 88, Préface 
à la Top. Chrét., col. 32-33, ainsi que chez RJEDIN, Khristjanskaja 
Topografija, p. 132, qui reproduit d'autres images des antipodes tirées 
des Psautiers et dérivant sans doute de la Top. Chrél. -Comme on le 
voit, le dessin- comporte un titre et une légende. Windstedt les donne 
dans son apparat critique (mais il a lu le titre : ot 1t'apà 't'&\1 liÇro). 
En voici la traduction : «Ceux que les gens du dehors nomment anti
podes.- La stature de l'homme étant droite, pourquoi, dressés debout 
à la fois, ces quatre homme-s ne sont pas tous debout ? Qu'on les tourne 
de n'importe quel côté, les quatre ne sont pas tous debout. Comment 
peut-on accepter des théories aussi mensongères ? - Comment la 
pluie peut-elle tomber à la fois sur les quatre ? Ce que la nature et le 
bon sens n'admettent pas, pourquoi le supposez-vous gratuitement ? » 

23, 6 xa't'à 't'CtÙ't'0\1: xa't'' «Ù't'0\1 L Il 7 èpoüow: hic deficit V fol. 44v. 
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92. DoROTHÉE DE GAzA : Œuvres spirituelles. L. Regnault, 
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108. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Le Pédagogue, t. II. C. Mondésert, 
H.-I. Marrou (1965). 

109. JEAN CASSIEN : Institutions cénobitiques. J.-C. Guy (1965). 
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